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m GUISE DE SOUHAITS POUR 1938 

Aux lecteurs du B.S.P. 

« Les souhaits, (me dit-on) mais pa ne sert h rien ; 

« A ses amis, l’on veut certainement du bien ; 

« Les autres !..., on les abandonne. » 

Gependant l’Amitid, quand viennent les hivers', 

A besoin d’dtre rdchauftee, en prose ou vers ; 

Done la coutume reste bonne. 

Hamlet, a ce propos, dirait : « Des mots ! des mots I » 
Mais e’est partout ainsi : mdme les Esquimaux 
En usent au pays des rennes. 

D’ailleurs, trouvez-vous pas, ce proedde parfait P 
Quant & moi, j’applaudis : trois strophes, en effet, 

Me dispensent d’autres dtrennes. 

Acceptez done mes veeux, sinceres et nombreux, 

On peut les rdsumer ainsi : Soyez heureux I 
Sur vous, et votre maisonndc. 

Qu’un sort propice dpande, abondants, ses bienfaits, 

Et que vos ddsirs soient pleinement satisfaits 
Au cours de la nouvelle annde ! 



B. S. P. 


— Annexes. I. 
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REGLEMENTATION NOUVELLE 
DU COMMERCE DES SUBSTANCES VENENEUSES 


CONSIDERATIONS GENERALES 

La legislation des substances veneneiises, fixee en dernier lieu par les dccrets 
de 1916 et de 1930, vient d’etre eompletee et modifiee par une serie de decisions 
faisant 1’objet d’un decret en date du 9 novembre ( J ), d’un arrete en date du 
18 novembre ( 1 2 3 ) et d’une circulaire consacree & l’etiquetage et datee du 19 novem¬ 
bre 1937 (3). 

Avant de presenter les commentaires que nous avons rediges en vue de r6gler 
le plus clairement possible, pour le commerce, l’industrie et la therapeutique, 
la raise en pratique des dispositions renfermees dans ces trois documents et d’en 
donner une interpretation juridique que tous les pharmaciens doivent connaltre 
pour faire face aux difficultes d’application de cette nouvelle legislation assez 
compliquee, nous tenons a certifier, d’aprfes les renseignemenls que nous posse- 
dons, que l’intention des auteurs, en docretant ces obligations sfivferes, a ete de 
donner au pharmacien le inoyen d’affirmer et d’imposer au public, trop enclin ii 
considerer ce praticien comme un simple debitant de drogues, le respect et 1’auto- 
rite que lui, conffere son dipldme ainsi que la reconnaissance de la valeur scienti- 
. lique qu’il p'ossede et de l’etendue des responsabilites qu’il encourt dans l’exercice 
, ^,de sa profession. 

»II faut croire malheureusement que ces nobles intentions n’ont pas rencontre, 

” #3ts les concours qui leur furent apportes, des collaborations suffisamment 6c!ai- 
rees, fant sur les conditions de l’exercice courant de la pharmacie que sur les 
besoins coutumiers du public. Les auteurs ont dd cependant les Subir et satisfaire 
aux exigences plus ou moins critiquables qui leur 6taient imposes. 

Toujours est-il que les groupements pharmaceutiques officiels : Association Gene- 
rale des Syndicats Pharmaceutiques de France et des Colonies, Union Nationale des 
Syndicate des Grandes Pharmacies de France et des Colonies, Union Nationale des 
Pharmaciens Francois, Union Intersvndicale des Fabricants de Produits Pharmaceu¬ 
tiques, Syndicat Gineral de la Droguerie Fran^aise, ont redige un rapport soumis 
a la Commission du Codex, qu’ils ont ciiargfie de presenter aux Pouvoirs publics, 
sous forme d un prqjet d’arrf-te rectificatif, des propositions modifiant les disposi¬ 
tions du decret du 9 novembre 1937 et plus particuli&rement de 1’arrMe du 18 
novembre 1937, completant celui du 7 juillet 1931, en ce qui concerne les sub¬ 
stances du tableau C, exoner<3C5 d’une part de certaines obligations et surchargces, 
d’autre part, de decisions inapplicables. 

Voici le texte de ce projet : 

Article premier. — L’article l Br de Varrete du 18 novembre 1937 est remplace 
par les dispositions suivantes : 

« L’article l er de Varrete du 7 juillet 1931 est remplace par les dispositions sui- 

« Les preparations midicamenteuses, pour I’usage de la midecine humaine, ren- 
fermant des substances inscrites aux tableaux A, B el C, a des quantiles et a des 
concentrations inferieures ou egales a celles indiquies a I'arriti du 7 juillet 1931, 
modifie par le present arrete, ne sont pas soumises aux dispositions du decret du 
14 septembre 1916, modifie par les decrets des 20 mars 1930 et 9 novembre 1937.» 

Article 2. — Les tableaux annexes a Varrete du 18 novembre sont remplacis 
par les tableaux annexes au present arrite. 

D’un autre cdt<5, au cours de la seance du 23 dikembre, au Senat, notre d4voue 
confrere, M. le senateur Emile Vincent, se faisant le porte-parole des doleances de 
la corporation, a demande a interpeller le gouvernement : 

1. Journal Officiel du 17 novembre 1937. 

2. Journal Officiel du 26 novembre 1937. 

3. Journal Officiel du 20 novembre 1937. 
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vfigetale, les redacteurs les ont inscrits au tableau A. Nous rappelons que ces 
inscriptions avaient 6le sollicitees par l’Acad6mie de Mcdecine (5 janvier 1937 — 
Vceu eoncernant les substances radioactivcs — ei 17 dicembre 1935 — Resolution 
concernant le tableau C). 

Ceci dit, passons au decret dont nous allons successiveraent examiner les dispo¬ 
sitions nouvelles, tout en indiquant au passage, en lant qu’elles s’y rapportent, 
celles de l’arrfite du 18 novembre et eelles de la circulaire du 19 novembre. 

Les articles du ddcret de 1916 complfitfe ou modifies en entier ou en partie 
par le nouveau decret, sont les suivants : 


A. — Substances classees dans le tableau A. 

TITRE I. — Chapitke Premier. 

Article 4. — Etiquetage des substances venineuses dans le commerce et 
Vindustrie. 

TITRE II. — Chapitre Deuxieme. 

Article 21. -— (Renouvellement des ordonnances). 

Article 23. -— (Etiquetage des medicaments). 

Article 26. — (Speciality pharmaceutiques). 


B. — Substances classees dans le tableau C. 

Articles 42 et 43. — (Substances du tableau C pour la medecine humaine ou 
veterinaire). 


DECRET DU 9 NOVEMBRE 193 7 

Le (leeret du 9 novembre 1937, par son article l or , modifie les articles suivants : 

TITRE I. — Substances classees dans le tableau A. 

CHAPITRE PREMIER : REGIME DES SUBSTANCES DU TABLEAU A LORS- 
QU’ELLES SONT DESTINEES AU COMMERCE, A LTNDUSTRIE ET A L'AGRI¬ 
CULTURE. 

1° Article 4. — L’article 4 (consacie a 1’Etiquetage des substances vSnEneuses 
dans le commerce et l’industrie), se voit complEtE par un cinquieme paragraphe 

« II est interdit d’employer, pour la vente ou le transport de ces substances, les 
bouteilles dites canettes de bUre, les flacons portant inscrit dans la p&te le nom 
d’un liquide alimentaire, les f&ts, cases et autres recipients portant encore des 
etiquettes de produits alimentaires ou boissons quelconques ». 

Le dEcret de 1916 interdisait seulement, aux commerfants, pour y renfermer 
des produits alimentaires, rutilisation de futs, vases ou autres recipients ainsi 
que des enveloppes ayant contenu des substances vEnEneuses. Le nouveau para¬ 
graphe complete cette interdiction en 1’Etendant aux recipients, meme n’ayant pas 
encore servi a contenir des substances vEnEneuses, dis lors quo leur forme ou 
leur usage habituel risquent de prater k confusion, par exemple les bouteilles 
dites canettes pour la lucre, les flacons portant inscrits dans la pate, (par conse¬ 
quent d’une fafon iudelebile), le nom d’un liquide alimentaire. II defend ainsi 
k l’acheteur de remettre au vendeur de tels recipients et k celui-ci d’accepter 
de les remplir. II en va de meme et pour les memes raisons des fids, vases, etc., 
encore revStus d’etiquettes de produits alimentaires ou de boissons diverses. 

Cet article 4 interesse tous les commerfants et industriels pour les produits 
vendus en epicerie, droguerie et pour usage menager, agricole ou industriel 
(solution arsenicale pour la eigne, lessive de soude ou de potasse, etc'...) ; il 
interesse egalement les coiffeurs et parfumeurs (art. 14 du decret de 1916) et, 
bien entendu, les pharmaciens pour les produits medicamenteux qui ne devront 
pas etre delivrEs dans les recipients incrimines ou interdits. 
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Le surplus des regies prevucs pour l'arlicle 4 esl maintenu sans changoment. 
II est, par consequent, foujours prescrit, pour le commerce et 1’industrie, d’apposcr 
sur tous les recipients, en plus do lYitiquelfe principale portant, imprime en 
noir sur fond rouge orange, le nom du produit tel qu’il figure au tableau, 
une bande egalement rouge orange, portant le mot tt POISON » et faisant le lour 
de l’enveloppe du recipient, ou dtant lout au moins de dimensions appropriecs 
a relies du recipient et fixee, collee ou peinte sur celui-ci. 

Pour l'etiquetage des medicaments, les pliarmaciens doivcnt so conformer aux 
obligations de l’art. 23. On pent so demander pourquoi cet art. 4 n’cst pas 
rendu applicable au tableau C. En tout cas, l’art. 42 n’en parle pas. 

CHAPITRE II. — REGIME DES SUBSTANCES DU TABLEAU A LORSQU’ELLES 
SPNT DESTINEES A LA MEDECINE HUMAINE OU VET ERIN AIRE. 

2° Ahticle 21. — Renouvellement des ordonnances. — L’arlicle 21 est remplace 
par les dispositions suivanles : 

« Les pharmaciens peuvent renouveler l'execution des ordonnances prescri¬ 
vant des substances du tableau A, mais seulement a pres un delai determine 
par le mode d’administration indique sur la prescription par son auteur et 
sous les reserves ci-apres : 

tt Ac peut itre renouvelie, ni par le pharmacicn qui y a provide pour la 
premiere fois, ni par tout autre pharmacien, l’execution des ordonnances sur 
lesquelles Vauteur de la pr-escription a mentionne Vinterdiction du renouvellement. 

« Ne peuvent Hre exicuties & nouveau, & moins d’indication contraire de Vauteur 
de la prescription : 

« 1° Les ordonnances prescrivant lesdites substances, soil en nature, soit sous 
forme de solutions destinies a des injections sous-cutanics; 

« 2° Les ordonnances prescrivant, sous forme de preparations destinies u etre 
absorbers par la roie stomacale et quelle qu’en soit la dose, les cyanurcs de 
mercure ou de potassium, Vaconitine ou ses sels, la digitaline, la strophanlinc, 
la veratrine ou ses sels ; 

tt 3° Les ordonnances prescrivant, sous forme de priparations destinies <1 itre 
absorbers par la voie stomacale, et a une dose superieure ti celle indiquee dans le 
Codex comme dose maximum pour vingt-quatre beures, des substances du tableau A 
autres que celles designees au pricedent paragraphe. 

« Toutefois, les pharmaciens peuvent renouveler les ordonnances ne portant pas 
de mention speciale et prescrivant en nature, mais a dose n’excidant pas 5 gr., 
le laudanum ou la teinture de v.oix vomique ». 

Bien que le decret indique que l’art. 21 du decret de 1916 est remplace f 1 ) par 
les dispositions qu’il edicle, en rdalile seul le paragraphe l er en est modififi. Ce 
texle nouveau a une trfes grande importance. 

Les pharmaciens peuvent renouveler les ordonnances prescrivant des substances 
du lableau A ; ce principe est maintenu et les limitations ou les interdictions du 
droit de renouvellement sont comme par le pass4 striclement enumdrdes. Ccpen- 
danl, el e’est I’innovation consacree par le decret de 1937, les pharmaciens ne 
peuvent, dans tous les cas, renouveler tt qu’aprt-s un delai determine par le mode 
d’adminislration indique sur la prescription par son auteur... » 

Ceci vent dire que le pharmacien, avant de renouveler, devra rechercher sur 
l’ordonnance si, d’aprfes le mode d’administration, le ddlai 'pendant lequel le 
medicament prectSdemnient remis a pu £tre ulilisd est expirth S’il ne Test pas, 

sanctions sevferes de la loi de 1916. 

Celle disposition nouvelle, complement d’obligation imposee aux pharmaciens, 
est empreinte certainement d’excellentes intentions, mais rncontrera dans son 
application les plus grandes difficultes. 

Elle suppose, en effet, quo la prescription s’exprimera clairement et que le 
pharmacien pourra sans difficulte reconnattre l’expiralion du delai imparti, alors 
que l’art. 20 impose uniquement au medecin « d’inoncer en toules lettres les 
doses des substances veneneuses prescrites et d’indiquer Ic mode d’administration 
du medicament » et qu’il ne provoit, de sa part, 1’inscription d’aucune mention 

1. C’est pourquoi nous lc reproduisons en caracteres gras. Nous ferons de me me 
dans la suite pour tous les paragraphes modifies. 
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de duree ou de dfdai. Or, l’art. 20 n’est pas modify et, par consequent, tandis 
qu’il est impose au pharmacien d'observer un delai de prescription, le medecin 
n’est pas oblige de le fixer. II y a IS un defaut de concordance dont les pharma- 
ciens auront a souffrir. 

Ils pourront, sans doute, determiner parfois la duree d’utilisalion, en l’absence 
de 1’indication du nombre de jours, d’aprfcs le volume du medicament prescrit. 
S’agissant par exemple d’une potion, la mention « ft prendre par cuillerees i 
soupe trois fois par jour » pourra guider le pharmacien ; inais il n’en sera pas 
toujours ainsi et mtme. en fiit-il toujours ainsi, cela ne sera pas regulier. 

II en resultera des conflits perpetuels. Le pharmacien estimant que le delai 
prescrit n’est pas expire refusera le renouvellemenl et le client, innocent mais 
payant, sera expose S ne pouvoir obtenir le medicament dont il a besoin. D’autre 
part le medecin lui-mfeme ne pourra fixer la durSe de l’utilisation, s’il s’agit de 
remfedes a prendre par intermittence, en cas de crises nevralgiques par exemple 
ou d’insomnies accidentelles. 

11 n’en resle pas moins que res obligations sont applicables anx specialties 

Les cinq paragraphes suivants sont sans changement avec ceux de 1916. Il en 
r6sulte que pour le renouvellement des preparations renfermant des substances 
du tableau A, sous reserve de 1’inscription du mode et de la duree d’administra¬ 
tion enoncee au paragraphe l er , ce renouvellement est autorise comme jadis, sauf 
interdiction mentionnee par l’auteur de la prescription ; ou s’il s’agit : 

1° De substances eii nature ou de preparations destinees a des injections sous- 
cutanees. 

2° De preparations devant Mre absorbfes par la voie stomacale et renfermant, 
a n’importe quelle dose, les rvanures de mercure ou de potassium, l’aconitine 
et ses sels, la digitaline, la strophanline, la v^ratrine et-ses sels. 

3° De preparations 1 ingerer par la voic stomacale et renfermant des substances 
du tableau A ft une dose superieure aux doses maxima pour vingt-quatre heures 
indiquees au Codex. 

Comme on le voit, la seule voie d’administration dont il est question ici, au 
sujet du renouvellement des ordonnanees, reste la voie stomacale. 

Quant au sixieme paragraphe que nous repetons avec intention : 

ci Toutefois, les pharmaciens peuvent renouveler les ordonnanees ne portant 
pas de mention spteiale et prescrivant en nature, mais a dose n’excidant pas 
5 gr., le laudanum ou la teinture de noix romique... », 

...il est bien regrettable, pendant qu’il etait en >eine d’innovation, que le 
16gislateur n’ait pas lenu compte du fait que le laudanum figure au tableau B. 
Il avait pourtant IS l’occasion de le raver de l’art. 21, consacrfi au renouvellement 
en general, puisque la rSglementation applicable au renouvellement du laudanum 
en particulier est fix£e ft l’art. 38 du decret de 1916, modifid par le dftcret 
de 1930. Sa presence a l’art. 21 est, en fait, une superfetation inutile. 

3° Article 23. — Etiquetage des medicaments. — L’article 23 est remplace 
par les dispositions suivantes : 

a Les pharmaciens, medecins et veterinaires doivent apposer sur tout medica¬ 
ment delivre par eux et contenant une ou plusieurs substances du tableau A, une 
etiquette indiquant, avec leur nom et leur adresse, le numdro d’ordre sous 
lequel la prescription est inscrite sur leur registre special, ainsi que la voie et 
le mode d’administration indiques sur la presciption. 

u Cette etiquette est de couleur rouge orange et porte la mention : u Toxique. 
— Ne pas depasser la dose prescrite », soit quand il s’agit des substances du 
tableau A delivrees en nature, ou en preparations a diluer avant l’emploi, pour 
etre administrees par la voie buccale, soit quand il s’agit de ces memes subs¬ 
tances delivrees sous une forme quelconque, pour etre administrees par toute 
autre voie, a l’exception des applications sur la peau. 

n Cette etiquette est de couleur rouge orange et porte la mention : n Poison n, 
suivie des mots : it Usage externe », quand il s’agit des substances du tableau A 
delivrees sous une forme quelconque pour etre administrees en applications 
sur la pe au. 

ii Lorsqu’il s’agit de medicaments destines a la medecine vH&rinaire, 1’eti¬ 
quette est de couleur rouge orange et doit, dans tous les cas, porter la men¬ 
tion : ii Usage veterinaire », et le mot : u Poison u. 

Le texte de l’art. 23 du decret du 9 novembre 1937 remplace entieremenl 
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celui du m8me article du decret de 1916. II fixe les regies de l’etiquetage des 
medicaments contenant une ou plusieurs substances du tableau A. Ces rfcgles 
sont applicables aux pharmaciens, medecins-propharmaciens et veterinaires, 

Comme par le passe, ils doivent apposer sur tous les medicaments deiivres 
par eux, une etiquette portant leur nom et leur adresse, ainsi que le numero 
d’ordre sous lequel la prescription est inscrite. Pour les pharmaciens ainsi que 
pour les medecins dits propharmaciens, cette inscription se fera sur le livre 
copie d’ordonnances qui remplace pour eux le registre special aux entrees et 
aux sorties des substances du tableau A et pour les veterinaires (en fait unique- 
ment les veterinaires diplfimes), il se fera sur le registre special. 

L’ancien texte disait que 1’etiquette dont il s’agit devait etre apposee sur tout 
recipient contenant le medicament, le nouveau texte dit : sur tout medicament. 
Que faire pour les poudres, les liquides, les pilules p Oh placer l’etiquette ? 
11 y a certainement dans le texte un oubli. 

Il dit encore « deiivre par eux ». Il faut entendre « prepare et fabrique par eux », 
puisque les regies d’etiquetage des produits prepares A l’avance, c’est-i-dire des 
spdcialites, sont fixees a l’art. 26, complete comme nous le verrons plus loin 
par des instructions concernant leurs enveloppes exterieures. 

Le decret ajoute l’obligation d’inscrire la voie et le mode d’administration 
indiques sur l’ordonnance. Cette obligation nouvelle, prise sans doute dans le 
but d’eviter des confusions et de rappeler aux malades le mode d’emploi du 
medicament, sans qu’ils aient a consulter l’ordonnance, imposera aux pharma¬ 
ciens de nouvelles dcritures et sera difficile a observer surtout, comme nous 
l’indiquerons plus loin, lorsqu’il s’agira des specialiles pharmaceutiques. 

Suivant les termes de 1’art. 21, le pharmacien tenu sous des sanctions sdvferes 
d'observer la loi, se verra oblige de refuser la delivrance du medicament, si le 
mddecin n’a pas sufflsamment. precise dans son ordonnance le mode et le delai 
d’administration. 

Ces mentions seront apposees sur l’enveloppe ou le recipient contenant le medi¬ 
cament deiivre, sur une etiquette blanche ou sur une etiquette rouge orange 
selon la nature et le mode d’emploi du produit deiivre. 

Rappelons que le decret de 1916 en l’art. 23 prevoyait l’etiquette de couleur 
rouge orange avec mention « TOXIQUE, ne pas depasser la dose prescrife » quand 
il s’agissait des produits en nature it absorber par la voie stomacale et la mention 
« POISON » quand il s’agissait des preparations pour l’usage externe et les 
injections. 

Actuellement, l’art. 23 prevoit que l’etiquetta de couleur doit figurer avec la 
mention « TOXIQUE, ne pas depasser la dose prescrite » sur les produits en 
nature et sur les preparations a diluer avant l’emploi et destines a etre utilisees 
par la voie buccale, — ainsi que sur tous les produits, sous quelque forme 
qu’ils soient, lorsqu’ils sont administres par une autre voie que l’application 
directe sur la peau, oil ils doivent alors porter sur l’etiquette rouge la mention 
« POISON. — USAGE EXTERNE ». 

Ne sont done exemptees de l’etiquette rouge et passibles de la seule etiquette 
blanche que les preparations amenees 1 leur degre de dilution ddflnitif et devant 
etpe administrees par la voie buccale. 

Nous trouvons ici pour la premiere fois l’expression « voie buccale » qui est 
la seule voie mentionnee A 1’article 23 comme pouvant etre exemptee de l’etiquette 

Essayons A ce propos de definir ce que le legislateur a entendu dire par 
« voie buccale ». Elle peut etre considerde evidemment, quand il s’agit de l’admi- 
nistration de medicaments A diluer avant 1’emploi (gouttes Si employer dans un 
liquide, elixirs concentres pour vins medicamenteux, etc...), comme le vestibule 
de la voie stomacale, mais cette expression entend aussi designer la muqueuse 
de la bouche destinee a un traitement particulier sous forme de gargarismes ou 
de collutoires, sans qu’il y ait ingestion. 

Il est important de faire la distinction, car dans le premier cas, la voie buccale 
comprend necessairement la voie stomacale et toutes les preparations 1 avaler dfes 
lors qu’elles sont amenees A leur elat de dilution ingerable, ne porteront que 
l’etiquette blanche. 

Dans le second cas, il faut placer la voie stomacale dans la categoric definie par 
le decret <c pour etre administre par loute autre voie que la voie buccale », et 
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pour laquelle l’Atiquette rouge avec meniion « TOXIQUE, NE PAS DEPASSER LA 
DOSE PRESCRITE .. est prevue. 

Notre opinion est que, pour I’Atiquetage, ia voie buccale se confond avec la voie 
stomacale ; nous nous fondons Si la fois sur le teste de l’ancien article 23 qui 
esemptait de toute etiquette de couleur les preparations destinies A la voie stoma¬ 
cale, et sur la eirculaire du 18 novembre 1937 qui confirme notre interpretation 
du medicament a ingerer. 

La eirculaire flit en rffel : 

Quant aus autres voies visAes par l’article 23, c’est-A-dire toutes celles autres que 
la bouche (rectale, vaginale, uretrale, nasale, auriculaire) qui n'ont rien A voir 
avec les applications directes sur la peau, elles sont tributaires de l’etiquette 
rouge avec mention : « TOXIQUE, NE PAS DEPASSER LA DOSE PRESCRITE ». 
Ainsi, les suppositoires, les ovules, les collyres, etc., passent au rang des medica 
ments pour l’usage interne et sont soumis A cet etiquetage. 

L’inscription des suppositoires dans la medecine interne sera approuvee par tous 
les therapeutes. Le rectum possede, en effet, une muqueuse admirablement vascu- 
larisee : vaisseaux sanguins, vaisseaux lymphatiques et mfme reseau nerveux, rien 
n’y manque. Les anastomoses de ces multiples organes mises en rapport de conti¬ 
nuity intime et constante avec les anastomoses des regions voisines, autant qu’avec 
le torrent circulatoire tout entier, forment un ensemble de lignes de communi¬ 
cation, constituent une telle serie de ramifications que le rectum devient ainsi la 
voie silre, la plus pratique et peut-olre meme la plus rapide, pour l’introduction 
dans l’economie de medications aussi diverses que variees. 

Nous en dirons autant des ovules et nous pensons qu’il en va de mtme pour les 

Pour les medicaments a appliquer directement sur la peau (pommades, liniments, 
badigeonnages, emplAtres, etc.), leur place reste ainsi toujours fixAe A l’usage 
exlerne. On doit approuver cette definition de l’usage externe, qui supprimera 
toute confusion. 

Enfin, quand il distingue les preparations A diluer avant 1’emploi, telles que 
goultes A prendre dans un liquide, extraits concentres pour vins mAdicamenteux, 
comprimes a dissoudre, le dAcret ne fait que reprendre une disposition de la 
eirculaire sur l’etiquetage du 25 mars 1932, qui envisageait les preparations « dont 
l'etal de dilution permet l’absorption directe et celles dont l’etat de concentration 
oblige A une dilution prAalable ». 

Lorsqu’il s’agit de medicaments contenant des substances du tableau A, mais des- 
tinees A la medecine vAlerinaire, aucune hesitation : quelle que soit la voie d’admi- 
nistration, l’etiquette doit Atre de couleur rouge orange et porter la mention : 
« USAGE VETERINAIRE » ct le mot « POISON ». 

Nous ne voulons pas quitter ce commentaire sans rappeler la eirculaire sur 
l’etiquelage, intervenue le 18 novembre 1937. Nous nous y sommes rAfAres A 
plusieurs reprises. Elle se borne A prAciser la volontA des redacteurs, quant aux 
mod ides types, du dAcret. 

4° Article 26. — Speciality pharmaceutiques. 

Lorsque les medicaments destines a la medecine humaine ou vdterinaire, et 
renfermant une ou plusieurs des substances visies au present titre, sont prepares 
et divises A I'arance en vue de la vente au public (.pages 10 a 17 des addenda), les 
enveloppes et recipients qui renferment ces medicaments doivent etre reoitus d'une 
etiquette indiquant le nom desdites substances, tel qu’il figure au tableau A, ainsi 
que la dose, en toutes lettres, de chacune de ces substances contenues dans 100 gr. 
de la preparation. 

A Vexception des prescriptions de l’article 18, toutes les dispositions qui prece¬ 
dent sont applicables au commerce desdites preparations. 

u Lots de la. delivrance au public de medicaments prepares a 1’avance et 
contenant des substances figurant au tableau A, les medecins, pbarmaciens 
et veterinaires qui deiivrent ces substances, sont tenus d’apposer sur 1’enve- 
loppe exterieure une etiquette portant leur nom, leur adresse, le numero de 
registre special de vente sous lequel est inscrit le medicament et le mode 
d’administration qui doit etre indique sur la prescription, contormement a 
I'article 20 ». 

Seul le troisieme et dernier paragraphe de l’art. 26 du dAcret de 1916 est 
modifie ; les deux premiers restent en vigueur. 
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Le premier concerne uniquement l’dtiquetage, le second l’application des pres¬ 
criptions relatives aux substances du tableau A, sauf celles de l’art. 18, relatives 
a la detention. Suivant le premier, le fabricant doit toujours' apposer sur ses 
produits une etiquette portant le nom des substances du tableau A qu’il renferme, 
tel qu’il figure an tableau, ainsi que leur dose centdsimale en toutes lettres. 

Le second, dgalement maintenu, precise que toutes les rfegles du tableau A 
sont applicables aux speciality, par consequent celles qui concernent la ddlivrance 
et le renouvellement. 

Le troisieme et dernier parographe, enliferement modifie, apporte aux vendeurs 
des obligations « personnelles » qui n’existaient pas dans 1’ancien. Elies concernent 
Vetiquelage. 

Etiquf.tage. — Les pharmaciens d^taillants, sous le regime du d4cret de 1916, 
etaient dispenses d’apposer l’etiquette speciale pr&vue au premier paragraphe de 
l’art. 23, mentionnant leur nom, leur adresse et le numero d’ordre sous lequel 
la prescription etait inscrite sur le registre, lorsque le specialiste avait dfija apposfi 
son nom et son adresse. 

Le deeret de 1937 ddicte que les pharmaciens, les propharmaciens et les vdtdri- 
naires doivent maintenant apposer sur l’enveloppe exterieure, non seulement leur 
nom et leur adresse, ainsi que le numero d’inscription it leur registre de vente, 
mais aussi le mode d’administration que le prescripteur aura inscrit sur la 
prescription « conformAmenl <t 1’art. 20 ». 

Cette disposition est pour les pharmaciens detaillants d’une gravity extreme, 
en raison des complications qu’elle entralne : apposition de l’6tiquelte avec nom. 
adresse, numero d’ordre et surtout avec le mode d’administration prescrit, ce 
qui represents une suggestion et une perte de temps notables, et d’autant plus 
inutiles que cetle etiquette devant Stre apposee sur l’enveloppe exterieure est 
appelee a disparaltre dfes que le client voudra utiliser le produit. 




10 REGLEJIENTATION DU COMMERCE DES -SUBSTANCES VENENEUSES 


fait aux substances du tableau C les prescriptions imposdes aux substances du 
tableau A. Get article contient deux paragraphes : 

n Lesdites substances ou les preparations qui les contiennent ne peuvent etre 
delivrees pour l’usage de la medecine humaine ou veterinaire que dans les con¬ 
ditions prescrites aux articles 16, 17 et 19. 

ii Elies ne seront delivrees que dans des enveloppes ou recipients portant une 
etiquette mentionnant le nom et 1’adresse du vendeur, le numero d’inscription 
au registre special de vente, ainsi que la voie et le mode d’administration du 
medicament indique sur la prescription ». 

Rappelons que l’art. 16 dont il est ici question, concerne la delivrance des 
substances du tableau C, pour la medecine humaine et -veterinaire, et que l’art. 17 
enumfere les droits et obligations des veterinaires. On y a ajoute l’art. 19, c’est- 
A-dire la necessite d'une ordonnance midicale. 

Cet art. 19 du decret de 1916 prdvoit que « les pharmaciens ne pourront 
deiivrer les dites substances (les substances du tableau A), pour l’usage de la 
medecine humaine ou veterinaire, « que sur la prescription d’un medecin ou 
d’un veterinaire ». Son inscription dans l’art. 42 du nouveau decret oblige les 
pharmaciens A ne plus deiivrer, sans ordonnance midicale, ni les substances du 
tableau C, ni les preparations qui les contiennent. 

Il y a )A une modification imporlante des regies anterieures. II est A redouter 
que sa stride application n’apporle une gene considerable dans le commerce 
de la pharmacie et dans les habitudes du public. Les substances inscrites au 
tableau G sont considirees pour la plupart coinme simplement dangereuses ; 
plusieurs d’entre elles sont utilisees couramment par les menageres. Ces substances 
beneficiaient jusqu’ici, suivant l’expression du rapport precedent le decret de 
1916, « d’un regime adouci » et l’ordonnance medicate n’avait pas et6 inscrite 
parmi les conditions imposees pour leur delivrance. Elle sera desormais necessaire, 
mSme s’il s’agit de substances ne presentant aucun danger reel et habituellement 
employees dans la vie courante, lelles que la teinture d’iode, l’ammoniaque, le 
formol, le cresylol, etc... 

Mais a-t-on dit, il n’y aura rien de change ; l’art. 32 de la loi de Germinal, 
qui impose aux pharmaciens de ne deiivrer des preparations medicinales et des 
drogues composees, que sur l’ordonnance d’un medecin, est toujours en vigueur 
et l’art. 19 du decret de 1916 n’est en fait qu’un rappel de celte rAgle qui n’a 
jamais ete abrogee. 

Ceci n’est pas complfetement exact, car il est indispensable que la regie imposant 
une ordonnance medicale pour toute delivrance de medicaments, quand il s’agit 
de preparations courantes, est peu observee ; il y a 1 cel egard une tolerance 
comprehensible. Or, en imposant au pharmacien l’obligation du respect des dispo¬ 
sitions de l’art. 19, le Mgislateur a nettement marque sa volontd de les lui voir 
observer quand il s’agit des substances veneneuses et qu’il entend qu’il 
n’y ait plus de tolerance A leur egard. Il est du reste hors de doute que les 
pharmaciens s’y sont toujours strictement conformes pour les substances du 
tableau A ; ils devront s’y conformer dorenavant pour les substances du tableau C. 

Au surplus et voilA qui est dangereux pour eux, s’ils manquaient A l’obligation 
ainsi rappeiee, ce n’est plus la penalite eiablie par 1’arrSt du rfeglement du 
23 juillet 1748, edictee pour les infractions a la loi de Germinal et qui prevoit 
au maximum 500 fr. d'amende, qui leur serail appliquee, mais bien les peines 
de la loi du 12 juillet 1916, beaucoup plus severes, puisqu’elles sont d’une amende 
de 100 A 3.000 fr. et d’un emprisonnement de six jours A deux mois, avec le 
double en cas de ricidive. 

Il faut ajouter que si l’art. 32 de la loi de Germinal n’exige une ordonnance 
que pour le dibit « des preparations medicinales ou drogues composees » et que 
les drogues simples, sous le regime du droit commun, c'chappent A la necessity 
d’une prescription midicale et peuvent elre delivrees sans ordonnance, il n’en 
est pas de ihfime lorsqu’il S’agit des substances veneneuses, puisque l’art. 19 
s’applique A toules les substances inscrites aux tableaux, aux drogues simples, 
par consequent, autant qu'aux preparations qui les contiennenl. De plus, l’ari. 32 
de Germinal ne s’applique qu’A la medecine humaine, tandis que 1’art. 19 
S’applique aussi bien A la medecine veterinaire. 
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* 

* * 

Cependant, suivant l’exemple dojin^ par l’arrete du 7 juillet 1931, instituant, 
scion les decisions de l’art. 29, un tableau des faibles doses des substances des 
tableaux A et B, le legislateur, par un arr£te en date du 18 novembre 1937, 
a etabli un tableau des doses du tableau C, exon4r6es de la r^glementation, oil 
il finumfere au debut les dispositions qui ne seront pas applicables aux substances 
ononcees. 

Or, la necessite de l’ordonnance, inscrile en l’art. 19 et rappel£e en l’art. 42 
pour le tableau C, est express4ment maintenue pour le tableau des exonerations. 
Ainsi toutes les. substances du tableau C et toutes les preparations medicamenteuses 
les contenant, quels que soient leur degre de dilution ou leur faible dose, ne 
pourront pas etre deiivrees sans ordonnance, ou bien le pharmacien sera expose 
aux peines rigoureuses de la loi de 1916. Et pourtant certaines de ces substances 
ou de ces preparations sont d’un usage courant ; elles font partie de la phar- 
macie familiale et presentent plus d’utilite que de dangers ; il serable vraiment 
abusif qu’il soit necessaire pour se les procurer d’avoir oblenu une prescription 
medicale. Nous pensons qu’il y a la une erreur facile ii reparer, soit en edictant, 
dans un nouvel arrdte, la dispense de l’obligation de I’art. 19 pour tous les medi¬ 
caments a doses faibles du tableau C, soit en publiant un nouveau tableau dans 
lequel seront portees les substances,.considere.es comme peu dangereuses, exemptees 
de la reglementation ('). 

N’oublions pas que l’art. 29, paragraphe 1, precise que les dispositions du 
chapitre 2 du titre I ne seront pas applicables aux produits exoneres. Comme 
cet article n’est pas modifie par le decret de 1937, c’est contrairement i la volonte 
du legislateur que l’arrete du 18 novembre 1937 maintient en vigueur ces dispo- 


Etiquettes. — L’art. 42 Subit une autre modification. Ainsi qu’il est prevu 
par l’art. 23, relativement aux Substances du tableau A, les substances et prepa¬ 
rations du tableau C devront porter une etiquette mentionnant le nom et l’adresse 
du vendeur, le numero d’inscriplion au registre, « ainsi que la voie et le mode 
d’administration du medicament irqliquo par la prescription ». 

Nous avons exprime sous'l’art. 21 ce qu’il faut penser de cette innovation. Il 
est certain que les difflcultes seront encore plus grandes pour les substances du 
tableau C, qui sont d’usage courant et plus frequemment dcmandees. Il sera ainsi 
impose aux pharmalciens un travail suppiementaire qui apparait d’autant plus 
inutile que les etiquettes apposees sur l’enveloppe ou le conditionnement exterieur 
seront la plupart du. temps, redisons-Ie, dechirees en mjme temps que cette 
enveloppe. 

Article 43. ■— L’article 43 est complctcment modifie. Il est remplace par les 
dispositions suivantes : 

it Les dispositions des articles 22, 24, 25, 26 et 29 sont applicables aux susbs- 
tances du tableau C et aux preparations qui en contiennent. 

ii Lorsque les pharmaciens, medecins ou veterinaires delivrent des substances 
du tableau C, soit en nature ou en preparation a diluer avant l’emploi pour 
etre administrees par la voie buccale, soit sous une forme quelconque pour etre 
administrees par toute autre voie, a l’exception des applications sur la peau, 
ils doivent apposer sur chaque enveloppe ou recipient une etiquette de couleur 
verte portant la mention : « A employer avec precaution ». 

ii Lorsqu’ils delivrent ces substances pour etre administrees sous une forme 
quelconque, en applications sur la peau, ils doivent apposer sur chaque enve¬ 
loppe ou recipient une etiquette de couleur verte portant la mention 
« Dangereux a, suivie des mots : « Usage externe ». 

ii Ils peuvent renouveler l’execution des ordonnances prescrivant des subs¬ 
tances du tableau C ou des preparations qui les contiennent, mais seulement 

1. Les modifications demandees pour ce nouveau tableau etant en cours d’exa- 
men, nous attendrons, ainsi que nous 1’avons dit au debut, qu’elles soient admises 
ou repoussees pour le publier. 
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apres un deJai determine par le mode d’administration indique sur la prescrip¬ 
tion par son auteur. 

K Lorsque les pharmaciens ou les veterinaires delivrent lesdites substances 
pour la medecine veterinaire soit en nature, soit sous forme de preparations, 
ils doivent apposer sur les enveloppes ou recipients une etiquette de couleun 
verte portant 1’inscription : « Usage veterinaire. Dangereux ». 

ic Ces dispositions sont applicables au commerce des medicaments prepares 
et divises a l’avance en vue de la vente au public et renfermant les substances 
du tableau C it. 

Les rkgles de-1'inscription et de la conservation des ordonnances, ainsi que celles 
rle la temie du registre special de vente, prkvues pour les substances du tableau A, 
sont etendues aux substances du tableau C par l’article 43 qui declare Varticle 22 
applicable. II en est de mtrne pour Varticle 24 : dklivrance par les m£decins pro- 
pharmaciens ; Varticle 25 : delivrance par les veterinaires ; Varticle 26 : dklivrance 
sous forme de sperialiles pharmaceutiques, et Varticle 29 : exoneration de certaines 
obligations de la reglementation suivant les conditions exposees dans les arrfites 
du 7 juillet 1931 et du 18 novembre 1937. 

On retrouve, appliquees aux substances du tableau C, des dispositions analogues 
a celles qui concernent les substances du tableau A. 

Etiquetage. — L’art. 43 substitue, pour l’etiquetage, k l’ancienne classification 
en substances en nature pour l’usage interne et en substances ou preparations pour 
l'usage externe ou pour injections, la classification institute par l’art. 26 pour 
les substances du tableau A. Et, alors que toules les preparations contenant des 
substances du tableau C, k I’exception de celles destinies k l’usage externe ou aux 
injections, etaient exemptees de l’fitiquetage, seules les preparations dfilivrkes k 
l etat de dilution prfivu pour 1’emploi par la voie buccale bknkficieront de l’exemp- 
tion. Toules celles k administrer par toute autre voie que la voie buccale, c’est-k- 
dire reclale, uretrale, nasale, etc., et les substances en nature seront revalues de 
1’etiquette verte portant, comme autrefois, la mention « A employer avec precau¬ 
tion n ; les autres, c’est-k-dire celles « administrfies en application sur la peau » 
porteront 1’etiquette verte avec la mention un peu modififie : « Dangereux. Usage 
externe «. 

Nous avons dit ce qu’il fallait penser de *ette nouvelle classification, k propos 
de 1’art. 26. Les termes de l’art. 43 fitant identiques, il suffit de s’y rkf^rer. 

De plus, pour ces substances, le decret dit que l’ktiquette doit fitre appliquee sur 
^l’enveloppe ou recipient, tandis que pour le tableau A, il specifiait sur le medi- 


Renouvellement des ordonnances. — Une innovation du dficret est de limiter pour 
les substances du tableau C et les preparations les contenant le droit de renouveler 
les ordonnances. L’art. 46 reproduit le premier paragraphs de l’art. 21 nouveau el 
indique que les pharmaciens pourront renouveler « mais seulement aprfes un delai 
determine par le mode d’administration indique sur la prescription par son 
auteur » ; le surplus des dispositions de l’art. 21 n’est pas reproduit. 

, Cette nouvelle rfegle ne pourra fit re que tres difficilement observfio. 

En effet, pour les substances du tableau A, l’art. 20 du decret de 1916, non 
modififi, a prevu que les mkdecins sont tenus, sous peine de sanctions, d’knoncer 
en toutes lettres « les doses des substances venfineuses prescrites et d’indiquer le 
mode d’administration du medicament ». Il ktait done possible, ainsi que le pr£- 
voit le nouveau texte de l’art 21, et bien que ce soit pour lui une complication 
importante, d’exiger du pharmacien, quand il s’agit des substances du tableau A, 
de ne renouveler qu’apres expiration du delai determine par la prescription obli- 
gatoirement indiqufie sur l’ordonnance. 

II ne peut en fitre de mkme des substances du tableau C, puisque l’art. 20 ne 
leur est pas applicable et qu’il n’est prfivu r.ulle part que le mfidecin en les 
prescrivant doive indiquer le mode d’administration. 

Or, le pharmacien ne peut renouveler que si le dfilai prevu par le medecin est 
expire ; il y a lk une obligation imperative ; pour l’observer il est indispensable 
que 1’ordonnance fasse mention du mode d’administration. Le pharmacien devra 
done refuser le renouvellement de l’ordonnance ou demander au medecin de la 
complkter. Lk encore, il en rcsultera des conflils frequents dont seront victimes les 




REGLEMENTATION DU COMMERCE DES SUBSTANCES VENENEUSES 13 


maladeS, qui no pourront faire renouveler les ordonnances et les pharmaciens, 
qui se verront reprocher un formalisme dont ils ne seront pas responsables. 

Au surplus, toutes les difficultes qui s’eifeveront sur l’application de cette regie 
et que nous avons signalees 4 propos de l’art. 21 seront, chose incroyable, plus 
graves encore pour les preparations et substances du tableau C. Celles-ci sont, 
avons-nous dit, d’usage courant, presque familial, et s’il semble d4j4 exorbitant 
d’exiger pour leur delivrance une ordonnance medicale, comment pourra-t-il litre 
demandd au medecin de determiner le mode d’administration ? II prescrira de la 
teinture d’iode, par exemple, 4 utiliser lorsqu’un enfant se blessera ; mais le 
delai d’utilisation ne peut Stre prSvu, pas plus que la date de la blessure. La mSna- 
gere ne pourra dans ces conditions obtenir le renouvellement et elle devra chaque 
fois qu’elle aura besoin d'un nouveau flacon se munir au prealable d’une nouvelle 
ordonnance. 

Et lorsqu’il sera ports sur l’ordonnance, pour des cachets d’un barbiturique, 
par exemple : « a prendre en cas d’insomnie », l’embarras du pharmacien sera 
grand pour reconnaitre, comme le veut le dScret « le delai determine par le mode 
d’administration ». 

Les specialities. — L’art. 43 reprend le texte de l’ancien article de 1916 et prSvoit 
que toutes les dispositions qu’il a edictees seront applicables aux Special ites. Nos 
observations formulees sous l’art. 26 s’appliquent ici. II est en outre certain que la 
gSne qui doit en resulter sera, repetons-le, plus ressentie pour les substances du 
tableau C et les preparations qui les contiennent, car elles sont d’un usage plus 

En somme, pour la delivrance des specialities contenant lesdites substances, sauf 
(’exoneration prevue pour les petites doses, le pharmacien devra en faire 1’ins- 
cription sur son livre d’ordonnances et apposer une etiquette sp6ciale qui, en 
plus de son nom et de son adresse, menlionnera le mode d’administration. 

II devra egalement observer les regies du renouvellement. 

Enfin, les enveloppes ou recipients renfermant des produits ou preparations 
destines 4 la medecine veterinaire devront iHre revStus d’une etiquette de couleur 
verte portant la mention : « USAGE VETERINAIRE. DANGEREUX », dispositions 
qui sont applicables aux specialites pharmaceutiques veterinaires. 


CONSIDERATIONS PARTICDLIERES 

Substances du tableau A. — Des lors que l’article 24 declare applicables aux 
propharmaciens les dispositions de l’art. 23, rien n’est change pour eux concernant 
la delivrance et l’etiquetage des substances du tableau A. 

Quant aux modifications apporlees 4 l’art. 21 pour le renouvellement, elles ne 
leur sont pas applicables, puisqu’ils ne sont pas astreints aux rfegles du renouvelle¬ 
ment, etant donne qu’ils doivent remettre une ordonnance chaque fois qu’ils dtSli¬ 
vre n t un medicament contenant une substance du tableau A. 

Substances du tableau C. •— Pour les produits du tableau C, rien encore n’est 
change 4 leur egard, puisqu’ils etaient dej4 mentionnfis dans l’art. 43. II semble 
cependant, d’aprfes le texte, qu’ils devraient observer pour ces produits la rfegle de 
renouvellement. Cela parait pourtant anormal puisque pour les substances du 
tableau A ils n’y sont pas assujettis et qu’il est difficile d’exiger d’un medecin, 
qui dfilivre une ordonnance, de ne pas pouvoir la renouveler. 

II. - — Medecine veterinaire. 

-Substances du tableau A. — II n’est pas apport.e de grands ohangements aux 
regies de la delivrance des medicaments veterinaires, contenant des substances du 
tableau A. Comme par le passe, les pharmaciens ne peuvent les delivrer que sur 
1’ordonnance d’un veterinaire dipldme, ordonnance qu’ils sont tenus d’inscrire et 
de conserver. Ils peuvent, d’autre part, librement les renouveler, puisque l’art. 21, 
m®me modifie, ne mentionne pas les ordonnances veterinaires. 
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Les regies d’Atiquetage imposc'es aux pharraaciens par l’art. 23 du decret de 1916 
etaient applicables aux remMes vetdrinaires ; la mention seule diffcrait ; elle devait 
porter les mots « MEDICAMENT VETERINAJRE. POISON ». Desormais, comme pour 
la medecine humaine, l’Atiquette devra mentionner, en outre, la voie et le mode 
d’administration indiqufis sur l’ordonnance. 

Quant aux vetArinaires autorises a dAlivrer des medicaments renfermant des 
substances du tableau A, l’art. 25 de 1916 prevovait leur assujeltissement aux obli¬ 
gations de l’art. 23, c’est-k-dire qu’ils devaient regulierement Atiqueter les medica¬ 
ments qu’ils dAlivraient. Cette obligation persiste. 

Substances du tableau C. — II est, par contre, apporle de trks importantes 
modifications en ce qui concerne les substances du tableau C pour l’usage vAte- 

Comme jadis, elles ne pellvent Aire delivrees que par les pharmaciens ou les vAtA- 
rinaires, mais une ordonnance est desormais nAcessaire. D’autre part, les reci¬ 
pients les renfermant devaient porter une etiquette mentionnant le nom et l’adresse 
du vendeur avec le nom de la substance ou sa composition, ainsi qu’une etiquette 
verfe portant l’inscription « MEDICAMENT VETERINAIRE, DANGEREUX .. ; le 
nouvel art. 42 preroit, en plus, que 1’art. 19 devient applicable aux substances ou 
preparations pour l’usage de la medecine veterinaire, c’est-k-dire que les pharma¬ 
ciens ne pourront les deiivrer que sur la prescription d’un veterinaire. II y a Ik 
un bouleversement des rAgles de la pharmacie veterinaire, etant donnes l’usage et 
la necessite pour les gens de la campagne, de se procurer librement chez le phar- 
macien les substances d’usage courant dont ils ont besoin pour leurs animaux. II 
leur faudra maintenant, au prealable, demander au veterinaire une ordonnance, 
d’ofi frais supplementaires et perte de temps. 

Substances du tableau C. — L’art. 43 rend en outre les dispositions de l’art. 25 
applicables aux substances du tableau C, c’est-a-dire que desormais les veterinaires, 
autorises & .deiivrer les medicaments, devront observer les regies de l’inscription 
et de la conservation des ordonnances, ainsi que celles de 1’etiquetage. 

Ce meme art. 43 reunit les veterinaires, les pharmaciens et les medecins dans la 
meme obligation pour l’application des rAgles de 1’etiquetage des substances desti- 
nees A la medecine humaine ; si l’on devait appliquer strictement le texte, il en 
resulterait que les veterinaires seraient tenus d’apposer des etiquettes differentes 
selon l’administration par la voie buccale ou par application sur la peau. II y a lk 
certainement une erreur puisque plus loin I’art. 43 reproduit les dispositions 
anciennes selon lesquelles les etiquettes pour produits veterinaires doivent porter 
simplement l’inscription « USAGE VETERINAIRE. DANGEREUX ». 

Enfin, on peut se demander si les pharmaciens et les veterinaires sont tenus 
d’obSerAer, pour les produits veterinaires, la regie du renouvellement « seulement 
aprAs un delai determine par le mode d’administration indique sur la prescription 
par son auteur ». Les veterinaires sont, en effet, nommes .i ce sujet en mAme temps 
que les pharmaciens et 1’applicalion stride du texte semble le leur imposer. Cela 
nous semble impossible, car la rAgle du renouvellement n’etant pas en vigueur 
pour les produits v'AtArinaires du tableau A, on congoit difficilement qu’elle le 
devienne pour le tableau C, d’autant qu’il est difficile d’apprAcier le delai d’admi¬ 
nistration pour les animaux. 

Aucune modification n’a Ate apportee i l’arrele du 22 mai 1917 enumerant les 
substances A'Anfineuses que les pharmaciens peuvent deiivrer aux chirurgiens-den- 
tisfeS et aux sages-femmes. 


IV. — Decret du 20 mars 1930. — Tableau B. ‘ 

1° Le regime des stupefiants n’est pas modifie par le decret du 9 novembre 1937, 
mais la decision de classer desormais i l’usage interne les formes pharmaceutiques 
dont la voie d’administration est buccale, hypodermique, parenterale ou autre, a 
I’exception des preparations utilisAes en applications directes sur la peau est, 
suiA-ant les termes du rapport au Chef de 1’Etat precedant le decret de 1916 (que le 
decret de 1930 par son article 30 a rendu applicable au Titre II), applicable aux 



REGLEMENTATION DU COMMERCE DES SUBSTANCES VEN^NEUSES 15 


preparations renfermant des substances du tableau B, la rfiglementation propos£e 
pour les substances du tableau A pouvant 6tre (suivant le rapport) consid£r£e 
comme la rfiglementation de droit commun des substances v6neneuses. 

Le renouvellement des prescriptions relatives & ces formes, consider<5es pr£c6- 
demment comme appartenant k 1’usage externe (collyres, collutoires, ovules, suppo- 
sitoires, etc.), cesse done k notre avis d’etre autorise. L’etiquetage des produits du 
tableau B devra s’etablir conformement aux rkgles de l’art. 23 et de 1’art. 38. 

Ces obligations s’appliquent aux specialities pharmaceuliques. 

2° Registre description des substances du tableau B. — Rien n’est change dans 
la tenue de ce registre. La comptabilite des entrees et des sorties reste la mime, 
que les preparations soient destinees & 1’usage interne on k l’usage externe, aussi 
bien pour les preparations magistrales que pour les Specialites. 

DECRET DU 9 NOVEMBRE 1937 
(Suite.) 

Art. 2. — Sont rayees du tableau A les substances suivantes : 

a) Santonine ; 

b) Stovaine. 

Sont insci'ites au tableau A les substances suivantes : 

a) Arsenic (triiodure de) ; 

b) Feve de Calabar ; 

c) Trinitroglycerine ; 

d) Yohimbine (chlorhydrate de) ; 

e) Les radioeiements de la serie de l’uranium et du radium, de la s6rie de l’acti- 
nium, de la serie du thorium et leurs sels, k l’exclusion des eaux naturelles radio¬ 
actives et des boues naturelles radio-actives. 

Les produits intermediaires ou residus radio-actifs de la preparation de ces sels ; 

f) Les ^preparations de toutes natures rendues radioactives par incorporation de 
radio-elements, d’eaux ou de boues naturelles radio-actives, ou par tous autres pro- 
cedes. 

Sont inscrites au tableau C les substances suivantes : 

a) Lobe postirieur d’hypophyse (solute injectable de) ; 

b) Dinitrophenols ; 

c) Derives de la malonyluree et leurs sels : 

Acide cyclopentenyiethylbarbiturique ; diallylmalonyluree (dial) ; diethylmalo- 
nyluree (veronal) ; dipropylmalonyluree (proponal) ; ethylbutvlmalonyluree (som5- 
ryl) ; ethylcyclohexenylmalonyluree (phanodorme) ; ethylisoamylmalonyluree (amy- 
tal) ; isobutylmalonvluree (sandoptal) ; isopropylallylmalonyluree (numal) ; N. me- 
thylcyclohexenylmethylmalonyluree (evipan) ; phenyiethylmalonyluree (gardenal) ; 
ethylmethylbutylmalonyluree (nembutal) ; 

d) Anesthesiques locaux : 

Alpha-butvloxycinchoninate de dielhyli’-lhylfme diamine et ses sels (percaine) ; 

Para-beta-methoxyethyl-aminobenzoyl-piperidinoethanol et ses sels (dolantine) ; 

Benzoyl-dimethylamino-dimethyiethylcarbinol et ses sels (stovaine) ; 

Benzoyl-tetramethyldiamino-dimethyiethylcarbinol et ses sels (alypine) ; 

Para-amino-benzovl-diethylaminoethanol et ses sels (aldocaTne, allocaine, carbaTne, 
dunacalne, ethocatne, herocaine, neocaine, novocaine, paracaine, planoca'ine, 
procaine, scurocaine, syncalne) ; 

Para-amino-benzoyl-disopropylaminoethanol et ses Sels (isocai'ne) ; 

Para-amino-benzoyl-dibutylaminopropanol et ses sels (butine, butelline) ; 

Cinnamyl-diethylaminopropanol et ses sels (apolhfisine) ; 

Benzoyl-2-ethylamino-3-ph^nylpropanol et ses sels (allocaine) ; 

Para-amino-benzoyl-l-di4thylamino-2-methyI-3-Butanol et ses sels (tutocai'ne) ; 

Para-amino-benzoyl-N-di6thylleucinol et ses sels (panthfisine) ; 

Para-buthyl-amino-benzoyl-dimldhylaminofilhanol et ses sels (pantocaine) ; 

l-Para-amino-benzoyl-2-dim4thyl-3-di^thylamino-propanol et ses sels (larocalne) ; 

Penta-m4thyl-benzoyl-oxypip(’;ridine carbonate de m£thyle et ses sels (eucai'ne A) ; 

Benzoyl-trim^ thyl-oxypipfiridine et ses sels (eucalne B) ; 

Pseudo-cocaine droite (sel de) (delcalne) ; 
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e) Fluosilicates metalliques solubles ; 

Fluosilicates metalliques insolubles et les produits qui en conliennent plus de 
25 p. 100 ; 

f) Preparation & base d’aniline pour teinlures ; 

g) Composes chlores suivants et lotions pour cheveux qui en conliennent : 
Dichloromethane (chlorure de methylene) ; 

Alpha-dichloroethane (chlorure d’ethylidene) ; 

B('la-dicliloroethane (chlorure d’ethylene) ; 

Alpha-trichloroethane (methylchloroforme) ; 

Alpha-trichloroethylene (dichlorure d'acetylidene) : 

B6la-<lichloroethyl6ne (dichlorure d’acetylene) , 

Trichloroethylene ; 

h) Santonine ; 

i) Vitamine D ; 

j) Adonis vernalis ; 

k) AzotiteS metalliques ; 

l) Coloquinte ; 

m) Creosote ; 

n) Gaiacol ; 

o) Morelle noire ; 

p) Picrique (acide) ; 

q) Plomb (oxyde de) ; 

r) Pommade mercurielle it parties egales ; 

s) Pommade mercurielle bclladonee ; 

t) Potassium (chromate acide de) ; 

u) Hydroxyde de potassium (dissous) ; 

v) Poudre d’oxyde de plomb fondu ; 

w) Trioxymithylene. 


ARRETE DU 18 NOVEMBRE 193 7 

SUR 

.< LE COMMERCE DES MEDICAMENTS RENFERMANT DES SUBSTANCES 
VENENEUSES A DOSES FAIRLES ». 

L’article 29 du decret de 1916 prevoyait, une exoneration pour les preparations ne 
contenant que de faibles doses toxiques. Celles-ci ont ete determinees par un arrete 
en date du 7 juillet 1931 fixant les produits, preparations et dispositions exoneres. 
Cet arrete n’etait applicable qu’aux substances des tableaux A et B. 

Le decret du 9 novembre 1937 a fait k son tour beneficier les substances du 
tableau C de ce mSme article 29 de 1916, en prenant, le 18 novembre 1937, un arrete 
determinant et compietant les conditions d’exoneration accord6es aux produits et 
preparations 6numerees dans les tableaux annexes & cet arrete et indiquant les 
doses fixees. 

Les rfegles concernant les substances des tableaux A et B ne sont pas modifiees , 
quelques preparations renfermant des substances du tableau A sont seulement 
ajoutees. 

Voici l’essentiel de cet arrete : 

Article premier. — L’article l or de I’arrite du 7 juillet 1931 est remplace par les 
dispositions suivantes : 

« Ne sont pas applieables aux preparations medicamenteuses, pour Vusage de la 
midecine humaine, qui renjerment des substances inserites aux tableaux anncxts 
a VarreU du 7 juillet 1931 et modijifes par le present arrUe : 

it 1° Les dispositions des articles 18 et 21 a 27 du Titre I du dtcret du 14 sep- 
tembre 1916, modifie par le decret du 9 novembre 1937 ; 

ti 2° Les dispositions des articles 31, 32, 33, 34, 36, 37, 38 et 39 du Titre II du 
dicret precite, mais seulement en ce qui concerne la detention, I’offre, la distrU 
bution, le courtage, I’achat, la rente, I’importation et Vexportation desdites prfpa- 

« 3° Les dispositions des articles 41 et 43, ainsi que celles du second paragraphe de 
l’article 42 du dicret priciti ». 

Article 2. — Dans les tableaux annexes h Varrtte du 7 juillet 1931, les s!ous- 
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litres des listes de doses maxima des substances veneneuses da tableau A cl du 
tableau B, ainsi rediges : 

« Medicaments pour Vusage interne ; 

« Midicaments pour l'usage externe », 
sont supprimes et remplacis par : 

« Midicaments pour tous usages autres que I’usage externe ; 

« Midicaments pour I’usage externe (application sur la pea u) ». 

Comme consiquence de cette modification, les formes pharmaceutiqucs denom- 
mees collyres, ovules, suppositoires, cigarettes et fulmigations, poudres et troschistes 
antiasthmatiques, sont disormais inscrites, avec les doses maxima qu’elles corn- 
portent pour chaque substance vinineuse qu’elles renferment, dans la colonne des 
« midicaments pour tous usages autres que I’usage externe ». 

Les dispositions des sous-titres des listes de doses maxima sont applicables aun 
listes nouvelles des doses maxima de substance vinineuse des tableaux A, B. 

Comme nous l’avons dit sous l’article 42, toutes les dispositions du Chapitre 2 
du livre I ne devraient pas elre applicables a l’article 29. C’est contrairement A la 
volontA du lAgislateur de 1916 que les arrAtes du 7 juillet 1931 et du 18 novembre 
1937, ont maintenu quelques-unes de ces dispositions. 

Quoi qu’il en soit, 1’arrAtA de 1937 decide que « les dispositions des articles 41 et 
43 ainsi que celles du second paragraphe de l’art. 42 ne seront pas applicables 
aux preparations medicamenteuses pour l’usage de la mAdecine humaine » renfer- 
mant des substances du tableau C, dans les doses inscrites au tableau annexe. Ces 
dispositions seront ainsi dispenses des regies relatives A l’inscription et A la conser¬ 
vation des ordonnances (art. 22) de la detention (art. 41), de l’Atiquetage, du renou- 
vellement (art. 42 et 43). Mais, par contre, les dispositions des art. 16 et 17, qui 
edictent que les substances veneneuses ne peuvent etre deiivrees pour l’usage de 
la medecine humaine et veterinaire que par les pharmaciens, les propharmaciens 
et les vAtArinaires,- sont maintenues, ainsi que l’art. 19, qui prAvoit la nAcessitA 
d’une ordonnance. Cette dernifere obligation se comprend mal, ainsi que nous 
l’avons expose sous l’art. 42, quand il s’agit des preparations qui ne contiennent 
qu’une proportion tres faible de toxique et, comme nous l’avons dit aussi, il en 
rAsultera pour les clients et les pharmaciens une gAne considerable. 

Ces exonerations doivent s’appliquer aux spicialitis. 

Une difficulte subsiste pour les preparations A usage vitirinaire. L’arrAtA du 
18 novembre 1937 prevoit, en effet, expressAment, comme celui de 1931, que ses 
dispositions s’appliquent « aux preparations mAdicamenteuses pour l’usage de la 
mAdecine humaine » ; par consequent, selon ce texte, dont le sens est precis, les 
preparations destinees aux animaux ne doivent pas Atre exonArAes. 

Cependant l’art. 43, qui mentionne l’art. 25 rendant applicables aux veterinaires 
les dispositions du dAcret, et qui indique que les vAtArinaires, comme les mAdecins, 
doivent observer les rAgles qu’il Adicte, n’est pas applicable pour les preparations 
A petites doses. Il n’y a pourtant 1A qu’une contradiction apparente, car en limitant 
les dispenses qu’il Adicte aux preparations destinAes A la mAdecine humaine, 
1’arrAtA maintient implicitement toutes les dispositions lAgales concernant les prApa- 


Observations. — A l’arrete du 18 novembre sont annexAs des tableaux indiquant 
les doses auxquelles les substances des tableaux A, B et C -peuvent Atre exonArAes 
dans certaines cenditions, ainsi que nous l’avons dit au debut de cette etude, des 
reclamations concernant surtout le tableau C se sont AlevAes avec une telle Anergie, 
qu’une rAvision totale est A l’etude en ce qui concerne ce tableau et mAme le 
tableau A. C’est pourquoi nous ne reproduisons ici aucun de ces tableaux. 

Nous attendrons que cette rAvision soit terminAe pour les publier. De cette fafon, 
nulle confusion ne pourra se produire dans l’esprit de nos lecteurs. Aucun chan- 
gement n’est prAvu, en tout cas, pour le tableau B. 

5 Janvier 1938. 

J. BOSVIEL et L.-G. TORAUDE. 

Avocat au Conseil d’fitat 
et A la Cour de Cassation. 


B. S. P. — Annexes. II. 


Janvier 1938. 
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Tarif des frais pharmaceutiques en matiere d’accidents du travail. 

Par arrktk en date du 26 novembre 1937, insure au Journal officiel du 7 janvier 
1938, pages 377 k 380, le Ministre du Travail fixe le tarif applicable aux frais pliar- 
maceuliques en matifere d’accidents du travail. 

Pour tout ce qui ne figure pas au nouveau tableau annexe, les larifs et barfemes 
applicables sont ceux dresses par l’Association gknerale des Syndicats pharmaceu¬ 
tiques de France, en tenant compte des treize bulletins de variations. 

Ledit arrfite aura une duree de trois mois au moins, a parlir du l er octobre 
1937. 
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Necrologie. — Doeteur Paul Dorve aux (1851-1938). — Nous 
avons la douleur d’apprendre le dkcks de M. le D r Paul Dorveaux, ancien 
bibliothecaire en chef de la Faculty de Pharmacie de Paris, bibliothkcaire 
aux Archives de l’Academie des Sciences, qui vient de succomber, k Paris, 
a la suite d’une affection pulmonaire. 

Notre Eminent collaborateur L.-G. Toraude, retracera, dans un prochain 
riumkro, la belle carriere de ce chercheur infatigable et krudit, toujours 
prkt k rendre service. Rappelons qu’il fut un des premiers et des plus 
fidkles collaborateurs du B. S. P., ainsi qu’un des fondateurs de la Soc/kfk 
d’Histoire de la Pharmacie. 

Nous adressons nos plus vives condoleances k sa fille et a son gendre, 
M me et M. M. Delepine, membre de l’Institut, redact cur en chef honoraire 
de ce Bulletin, ainsi qu’k toute la famille du regrettk disparu. 

R. L. 

Distinctions honoriflques. — Legion d’honneur (Reserves). — 

Ministers de la Defense national!;. — Au Grade de Commandeur : MM. 
Bruntz (Louis-Charres-Theophile), pharmacien colonel, 20 e region ; 39 ans 
de services, 4 campagnes. A ktk citk. Officier du 30 decembre 1931. 

Jammes (Ernest-Louis-Antoine), colonel d’artillerie, ktat-major de la place 
de Paris ; 42 ans de services, 4 campagnes. A kte blesse et cite. Ofticier du 
16 juin 1920. (J. O. du 25 decembre 1937.) 

Au grade d'Officier : M. Gallet (Francis-1ulien-Fklix), pharmacien com¬ 
mandant k la region de Paris ; vingl-neuf ans de services, 5 campagnes. 
A ktk blesse et cite. Chevalier du 16 juin 1920. 

Au grade de Chevalier : MM. Wagner (Albert-Steplian), pharmacien capl- 
taine k la region de Paris ; trente-cinq ans de services, 5 campagnes. 

Caillault (Andre-Auguste-Etienne), pharmacien lieutenant, region de 
Paris ; vingt-trois ans de services, 4 campagnes. A ktk cite. 

Battegay (Armand-Isaac), ancien pharmacien lieutenant ; dix-sept ans de 
services, 3 campagnes. 

Chevalli'er (Charles-Franfois-Ioseph), pharmacien capilaine a la region 
de Paris ; trente-trois ans de services, 5 campagnes. A ete cite. 

Wanlin (Arthur-Martial), pharmacien commandant k la 6 e region ; trente- 
trois ans de services, 4 campagnes. A ktk cite. 

Tourioi. (Victor-Lkon-Marie-Roger), pharmacien capilaine k la 18 e region ; 
Irente ct un ans de services, 5 campagnes. A ktk citk. 
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Bouchard (Raoul-Marie-Misael), pharmacien lieutenant a la region de 
Paris ; trente-trois ans de services, 4 campagnes. A 616 cit6. 

Anglars (Henri-Baptiste), pharmacien capitaine 4 la 2® region ; trente et 
un ans de services, 4 campagnes. A 6t6 citg. 

Galesne (Jean-Michel), pharmacien capitaine & la. 8° region ; trente et 
un ans de services, 5 campagnes. A 6t<5 cit6. 

Mosca (Francois), pharmacien capitaine au 19 e corps d’armee ; trente-deux 
ans de services, 4 campagnes. A <5te cit6. 

Tarrit (S6bastien-Benoit), pharmacien capitaine & la 20° region : vingt- 
neuf ans de services, 5 campagnes. A ete cite. 

Horiot (Louis-Jean), pharmacien capitaine k la 3® region ; trente et un ans 
de services, 4 campagnes. A 6te cit6. 

Chasse (Pierre-Marie), pharmacien lieutenant a la ll e region ; vingt-neuf 
ans de services, 4 campagnes. A etc cite. 

Moutier (Lucien-Jean), pharmacien capitaine S la region de Paris ; vingt- 
huit ans de services, 5 campagnes. A 6t<5 cit6. 

Lebreton (Jules-Pierre), pharmacien capitaine & la ll e region ; vingt-six 
ans de services, 4 campagnes. A 616 cit6. 

Mansat (Iean-Louis-F61ix), pharmacien capitaine i la region de Paris ; 
vingt-six ans de services, 4 campagnes. A 616 cit(5. 

Biau (Marius-Jean-Paul), pharmacien lieutenant 4 la 16 3 region, vingt- 
huit ans de services, 4 campagnes. A ete cite. 

Garoche (Henri-Louis), pharmacien capitaine 1 la 4 e region ; vingt-deux 
ans de services, 4 campagnes. A 6t6 blesse et cite. 

Royer (Charles-Henri-Prosper), pharmacien lieutenant a la 9 e region ; 
vingt-trois ans de services, 4 campagnes. A 616 blessfi et cit6. 

Lalaurie (Marc-Gustave), pharmacien lieutenant & la 17 e region ; vingt- 
deux ans de services, 4 campagnes. A 6te cit6. 

Guioth (Jean), pharmacien capitaine k la 7 e region ; vingt-deux ans de 
services, 4 campagnes. A ete citfi. 

Hazard (Rend-Jules-Paul), pharmacien commandant Si la region de Paris ; 
vingt-deux ans de services, 5 campagnes. A 6t6 cite. 

Motte (Robert-Emile-Henri), pharmacien capitaine a la ' l re region ; 
vingt ans de services, 3 campagnes. A ete hi esse et cit6. 

Chamaraud (Louis-Marcel-Gabriel), pharmacien capitaine & la 14® region ; 
vingt-huit ans de services, 7 campagnes. 

Leroy (Julien-Adolphc), pharmacien capitaine k la 2® region ; trente-deux 
ans de services, 5 campagnes. 

Royer (Andr6-Louis-Maric), pharmacien commandant Si la region de Paris ; 
trente et un ans de services, 4 campagnes. 

BordIres (Joseph-Albert-Isidore), pharmacien commandant au 19 e corps 
d’armSe, trente et un ans de services, 4 campagnes. 

Georges (Rene-Charles-Lucien), pharmacien capitaine & la 20® region ; 
trente ans de services, 5 campagnes. 

Roy (Louis-Marie-Joseph), pharmacien capitaine a la 13® region ; vingt- 
cinq ans de services, 5 campagnes. 

Roussel (Ren6-Auguste), pharmacien lieutenant & la 4 e region ; vingt-six 
ans de services, 4 campagnes. A 6t<i blessfi et citfi. 
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Dumouthiers (Jacques-Eugfene), pharmacien capitaine a la region de Paris ; 
vingt-trois ans de services, 4 campagnes. A ete blessd et cite. 

(J. O. du 22 decembre 1937.) 

Nous presentons I tous nos confreres r^cemment promus ou nomm^s, et 
plus spgcialement 4 M. le Recteur Bruntz, doyen honoraire de la Faculty de 
Pharmacie de Nancy, nos tr4s vives et sincferes felicitations. 

Commission du Codex. — Par arrSte du ministre de l’Education 
nationale en date du 22 decembre 1937, M. Tiffeneau, Doyen de la Faculte de 
M4decine de l’Universite de Paris, membre de la commission du Codex, est 
nomm4 vice-president de cette commission, en remplacement de M. Roussy. 

(J. O. du 23 decembre 1937.) 

Nomination d’un Secretaire A la Faculte de Pharmacie de Paris. 

— Par arrSte en date du 6 decembre 1937, M. Lionnet (Henri-Joseph), secre¬ 
taire des Facultes des Sciences et des Lettres et de l’Ecole de plein exercice 
de Medecine et de Pharmacie de Clermont-Ferrand, a 6te nomme secretaire 
de la Faculte de Pharmacie de l’Universite de Paris, en remplacement de 
M. Desport, admis it faire valoir ses droits 4 la retraite. 

(J. O. du 10 decembre 1937.) 

C’est avec peine que les amis et les obliges de notre aimable secretaire 
actuel, M. Desport, ont appris son prochain depart. 

Bien qu’il ne doive cependant abandonner ses fonctions qu’a la fin de 
l’annee scolaire, nous lui en exprimons d£s a present tous nos regrets, 
auxquels nous joignons l’expression de notre bien vive sympathie. 

L.-G. T. 

Liste des stations hydromindrales, climatiques et uvales. — La 

liste des stations hydrominerales et climatiques et des stations uvales, etablie 
a la date du l er janvier 1938 (loi du 24 septembre 1919, art. l er , modifiee et 
compietee par la loi du 2 juillet 1935) figure au Journal Officiel du 7 jan¬ 
vier 1938, pages 380-381. 

Elle comprend, pour l’ensemble de la France, y compris la Corse et 
l'Algerie : 26 stations hydrominerales ct climatiques ; 49 stations hydromi¬ 
nerales ; 104 stations climatiques et une station uvale, classees d’apr&s 
l’ordre chronologique des dates de leur reconnaissance comme telles. 

Syndicat g6n£ral de la Droguerie francaise. — A la suite du decfes 
de M. Merveau, son president, le Syndicat general de la Droguerie a dO pro- 
c4der & la reconstitution de son Bureau. 

Ont ete eius a la reunion du 26 novembre 1937 : 

Presidents d’honneur : MM. Leon Darrasse et Henri Pelliot. 

President : M. Lantenois ; Vice-presidents : MM. Dagommer, D^chaud, 
Lenain, RihouSt, Thiriet, Zundel ; Secretaires : MM. L. Andr^, Armingeat, 
Em. Boulanger, Jean Darrasse, Dorat, GuArin ; Tr6sorier ; M. Barral ; 
Tresorier-adjoint : M. Jupin. 

Par ailleurs, M. Lenain a ete designe par ses coliegues pour succeder a 
M. Merveau a la presidence du Conseil d’administration de l’O. C. P. 
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Association amicale des Etudiants en pharmacie de France. — 

Le nouveau bureau de I’Association amicale des Etudiants en pharmacie est 
ainsi constitue : 

President : M. Jean Dupretz ; Premier vice-president : M. Andrt Bonny ; 
Deuxiime vice-president : M. Roland Marie ; Secretaire : M. Andrt Dessus ; 
Tr6sorier : M. Fernand Gloeser. 

Creation et exploitation de nouvelles pharmacies en Alsace et 
en Lorraine. — L’article 4 de l’arrttt du 18 aoAt 1903, pris en application 
de la loi du 14 juillet 1903, est modififi ainsi qu’il suit dans son avant-dernier 
alinSa. 

« Les anciens propridtaires de pharmacies ayant vendu leurs pharmacies, 
ne sont pas admis comme candidats, exception faite lorsque des conditions 
extraordinaires les ont obliges & se dtmettre de leur pharmacie, ou lorsqu’ils 
se trouvent Stre seuls candidats 4 une concession personnelle vacante ». 

(J. O., l er janvier 1938.) 

Ecole pratique des Hautes-Etudes. Technique physiologique 
appliquee A l’animal. — Un cours de technique physiologique est orga¬ 
nist par M. Jean Gautrelet, directeur du Laboratoire de Biologie exptri- 
mentale 4 l’Ecole pratique des Hautes-Etudes, avec le concours de M Ue E. 
Gorteggiani, preparateur ; M. N. Halpern, ancien preparateur ; M me Carayon- 
Gentil, chargte de conferences, et M. A. Kaswin. 

Ce cours comprendra douze stances de manipulations individuelles, 
l’aprts-midi, du 28 mars au 9 avril 1938, au Laboratoire de Biologie exptri- 
mentale des Hautes-Etudes, & la Facultt de Mtdecine de Paris, 21, rue de 
1 ’Ecole-de-Mtdecine. 

Pritre de s’inscrire au laboratoire & l’avance, l’aprts-midi. Le nombre de 
places est limitt. 

Programme. — Les divers proctdts d’anesthtsie et d’injection chez l’ani¬ 
mal. Cardiographie, tlectrocardiographie, mesure de la pression arttrielle 
(chien). Organes isolts : coeur de tortue, grenouille, escargot ; intestin de 
lapin et uttrus de cobaye, muscle de sangsue. Anastomoses vasculaires. 
Sang : mesures tlectromttrique et colorimttrique du pH, rtserve alcaline, 
dosage de l’acide carbonique et de l’oxygene. Pneumographie. Gaz respira- 
toires : mttabolisme de base (eudiomttrie). Fistules digestives (pancrtatique, 
salivaire, choltdoque, etc.). Ablation d’organes (pancrtas, surrtnales, etc.). 
Pltthysmographie de la rate et du rein. Myographie. Mesure de la chronaxie. 
Exploration de l’appareil nerveux du chien et du lapin (pneumogastrique, 
sympathique, splanchnique, sinus carotidien, etc.). 

Association des Docteurs en Pharmacie des University de 
France (Assembtee generate). — L’Assemblte gtntrale de l’Association 
des Docteurs en Pharmacie a eu lieu le dimanche 12 dtcembre dernier, a 
16 heures, en la Maison des Pharmaciens, 13, rue Ballu, h Paris, sous la prt- 
sidence de M. le professeur G. Quirin (Reims), assistt des prtsidents hono- 
raires et des membres du Bureau de l’Association. 

I. — Stance ordinaire. Admission de MM. Pierre Monal (Paris) et Pierre 
Ploussard (ChMons-sur-Marne). 

II. — Assemble generate annuelle. L’ordre du jour comportait : 1° Alio- 
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cution du President, suivie de I’adoption du compte rendu de 1’Assemble 
g6n6rale de 1936 ; 

2° Rapport du Secretaire general (M. H. Lenoir) ; 

3° Compte rendu financier (M. L. Simon) ; 

4° Communications : o) L’agression a6ro-incendiaire ; soins & donner aux 
brdies (L. Simon) ; b) Presentation d’un coffret sanitaire pour secours Z 
(P. BRUfeRE) ; 

5° Proclamation du resultat des elections et de la constitution du Bureau 
pour 1938 : 

President : M. P. BruIre (Paris) ; Vice-president : D r E. Mohelle (Com- 
mercy) ; Secretaire general : M. H. Lenoir (Paris) ; Secretaire general 
adjoint : M. Jean Savahe (Paris) ; Secretaires des seances : M. J. Courbe et 
M“° L. Seguin (Paris) ; Tresorier : M. Louis Simon (Chatou) ; Archiviste : 
M. G. Weill (Paris). 

Dei6gu.es auprks des Univcrsit6s de province : M me GarIs (Alger) ; D r L. 
Servants (Bordeaux) : Professeur M. Paget (Lille) ; MM. J. Pur (Lyon) ; 
Barraja (Marseille) ; Professeur Mousseron (Montpellier) ; H. Cordebvrd 
(Nancy) ; E. Collard (Strasbourg) ; Auber (Toulouse). 

Cette Assemble generate fut suivie, & 20 heures, du traditionnel diner 
annuel qui reunit 66 docteurs en pharmacie ou membres de leur famille. 

Pour tous renseignements relatifs aux conditions d’admission et aux 
statuts de l’Association, s’adresser & M. le Secretaire general, H. Lenoir, 
2, rue Emile-Zola, h Saint-Ouen (Seine). 

Liste des marques publics dans les Bulletins Otticiels des 

18 novembre au 9 ddcembre 1937, fournie par M. Jacques Brocchi, 

Bureau des marques, 28, rue de Sur&ne, & Paris. 

Adral (IU), Agocalcium, Algis&Jal, Allerga, Antensif, Balnegaz, Belgardyl, Berga- 
morhinol, BioUol D r Boucard, Bismetine (Rt), Bronchiplasme des Docteurs Ratel 
et Astruc, Calcichlore, Caniviris, Caphaline, Car hot ex, Carcnaha'ine, Carnotoriine, 
Celine (Sainte), Chauvin (Solution), Coclyse (Rt), Collodogfinine du D r Bayle (Rt), 
Collucridine, Curafran, Digestillore, Disprocalcion, Duke Fingard, Dycholium, 
Emssol, Endocorps Vaccin (Rt), Enterial, Eucadermine, Exophore, Famintine, Fer- 
tilol, Flagadus, Flegadvl, Fletohic, Francois (Infusion), Gaiacoline Berthelot, Geno- 
vital (Rt), Germidex, Ginat (Pilules), Gordon (The), Grip-Gum, Hepargol (Rt), 
Inava (Rt), lodex (Rt), lodurase (Rt), Isotite, Lsovacuil, Kephalgine (Rt), Lactif&re, 
Laxolait, Liqueur Antiaptheuse Tirtaine, Marinol (Rt), Malveola, Matonyl, Mitosyl, 
Mucoflogose, Neo-Trepol (Rt), Nervositoires, Neurodyl, Novasol, Oculex, Opophy- 
moi (Rt), Optigoutte (Rt), Orex, Panchol-Sel, Par6manol (Rt), Peptopan (Rt), 
Perles (Rt), Phosphatine Falliferes (Rt), Picalm (Onguent), Pommade Libanaise, Pro- 
tex (Rt), Proteoquinol, Protiode (Rt), Pulparthol, Puripsyl, Radlotricalcine (Rt), 
Ro-Capsiplast (Rt), Saint-BIaise (Etablissements) [Rt], Saturnion (Rt), Shakers (Rt), 
Sirius (Rt), Specifique 37, Stabiline, Stenacrine, Stomalphfene, Stop-Asthme, Sulfo- 
plastine, Supparsol (Rt), Th6balgine, Tisanes St-Vincent du Fontenoy (S»nt4 par), 
Tricalcina (Rt), Trigensol, Trisomnophile, Uvdstdrol, Vagodenal, Veinorex. 


Promotions et nominations de Pharmaciens militaires. 

ARMEE m£TROPOLITAINE 

Par decret du 30 novembre 1937, l’dl&ve de l’Ecole du Service de Sant6 
ci apres est nomm( au grade de pharmacien sous-lieutenant (St dater du 
21 octobre 1937). 
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M. Rouan (Gerniain-Henri-Arnaudj, regu pharinacien le 20 oclobre 1937. 

Par decision du meine jour, cet offlcier en service provisoirement a l’ho- 
pital luililaire d'instruction Desgenettes, a Lyon, est affectc ii Jhopilal 
militaire d’instruction du Val-de-Grace, a Paris, avec la mention a ser¬ 
vice )>. (J. O., 3 decembre 1937). 

Par decret du 27 decembre 1937, sont promus dans le Corps de Sant<5 mili- 
taire de l’armCe active : 

Au grade de pharmacien lieutenant (pour prendre rang du 31 decembre 
1937), les pharmaciens sous-lieutenants : 

MM. Cuement (Jean Robert-Marie) ; 

Le Bouah (Henri-Marie) ; 

Rouan (Germain-Henri-Arnaud), 
de 1 'hdpital militaire d’instruction du Val-de-Grace, a Paris. 

Par decision minist4rielle du m6me jour, ces pharmaciens lieutenants 
sont affectes, a compter du 31 decembre 1937, a l’Ecole d'application du 
Service de Sant6 militaire, pour y accomplir un stage. 

(J. O., 31 decembre 1937.) 

Par decret du 30 decembre 1937, en application de 1’article 3 (5 8) de la 
loi du 4 janvier 1929, est nomme, & la suite du concours de 1937, au grade 
de pharmacien sous-lieutenant de l’armee active, a dater du 31 decembre 
1937, le pharmacien ci-aprfes desigrie : 

M. Marguerier (Jean-Joseph), rSsidant 1 Nice, 3, rue Leotardi (Alpes- 
Maritimes). 

Par le mSme dficret et en application de la loi du 6 janvier 1923, modififie 
par la loi du 24 decembre 1925, cet offlcier prend rang, sans rappel de 
solde, du 31 decembre 1935, et est promu, sans rappel de solde, au grade 
de pharmacien lieutenant, pour prendre rang du 31 decembre 1937. 

Par decision du mtac jour, cet offlcier est affects, a compter du 31 de¬ 
cembre 1937, h l’Ecole d’application du Service de Sante militaire pour y 
accomplir un stage. (J. O., l er janvier 1938.) 


CHROiNIQUE THEATRALE 


Au Theatre Montparnasse Gaston-Baty. 

Madame Capet, piece en 3 parties et 10 tableaux, 
de Marcelle Maurette. 

Parvenue & la brusque notorigtd k la faveur de la plus belle lettre d'amour, 
M me Marcelle Maurette nous donne au Theatre Montparnasse, avec la col¬ 
laboration de Gaston Baty, la plus belle page d’Histoire. La gracieuse et 
touchante figure de Marie-Antoinette unit les differents tableaux que Baty, 
maitre enlumineur, rehausse d’eclairages, de coloris, de mouvements de 
foule, avec une habilete et un art rarement 4gales, ou s’associe la curieuse 
influence de l’imagerie et du cinema. 

La premiere partie nous montre Versailles en juin 1777, la jeune reine 
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delaissee par un roi balourd, s’dtourdit au milieu des plaisirs, depense en 
robes et rubans toute sa pension, jouo des nuits entieres et se compromet 
avec son beau-frere le comte d’Artois... tandis que 1'Imperatrice, sa mere, 
bourre ses lettres de conseils et de recettes conjugates. Son frfere, Joseph II 
arrive de Vienne, pour secouer Louis XVI et tancer sa soeur « Antoine ». 
Mais qui eflt pu moderer cette force ensoleillee, ce tourbillon occup4 seu- 
lement des toilettes et courant de sa harpe & son clavecin ?... Devenue mere, 
elle s’assagit cependant, son influence politique grandit. Entre la petite 
Madame et un amour de Dauphin, elle se livre aux joies bucoliques de 
Trianon et compose de la musique sur des vers de Florian. Les courtisans 
admettent difficilement ces nouvelles manteres et bientftt l’abandonnent. 
Les pamphlets enflent le ton, calomnient « l’Autrichienne » et un soir, a 
l’Op6ra, elle est sifflee. Un jeune colonel su6dois, de Fersen, apporte alors 
dans sa vie la douceur ineffable d’une presence, d’un sentiment vrai et 
profond.' 

La deuxieme partie nous conduit aux Tuileries en avril 1790, la popu¬ 
lace gronde, les cocardes tricolores fleurissent. Le Royaume est devenu la 
Nation, la reine, M me V6to ou M me Deficit. Les hautes coiffures poudrees sont 
autant de savants Edifices. Leonard, le perruquier, personnage influent, se 
fait l’ambassadeur de Miraheau. Tout-puissant, celui-ci reve de dompter le 
peuple en furie et de servir la royaute si Marie-Antoinelte prfite attention 
& sa personne, suit ses conseils... L’hlole roide, alliere, est touchee un 
moment par l’enthousiasme, la fougue de ce torrent tumultueux. Mira- 
beau est conquis, mais la reine — deja — le regarde partir avec didain... 

La troisieme partie nous restitue l’almosphfcre de la Revolution. G’est la 
Tour du Temple en juillet 1793, la separation — douloureux calvaire — 
du Dauphin et de sa mere, devenue Madame Capet. Puis le Tribunal revo- 
lutionnaire, la condemnation a mort. Enfin, la Conciergerie, le depart pour 
ltechafaud, au son des tambours voiles, tandis que deux huissiers font 
l’inventaire des hardes. Ces tableaux sont d’un r6alisme poignant. 

Applaudissons a la parfaite reussite de M. Gaston Baty dont le spectacle 
est magnifique, la mise en scene pleine de gout et de tact. La vartele des 
costumes, la richesse des robes if paniers, des habits de corn - , des mcubles 
et des tapisseries s’opposent & la sordidile de la prison, la vulgarity des 
6tements troubles du peuple, la rigidity de l’accusateur public. Le thfeme, 
fourni par M me Marcelle Mauhette se prete excellemment ii cette mise en 
valeur ; il convient de l’en feliciter. Mais nous aimerions aussi que cet 
auteur nous donne, la prochaine fois, non plus de belles images, mais 
une vraie piece. 

Cinquante personnages animent cette fresque. M me Marguerite Jamois 
est une Marie-Antoinette tour a tour frivole, grande dame, 4niue et pitoya- 
ble autour de laquelle evolue toute la troupe de la compagnie Gaston 
Baty ; nous y avons distingu^ M me “ Suzanne Dkhahs, Yonnie Dubois, Janie 
Gayme, Denise Kerny, Jeanne Perez, ainsi que MM. Martial Rebe, Rolla- 
Norman, Paul Delon, Lucien Nat, Georges Vitray, Jean Dahcante, d’autres 
encore... 


Le (jerant : M. Lehmann. 
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Lire dans la parlie scientifique : 

1° Etude d’etbanolamines a substituants furaniques, par A. Lrspagnol 
et M lle Van Thienen. 

3° Les hydrolats, par J. G. Marchal ( a suivre). 

3° Legon inaugurate du cours de cbimie analytique de la Faculte de 
Pharmacie de Paris, par M. R. Delaby. 

4° Bibliograpbie analytique. 

5° Journaux. Revues. Societes savantes. 


RETOUR DE MISSION 

de M. le Professeur Em. Perrot. 


Officiellement charge de mission en Afrique Occidentale par le 
Ministere des Colonies et par 1’Office du Niger, notre Directeur-Fon- 
dateur vient de rentrer a Paris, aprfes une absence de plus de trois 
mois et demi pendant lesquels il a parcouru la C6te d’Ivoire, la 
Guinde, le Soudan, le Senegal, puis fait au retour une escale d’une 
semaine au Maroc. 

Nous sommes persuades que nos lecteurs s’interesseront a une breve 
relation de ce voyage et de ses buts, relation emprunt^e en majeure 
partie au journal Paris-Dakar, du 22 janvier dernier. 

N. D. L. R. 

M. le Professeur Em. Perrot, de la Faculte de Pharmacie de Paris, 
membre de l’Acad^mie de M6decine, de l’Acad6mie d’Agriculture et 
de 1’Academic des Sciences coloniales, directeur a l’Ecole des Hautes- 
Etudes scientifiques, membre du Conseil d’administration de l’Office 
du Niger, est d6j& venu plusieurs fois en Afrique. 

En 1914, M. le Professeur Perrot qui etudiait au Congo Beige la 
culture du cacaoyer, interrompit a 1’escale de Grand-Bassam son 
voyage de retour, sur l’ordre du Gouverneur Angoulyant, et demeura 


B. S. P. — Annexes. III. 


Fevrier 1938. 
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en C6te d’Ivoire. II enseigna aux planteurs de la colonie, les methodes 
rationnelles de culture du cacao. Son Manuel du planteur du cacaoyer, 
aujourd’hui classique, a public au Journal Ofjiciel de la Cole 
d’Ivoire. 

Apres la guerre, en 1920, c’est en Egypte que s’est rendu le Profes- 
seur Perrot. II y rencontra Clemenceau, qu’il entraina visiter le 
Soudan. Le « Tigre » se declara enchante de son voyage. 

M. le Professeur Perrot venait au Soudan pour y etudier la 
production de la gomme arabique. Le livre qu’il a publie a la suite 
de ce voyage a fourni les directives pour le developpement de la 
culture de la gomme en Mauritanie. 

En 1927, M. le Professeur Perrot participa a la premiere traversee 
du Sahara de la Compagnie Transabarienne. En tant que civil, il a 
inaugur6, on peut le dire, Bidon V. 

Prospectant la region de Tombouctou, au point de vue de la produc¬ 
tion de la gomme, il a donne des indications dont l’observation a 
contribue aux plus heureux resultats. De 60 tonnes, a cette epoque. 
la production de la gomme est passee cette annee a 450 tonnes, pour 
cette seule region productrice. 

Au cours de ce voyage, le Professeur Perrot a preside aux premiers 
travaux du Niger, avec M. le Gouverneur general Garde, et M. Ter- 

RASSON DE FoUGERES. 

Il visita ensuite la Haute-Volta, puis le Fouta-Djalon. C’est lui qui, 
signalant la perte de milliers d’oranges, a provoque la naissance de 
1’industrie, aujourd’hui prospere, de l’extraction d’essence d’orange. 

En Moyenne-Guinee, il visita les bananeraies. Le probleme des trans¬ 
ports retint son attention, et il fut un des initiateurs de la campagne 
menee pour la construction de navires bananiers. 

A la suite de ce grand voyage, M. le Professeur Em. Perrot a 
publie son livre, « Les Productions vegetates de l’A.O.F.», preface par 
le Gouverneur general Roume. 

M. le Professeur Perrot, qui est descendu a Dakar chez un de ses 
anciens M&ves, M. Guigon, pharmacien, a bien voulu nous exposer 
pour les lecteurs de Paris-Dakar, les buts et les resultats de la grande 
tournee qu’il vient d’effectuer en A.O.F. 

a Membre du Conseil d’Administration de 1’Office du Niger, nous 
dit le Professeur Perrot, j’ai et6 charge, cette annee, de l’^tablisse- 
ment du rapport periodique sur l’activite de 1’Office. 

J’ai profits de ma venue en A.O.F. pour approfondir l’etude d’un 
certain nombre de questions. 

Vice-president de la Commission permanente pour la culture des 
Quinquinas, commission presidec par -M. le Ministre des Colonies, 
j ’ai voulu me rendre compte des possibility de culture du quinquina 
dans les montagnes de la region de Man et de la Haute-Guinee. 

De la, je me suis rendu en Cdte d’Ivoire etudier les cultures de la 
Colonie ; puis, en Casamance et au Senegal, rechercher dans la flore 
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indigene, les plantes utiles a la medecine. Admirablement seconde par 
M. Porteres, du Service de l’Agriculture, j’ai pu r^unir une vaste 
documentation, qui ne comprend pas moms de 750 echantillons de 
la flore africaine. 

Je me suis particulierement occupe des stupefiants des poissons, 
que les indigenes utilisent pour la pdche, car c’est dans ce groupe que 
l’on doit trouver.des poudres insecticides ulilisables pour la lutte con- 
tre les ennemis des cultures, analogues a celles que Ton trouve dans 
la region de l’Amazone, ou en Asie. 

En Casamance, region qui reunit des specimens de la flore du 
Senegal, du Soudan et de la Guin6e, j’ai examine la constitution des 
gites naturels v6g6taux. Les altitudes varices de la region permettent 
des cultures diversifies. 

Cette longue tournee a travers l’A.O.F. m’a permis de formuler plu- 
sieurs conclusions. 

La C6te d’Ivoire, partie de zero, est parvenue a un splendide etat de 
developpement. Pour faire de nouveaux progres, il faudrait rationa¬ 
liser les cultures. Les espfcces de cafeiers, notamment, devraient £tre 
s51ectionn4s, afin de donner 5 la marque Cdte d’Ivoire, la haute 
valeur qui doit etre la sienne. Le conditionnement n^cessaire exige 
une surveillance de la part des Chambres de Commerce et de 1’Ad¬ 
ministration. 

L’industrialisation du pays commence et j’ai vu a Dabou une usine 
destine a traiter l’huile de palmiste, et deux autres tres modernes, 
pour le cafe. Par le traitement sur place, il sera possible d’arriver a 
une diminution des prix de revient. 

La culture du quinquina pourra etre entreprise dans certaines 
regions de la C6te d’Ivoire et de la Haute Guinee, aux altitudes supe- 
rieures 5 900 mfetres. Mais il ne me parait pas possible d’envisager 
une production de masse. Une station d’essais a ete installee k Tan- 
koui, 5 1.100 metres d’altitude, par M. Porteres. Plusieurs ann^es 
d’experiences seront n6cessaires, avant d’arriver a des conclusions 
definitives. Mais il est dej5 acquis que les quinquinas peuvent croltre 
a ces altitudes et dans ces regions. 

L’impression d’ensemble que je retire du voyage que je viens de 
faire en Afrique Occidentale Frangaise, apr&s dix ans d’absence, est 
qu’un effort considerable a ete fait. Il faudrait le poursuivre avec 
methode et etablir, entre les services interess4s, des organismes de 
liaison, qui puissent grouper les bonnes volont5s et faire produire le 
maximum aux efforts accomplis. 

Le concours que m’ont apporte les autorites de la Federation a 
beaucoup facilite ma tdche. Je les en remercie. » 

On voit quel vaste travail a accompli M. le Professeur Perrot, 5 
qui 1’Afrique frangaise doit dej A tant. 

L’eminent professeur, qui pourrait prendre une retraite bien gagnee, 
et legitimee par les services inestimables qu’il a rendus a la cause 
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coloniale, deploie toujours une grande et teconde activity qu’il met 
au service du developpement de notre empire colonial. 

Rentre en France, il exposera dans un nouvel ouvrage les observa¬ 
tions qu’il a recueillies au cours de son voyage. 

M. le Professeur Em. Perrot a quitte Dakar le 23 janvier sur le 
« Brazza ». 

Profitant de l’intervalle du passage de deux paquebots, M. Perrot 
s’est arrfite au Maroc pendant une semaine pour jeter un coup d’ceil 
sur les regions dejk visiles par lui, en 1921, en compagnie du pro¬ 
fesseur Louis Gentil, g^ologue si la Sorbonne, mort pr^maturdment, 
et du Professeur Ren6 Maire, aujourd’hui Doyen de la Faculty des 
Sciences d’Alger. 

C’est ainsi qu’il a parcouru les vastes domaines viticoles, agricoles 
et arboricoles de Sidi-Larbi prfes Casablanca, les cultures maratchores 
indigenes qui approvisionnent les cites merveilleuses de Casablanca, 
de Rabat, et exportent le surplus de leur production. Puis, par Meknes, 
avec le domaine de Toulal, il a gagne la riche region du Gharb, 
fecondee par le barrage de l’Oued Betts : bid, orge, vigne, agrumes, 
ont remplac6 le bled. Plus loin, vers Petitjean, les steppes sableuses 
infertiles disparaissent peu k peu pour 6tre remplacees sur des dizaines 
de milliers d’hectares par des forSts d’eucalyptus et d’acacias a tanin 
dont l’exploitation, dejk commenc^e, s’accrolt chaque annee. 

Puis Port-Lyautey, Sale, dont le developpement suit celles des cites 
comme Casablanca, Rabat, Meknes, k une allure invraisemblable, 
affirmant, malgre la crise, une vitalite qui surmontera tous les ob¬ 
stacles. 

M. le Professeur Perrot est rentre k Paris le 11 fevrier et promet, 
dans un ouvrage rapidement edite, de d6crire ce qu’il a vu et de dega¬ 
ger en toute sincerite ses conclusions. 
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MINIST&RE DES FINANCES 

Statut du personnel des laboratoires. 

Le President de la Republique, 

Vu le decret du 10 fevrier 1932 fixant le statut du personnel des 
laboratoires ; 

Sur le rapport du ministre des Finances, 

Decrkte : 

Art. l 6r . — L’article 7 du decret du 10 fevrier 1932 est remplace par 
les dispositions suivantes : 

Art. 7. — Les chimistes stagiaires sont recrutes k la suite d’un examen 
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professionnel qui est ouvert aux seuls candidats du sexe masculin et 
dont le programme et les regies sont fixfo par un arrfite ministeriel. 

Les candidats doivent avoir satisfait aux obligations de la loi sur le 
recrutement de l’arm^e et fitre dg£s de vingt et un ans au moms et de 
trente ans au plus au l er janvier de l’ann6e au cours de laquelle ils 
subissent les £preuves. Cette derniere limite est reculfie d’une duree 6gale 
au temps de service militaire effectivement accompli, sans toutefois que 
cette dur£e puisse excdder la dur6e 16gale du service militaire. 

Ils doivent produire, soit an dipldme d’ing£nieur chimiste ou d’inge- 
nieur physicien (ce dernier sans mention de specialitej, del ivr6 par un 
institut ou une gcole figurant sur la liste (Stablie en execution de 
1’article 11 de la loi du 10 juillet 1934, soit un diplOme de pharmacien, 
soit un dipldme de licencie fes sciences avec quatre certificats dont, 
obligatoirement, un de chimie gdndrale ou approfondie et un de chimie 
industrielle ou appliqude. 

Aprfes trois mois de services accomplis par les chimistes stagiaires, le 
chef du service prdsente, sur leur aptitude, leur conduite et leur manidre 
de servir, un rapport au ministre. Sur le vu de ce rapport, il est status 
par le ministre sur leur admission definitive. Les employes admis sont. 
nommes chimistes de sixi&me classe. Les employes non maintenus cessenl 
immediatement leurs fonctions. 

Art. 2. — Le ministre des Finances est charge de l’execution du present 
decret qui sera publie au Journal ojficiel. 

Fait ii Mercy-le-Haut, le 21 aoOt 1937. 

(.Journal officiel du 29 aoilt.) 


Avis de concours pour le recrutement 
de chimistes stagiaires des laboratoires. 

Un examen professionnel pour le recrutement de huit chimistes stagiaires des 
laboratoires sera ouvert le 11 avril 1938. 

Sont admis 4 concourir les candidats du sexe masculin ages de vingt et un ans 
au moins et de trente ans au plus au l er janvier 1938 et justifiant de la possession 
d’un dipldme soit d’ingfinieui chimiste ou d’ingenieur physicien, soit de phar¬ 
macien, soit de licencid fes sciences avec quatre certificats, dont un de chimie gdnd- 
rale ou approfondie et un de chimie industrielle ou appliqude. 

Les demandes d’inscription, dtablies sur papier timbrd, devront dtre adressdes au 
chef du service des laboratoires, 1, rue Gabriel-Vicaire, 4 Paris (3 e ), au plus tard 
le 20 fdvrier 1938. 

Une notice comprenant notamment la nomenclature des pieces 4 fournir et le 
programme de l’examen sera transmise aux personnes qui en feront la demande 4 
I’adresse ci-dessus indiquie. 

( J. 0., 15 janvier 1938.) 


Traitement des assistants des Facultds. 

Le President de la Rdpublique franpaise, 

Sur le rapport du ministre de 1’Education nationale et du ministre des Finances 
Vu Particle 9 de la loi du 18 octobre 1919 ; 

Vu les d4crets du 28 mai 1930, 

Decrfete : 

Art. l er . — Les traitements des assistants des Facultds des Sciences et des Leltres 
pourvus d’une agr^gation de l’enseignement secondaire et des assistants des FaculhSs 
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de Mydecine et des Faculty inixtes de Mydecine et de Pharmacie qui ont ete ins- 
titu^s agreges a l’issue d’un concours d’agr^gation de miidecine sont fixes ainsi 

University de Paris. 

l r ® classe : 36.000 fr. ; 2® classe : 32.000 fr. ; 3® classe : 28.000 fr. ; 4® classe : 
24.000 fr. 

. University des dypartements. 

l r ® classe : 33.000 fr. ; 2® classe : 29.000 fr. ; 3® classe : 26.200 fr. ; 4® classe : 
22.800 fr. 

Art. 2. — Les assistants satisfaisant aux conditions ci-dessus et ranges actuelle- 
ment dans la 5® classe pour l’University de Paris, dans la 5® ou la 6® classe pour 
les UniversitSs des dypartements seront ranges, i compter du l® r janvier 1937, 
dans la 4® classe pour Paris, dans la 4® classe pour les dypartements. 

Art. 3. — Le ministre de l’Education nationale et le ministre des Finances sont 
chargys, chacun en ce qui le concerne, de l'exycution du prysent dycret. 

Fait ii Hambouillet, le 3 septembre 1937. 

Albert Lebrun. 

(Journal officiel du 18 septembre.) 


MINISTtRE DE LA SANT& PUBLIQUE 

Analyses des sources d’eaux minirales. 

Art. l® r . — Les sources d’eaux minyrales exploityes sont analysyes dans les condi¬ 
tions suivantes quel que soit leur mode d’utilisation (bains, rente en bouteille, etc.) : 

Le premier pryifevement a lieu au prin temps au moment ofi les coiditions critiques 
du rygime de la source sont ryalisyes. En cas d’absence de docunlentation fournie 
sur ce point par le service des mines, il est effectue pendant la pyricde de mars-avril. 

Un deuxifeme pryibvement a lieu inopinyment au cours de la saison. 

Dans les stations oh 1’eau est embouteiliye ou qui refoivent une clientele bal- 
nyaire durant toute l’annye, un troisifeme pryifevement a lieu inopinyment ii une 
ypoque fixye par le laboratoire agrye, d’accord avec le service del mines. 

En cas d’embouteillage, si l’eau employye pour le rinfage des bouteilles n’est pas 
l’eau minyrale elle-mSme ou une eau de distribution municipals surveiliye, elle 
devra ytre analysye au moins aussi fryquemment que l’eau minyrale et sa purety 
bactyriologique assurye. 

Ces analyses comprennent, indypendamment de 1’analyse bactyriologique propre- 
ment dite, des mesures physico-chimiques fixyes par des instructions ministyrielles, 
en particulier une mesure de rysistivity yiectrique. 

La mise en surveillance de la source d’eau minyrale, ti la suite d’une analyse 
bactyriologique dyfavorable (en particulier dans tous les cas oil Paralyse aura dyceiy 
la prysence de colibacille) entratne l’obligation d’analyses suppiymentaires ti la 
charge de l’exploitant. 

Sauf accord entre l’exploitant et les autoritys locales, la date de ces analyses est 
fixye conformyment i la procedure des articles 3 et 4 du dycret du 28 janvier 1860 
modifiy. 

Art. 2. — Les analyses des eaux minyrales naturelles sont effectuyes par les labo- 
ratoires publics agrees auxquels les sources appartenant aux diffyrents arrondisse- 
ments minyralogiques sont rattachyes par rygion, conformyment au tableau ci-aprbs : 

Arrondissement minyralogique de Douai (Nord), et arrondissement minyralogique 
de Bythune (Pas-de-Calais, Somme), — Institut Pasteur de Lille. 

Arrondissements minyralogiques de Paris (Seine) et Paris-2® (Seine-Infyrieure, 
Seine-et-Mame, Seine-et-Oise, Oise, Aube, Calvados, Eure, Eure-et-Loir, Loiret, 
Yonne, Manche, Orne, Loir-et-Cher) et arrondissement minyralogique de Nantes 
(Finistfere, C6tes-du-Nord, Ille-et-Vilaine, Mayenne, Sarthe, Morbihan, Loire-Infy- 
rieure, Maine-et-Loire Vendye, Deux-Sfevres), — Laboratoire de contrflle des eaux 
d’alimentation de la ville de Paris ou laboratoire d’hydrologie i l’Institut national 
agronomique. 

Arrondissement minyralogique de Nancy (Ardennes, Meuse, Meurthe-et-Moselle, 
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Vosges, Marne, Haute-Marne, Haute-Safine). — Institut d’hygifene et de bacteriologie 
irattache 1 la Faculty de mfedecine de Nancy. 

Arrondissement mineralogique de Strasbourg (Haut-Rhin, Bas-Rhin, Moselle). — 
Institut d’hygifene de Strasbourg. 

Arrondissement mineralogique de Lyon (Cdte-d’Or, Jura, Sa6ne-et-Loire, Ain, 
Doubs, Rhflne, Haute-Savoie, Savoie, Isfere). — Institut de bacteriologie et d’hygifene 
de Bourgogne et de Franche-Comte Si Dijon ou Institut bactferiologique de Lyon. 

Arrondissement mineralogique de Saint-Etienne (Loire). — Institut bacteriologique 
de Lyon. 

Arrondissement mineralogique de Clermont-Ferrand (Cher, Nifevre, Allier, Puy-de- 
Ddme, Cantal, Haute-Loire) et arrondissement mineralogique de Bordeaux (Indre, 
lndre-et-Loire, Vienne, Creuse, Haute-Vienne, Charente, Charente-Inferieure, 
Corrfeze, Dordogne, Gironde, Lot-et-Garonne, Landes, Basses-Pyrenees). — Institut 
d’hydrologie de Clermont-Ferrand ou laboratoire de chimie et de bacteriologie de la 
Faculte de Bordeaux. 

Arrondissement mineralogique de Toulouse (Lot, Aveyron, Tarn, Tarn-et-Garonne, 
Gers, Haute-Garonne, Arifege, Hautes-Pyrenees). — Institut d’Hydrologie de Toulouse. 

Arrondissement mineralogique d’Alfes (Ardfeche, Lozfere, Gard, Herault, Aude, 
Pyrenees-Orientales). — Institut Bouisson-Bertrand, 1 Montpellier. 

Arrondissement mineralogique de Marseille (Dr6me, Hautes-Alpes, Basses-Alpes, 
Alpes-Maritimes, Vaucluse, Bouche-du-Rhflne, Var). — Laboratoire departemenfal 
de bacteriologie de Marseille. 

Corse. — Laboratoire departemental d’Ajaccio ou laboratoire departemental de 
bacteriologie de Marseille. 

Les exploitants ne peuvent pas confier leurs analyses 5 un autre laboratoire que 
celui de leur region. Quand il en existe plusieurs dans la mSme region, I’exploi- 
tant a le choix entre ceux-ci, mais ce choix est defmitif. 

Le laboratoire agree tient un registre special des analyses d’eaux minerales, 
cote et paraphe par un fonctionnaire designe par le prefet du departement oil 
il se trouve. 

Ce laboratoire ouvre, en outre, pour chaque source, un flchier sanitaire qu’il 
est tenu de montrer aux inspecteurs dftment qualities par les rfeglements ou 
deiegues par le ministre. Le fichier comprend un plan fourni par l’exploitant, 
approuve par le service des mines et indiquant d’une manifere precise les points 
oil les prfelfevements doivent fetre eflectues. 

Les prfelfevements sont executes en presence de l’exploitant ou de son reprfesen- 
lant, sous la responsabilite du directeur du laboratoire agree, par une personne 
appartenant au personnel scientifique du laboratoire et dont le nom figurera sur 
les procfes-verbaux de prfelfevements contresignes par 1’exploitant ou son reprfesen- 
tant, etablis en double exemplaire, dont l’un est destine it l’inspecteur departe¬ 
mental d’hygifene. 

Les directeurs des laboratoires agrees sont tenus de faire proceder aux prfelfe- 
vements et aux analyses de contrflle dans les conditions prevues par les instruc¬ 
tions ministerielles. 

Le procfes-verbal de chaque analyse est transmis directement par le directeur 
du laboratoire agree : 

1° A l’exploitant ; 

2° A l’inspecteur d’hygifene du departement dans lequel se trouve la source 

L’inspecteur departemental d’hygifene tient le fichier sanitaire des sources du 
dfepartement. Toutes les fois qu’une analyse rfevfele une situation anormale, il en 
transmet une copie fe l’ingenieur en chef des mines en y joignant ses observations ; 

3° Au ministre de la Sante publique (laboratoires de contrdle du minislfere) 
pour la tenue du fichier sanitaire central. 

Art. 3. — Les laboratoires agrees peuvent demander au maximum, pour chaque 
analyse : 

1° Le remboursement des frais de deplacement sur la base adoptee pour le 
service des mines, lorsque le preifevement est effectue en mfeme temps pour 
plusieurs sources appartenant a plusieurs proprifetaires, le remboursement est 
impute proportionnellement au nombre des sources ; 

2° Une somme fixe par analyse, mesures physico-chimiques comprises, et'dont 
le montant est determine chaque annee par arrfete ministeriel, aprfes avis de la 
commission permanente des laboratoires. 
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Pour la premifere annfie, cette somme est lixfie a 125 l'r. 

Art. 4. —- Toutes dispositions anterieures contraires sont abrogfies. 

Art. 5. — Le conseiller d'Etat, directeur gfenyral de l’hygifene et de l’assistancc, 
est charge de I’exficution du present arrfety. 

Fait i Paris, le 14 octobre 1937. 

Marc Rucart. 

(J. 0., 20 octobre 1937.) 


Circulaire relative aux controle des eaux minerales. 

Paris, le 4 ddcembre 1937. 

Le Ministre de la Sante publique a MM. les prefets, 

L’arrfete du 14 octobre 1937, publifi au Journal officiel du 29 octobre 1937, 
precise dans quelles conditions les analyses bactyriologiques pfiriodiques de con- 
trfele des eaux minerales devront 6 Ire dorfinavant effectufies. 

La surveillance prfivue est triple : 

1° A la base, un petit nombre de laboratoires agrees connaissant bien les sources 
qu’ils sont charges d’analyser puisque le contrfele se fait par region, et quo le 
choix fait par le propriytaire est d6finitif ; 

2“ Dans chaque departemcnt, l’inspecteur d’hygifene lient le fichier sanitaire 
des sources d’eaux minerales de son ressort, il rcroit les procfes-verbaux d’analyses 
pferiodiques et s’il y constate une situation anormale transmet pour enqufete copie 
du document & l’ingfinieur on chef des mines en l’appuyant de toutes observations 
complementaires qu’il juge utiles ; 

3° Enfin, le laboratoire de contrfele de mon minislfere refoit directement des labo¬ 
ratoires agrfefes les procfes-verbaux d’analyses de toutes les sources d’eaux minferales 
sans exception. 

II va sans dire que toutes les fois qu’une enqufete sera prescrite un compte 
rendu devra m’en fetre envoyfe d’urgence ainsi que les procfes-verbaux des nouvelles 
analyses s’il y a lieu et le ou les mfemoires de frais arrfetfes par le chef de service. 

Cette nouvelle organisation exclut d’une part toute possibility de fraude et 
assure d’autre part, sans contestation possible I’execution des analyses. 

Enfin, elle fetablit une liaison locale etroite entre les divers organismes charges 
de la surveillance : laboratoires, inspections d’hygifene, service des mines permet- 
tant ainsi un dfepistage sfer des sources accidentellement contaminfees et la mise 
en oeuvre rapide des travaux destines a remfidier fe cette contamination. 

Je vous ferai parvenir prochainement des instructions en ce qui concerne la 
tenue des fichiers sanitaires par les laboratoires agrfifis et par vos services ainsi 
que des notices indiquant dans quelles conditions doivent fetre effectufes les pre- 
Ifevements et les analyses. 

Je compte sur votre diligence pour que cette organisation nouvelle soit mise- 
au point au cours de l’hiver, afin de pouvoir fonctionner en vue des prochaines 
analyses de printemps. 

Marc Rucart. 

(J. 0., 5 dfecembre 1937.) 


Modification de l’arrete du 4 fevrier 1937 sur les serums 
therapeutiques et divers produits d’origine organique 

Art. l er . — Le dernier alinfia de I’article 20 de l’arrfetfe du 4 ffevrier 1937 est 
modifife et complfetfe ainsi qu’il suit : 

« Ce local, dans lequel il ne peut fetre introduit ni graisses, ni os & l’exception 
des os d’animaux jeunes ou de foetus, ni d’autres issues ou sous-produits d’aba- 
tage, doit fetre constamment tenu en parfait fetat de propretfe et d’entretien. Il doit 
fetre suffisamment vaste et largement feclairfe, afire et ventilfi ; il doit fetre alimentfi 
en, eau potable en quantity suffisante et ne renfermer aucun poste d’eau non 
potable. Le sol sera impermyable et disposy en pente de manifere a conduire les 
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eaux de lavage vers un orifice d’evacuation h l’egout. Les murs seront en macon- 
nerie pleine et revetus sur toute Ieur hauteur de materiaux impermeables, impu- 
trescible et 1 surface lisse. Les angles seiont arrondis. Les tables seront etablies 
avec des materiaux durs, '*sses, impermeables et faciles 1 nettoyer. Des W.-C. et 
des lavabos seront mis i la disposition du personnel. Aucune communication 
directe ne pourra exister entre le local et les W.-C. » 

Art. 2. — Les deuxifeme et troisifeme alineas de l’article 27 de 1’arrSte du 4 f£vrier 
1937 sont remplacfis par les deux alin4as suivants : 

« Les organes ne sont detaches des viandes et abats qu’aprfes la visite du vete- 
rinaire de service, ils ne peuvent etre recueillis et transportes que dans des reci¬ 
pients metalliques etames, aux angles interieurs arrondis, etanches, couverts et 
en parfait etat de proprete ; ayant au plus 20 centimetres de profondeur et au 
moins 20 centimetres de longueur ou de diametre ou dans des recipients con- 
formes aux conditions fixees dans le decret d’autorisation. 

« Ces recipients doivent porter graves sur une plaque de metal le nom et 
l’adresse du titulaire de l’autorisation. Pendant la saison chaude, c’est-l-dire d’avril 
ii octobre, ils doivent etre refrigeres artificiellement ». 


Art. 3. — La derni6re phrase de l’article 28 de l’arrete du 4 fevrier 1937 est 
remplacee par la suivante : 

« Ce registre doit etre presente 1 toute requisition des membres de la commis¬ 
sion des serums ainsi que du fonctionnaire designe par le prefet (1 Paris, le direj- 
leur des services veterinaires sanitaires ou son deiegue). 


Art. 4. —■ Le conseiller d’Etat, directeur general de I’hygifene et de l’assistance, 
sst charge de Pexecution du present arrSte. 


Fait y Paris, le 2 decembre 1937. 


Marc Rucart. 
(J. 0., 3 decembre 1937.) 


Le Stage pharmaceutique en Tunisie. 

En vue de l’application 5 la Tunisie de Particle 3 du decret du 4 mai 1937, le 
Resident general a qualite pour agreer, par voie d'arrete, les titulaires d’offlcines oil 
le stage pharmaceutique peut etre effectue dans la regence. 

Le Resident general est egalement habilite 1 l’effet de retirer l’agrement de stage, 
d’accorder les autorisations prevues i Particle 3 du decret du 4 mai 1937 et, d’une 
facon generale, de prendre toutes mesures utiles pour que les candidats de la regence 
puissent faire leur stage. 

Pour les etudiants en pharmacie qui effectuent leur stage en Tunisie, les inscrip¬ 
tions de stage prevues a Particle 4 du decret du 4 mai 1937 seront prises ii la 
Direction de l’lnstruction publique et des Beaux-arts a Tunis. 

Ces inscriptions seront recues dans les conditions prescrites par Particle 4 du 
decret susvise. 

Elies seront toutefois etablies en double exemplaire dont Pun sera adresse J la 
Faculte ou e l’Ecole devant laquelle le candidat doit subir Pexamen de validation 

Les dispositions du present decret seront applicables & partir du l er janvier 1938. 

Toutefois, les etudiants effectuant leur stage pharmaceutique en Tunisie, pourvus 
5 cette date d’inscriptions de stage non perimees, seront admis de plein droit 1 
poursuivre leurs etudes suivant le regime antcrieur au decret du 4 mai 1937. 

(/. 0., 25 janvier 1938.) 





REPONSES DES MINISTHES AUX QUESTIONS ECRITES 


RfiPONSES DES IINISTRES AUX QUESTIONS fiCRITES 

susceptibles d’intereaser la profession pharmaceutique. 


TRAVAIL 

3334. — M. Tremintin expose 5 M. le Ministre du Travail que, aux termes du 
decret du 22 mars 1937 r^glementant l’application de la semaiine de quarante 
‘heures dans les hipitaux, ihaisons de sant6 et sanatoriums, il est indiquS que 
quarante-cinq heures de presence serdnt considerges comme gquivalant & quarante 
heures de travail effectif ; et demande dans le cas oil les employes affectAs aux 
soins des malades sont astreints A prendre leurs repas dans l’etablissement, si le 
'tetfips consacre aux repas doit fitre compris dans les quarante-cinq heures de 
presence hebdomadaire prg-vues par le dScret ( Question du 27 avril 1937). 

Riponse. — La durge hebdomadaire de pr&ence fixge a quarante-cinq heures 
par le decret ne comprend pas nAccssairernent le temps consacrfi aux repas. Tou- 
tefois, pour certaines categories de personnels, le decret fixe des durges de presence 
qui comprennent le temps consacrg aux repas. C’est ainsi que dans les etablisse-' 
ments privfis oil les soins sont principalement donnas en chambres individuelles, 
la durge du travail du personnel grade ou de mattrise charge de diriger ou de 
surveiller les gquipes, celles des infirmiers ou infirmifcres et du personnel de 
service des etages, peut atteindre neuf heures et demie par jour, y compris le 
lemps consacre aux repas, dans le cas de repartition de durge hebdomadaire de 
presence sur six jours. En cas de repartition de la durge hebdomadaire suivant 
une autre modality, la durge journalifere de presence de ce personnel pourra gtre 
augments proportionnellement pour que le total hebdomadaire des heures de 
presence soit le mSme qu’en cas de repartition sur six jours. 

(J. 0., 22 aoflt 1937.) 

FINANCES 

4021. — M Achille Fould expose A M. le Ministre des Finances : a) qu’un phar- 
macien place dans la categorie des producteurs commerpants S 2 p. 100 — le total 
des recettes provenant de la vente des produits fabriques par lui ou vendus a 
son nom' etant infl6rieur A 300.000 fr. — fait faire une spgcialitfi a son nom 
par un fabricant qui fournit la matiere premifere et le conditionnement ; b ) que 
Ice fabricant est place dans la categorie des producteurs A 6 p. 100 et livre au 
pharmacien « taxe perfue pour le Trgsor » ; c) que dans 1’application actuelle du 
decret du 23 janvier 1937 consgcutif A la loi portant rdforme fiscale du 31 
■dgcembre 1936, le pharmacien doit acquitter A nouveau 2 p. 100 sur les ventes 
du produit A son nom, aussi bien que sur les recettes au detail dans sa phar- 
macie ; sur le prix pharmacien fait aux confreres places comme lui dans la cate¬ 
gorie des producteurs commerpants A 2 p. 100 ; sur le prix conSenti aux phar- 
maciens ou grossistes, producteurs A 6 p. 100 (dans ce dernier cas, pour pouvoir 
vendre sa marchandise, le pharmacien est oblige d’accepter, en outre de la remise 
courante pour le prix de gros, un abattement commercial de 6 p. 100 pour que 
sa marchandise entre chez le producteur dans les mgmes conditions commer- 
ciales que les produits achetes par ce producteur en suspension de taxe) ; d) qu’il 
est entendu que ces superpositions de taxe n’existeraient pas si le pharmacien 
se plagait volontairement comme producteur A 6 p. 100, mais le pharmacien dgsire 
rester dans la categorie A 2 ,p. 100, qui est normalement la sienne ; et demande 
s’ll serait possible A lintgresse 6oit de vendre sans acquitter la taxe de 2 p. 100, 
la marohandise qu’il a recue « taxe perdue pour le Trgsor » done en principe 
« liberie », soit de considgrer son fabricant comme un « fa?onnier » ; dans cette 
hypothfese, le fabricant pourrait acquitter 2 p. 100 sur le prix consenti au phar¬ 
macien qui lui-mAme acquitterait 2 p. 100 sur les ventes faites par lui ( Question 
du 2d juin 1937). 

Rdponse. —■ Aucun texte ne prgvoit l’exongration de la taxe de 2 p. 100 en 
faveur du pharmacien opfirant dans les conditions visees A la question. D’autre 
part, l’intgressg ne peut’ fitre admis A livrer en suspension de la taxe de 2 p. 100 
les produits A sa marque, car le regime suspensif ne s’applique qu’aux venles 
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faites entre producleurs redevables de la taxe de 6 p. 100 (actuellement 8 p. 100) 
[art. 2, § 2, du dccret du 27 janvier 1937], Par ailleurs, le l'abricant du produit, 
fournissant la mature premifere et le conditionnement, ne peut fetre consider 
comme un faponnier, dtant donn4 que cette qqalite appartient uniquement aux 
personnes travaillant pour le compte de tiers avec des matures premieres fournies 
par ces derniers. La question posfie comporte done une r4ponse negative sur 
les deux points. Pour 4viter la superposition de taxe, le pharmacien en cause n’a 
d’autre moyen que de prendre la position de producteur assujetti 1 la taxe de 

6 p. 100 (8 p. 100). 

(J. O., 31 octobre 1937.) 


SANTE PUBLIQUE 

4603. — M. Arbeltier demande & M. le Mxnistre de la Sante publique si les 
pharmaciens inspecteurs des pharmacies ont droit de contrdle sur les approvi- 
sionnements en medicaments que les medecins praticiens, non pro-pharmaciens, 
sont susceptibles d’avoir dans leur cabinet, pour leur usager ou pour leur pra¬ 
tique journalifere (Question da 9 novembre 1937). 

Riponse. — Seuls les medecins dits « pro-pharmaciens » b6n4ficiaires de l’excep- 
tion pr4vue & Particle 27 de la loi du 21 Germinal an XI, c’est-Si-dire etablis 
dans les communes oh il n’y a pas d’officine ouverte, peuvent fournir des medi¬ 
caments aux personnes prhs desquelles ils sont appeies. Les medecins praticiens 
non pro-pharmaciens n’ont done pas le droit d’avoir dans leur cabinet des appro- 
visionnements en medicaments. L’inspection pr4vue par la-loi du 21 Germinal an 
XI, modifiee par la loi du 25 juin 1908, & l’eftet de verifier la bonne qualite des 
produits medicamenteux et de rechercher la fabrication et le debit sans autori- 
sation legale des preparations medicinales, peut s’exercer dans les d4p6ts de medi¬ 
caments tenus par les medecins et generalement en tous lieux ou sont fabriques, 
entreposes ou mis en vente des produits medicamenteux. Les pharmaciens ins¬ 
pecteurs, nommes et commissionnes dans les conditions pr4vues au decret du 
5 aodt 1908, ont seuls qualite, reserve faite des pouvoirs appartenant aux officiers 
de police judiciaire, pour proceder aux visites et effectuer les preifevements recon- 
nus necessaires. 

(J. 0., 30 novembre 1937.) 
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N6crologie. — Marc Honnorat (1869-1938). — Nous avons eu la 
penible surprise d’apprendre la disparition de M. Marc Honnorat, docteur 
en droit, avocat h la Cour d’appel de Paris, directeur honoraire h la Prefec¬ 
ture de Police, qui fut, jusqu’h la fin de la derni&re annee scolairet, charge 
du cours de Legislation et de Deontologie pharmaceutiques il la Faculte de 
Pharmacie. 

Il est decede subitement, & son domicile, le lundi 14 fevrier ; ses obseques 
ont eu lieu le jeudi matin 17 fevrier, en l’Eglise Saint-Fran?ois-Xavier. 

Nous consacrerons prochainement une notice au regrette disparu et nous 
presentons k sa veuve, k ses enfants et h sa famille nos vives et respec- 
tueuses condoieances. 

Distinctions honoriflques. — Legion d’Honneur. — Minist^re de 
la SANrf publique. — Au grade de Commandeur : M. Spilmann (Louis), 
doyen de la Faculte de Medecine de Nancy, vice-president de la Ligue 
Rationale contre le peril venerien. Officier du l er janvier 1929. 
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Au grade d’Officier : M." Brustier (Vincent-Lazare), professeur a la 
Faculty de Mddecine et de Pharmacie de Toulouse ; 30 ans de services 
militaires, de pratique professionnelle tres distingufe et de collaboration 
remarquee aux organismes d ’hygiene. Chevalier du 28 decembre 1928. 

M. Roger (Ernest-Paul), pharmacien, directeur de laboratoire 4 Gar- 
ches. A ete atteint de radio-dermite grave. Chevalier du 17 aotit 1927. 

Au grade de Chevalier : MM. Gasparoux (lacques-Philippe-Raymond), 
pharmacien a Meymac (Corrfeze) ; 40 ans de services militaires, de pratique 
professionnelle remarquee et de collaboration aux organismes d’assistance. 

Raude (Eugene-Ernest), pharmacien, president de la commission admi¬ 
nistrative de l’hdpital de Gudmend-sur-Scorff (Morbihan) ; 35 ans de ser¬ 
vices militaires, de pratique professionnelle distinguSe et de collaboration 
active aux organismes d’assistance et de bienfaisance. 

SijouRNET (Jean), pharmacien, & Chatou ; 34 ans de services militaires, 
de pratique professionnelle remarquee et d’activite en faveur des organis¬ 
mes d’assistance et d’hygiene. 

— Ministers du Commerce. — Au grade de Chevalier : MM. Bouvah- 
let (Paul-Eugdne-Louis), pharmacien, induStriel, & Melun ; Canat (Georges- 
Pierre), pharmacien, '4 Paris. 

— Ministere de e’Education nationale. — Au grade d’Officier : M. Tif- 
feneau (Marc-Pierre-Adolphe-Emile), doyen de la Faculty de Medecine de 
Paris. Chevalier du l 61 octobre 1923. 

(J. O. des 8 et 10 farter 1938.) 

Nous adressons 4 tous ces confreres nos plus vifs et nos meilleurs com¬ 
pliments. 

— Merits agricole. — Au grade de Chevalier : M me Gesteau (Andree), 
au laboratoire de controle des medicaments, a Paris. 

M lle Lafontaine (Lucie-Jeanne), au laboratoire central de la repression 
des fraudes, 4 Paris. 

— Medaille d’honneur des epidemies (Ministere de la Sante publi- 
que). — M. Gunxou (Henri), interne en pharmacie 4 l’hOpital de Bois- 
guillaume, 4 Rouen (Seine-Inferieure). 

(J. O. du 3 fdvrier 1938.) 

Conseil supdrieur de l’Instruction publique ( Section permanente ). 
— Par d£cret en date du 26 janvier 1938, M. Tiffeneau, doyen de la Faculty 
de Medecine de 1’Lbiiversite de Paris, est nomine membre de la section 
permanente du Conseil superieur de l’lnstruction publique, en rempla- 
cement de M. Roussy. 

(J. O. du 1 OT fevrier 1938). 

Faculty de Mddecine de Lyon. — Acceptation de donation. — Par 
d£cret en date du 25 novembre 1937, pris sur le rapport du minietre de 
1’Education nationale, le Doyen de la Faculty de Medecine de Lyon est auto¬ 
rise 4 accepter la donation faite 4 cet etablissement par M me veuve Dee we 
de 1.000 fr. de rente francaise, 4 charge de creer un prix annuel de 500 fr.,. 
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destinfi ft une fttudiante en pharmacie de deuxiftme ou troisieme annfte, le 
reliquat de 500 fr. demeurant sans affectation spftciale. 

Faculty de Pharmacie de Montpellier. — Acceptation de dona¬ 
tion. — Par decret en date du 21 janvier 1938, pris sur le rapport du 
ministre de 1’Education nationale, le doyen de la Faculty de Pharmacie 
de Montpellier est autoris<§ & accepter la donation faite ft cet ytablissement 
par M. Marie-Joseph-Fyiix Malegue, de deux titres de 100 fr. et 50 fr. de 
rente frangaise, pour les arrerages en fitre affectfts a la fondation d’un 
prix annuel k attribuer sous- le nom de « Prix Noel Malegue ». 

Faculty de Mddecine et de Pharmacie de Toulouse. — Nomina¬ 
tion de protesseur. — Par decret en date du 2 fftvrier 1938, la chaire de 
chimie mMicale (dernier titulaire : M. A. ValdiguiS) de la Faculty mixte 
de M4decine et de Pharmacie de Toulouse est transformee, k compter du 
l er avril 1938, en chaire d’histoire naturelle. 

M. Em. Martin-Sans, professeur sans chaire, est nommy, ft compter du 
l er avril 1938, professeur d’histoire naturelle & la Faculty mixte de Mftde- 
cine et de Pharmacie de 1’University de Toulouse. 

Le nouveau Codex. — Le Codex de 1937, avec un addendum repro- 
duisant les decret et arrftty de novembre 1937, se trouve actuellement entre 
les mains de la plupart de nos confreres. 

II comprend deux volumes solidement reliys toile, le premier, de xxx-t- 
623 pages, relatif aux gynyralitys, lois et autres dispositions ryglementaires ; 
le second, de 1192 pages, contenant les descriptions monographiques des 
drogues simples, des mydicaments chimiques, gaiyniques et biologiques, 
avec 80 planches hors texte, en couleurs, qui reproduisent 1’aspect et les 
dytails morphologiques des principales plantes mydicinales. 

Le Codex a yt5 prysenty, en dycembre, d’abord k M. le Prysident de la 
Mpublique et ft la Sociyty de Pharmacie de Paris, puis successivement aux 
Ministres de 1’Agriculture, de l’Education nationale et de la Santy publique, 
5 l’Acadymie de Mydecine, & la Sociyty de Thyrapeutique, ft la Sociyty de 
Pharmacie de Bordeaux, aux Pharmaciens d’Alsace et de Lorraine. 

Cette pharmacopye reprysente un progrfts indiscutable sur l’ydition pry* 
cydente, bien qu’elle renferme — et ceci est inyvitable — quelques imper¬ 
fections que l’on dycouvrira ft 1’usage. 

On doit remercier la Commission du Codex, et en particulier, son secry- 
taire technique, M. Lormand ainsi que les collaborateurs qui se sont consa- 
crys, pendant de longs mois, aux diverses vyrifications nycessaires. 

Rappelons que, par dycret en date du 25 aoflt 1937, 1’usage du Codex 
1937 deviendra obligatoire ft partir du l er avril prochain. On peut se procu¬ 
rer l’ouvrage complet au prix de 225 fr., franco ft domicile, par versement 
postal au nom de l’imprimerie Oberthur, ft Rennes (Comptes chftques pos- 
taux : Rennes 17). 

Society de Pharmacie de Paris. — Le Bureau de la Sociyty de Phar¬ 
macie de Paris est ainsi constituft pour 1938 : 

President : M. Leroux ; vice-president : M. Bernier ; secretaire general : 
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M, Bougault ; secretaire annuel : M. Rothea ; archivisle : M. Bagros 
trisorier : M. Lesure. 

Les prix suivants ont etc remis aux laurgats dans la stance du 5 janvier: 

Prix de Theses ( section des Sciences physico-chimiques ) : M&laille d’or, 
M. Laurlan ; medaille d’argent, M. Peronnet ; 

Prix de Theses (section des Sciences biologiques ) : Medaille d’or, 
M. Joriot ; mSdailles d'argent, M. Lagodski et M. Duffau ; 

Prix Vigier : M. R. Paris ; 

Prix Balland : M. Drevon. 

Soci£t6 de Therapeutique. — La stance du 12 janvier 1938 a ete- 
marquee par 1’installation du nouveau Bureau, avec les allocutions de 
M. F. Rathehy, president sortant et de M. H. Busqtjet, president pour 1938. 

Le Bureau de la Societe de Therapeutique est constitue comme suit, 
pour 1938 : 

President : M. H. Busquf.t ; vice-president : M. Marcel Pinard ; secre¬ 
taire general : M. G. Leven ; secretaire general adjoint : M. Marcel Laem- 
mer ; secretaires annuels : MM. Huerre et Roland Leven , archivisle : 
M. Busquet ; tresorier : M. Gli. Schmitt. 

Conseil d’administration : MM. P. Gallois, G. Caussade et Em. Perrot. 

Comite de publication : MM. G. Durand, Babonneix et Tiffeneau. 

Commission de contrdle : MM. Chabrol, Raoul Labb£ et S. Bloch. 

Prix Antoine Courtade. — La Society de Therapeutique d&erne, tous les 
deux ’ans, les arrerages du legs Antoine Courtade (1.250 fr.) « au meilleur 
travail de therapeutique m4dicale ou sur une question pos£e par la Societe, 
ou encore 5 celui qui d5couvrira un medicament nouveau, d’une grande 
utilite, d’un usage frequent et qui restera acquis 5 la therapeutique ». 

Ce prix sera decerne 5 l’assembiee g5nerale de decembre. 

Le Bureau presenters un rapport qui sera insere au Bulletin precedanf 
l’assembiee generale. 

Les travaux, en deux exemplaires, les produits, en quantite suffisante 
pour en permettre l’analyse et les essais physiologiques et th£rapeutiques 
devront etre envoyes au secretaire general (D r G. Leven, 24, rue de ’l'eii«5- 
mer : secretaires annuels : MM. Huerre et Roland Leven ; archiviste : 
candidat lui-mfime, soit par un membre de la Societe. Aucun acte de can¬ 
didature personnelle n’est necessaire et l’anonymat est admis. 

Les candidats devront justifier leur qualite de franfais. 

Congrfes des Society savantes. — Le LXXI e Congrfes des Societes 
savantes de Paris et des d£partements s’ouvrira 5 Nice, le mardi 19 avriL 
1938 (Piques), 5 14 heures. 

Les journees des 19, 20, 21 et 22 avril seront consacres aux travaux du 
Congrls. M. le Ministre de l’Education nationale presidera la seance gene- 
rale de cldture, le samedi 23 avril, 5 15 heures. 

3 me Congres de la Federation des Syndicats Pharmaceutlques 
de l’Afrique du Nord (Vacances de Piques : 11, 12 et 13 avril 1938, a 
Tunis), — Le Syndicat Pharmaceutique de Tunisie, avec le concours de 
1’Association Generate des Pharmaciens de Tunisie, organise les 11, 12 et 
13 avril 1938, le 3 me Congrls de la Federation des Syndicats Pharmaceuti- 
ques de l’Afrique du Nord, sous le haut patronage de : M. le Docteur 
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Burnet, Directeur de l’Institut Pasteur, President du Congres de Mgde- 
cine, et M. le Docteur Dupoux, Directeur de l’Assistance et de la Sante 
Publiques en Tunisie. 

La presentation de trois Rapports sur de grandes questions profession- 
nelles et deux Conferences sont d’ores et deja inscrites au programme de 
ces seances. 

a) Tariflcation et regiementation, par MM. Bloch et Durand ; 

b) Le regime de la Spgcialite Pharmaceutique en Tunisie, par MM. Paul 
Jarmon, Docteur en Pharmacie, Secretaire general du Syndicat pharma- 
ceutique de Tunisie ; 

c) Expose explicatif sur la Legislation de 1’exercice de la Pharmacie en 
Tunisie ; perspectives d’avenir, par M. Charles Casanova, President du 
Syndicat Pharmaceutique de Tunisie. 

Conferences. — a) Anticorps et sels metalliques ; proprietes immuno- 
logiques et perspectives therapeutiques de leurs combinaisons, par M. le 
Docteur H. Diacono, Pharmacien Superieur, Inspecteur des Laboratoires 
d ’Analyses Medicales de Tunisie ; 

b) Derniers precedes d’identification de la resine du chanvre indien, 
par M. le Docteur Bouquet, Inspecteur des Pharmacies, Pharmacien des 
Hopitaux de Tunis. 

A c6te des seances de travail, se derouleront des manifestations organi- 
sees par le Congres, dont le Comite comprend Medecins et Pharmaciens. 

Le Comite a officiellement charge les Voyages Hignard freres, de Tunis, 
de 1’organisation des voyages, du sejour des Congressistes et des excur¬ 
sions. 

Des reductions importantes sont accordees par les Compagnies de trans- 

Sur les Chemins de Fer Tunisiens : 50 p. 100 avec imp6t ; 

Sur les Chemins de Fer Algeriens : 40 p. 100 sans imp6l ; 

Sur les Chemins de Fer Marocains : 30 p. 100 sans imp6t ; 

Sur les Chemins de Fer Frangais : 40 p. 100 sans imp6t. 

(Validite du 4 au 25 avril.) 

Compagnie Generale Transatlantique : 30 p. 100 sur 2 billets simples 
plus les taxes (Validite un mois). 

Compagnie de Navigation Mixte : Mgmes reductions. * 

Les Congressistes trouveront tous les billets de transport aux tarifs 
reduits indiques ci-dessus dans les Agences Wagons-Lits Cook. Mais, les 
Congressistes sont informes que nulle reduction ne sera accordie, nulle 
inscription aux excursions ne sera faite s’ils n’ont pas adhiri au Congres 
d’une fa$on officielle. 

Pour adherer au Congres, la cotisation est de 50 fr. par personne. Cette 
colisation est rgduite a 30 fr. pour les membres de la famille de 1’adherent. 

Adherents et leurs families beneficient des avantages accordgs pour les 
receptions, voyages et excursions. 

11 est pr6vu des fgtes, receptions, banquets ; des circuits de 4, 5 et 8 
jours permettant d’admirer les beautes touristiques de la Regence, sont 
prevus egalement. 

MM. les Professeurs des Facultes, les Pharmaciens, les Etudiants en 
Pharmacie et leurs families, sont cordialement invites a venir nombreux 
a noire Cohgrfes. 
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Pour tous renseignements complfimentaires et les adhesions, on est 
prifi de s’adresser impersonnellement : 4 M. le Secretaire general du 
Congrfis de Mfidecine et de Pharmacie, Maison du Mfidecin, 25, avenue de 
Paris, Tunis. 

Les cotisations doivent fit re adressfies au Docteur Albert Perez, Trfiso- 
rier gfinfiral, 5 la Maison du Mfidecin, 25, avenue de Paris, Tunis, sous 
forme de cheque, mandat-poste ou cheque postal (N° 3497 Tunis-Roustan). 

Avis de concours pour 1’obtention du titre de Pharmacien 
chimiste du service de Santfi militaire. — Le concours institufi pour 
1’obtention du titre de Pharmacien chimiste du service de Santfi mili- 
laire, aura lieu h l’hfipital du Val-de-Grace, le 6 octobre 1938. 

Sont seuls admis 5 prendre part 5 ce concours les pharmaciens capitaines 
compris dans la premifire moitifi de la liste d’anciennete de leur grade, 
fitablie au l er janvier 1938 [nom du dernier pharmacien capitaine de la 
l re moitifi, M. Pillu (H.-P.-M.), rang du l er janvier 1932, n° 25]. 

Les demandes d’inscriptions des candidats devront parvenir au Ministre 
de la defense nationale et de la guerre (direction du Service de Santfi, 
l er bureau, personnel) le l er aout 1938, au plus tard. ‘ 

Nota. — A partir de 1939, les concours precites s’ouvriront vraisembla- 
blement au mois de mai au lieu du mois d’octobre. 

(J. O., 11 janvier 1938.) 

Concours de l’Internat en Pharmacie des Hdpitaux de Bordeaux. 

— Un concours pour la nomination de six internes en pharmacie dans les 
Hdpitaux de Bordeaux s’est ouvert le 8 novembre 1937. 

Dix-huit candidats se sont prfisentfis. 

Le jury fitait composfi de : MM. Labat, president : Golse, Vitte, 
M lle BfeGUE, pharmaciens des Hdpitaux ; M. Damade, mfidecin des Hdpitaux 
de Bordeaux. 

Les fipreuves, tirfies au sort, ont fitfi les suivantes : 

A. — Epreuves d’admissibiliti : 1° Ecrit. Chimie mfidicale : Les hydrates 
de carbone du liquide gastrique. Pharmacie galfinique : Gfinfiralitfis sur les 
teintures et extraits fluides. 

B. — Epreuvts d’admission : 1° Chimie pharmaceutique (ficrit) : Le sul¬ 
fate de quinine ; 2° Matifire mfidicale (Oral) : L’ergot de seigle ; 3° Recon¬ 
naissance de drogues et de mfidicaments (galfiniques et chimiques). 

Ont fitfi proposfis comme internes titulaires, par ordre de mfirite : 
M lle Seuhin, MM. Laubie, Maurain ; M" e Robin ; MM. Lagueyt et Mesple. 
Ont fitfi proposfis comme internes provisoires : M. Dechamps ; M lle * Morel, 
Lecointre, Chenillau et Buzy. 

Commission supfirieure de surveillance et de contrdle des soins 
mfidicaux et pharmaceutiques. — La commission nommfie pour 1938 
comporte parmi les membres titulaires : M. Barthet, de l’Association 
gfinfirale des Syndicats pharmaceutiques de France, et M. Lamarre, du 
Syndicat des Grandes Pharmacies de France et des Colonies, et parmi les 
membres suppliants : M. Lupine, de l’Association gfinfirale des Syndicats 
^pharmaceutiques de France, et M. Faucher, de 1’Union nationale de 
Pharmaciens fran^ais. , 
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Association professionnelle de la Phytopharmacie. — La hui- 
tieme assemblee de 1 ’Association professionnelle de la Phytopharmacie aura 
lieu, le lundi 7 mars, & 14 h. 30, sous la pr4sidence de M. le professeur 
Em. Perhot, a la Salle des Actes de la Faculty de Pharmacie de Paris. 

Tous les Pharmaciens seront admis & assister k cette stance. 

Association des Docteurs en Pharmacie des University de 
France ( Siege : 13, rue Ballu, Paris- 9®). — La reunion du 19 janvier 1938 
a eu lieu sous la presidence de M. le Pharmacien Colonel P. BnufenE, pre¬ 
sident annuel. 

L’ordre du jour comprenait : 

1° Installation du Bureau ; 

2° Quelques directives pour la realisation de travaux d’Histoire locale 
de la Pharmacie. 

3° Presentation d’ouvrages : a) Compte rendu offlciel du IX* Congrfes 
international de Medecine et de Pharmacie militaires (Bucarest, 2 au 8 
juin 1937) ; 

6) La syphilis et son traitement, recueil de conferences faites par le 
D r Orlando Rangel (1 vol., Rio-de-Janeiro, 1937). 

Admissions : MM. Joseph Joly, It Saint-Gauthier (Indre) ; Robert Colas, 
Pierre Laurian et Joseph Brigodiot (Paris) ; 

M Ue ‘ Alice Rollen, Hdpital franco-musulman, k Bobigny (Seine) et 
Danielle Nury, k Saint-Chamond (Loire). 

Pour tous renseignements concernant les statuts, conditions d’admis¬ 
sion, etc., s’adresser au Secretaire general, M. H. Lenoir, 13, rue Ballu, 
Paris (9°). 

Assembly gdndrale et Banquet de l’Association des Pharma¬ 
ciens de Rdserve. — A la suite d’une conference tr£s documentee faite 
par M. le Pharmacien Capitaine de reserve Maurice Bouvet et consacree & 
quelques grands noms de la Pha rmac ie militaire, l’Association des Pharma¬ 
ciens de reserve a tenu, k la Faculte de Pharmacie de Paris, une assemblee 
generate extraordinaire. 

Cette Association fait desormais place a la Federation des amicales des 
Pharmaciens de reserve, dont 1’assemblee generate constitutive s’est tenue 
immediatement aprfes la Reunion precedente, avec le concours des deie- 
gues de la 2°, de la 5® de la 18 e , de la 20 e region et de la Region militaire 
de Paris. Cette Federation accueillera, a mesure de leur formation, les 
amicales des autres regions de toute la France. 

II a ete procede a la nomination d’un Bureau provisoire, qui se trouve 
constitue comme suit : 

President : M. Maurice Deffins ; vice-presidents : MM. Barthet (Paris), 
Denis (2® region), Lagneau (5® region), Duffour (18® region), Godfrin 
(20® region) ; secretaire general : M. A. Royer ; secretaire adjoint : M. E. 
Gruat ; tr6sorier : M. R. Arnold ; tresorier adjoint : M. L. Leprestre ; archi- 
viste biblioth6caire : M. R. Coquet ; r6dacteur du bulletin : M. M. Bouvet . 
chaque Region sera de plus representee par un nombre de conseillers pro- 
portionnel au nombre des membres de l’Amicale regionale. 

Le soir, un banquet servi k la salle Hoche et place sous la pr6sidence de 


B. S. P. — Annexes. IV. 
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M. Ie General Dosse, membre du Conseil sifp^rieur de la Guerre, r^unit 
160 convives. 

Des discours furent prononcds par M. Deffins, au nom des Pharmaciens 
de Reserve ; Budin, au nom de la Kd^ration des dentistes des armees de 
lerre et de mer ; Brouillard, au nom de l’Amicale des offlciers d’admi¬ 
nistration du Service de Sant<5 ; Lardenois, president de la Fgd^ration des 
m^decins de reserve ; D6sir6 Ferry, president de l’Union nationale des 
Offlciers de reserve ; Mancier, Pharmacien G6n^ral de l’arm^e m^tropo- 
litaine ; Finelle, Pharmacien G6n^ral du Corps de Sant6 colonial ; Saint- 
Sernin, Pharmacien-Chimiste General de la Marine ; enfin, par le General 
Dosse, qui, dans une belle et patriotique allocution, exposa la necessity 
absolue de s’instruire, pour les pharmaciens, comme pour tous les offlciers 
de reserve. 

Cette soiree, empreinte de la plus franche cordiality, a rtuni dans un 
parfait accord les hautes autorit^s du Service de Santy & cflte des Pharma¬ 
ciens de reserve et temoigne de la puissante vitality de nos groupements 
militaires professionnels. 

Nouvelles de 1’dtranger. — Grande-Bretagne. — Remise de la 
Midaille Hanbary au Professeur R.'Wasicky. — Le Professeur Richard 
Wasicky, de l’University de Vienne (Autriche), ancien doyen de la 
Faculty de Mydecine de cette ville, docteur honoris causa de l’University de 
Paris, a yty dysigne ii la fin de 1937 pour etre titulaire de la mydaille 
Hanbury. 

Cette rycompense hautement honoriflque vient de lui etre remise, & 
Londres, le mardi soir 8 fyvrier, par le Prysident de la Pharmaceutical 
Society de Grande-Bretagne, M. Thomas Marns, en presence du D r Adolf 
Kunz, chargy d’affaires, reprysentant le Ministre d’Autriche & Londres et 
d’une assistance particuliyrement choisie. Le nouveau titulaire etait accom- 
pagny de M m8 Wasicky, qui appartient elle aussi & la grande famille 
pharmaceutique et qui fut souvent la collaboratrice de son mari au cours 
de ses recherches. 

Le Prysident rappela que la fondation Hanbury fut cryye en 1881, en 
souvenir de Daniel Hanbury, pour rycompenser les savants les plus 
myritants dans l’ytude de l’histoire naturelle des drogues ou de leur 
chimie. Signalons que les titulaires franfais de cette distinction qui 
est, en principe, decernye tous les deux ans, ont yty : Gustave Planchon 
(1889), Eugfene Collin (1908), E. Leger (1911) et le Professeur Em. Perrot 
(1922). 

Apr6s avoir retracy la carrifere du rycipiendaire et indiquy ses princi- 
paux travaux, ainsi que la haute valeur de ses ouvrages, le Prysident remit 

mydaille au professeur Wasicky. Celui-ci remercia chaleureusement les 
membres de la Pharmaceutical Society, puis donna lecture, en anglais, 
d’un exposy intituiy : « Points de vue et mythodes modernes en Pharma- 
cognosie », dans lequel il rendit hommage aux travaux de Hanbury, de 
Fluckiger, de Greenish, etc., puls dycrivit les Scents procydys de recher¬ 
che : examen en lumifere incidents, microscope & fluorescence dans l'ultra- 
violet, spectrographle, micromythodes et semi-micromythodes, analyse 
capillaire, essais par la saveur, etc., qu’il a lui-mfime beaucoup con tribuy 
•i instituer, a perfectionner ou i faire connaltre. 
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La cSrSmonie se termina par les allocutions Slogieuses de M. le D r Adolf 
Kunz etdu professeur T. E. Wallis. 

— Belgique. — Par decision en date du 28 janvier 1938, MM. les phar- 
maciens G. Stainier et F. Sternon, ainsi que M. le Docteur J. Van Bene- 
den, charges de cours i la Faculty de MSdecine et de Pharmacie de l’Uni- 
versitS de LiSge, sont nommfe professeurs ordinaires. 

Nous leur exprimons toutes nos felicitations. 

— Estonie. — Dans le numSro de dScembre du journal mensuel esto- 
nien Pharmacia, notre confrere Rudolf Wallner, membre correspondent 
de la Society de Pharmacie de Paris et membre d’honneur de la Society 
estonienne de Pharmacie, expose la signification d’une « SociStS de Phar¬ 
macie » et la difference entre une telle Societe et les autres organisations 
professionnelles. II donne en exemples la Societe de Pharmacie de Paris 
et la Societe allemande de Pharmacie. 

Le 6 octobre dernier, au cours d’une seance solennelle destinee ?i cSlS- 
brer le Jubile decennal de la Societe estonienne de Pharmacie, le profes¬ 
seur R. Wallner a passe en revue 1’activite de cette societe pendant la 
periode 1928-1937, puis il esquissa les tAches & remplir pendant la nouvelle 
periode decennale, afin que la Societe estonienne de Pharmacie se rende 
plus utile encore ti la profession et aux confreres dans ce pays. 

R. Wz. 

La vente de certaines plantes mddicinales dans les magasins 
d’alimentation. — Nous extrayons cette information d’un numero recent 
du SUcle medical : 

En vertu de 1’article 32 de la loi du 21 Germinal an XI, modifie par la 
loi du 4 septembre 1936, les plantes medicinales, telles que tilleul, menthe, 
camomille, etc., ne doivent Stre mises en vente que dans les officines de 
pharmacie ou d’herboristerie. L’inspecteur des pharmacies de la Cdte- 
d’Or, ayant constate que certains etablissements vendaient, en sachets, 
ces plantes, dressa procSs-verbal : «attendu que l’affiche utilisee pour 
permettre la vente de ces plantes ne sufflt pas 5 couvrir cette vente par 
des epiciers — et que, notamment, le tilleul, la menthe et la camomille, 
plantes inscrites au Codex, sont bien des plantes medicinales. » 

Le tribunal correctionnel rendit son jugemenl dans un tout autre sens : 

« Attendu, ont declare les juges, que la vente de tous produits ou sub¬ 
stances quels qu’ils soient, susceptibles d’etre considSrSs comme drogues 
simples, est licite de la part des Spiders et droguistes, sous la condition 
qu’elle soit faite au poids medicinal ; 

<( Attendu que les plantes aromatiques fraiches ou sfeches, en vue d’un 
usage curatif ou prSventif, ont incontestablement le caractfere de drogues 
simples, au mSme titre que le thS, cafe, thym, laurier, etc. ; 

« Qu’une plante n’a, au sens de la loi, le caractSre de plante i.iSdicinale 
qu’au moment oil elle est mise en vente pour des fins mSdicales ; 

« Attendu qu’il est constant que la Societe commercialc a ’nis en vente 
des sachets de tilleul, camomille, menthe et verveine, chacun d’un poids 
d’environ 35 grammes, c’est-ii-dire susceptible de produire par infusion 
cinq litres de boisson rafraichissante ; 
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« Attendu qu’effective dans les conditions oft elle l’a 6t6 dans les 
magasins, la mise en vente de tilleul, camomille, etc., ne tombe pas sous 
le coup de la loi de Germinal an XI... » 

En consequence, le directeur des magasins d’alimentation a <St6 acquitte 
sans amende ni ddpens. 

Liste des marques publiges dans les Bulletins Otficiels des 
6 Janvier au 20 Janvier 1938, foumie par M. Jacques Brocchi, 
Bureau des marques, 28, rue de Surfene, & Paris. 

Abb6 Cottance (Les produits de 1’), Adlnocardine, Airoileur, Airpbyl, 
Algocratine (Rt), Amygdo-C6nes, Anhemor (Rt), Antisciaticol (Rt), Ar- 
mandy (Glycerine) [Rt], Asnaryl, Babynel, Baby-Titane, Balnodont, Bil4yl 
(Rt), Biolactyl (Rt), Biskaoline, Blennozan, Boldogastrine, Bromagex, Calyp- 
toph£dryl, Cappal, Carbolactyl (Rt), Cardiophylline, Chocochaux, Clavel 
fAntigrippe), Crfiolina (Rt), Crepor, Cutibaume, Cutiderm, Cytopepsyl, 
Cytotropines (Rt), Dentocalcium, Dermiode (Rt), Dermoxa (Rt), Dif^myl, 
Diplos (Rt), Dormiflor, Dulcarine (Rt), Effervescent du D r Savreux, Elec- 
troph^drine, Endopancrine (Rt), Energiphos (Cachets), Eurhinyl (Rt), Exo- 
maryl, Formule L. H. F. 222 du D r Peyregne, Glucalcium, Hauts Sommeta, 
Helmintyl (Rt), H6mog6nase, Hormogerm, Inhalant (Rt), Inocarbol, « In¬ 
tacta », Iodosedine, Ipalca, Lipocholease, M61yc5rine (Rt), Mfitanone, Mus- 
culine Guignon, Myringyl, Natrosyl (Rt), Nausialyse, Neo-Fargol, Obstetri- 
c6ne, Osodyl (Rt), Oystrax, Perny (Baume)) [Rt], Ph5nix (Le) [Rt], Phos- 
pho-Iodine (Rt), Pneumo-Bronchol, Procolyl, Proraisol (Rt)! Prostaturol, 
Quina des Moines, R4sorcial, « R6ve » (Le), Rhumol, « Roll », Rubialfcne, 
Sedogastrine (Rt), SSroflux, Siodalgine, Sopras, Sparadrap Sabatig, Stop 
Angine, Sulfocalcyl, Suprakoline, Surpaver, Tanic, Thaolaxol (Rt), Thaxa- 
line (Rt), Tou-Kou-P£, TracMol (Rt), Trgparsol (Rt), Urosan, Varisol, Vaso- 
nitryl, Veganine, Vermiline, Vernin (Ultra Ferments), Vita-Gef, Zoocal¬ 
cium. 

Rt = Renouvellement de d£p6t. 


Promotions et nominations de Pharmaciens militaires. 

TROUPES COLON I ALES 

Par dScret en date du 22 dScembre 1937 ont 6t6 promus aux grades 
ci-apr&s, pour prendre rang du 25 ddcembre 1937 : 

Au grade de pharmacien lieutenant-colonel. — M. Guichard (Franck- 
Emilien-Marie), pharmacien commandant, en service hors-cadres en Indo- 
cliine, en remplacement de M. Boucher, re traits. 

Au grade de pharmacien commandant. — 1 OT tour (1” p^rtie). M. Woltz 
(Her.ri-Eugfene), pharmacien capitaine, du 21“ r£g. d’infanterie coloniale, 
en remplacemenc de M. Guichard, promu. 

Au grade de pharmacien capitaine. — I" tour (anciennete). M. Lance- 
pleine (lean), pharmacien ieutenant, en service hors-cadres en Indochine, 
en remplacement de M. Woltz, promu. 


(J. O., 25 diicernbre 1937.) 
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SERVICE DE SANTE DE LA MARINE 

Par dScret en date du 13 janvier 1938, a StS nommS, sans rappel de solde, 
dans le Corps de SantS de la Marine, pour prendre rang du 31 dScembre 
1937 : 

Au grade de pharmacien-chimiste de 3* classe, 1’Slfeve du Service de 
SantS de la Marine, M. Capelle (Robert-Jean-Elie), pharmacien, titulaire 
de deux certiflcats d’Etudes supSrieures de sciences, valables pour la licence. 

( J. O., 20 janvier 1938.) 


Mutations. 

Pharmaciens chimistes de 2° classe. — M. Raynaud (F.-L.), Toulon-Cher- 
bourg, en service & Cherbourg, est dSsignS pour la direction du Service de 
SanlS de la 3 e region, h Toulon. — Prise de fonctions : 17 janvier 1938. 

M. Maignan (P.-A.-G.), Cherbourg-Brest, sortant de l’Ecole d’application. 
est d6sign6 pour la direction du Service de SantS de la 1”' region, i Cher¬ 
bourg, en remplacement de M. Raynaud. — Prise de fonctions : 17 jan¬ 
vier 1938. 

(J. O., 24 dScembre 1937.) 


TROUPES METROPOLITAINES 

Par decision du 22 janvier 1938, le pharmacien lieutenant M. Le Moult 
(M.-F.), de l’hfipital militaire d’instruction Michel-LSvy, & Marseille, est 
affects aux troupes du Maroc (volontaire) [service]. 

(J. O., 25 janvier 1938.) 
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Au Theatre des Mathurins-Pitoeff. 

La Sauvage, pifece en 3 actes de Jean Anouilh. 

La carriSre d’un jeune auteur dramatique est toujours pleine d’imprS- 
vus. Une rSussite dclatante peut Stre suivie d’un Schec complet ; nous 
n’en donnerons pour preuve que Les Borgia, de Josset, succSdar.t sur 
1’afflche du Vieux-Colombier, & Elizabeth, la femme sans hornme. Rien 
de semblable avec Jean Anouilh, dont nous suivons les progrSs avec un 
intSrSt sympathique. L’Hermine, Y avait un prisonnier et le Voyageur 
sans bagage portent bien la marque de l’auteur ; on a pu, avec quelque 
raison, qualifier ce thS4tre de « thSatre de refus » : refus de toute vulgarity, 
de toute souillure, refus de la vie quotidienne avec sa mSchancetS et sa 
bfitise. Le Voyageur obtint, l’an dernier, un beau et durable succes prfes 
du public. Bien campSe, bien coupSe, justement SquilibrSe, cette comSdie le 
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meritait. Nous attendions avec inquietude la nouvelle piece d’A nouilh ; 
La Sauvage ne nous a aucunement ddfu. 

Le premier acte n’est gudre qu’un prologue, une occasion de nous 
presenter la famille Tarde, composee du pfere, contrebassiste, de la mere, 
violoncelliste, de la fllle, violoniste, et de Gosta, pianiste, amant de la 
mdre et amoureux de la fllle. Jolie famille de bohdmes misdreux et 
ddvoyes, au milieu de laquelle Thdrdse a grandi, petit fitre pur et droit, 
sans se ternir. Dans la ville d’eaux oil momentandment elle sejourne, 
attachde 4 un dtablissement de second ordre, Thdrdse a rencontrd Florent 
France, compositeur connu, qui, lui aussi, est tombe amoureux d’elle 
et qui, plus heureux que Gosta, en a fait sa maitresse. II a su apprdcier 
le trdsor de pitid qui se cache dans cette 3me sauvage et doit l’emmener 
dans sa famille pour l’dpouser et lui apprendre ce que c’est que le bon- 
heur paisible. 

Ce projet plait aux parents, qui ddjd tentent d’exploiter la situation, 
mais rend fou de jalousie 1’amoureux Gosta qui jette & la face de Thdrdse 
qu’elle se vend comme une fllle. Entre Florent et Thdrdse, 1’argent, auquel 
ni l’un ni l’autre ne pensait, se dresse desormais en ennemi. 

Thdrdse aime sincdrement Florent et celui-ci essaye, dans sa grande 
maison accueillante de lui rendre la vie heureuse. Cependant, elle ne peut 
lui pardonner sa quidtude, sa rdussite, son bonheur. Par une dlrange 
perversion, elle tepte de se ddshonorer d ses yeux ; elle pousse son pdre 
& dtre ridicule et vulgaire, elle charge une amie de rapporter sur elle 
de hideux mensonges, elle souffre de se sentir dtrangdre au milieu des 
beaux meubles, des livres, des fleurs et des domestiques trop bien stylds. 
Florent, jusque-ld trop satisfait, trop content de lui et des autres, apprend 
ainsi d connaitre la souffrance et ses pleurs, ses pleurs de desespoir, suf- 
fisent & renverser la situation. Thdrdse se ddcouvre un rfile de consola- 
trice h. jouer, le bonheur se referme sur elle et l’emprisonne. 

Hdlas, pas pour longtemps ! Nous sommes & la veille de la cdrdmonie, 
la robe de maride est prete. Gosta tente en vain de la tuer, de se tuer. 
II semble que Thdrdse va dchapper ddflnitivement d 1’emprise de son 
milieu... C’est alors qu’elle « refuse » le bonheur et se sauve de la cage 
trop doree qui 1’attend, pour retourner d sa vie de misdre et de souffrance. 

II y a quelque chose d'un peu arbitraire dans cette fin, de trop littd- 
raire, de trop attendu. M. Anouilh fera bien & l’avenir de se mdfler du 
poncif du « refus » qui le guette. II nous a paru dgalement moins maitre 
de ses personnages dpisodiques. Ces rdserves faites, ne craignons pas de 
dire combien nous avons aimd I’Spre beautd, l’humanitd profonde du 
second acte. La Sauvage est une belle pidce, une vraie pidce, d’une psy- 
chologie vive et singulidre et Jean Anouilh reste un des meilleurs espoirs 
du IhdStre de demain. 

M m0 Ludmilla Pitoeff joue le r61e de Thdrdse avec une intensity admi¬ 
rable, Jean Hort accuse la silhouette du pdre avec une vigoureuse jus- 
tesse, citons encore Charlotte Clasis, Roger Maxime et Georges PitoEff, 
protagonistes des principaux rdles qu’ils interprdtent supdrieurement. 

Lucien Dabril. 
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Planches en couleurs des plantes m6dicinales 4dilees par le 
G. D. P. M., 17, rue Dugay-Trouin, Paris-6 e . — Une nouvelle s6rie de 
8 planches en couleurs, qui constitue la deuxteme sdrie des fiches de plan¬ 
tes exotiques vient d’etre editee, avec le soin parfait qui caract5rise cette 
publication, par le Centre de documentation sur les plantes m6dicinales, 
aromatiques et similaires. 

Cette s£rie a <5t6 congue dans un but de vulgarisation prfes du public, mais 
aussi pour la documentation des etudiants de nos Faculty et 516ves des 
Ecoles professionnelles. 

Pour distinguer les planches de cette s5rie de celles des plantes m6dici- 
nales de France (num6rot6es par des chiffres), ces huit nouvelles planches 
sont d6sign5es par des lettres : Cimicifuga (A-2), Cotonnier (B-2), Fusain 
noir et Fusain d’Europe (C-2), Henn6 (D-2), Arachide (E-2), Soja (F-2!, 
Grindelias (G-2), Riz, Sorgoho et Ml (H-2). 

La s6rie est en vente au C. D. P. M., 17, rue Dugay-Trouin, Paris-6*, au 
prix de 5 francs. Pour les envois par poste, il convient d’ajouter 1 fr. 30, 
montant de l’affranchissement (Aucun envoi n’est plus fait comme « impri¬ 
nt », trop de fiches ay ant 6t4 6gar6es). 


Tirages a part du « Journal Officiel ». 

N° 196 ter. ■ — Arr5t<5 du 14 octobre 1935 fixant le tarif des frais pharma- 
ceutiques en mature d’accidents du travail (extrait du Journal officiel du 

l er novembre 1935).. 0 fr. 50 

N 0B 243 et 243 bis. — Arrfite du 10 janvier et circulaire du 18 fdvrier 
1935 instituant un tarif national pharmaceutique pour l’assistance medi- 

cale gratuite (extraits du Journal officiel des 24 janvier et 7 mars 

1935). 1 fr. 60 

et Brochure .5 fr. 40 

N° 243 ter. — Tableau de variations du tarif pharmaceutique national 
applicables a dater du l er avril 1935 (extrait du Journal officiel du 

10 avril 1935). 0 fr. 40 

N° 243 qualer. — Tarif national pharmaceutique (modificatif) extrait du 

Journal officiel du 10 juillet 1935). 0 fr. 40 

N° 243 quinquies. — Tarif pharmaceutique national (modificatif) (extrait 

du Journal officiel du 8 octobre 1935). 0 fr. 40 

N° 294. — D&ret du 22 mars 1937 determinant les modalitis d’appli¬ 
cation de la semaine de quarante heures dans les hflpitaux, hospices, cli- 
niques, dispensaires, maisons de sante, asiles d’alien5s et tous dtablisse- 
ments hospitaliers (extraits du Journal officiel du 24 mars 1937). 0 fr. 25 
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Arrete du 25 mai 1937 fixant le tarif pharmaceutique interminist£riel 
qui annule et remplace, 5 compter du l cr avril 1937, le tarif national 
pharmaceutique pour 1’assistance mddlcale gratuite institud par arr@te 
du 10 janvier 1935. — Brochure .5 fr. 

ArrgtS du 18 novembre 1937 fixant le tarif pharmaceutique intenni- 
nisteriel qui annule et remplace, 5 compter du l° r octobre 1937, le tarif 
institu6 par arrfite du 25 mai 1937. 7 fr. 


Boite aux lettres. 

Les Laboratoires Bottu, 115, rue Notre-Dame-des-Champs h Paris, dont 
le directeur-fondateur est le professeur Henry Bottu, informent MM. les 
Pharmaciens, Grossistes et Droguistes, qu’ils n’ont. rien de common et 
n’ont jamais eu aucun lien quelconque avec un Laboratoire non pharma¬ 
ceutique, dont l’homonymie du nom a pu prater it des confusions diverses. 

Les seuls produits des Laboratoires Bottu sont les suivants : 

Codoprme, N6ol, Ovuniol, Nialgyl, Gaze n&olie, Niolides, Niolodent. 

Ils ne se sont jamais occupes d’aliments de regime, pas plus que d'un 
produit presents comme 6tant 5 la fois microbicide, insecticide, assai- 
nissant. 

Canonnades sur la Rdglementation. — Nous avons refu un factum 
d’une quinzaine de lignes, intitule « Canonnades sur la Riglementation «, 
avec invitation a le publier. Comme il est anonyme, nous ne le publierons 
pas. 


Le gerant : M. Lehmann. 





Billetin lies Seienees Pbarmacologipes. 40 e annee 


N° 3. — MARS 1938. 


BULLETIN DES INTERETS PROFESSIONNELS 

RAnAcnti rs principaux : MM. L.-G. TORAUDE et R. LECOQ. 


SOMMAIRE. — Le trafic de 1’Opium et l’etat actuel de la Legislation, p. 49. — 
Nouvelles, p. 61. — Chronb|ue tlieatrale : « Fn§n6sie », p. 71. 


Lire dans la parlie scientifique : 

1° Synthese et etude pharmacologique de quelques derives heterocycliques 
voisins de l’aminomethylbenzodioxan, par M lle G. Benoit et I). Bovet. 
3° Quelques recherches sur le chanvre indien, par J. Bouquet. 

3° Les hydrolats, par J. G. Marchal (suite et fin). 

4° Bibliographie analytique. 

5° Journaux. Revues. Societes savantes. 
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Le trafic de 1’Opium et l’etat actuel de la Legislation. 

Les rn<$faits de 1’opium, l’extension effrenee et impudente de la 
contrebande, les mille aspects de la fraude et du trafic illicite, •— 
voila, certes, de bien vieilles questions, mais qui ne sont pas pr&s 
d’etre liquidees... 

Ces derniferes annees, en effet, nous avons pu assister 4 tout un 
renouveau de ces problemes, sous forme de « grands reportages » 
vivants et attrayants, qui s’efforgaient de presenter au grand public le 
c6te tragique et lamentable de l’eternel Scandale... 

En faisant la part de ce qu’il y a parfois d’un peu... romance, dans 
toutes ces « grandes enquetes » & Failure volontiers, « sensationnelle », 
« spectaculaire », reconnaissons qu’elles nous ont apporte plus d’une 
revelation inedite, plus d’une curieuse precision sur ce qu’on a appel4 
si justement « la farce de l’opium » (*) ,•(*), ( 3 ). 

N’en voulant retenir ici que le cdti pratique, nous allons demander 

1. Jean Perrigault. — La farce de 1’opium (Siecle Midical, l er octobre 1934 et 
numfiros suivants). 

2. Alexis Dakar. — Vivre ! Vivre 1 ( Paris-Soir, 11-18 dScembre 1934). 

3. Claude Feren. — L’opinion pour tons ( Candide , 26 decembre 1935, 2 janvier 
1936). 

B. S. P. — Annexes. V. Mars 1938. 
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a ces documents, de fraiche date, dans quelle mesure il leur est pos¬ 
sible de repondre aux trois points suivants, de brulante actualite : 

1° Y a-t-il accroissement de la toxicomanie (opiomanie, notamment), 
dans le monde entier? 

2° Chaque Nation en particular, peut-elle se flatter d’avoir fait tout 
le necessaire pour combattre ou enrayer le fleau? 

3° Quelle est, de nos jours, la Legislation qui regit la consommation 
mondiale de l’opium ? (non seulement au point de vue repressif, mais 
au point de vue de la limitation des opiaces utilises en therapeutique). 
Quel est, plus sp5cialement, le regime en vigueur pour la France et ses 
Colonies? 

I. — La pegre et l’opium. 

C’est un fait de bizarre et constante remarque, que, a la base de tout 
fait-divers d’importance, de toute affaire d’escroquerie un peu vaste, 
on finisse toujours par decouvrir quelque histoire de trafic ou recel 
d’opium. 

Et, sans m£me evoquer a nouveau un tres retentissant scan dale qui, 
durant plusieurs anndes, tint en haleine la presse frangaise tout entiere, 
— il n’est guere de crime ou ddlit tant soit peu myst5rieux, qui ne 
s’eclaire bien souvent, a la faveur de quelque allusion & la fameuse 
organisation « puissante et insaisissable de la contrebande Interna¬ 
tionale et du trafic illicite des stupefiants » (*). 

En veut-on quelques exemples ? C’est Otto J..., surnomme « 1’Empe- 
reur des Stup », dont l’arrestation nous r^vele des details ahurissants, 
inouis : « Dans ses mains des milliers de kilos d’opium ont passe ; 5 tel 
point que sa dangereuse activite avait ete signalee plusieurs fois au 
cours des d5bats a la Commission consultative de l’opium & Geneve. 
C’est lui qui, par cdble, fixait Si ses 5missaires le cours officiel de la 
drogue. C’est encore lui qui avait eu l’idee de compartimenter la qua¬ 
lity de la drogue en plusieurs categories. Il expediait en gros, aux 
Etats-Unis, du premier choix ; le second choix etait destine a l’Am6- 
rique du Sud ; enfin le troisieme a la France. Tout en se fournissant.. 
officiellement en Allemagne dans les usines autoris^es de stupefiants. 
Otto avait commandite et mont^, tant en France qu’a lMtranger ( 4 5 ), 
de petites fabriques destinees a Iraiter l’opium et ses alcaloi'des ». 

Ailleurs, c’est l’aventure d’un « prince » (soi-disant pretendant au 
tr6ne de Pologne !), et dont la carriere d’hote des palaces se vit brusque- 
ment interrompue par 1’indiscretion des policiers : chez lui on trouva 
tout un attirail de fumeur d’Spium ; et, particularity intdressante, sa 
drogue ytait empaquet^e selon l’emballage special aux grossistes inter- 
nationaux ( Paris-Soir , 19 decembre 1935). 

4. Docteur G. Dequidt. — La lutte contre les stupefiants (Le Mouvement Sanilaire , 
30 avril 1931). 

5. Maurice Leroy (Paris-Soir, 25 janvier 1935). 
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C’est, enfln, une bande de « mauvais gargons » corses, arrlles tandis 
qu’ils transportaient 150 kilos d’opium : drogue livrle par un Chinois, 
avouerent-ils, et qu’ils devaient confier a Paris 5 un autre Chinois. 
f,opium — prlcisait I’entrefilet — arrive brut de 1’Orient ; mais il taut 
le « travailler », et pour cela il Itait necessaire de l’orienter vers cer¬ 
tains petits laboratoires clandestins. Les paquets llaient repartis en 
petits sachets de 450 gr., plus aises 5 faire circuler et a dissimuler : 
il v en avait 15 pour 25.000 francs en valeur brute ( Paris-Soir , 28 fevrier 
.1935). 

Tribulations de la drogue. 

A cet egard, si nous consultons un des ces « reportages » document's, 
quc nous citions plus haut (voir Candida), nous apprenons que 
l’opium debarqul 5 Marseille provient le plus souvent, non point de 
I’Extreme-Orient, mais de Turquie, ou bien mime de Syne, ayant etc 
recolte en Perse. 

Dans la grande majorite des cas, c’est Istambul (Turquie) qui est 
le plus grand port de depart. « Dans cette ville, le commerce de l’opium 
est absolument libre. Vous pouvez vous faire livrer n’importe quelle 
quantite F.O.B., c’est-a-dire « franco on bord », sur n’importe quel 
bateau de votre choix. Les prix varient autour de 200 francs Vocque. 
mesure qui vaut environ treize cent cinquante grammes pour l’opium 
brut. Debarquee 5 Marseille, cette mime quantitl d’opium'brut vaudra 
de 500 a 600 francs et sera vendue environ 1.100 francs le kilo,5 un 
amateur : et si c’est 5 Paris, le kilo atteindra tout de suite 1.500 francs. 
Travaille et vendu au detail, le kilo revient, 5 Marseille, 5 environ 
2.000 francs. Tout cela, comme vous le voyez, peut laisser un benlflce 
assez slrieux. 

Le commerce du dltail appartient aux Chinois. Us sont honnltes et 
reguliers. La vente du gros et du demi-gros appartient, souvent, aux 
Corses. Parmi ceux-ci on trouve des revendeurs pas tres scrupuleux, 
dont la principale occupation consiste surtout a essayer de vous 
roub-r. 

Les « Ersatz ». — Duperie de Vheroine. 

Ces details, du reste, sont dans l’ensemble vlridiques. Personnelle- 
ment, j’ai connu un fumeur europlen, auquel son habituel « reven- 
deur » marseillais procurait avec regularitl une drogue de qualile dou- 
teuse. Un jour, l’intermediaire avertit son « client » qu’il ne pouvait 
plus continuer k lui fournir les envois'con venus, mais qu’il lui adresse- 
rait, par compensation, une poudre a priser de composition secrlte : 
c’etait, en realitl, un horrible mllange d’hlro'ine corsl de cocaine, et 
qui ne tarda pas a aggraver singulilrement l’ltat du malheureux, 
obligl de s’en contenter. C’est 5 cette circonstance, dois-je l’ajouter, 
que je dus de faire la connaissance du malade accull 5 la nlcessitl de 
se faire sevrer d’urgence. 
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Les ersatz sevissent non moins en Extreme-Orient. Que l’herolne 
ait oper6, en Chine notamment, d’effroyables degats toutes ces der- 
nieres annees, c’est ce qu’il est a peine besoin de rappeler. Mais depuis 
cinq ans, une <c camelote » nouvelle tend de plus en plus a supplanter 
la drogue. Cette mode detestable, « c’est le bonbon rose, la perle de 
sucre couleur de bougie rose, percee d’un trou. II remplace l’opium 
de Macao (Monte-Carlo Mtie sur le roc, a trois heures de Hong-Kong, 
oil les Chinois riches et pauvres peuvent assouvir leur passion du jeu). 
Cet opium artificiel coute moins cher que 1’opium. II se colle sur le 
trou d’un fourneau quatre fois plus gros qu’un fourneau ordinaire, 
sorte de vase a fleurs detourne de son emploi, troue sur une face. Le 
goulot, rev6tu d’un pas de vis en cuivre, se fixe a l’extremite d’une sar- 
bacane. La lampe a opium brule dans une cure de verre qui etouffc le 
tirage. C’est douceatre, sournois, funeste, car, on le devine, les pires 
drogues se cachent sous cette pate d’aspect inoffensif » ( 6 ). 


Des « trues » inimaginables. 

\ous n’en finirions pas de devoiler et ddpeindre tout a loisir les 
mille et mille expedients, tromperies sur la quality, artifices destines & 
fabriqpier et ecouler drogues et « ersatz », It frauder, frauder encore et 
partout, dans tous les coins du vaste monde, — ce vieux monde cor- 
rompu et avide de la fugitive griserie, qui fait oublier... 

A Singapour, les « sampans », pirogues ou se prClassent de faux 
« jeunes-mari6s », ne servent qu’a camoufler la drogue frauduleuse et 
a faciliter son debarquement clandestin. 

Un jour, il advient qu’une de ces « mariees » toinlje a l’eau : quand 
on la repeche, on remarque qu’elle est visiblement enceinte : mais 
allez done suspecter une femme se trouvant « dans un etat qu’on res- 
pecte sous toutes les latitudes et longitudes ! » Cependant sur son ventre 
etait appliqtie un recipient extensible, bourre d’opium de contrebande 
pour une valeur de 200 livres. Ici on repfere un lit de mari^s, dont les 
montants sont creux et remplis de la pr6cieuse drbgue. Une autre fois, 
la « police d’opium » de Maxwel Road (Singapour) pince les employes 
d’un vaste cirque ambulant : 1’opium est cache dans les barreaux de 
la cage aux lions ( 7 ). 

En Egypte, on decouvre 943 grammes d’opium dissimules dans le 
jabot de differents oiseaux, qu’un fraudeur allait censement porter an 
marche. Un bidon, a double fond, pour dejouer la tige d’exploration 
de la douane, recelait de la drogue, sous l’aspect innocent d’un reci¬ 
pient d’huile. Ici on fait main basse sur des epis de mais, perfores et 
contenant un gramme d’opium. La, c’est une poignee de canne qui, 

6. Jean Cocteau. — Mon tour du monde en 80 jours (Paris-Soir, 20 aodt 1936). 

7. Edmond Demaitke. — J.’art d’etre contrebandier ( Intransigeant , 11 octobre 
1936). 
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devissee, laisse apercevoir 70 grammes de drogue, line femme du Caire 
cache 16 grammes d’heroine dans ses parties intimes ; tel employe de 
bateau en porte 252 grammes entre les semelles de ses souliers ; tel 
autre revendeur se sert de ses deux filles, 5 grammes de poudre sont 
repartis habilement dans leurs cheveux frisks. Un suspect, a chaque 
perquisition, accompagne les inspecteurs sa lampe allum^e pour 6clai- 
rer son sombre logement : dans cette lampe en fer-blanc est un reci¬ 
pient qui contient 3 grammes d’heroine : qui eht pense 4 ce strata- 
geme ? Un pfitissier, connu cornme trafiquant, dejoue toutes les 
enquetes ; & la fin, on abat un pan du parapet entourant sa maison : 
astucieuse cachette, on en retire 4 gr. 435 de haschich et 2 K os 638 
d’opium. Une pantoufle, du pain, un tube glisse dans le rectum, on 
n’en finirait pas & enumerer ici tous les subterfuges les plus imprevus 
et invraisemblables ( 8 ). 

Citons encore le « true » des sardines a 1’huile : des milliers de ces 
boites entreposees dans les magasins d’un transitaire de Belgrade furent 
decouvertes par la police. On a de bonnes raisons de croire que d’im- 
portantes quantity d’opium, camouflees ainsi en conserves, avaient yte 
exp^dides recemment de Yougoslavie en Chine ( 9 ). 

En France, enfin, voici quelques supercheries que la Surety d’Etat 
sut ^venter a force de patience et de perspicacity. Un jour on arretc 
un cuisinier des Wagons-Lits : qui edt pu supposer que sa valise contint 
une importante provision de drogue, qu’il s’en allait, candidement dis- 
Iribuer dans toutes les villes oh il faisait escale ? ( Paris-Soir , 19 octobre 
1937). Tout recemment encore, on signalait une importante capture de 
traflquants notoires, a Paris, Marseille, dans le Nord et le Pas-de-Calais. 
Ces individus utilisaient sans vergogne les « Transports Rapides » pour 
faire plus vite parvenir leur marchandise ( L’OEuvre , 7 avril 1937). 

Mais il faut marcher avec le progres, et e’est l’avion, voie ultra- 
rapide, ingynieuse et moins sujette au contrhle, qui vient d’etre choisi, 
— assure-t-on — pour aller porter le poison jusqu’a Hollywood, a 
1 usage des infortunyes « stars », astreintes aux restrictions de toutes 
sortes, et qui ne pourront manquer d’accueillir comme un libyrateur cet. 
h6te impryvu et allechant, partout jugy « indysirable »... 


II. — Les Etats fraudeurs. 

Mais voici plus grave. 

Des articles de journaux, dont la partiality parfois evidente n’exclut 
pas quelques syvyres vyritys k l’adresse de certains Gouvernements, 
vont jusqu’a mettre en cause la faiblesse, voire la complaisance de 
quelques Nations & l’egard de l’opium et de son nygoce. 

8. J. Coutuhat. — La contrebande de l’opium en Egypte (Presse midicale, 4 sep- 
tembre 1937). 

9. « Sardines 1 l’huile » pour opiomanes ( L’QEuvre , 3 novembre 1937). 
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Qu’y a-t-il de fonde dans ces requisitoires ? C’est ce qu’on ne sau- 
rait decider avec precision. Bornons-nous h mettre ces documents sous 
les yeux du lecteur, en lui laissant le soin de juger et d’&nettre son 
verdict... 

La Chine a-l-elle fait lout son devoir ? 

La Chine sernble s’etre appliquee correctement si reprimer l’abus de 
l’opium sur tout son territoire. C’est ce qui resulte de declarations auto- 
risees. « Le general Ouang-Kia-Lie, qui regnait en 1934 sur la province 
de KoeT-Tcheou, a fait grandement les choses... II a ordonne aux tenan- 
ciers des trois cents yen-tou, — ici l’on fume — de cacher les 
enseignes de leurs boltes ii opium » ( l0 ). 

Du reste, le Gouvernement de Nankin, ayant & sa tSte le jeune et 
brillant marechal Chang-Kai-Shek, president des affaires militaires de 
ce gouvernement, a edicte la peine de mort non seulement pour les tra- 
fiquants, mais aussi pour toutes personnes convaincues de se livrer & 
la fabrication, au transport, a la vente, et aussi a la consommation des 
« stupefiants », ainsi que les fonctionnaires civils qui auront tol6r6, 
permis ou encourage le traflc. Les precisions suivantes ont ete fournies 
par le general commandant les garnisons de Woosung et ShangaT, cette 
derniere cite etant l’un des plus grands centres du commerce : reven- 
deurs, tenanciers et toxicomanes habituels sont passibles egalement de 
la peine capitale ( n ). 

Des traflquants auraient d’ailleurs dejii ete executes en masse, apres 
unproces expeditif etun journal du soir nous montre, a l’appui de cette 
fermete, d’authentiques photographies de l’impitoyable repression. 
Un general, nomme Chin, aurait ete passe par les armes. Les mesures, 
commencees a Pei-Ping (Pekin) se poursuivraient dans toute l’etendue 
de la Chine et on rapporte que les autorites municipales, afln de ne 
pas se laisser surprendre par l’abondance des cadavres, avaient com- 
inande 4 l’avance 2.000 cercueils, ce qui en dit long sur l’indulgence 
probable des juges- « Enfin, a la S. D. N., M. de Madariaga, se faisant 
le porte-parole de ces louables efforts, aurait tenu a rendre hommage a 
l’activite justiciere du Gouvernement Chinois, faisant remarquer qu’il 
existe encore, dans ce pays, des provinces qui ne sont pas placees sous 
le controle de Nankin, il a insiste pour que les polices internationales 
assurent leur cooperation et empechent que des passeports soient deii- 
vres a de dangereux traflquants qui iraient transporter ailleurs leur cou- 
pable industrie. 

Mais, au regard de ces magnifiques dispositions, voici que nous 
entendons un « son de cloche » sensiblement different : 

Le Comite de la suppression de l’opium, qui est une emanation du 


10. Jean Perrigault. — Chinois et chinoi-eries de la vieille Chine (Le Matin, 
26 decembre 1934 et suivants). 

11. Siecle Medical, 15 mai 1935. 
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Gouvernement de ShangaT et du Kiengsu, a pris l’initiative d ’ouvrir 
deux nouveaux bureaux officiels pour la vente de l’opium et il a decide 
la creation d’un monopole de vente d’opium dans la province du 
Kiangsu. Enfin, les agitateurs communistes, assurent certaines feuilles, 
ont adopte un plan qui s’efforcerait d’installer les Soviets dans toute la 
Chine du Sud, region pourtant moins facile k « travailler » et & domi- 
ner que la Chine du Nord, qui horde un des c6fes de la Sib^rie des 
Soviets. Pourquoi ce choix et cette preference ? Sinon parce que le 
Setchoan et le HoeY-Tcheou sont les deux provinces qui produisent la 
plus grande quantite d’opium a fumer, et parce que cette drogue con¬ 
tinue a etre, pour les chefs militaires, qui en contr61ent la fabrication, 
le transport et la consommation, une source illimitee de revenus. 

Les Chinois, d’autre part, se plaignent amerement que tout l’opium 
transits en Chine est l’effet de l’activife des Diables Strangers. Or, 
Mgr Albouy, fivrSque de Nanning-Fou Koung-Si, accomplissant. une 
tournee pastorale en fevrier 1935, a rencontre un convoi de 25 camions 
automobiles portant chacun deux tonnes de la prteieuse marchandise 
et se rendant au KoeY-Tcheou au Yunnan, en empnintant les routes les 
plus commodes du Haeng-Si ( 12 ) [ Bulletin de la Societe des Missions 
etrangeres, mars 1935]. 

...En v^rite, le probfeme de l’opium en Chine est toujours insoluble : 
et la guerre aux stupefiants continue a reffeter des contradictions.. . 
stupefiantes. 

Le Japon a-t-il fait tout son devoir ? 

Le Japon a deploye une activite non moins 6diGante, dans la mission 
morale et humanitaire qu’il revendique. 

Dans un numero du Matin (dont la reference nous manque), on peul 
lire l’entrefilet suivant, qui est inscrit en gros caracferes au bas de la. 
premiere page : 

« Et voici la preuve que ceux qui faisaient confiance au Japon pour 
introduire dans le Mantcheouoko les progres de la civilisation n’avaient 
point tort... 

« La premiere chose que le Japon a organisee dans le Mantcheouoko 
est un bureau d’hygfene publique, et la premiere lutte que le bureau 
d’hygfene a entreprise est la lutte contre 1’opium. Fort sagement les 
autorites ont compris qu’elles ne terrasseraient le mal qu’en le redui- 
sant progressivement : en consequence, elles ont d5crefe que la fabri¬ 
cation et' la vente de l’opium seraient strictement r6serv4es au gou¬ 
vernement ; et le gouvernement a, en meme temps, d£cid6 que la 
vente serait formellement interdite au grand public. Ainsi les individus 
sains seraient preserves de la contagion... Quant aux incurables, on 
ne leur distribue le stupefiant que sous le controle et avec la permis- 

12. Paris-Soir, 7 mars 1937 : Illustrations de la dernifere page. 
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sion des medecins, de manifere 5 en r^duire l’usagc. En m5me temps, 
un grand nombre de cliniques 6taient ouvertes ou les opiomanes sont 
soignes gratuitement. 

« Resultat : plus de 3.000 opiomanes ont ete trails en 1934 ; et, la- 
dessus, plus de 2.000 ont et6 gueris. Le nombre des permis de fumer 
n’a pas excdde 80.000, et il sera diminue de 10 p. 1.000 cetle annee-ci 
(.1935). 

« II serait curieux, ajoute malicieusement le publiciste, de savoir si 
la S. D. N., qui avait commence une grande croisade contre l’opium, a 
obtenu un succes aussi rapide... » 

II est certain, en effet, — selon nos informations personnelles, — 
que tout sujet adulte et contamine avait ainsi 6te mis en demeure de 
se faire traiter ; et on cite meme un procddtS japonais (un serum nou¬ 
veau ?) qui est employe pour assurer une cure prompte et efficace ; 
quant aux vieux fumeurs invet^res, chroniques, quasi-incurables, ils 
auraient droit a une sorte de carte-de-consommation, leur autorisant 
l’usage journalier de rations strictement limitees... 

Mais adressons-nous a une autre source d’informations. Nous y lisons 
que, selon le correspondant particulier du Daily Herald, le Japon en 
convoitant la Chine, y poursuivait dejci en 1935 une veritable « offen¬ 
sive de la drogue » : et les lignes qui suivent jettent un jour singulier 
sur un des objectifs les plus mysterieux de l’actuel conflit sino-japonais. 

« Les Cor£ens, les Japonais et les « Mantchukiens », ben^ficiant des 
privileges d’extraterritorialite, etendent le trafic k toutes les villes.im- 
portantes du Nord et k tous les villages. Les autorites chinoises ne 
peuvent apprdhender ces trafiquants, qui produisent des certificats ou 
des attestations etablies par le Japon. 

« Les Japonais, d’ailleurs, orient au boycoltage antinippon des qu’il 
est question de fermer les lieux ou operent les contrebandiers, ou d’ar- 
reter les consommateurs. Les filets sont tendus jusque dans le Shantung, 
le Shansi, la region du Chahar et de Suiyuau. Et je viens moi-mdme de 
terminer une enqu&te dans le Hopei. » 

« ...La zone dite « demilitarisee », au Sud de la Grande Muraille, est 
devenue un vaste depot de drogue a l’usage de la Chine du Nord. Des 
centaines de boutiques, vendant au detail ou en gros, y ont poussA 
La population de la zone est d’environ 7 millions de paysans et de 1 
petits commercants qui ont subi un dommage de 12 millions de livres 
durant l’invasion de 1933. Beaucoup de ces gens sont endettes, sous- 
alimentes, malades. C’est un excellent terrain pour les commis-voya- 
geurs en drogue, qui leur presentent celle-ci comme etant une panacee. 

« Les douaniers chinois ont tente d’intervenir pour emp^cher les im¬ 
portations. Mais, depuis 1’incident de Chinwangtao, ou des fonction- 
naires, y compris un Anglais, essuyerent des coups de feu de Japonais 
et de Coreens, alors qu’ils se disposaient a fouiller un bateau de con- 
trebandier, le trafic n’est plus entrave. 
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« On eompte a Tientsin, selon des cbiffres officiels, plus de 120.000 
consommateurs d’opium ; a Pekin, 60.000. Assurement on fumait en 
Chine avant que les Japonais n’y aient organise leur honorable partie 
de campagne. Ma-is, dans la concession nippone de Tientsin, des 
lampes et des pipes sont vendues ouvertement, dans les rues ( 13 ). » 

Nous ne cdnclurons pas. Aujourd’hui et demain, comme hier, les 
peuples semblent bien n’avoir d’autre souci que se rejetter mutuel- 
lement la faute et la cause des fleaux et des disputes. Ceci demeure 
plus eloquent, plus flagrant heias pour les guerres engendrees par 
I’appat de l’opium ! Lequel a commence ? lequel est de bonne foi ? 
Dans les luttes, oil I’opium intervient, fouillis de responsabilites plus 
inextricable que le « maquis de la procedure », il est bien difficile de 
departager les nations interess^es. 

Le drame de l’opium continue a se jouer, sous toutes les latitudes : 
il devient quasi-impossible de demeler la part qui revient aux bandes 
organises ou aux coupables des gouvernements. 

La drogue est un sujet perpetuel de discordes Et il n’est pas pres 
d’etre resolu. Mieux vaut se fier aux initiatives particuli&res, qu’k un 
systfeme concerts de repression. 

C’est, du reste, ce qu’a fort bien compris la France. 

III. — Le role et la mission de la France. 

La grande date des accords de Gendve, relatifs a l’opium, aura etd 
Fannie 1931. Jusque-15 des Conventions (La Haye, 1912) et des Confe¬ 
rences de F opium (Geneve, 1925, 1930) s’etaient efforts d’aboutir a 
des accords internationaux tendant a reprimer ou endiguer le com¬ 
merce des opiaces. 

En 1931, une Convention de limitation, ralliant toutes les Nations 
int^ressees (Geneve, 13 juillet 1931), invite les Hautes Puissances Con- 
tractantes a edicter, sur leurs territoires respectifs, des mesures de 
sevferes restrictions visant plus sp^cialement les substances derivees de 
l’opium et 5 usage medicinal. 

La France a adhere k ces accords avec un elan sponlane et sincere. 
11 faut dire, il convient de proclamer, 5 la gloire de notre pays, que 
la France a 6te une des puissances les plus ardemment resolues 5 pour- 
suivre 1 ’execution de ses engagements. Une fois de plus, sous le 
rapport de l’humanite, de la civilisation, de la preservation de la 
dignite humaine, de la moralite, enfin, la France s’est plac^e en tete 
du progrfes et a trace la voie k toutes les nations, leur montrant le plus 
noble exemple. 

Il est difficile d’imaginer dans quelle atmosphere houleuse et 
souvent sarcastique ont pu souvent se derouler les seances de la 
S. D. N. d&s qu’on touchait a ce terrain brfllant : 1’Opium ! 


i3. L’CEuvre, 11 juin 1935. 
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Chaque puissance etait surtout pieoccupee de rejeter sur les autres 
nations la responsabilite du fleau grandissant, et de proclamer sa ver- 
lueuse innocence. En 1931, si j’en crois certains rapports, au moment 
ou la France deployait toute son energie pour reclamer un ensemble 
de mcsures efficaces et op6rant.es, d’autres pays ne se lirent pas faute 
de lui « jeter a la face » qu’elle jouait double jeu et n’etait pas a l’abri 
de tout reproche ! On lui rappelait, non sans causticite, qu’elle-meme 
exploitait 1’opium et en favorisait ouvertement la diffusion sur son 
propre sol, et, en effet, a cette epoque (1931), un hasard nialencontreux 
venait de faire decouvrir deux gros trafiquants particuliers,-qui avaient 
fait recemment scandale et on se fit un malin plaisir d’en imputer la 
faute a la nation frangaise tout entiere. 

Mais les choses ont change depuis. Et tout dernierement (1937), 
comae nos delegu6s eurent 1’occasion de se rendre a nouveau a 
Geneve, un accueil tout different leur fut cette fois reserve. On dut se 
rendre a F evidence. On put se rendre compte de la grandiose tache 
d’assainissement qu’avait assum6e et menee it bien la France, et nous 
pouvons ajouter, en toute certitude, que nos representants regurent 
cette fois des felicitations bien meritees, donl nous avons enfin sujet 
de nous enorgueillir. 

Quelle fut done la tache, le role, la mission de la France, vis-a-vis 
du probli.me de 1’opium ? Et pouvons-nous, succinctement, nous faire 
tine idee des resultats acquis ? 


Les resultats. 

Legislation actuelle des opiacis, en France. 

Nous serons tres brefs, et aussi precis que possible. Nous citons des 
chiffres, encore peu connus, et qui nous ont et6 transmis par les Ser¬ 
vices interesses : 

Repression du tarif illicite. — Douanes, Surete Generate, police 
des ports et « brigade mondaine » (de la Police Judiciaire) ont rivalise 
de zele. Voici, a titre documentaire, quelques chiffres officiels, ema¬ 
il an t de la Suret6 Generale, et que nous devons a l’obligeance du 
Service de M. de Martinie (M. Ai.baykz) : 

Cette statistique a seulement trait a 1’opium (et non aux sels, mor¬ 
phine, heroine, etc.) : 

1933. — Quantites saisies (d’opium ; exprimees en kilogrammes) 
3.427 K os 24 (ce chiffre enorme s’explique par la saisie d’un stock 
important de 2.000 K 08 h la fois). — Nombre d’arrestations : 369. 

1934. -— 157 K° s 083 saisis. — 242 arrestations. 

1935. — 400 K os 534. — 297 arrestations. 

1936. — 196 K os 436. — Arreslations : 337. 
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Les chiffres, evidemment, n’ont pas une signification constante et 
egale : et il ne saurait s’agir d’etablir une « courbe » indiquant si la 
fraude est, ou non, en regression. Mais ce qu’on peut affirmer, c’est que 
— sous le rapport statistique — un accroissement des saisies peut litre 
consider^ parfois « comme un indice de renforcement du contrfile par 
les autorites nationales interess4es, plutfit que comme un accroisse¬ 
ment du trafic illicite » ( 14 ). Nous faisons notre cette fafon d’inter- 
preter les chiffres, en matiere de saisies. 

Creation d’un Bureau des Stupefiants. — Cree par Deere t du 12 
decembre 1929, ce « Bureau », dependant du Ministere de l’Agricul- 
lure, a commence a fonctionner dfes le l er janvier 1930. II a pour objet 
de centraliser tous les renseignements et documents concernant les 
stupefiants, qui lui sont adresses parties Inspecteurs de Pharmacie 
(charges du controle des grossistes et des pharmaciens), par la Surety 
G6nerale (aujourd’hui appeles Surety Nationale), laquelle est chargee 
de la repression du trafic illicite) et par les Douanes. II re^oit egale- 
ment les renseignements d’ordre administratif qui lui parviennent de 
l’etranger. II controle et surveille les importations et les exportations, 
delivre les autorisations mensuelles de fabrication, et procfede au 
recensement des personnes habilitees qui en font le commerce. 

L’activity du Bureau des Stupefiants (dont le chef, M. Ph. Razet, 
entendant ses fonctions comme un sacerdoce, a su concilier l’austerite 
de sa t4che avec la plus equitable et humaine comprehension) s’est 
traduite, en collaboration avec les differents Ministeres, par l’eiabo- 
ration d’une serie de reglements, qui ont eu pour resultats effectifs 
la limitation de la distribution des stupefiants pour tout le territoire 
de la France (Metropole, Colonies, Protectorats et Territoires sous 
mandatl. 

Que l’on convolve bien la difficulte d’une telle entreprise : 

llecenser tous les sujets, malades ou « clients », qui s’adonnent aux 
drogues, — pretention pratiquement impossible ! — Le « secret medi¬ 
cal » est 14, qui se refuse a fournir de pareilles indications. 

Enrayer le commerce occulte « qui se deplace et s’eparpille a l’in- 
fini, quasi-insaisissable » (4), dessein tout egalement irrealisable ! 

Mais, en etablissant, periodiquement les quantites de livraisons 
maxima autorisees 4 l’egard de chaque annee 4 venir, pour chacun des 
Etablissements accredites, on pouvait se flatter d’influencer et de res- 
treindre les exportations, et, par ricochet, d’abaisser, chaque annee 
davantage, la production elle-meme. 

C’est ce que demontrerit deja eloquemment les premieres constata- 
tions, resumees ci-apres en une succincte statistique, et que nous avons 

14. Extrait d’un compte rendu de « L’opium i la S. D. N. » (in Progres midical 
6 octobre 1934). 
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recueillie aux sources mernes (Service de la Repression des Fraudes) : 

Convention du 13 juillet 1931 (ratifi^e par la Loi du 6 avril 1933, et 
promulgute par le Decret du 30 juin 1933). 


Opiacis (Quantites exprimees en morpliine-base). 


LIVRAISONS 


15 septembre 1933 .... 


3 Kvrier 1934 
17 Kvrier 1935 
11 fevrier 1936 




1933 2.300 

(5 deiuiers ioois leulemeot). (5 ilcraiers mois seoleaieot) 

1934 6 000 

1935 5.500 

1936 4.500 



Institution d’un Comite N Aional de Defense oontre les Stupe- 
EiANTs. — Cet organisme, qui est seulement officieux, l'onde en 1931 
sous la pr6sidence de M. Justin Godard, ancien Minislre, el du a l’in- 
telligente initiative de son secretaire general, M. le Docteur Dequidt, 
Inspecteur general au Ministere de FInt&rieur, s’est assigne pour but 
de seconder et renforcer Faction des Pouvoirs Publics. 

II ne pretend aucunement « paralyser l’emploi de medicaments pre- 
cieux dont l’usage est destine a apporter un apaisement a la douleur 
humaine » [ainsi s’exprime, dans une brillante allocution inaugurale, 
son actif Conseiller technique, M. L.-G. Toraude] ( 15 ); mais il porte 
toute son ardeur et son influence a paralyser le commerce honteux 
« qui dejoue les defenses individuelles des nations, commerce qui 
ecoule, par des voies toujours changeantes et avec une ingdniosite 
effrayante, l’excfes de production des usines et des laboratoires qui 
i'abriquent les stupefiants » (4). 

Ce Comite National de Defense se tient en liaison avec les medecins 
et toutes personnes interessees a se documenter, notamment : sur Part 
de prescrire sans se trouver en contravention avec les lois ; sur les 
moyens therapeutiques les plus propres a enrayer le fleau ; sur les 
precedes, enfin, a mettre en oeuvre pour restreindre l’usage des toxi- 
ques sans nuire au maladc, bref a collahorer, dans la plus large mesure 
avec Fhygiene sociale et mentale en ce qui concerne la gu&rison et la 
preservation des intoxiques. 

Recemment, ci FExposition Universelle de 1937, on put voir un 
« panneau » resumant les dangers de la drogue, sur lequel s’etalait 
cette lapidaire formule, qui lui servait en quelque sorte de devise : 

« Les stupefiants sont pour Jes malndes, 
et non pour les insens£s 
qui en font un usage immod£r<5. » 


15. L.-G. Toraude. — La sante pubique et la lutte contre les stupfifiants (Le Moa- 
ement sanitaire, Kvrier 1934). 
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Le Sifege Social en est a Paris, 52, me Saint-Georges (IX"), et le bien- 
veillant accueil, qui y est reserve a tout visiteur ou 5 toute demande, 
nous permet de signaler cette institution comme des plus utiles et 
recommandables 5 consulter. D r l ouis Neubergeb. 


NOUYELLES 


Distinctions honoriflques. — Legion d’Honneur. — Ministere du 
Commerce. — Au grade d’Officier : M. Vaillant (Ernest-Emile), fabricant 
de produits pharmaceutiques 5 Paris. Chevalier du 6 mars 1930. 

{J. O. du 27 f^vrier 1938.) 

— Ministere des Affaires etrangIres. — Au grade de Chevalier : 

M. Gibert (Toussaint), pharmacien 5 Mogador ; 30 ans de services distin- 
gues rendus aux interests francais. (J. 0. du 13 f4v. 1938.) 

— Medaille d’honneur de VAssistance publique (Ministere de la 

Santis publique). — M Motile de bronze : M. Marquer (Leon), pharmacien 
a Tourcoing. (J. O., du 19 f£v. 1938.) 

Nous adressons nos plus vives et sinceres felicitations aux b6n(5ficiaires 
de ces distinctions. 

Legon inaugurale de M. le Professeur Launoy, a la Faculte de 
Pharmacie de Paris. — Le jeudi 3 mars, 5 9 h. 45 du matin, M. Leon 
Launoy ouvrait & la Faculte de Pharmacie de Paris, le cours de Zoologie 
qu’il va desormais y professer. 

La foule empressee des professeurs, des amis et des etudiants enva- 
hissait I’amphitheStre. 

D5s que M. le Doyen Guerin eut, en quelques phrases heureuses, pre¬ 
sente le nouveau titulaire, M. L6on Launoy prit la parole. II n’etait 
d’ailleurs pas un inconnu pour l’auditoire ni pour la Faculte, oh il avait 
deja donne un cours regulier de Pharmacodynamie, « cette science tout k 
la fois si jeune, si vivante et si florissante ». Se conformant cependant a 
l’usage universitaire, il rendit d’abord hommage aux maitres qui lui prodi- 
guferent leur enseignement precieux : Joseph Babinski, medecin des H6pi- 
taux, le genial entomologiste provengal, Jean-Henri Fabre, Henri Filhol, 
Camille Delezenne, Auguste Pettit, Victor Pachon, etc... 

Abordant ensuite l’enseignement « dit » de la Zoologie, dont il prenait 
possession de la chaire professorale, M. Leon Launoy rappela qu’en quatre- 
vingt-deux ans, cet enseignement a ete tenu, i l’Ecole superieure de Phar¬ 
macie, par trois Professeurs seulement : Valencienne, Alphonse Milne- 
Edwards, qui devint directeur du Museum, enfin Henri Coutiere, ancien 
collaborates du precedent. 

Nous conseillons de lire dans le texte de cette legon inaugurale, que nous 
publierons prochainement, 1’expose des travaux du Professeur Henri 
Coutiere, en mfime temps que le jugement porte par son successeur sur 
l’enseignement de ce Maitre eminent. 
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M. Launoy termina cette brillante lejon par 1’exposition de son pro¬ 
gramme qu’il souhaite voir complete bientot par des travaux pratiques 
officiels, a quoi ceux de parasitologic, dirige.s par M. Rondeau du Noyer 
peuvent servir de modele. 11 voudrait que 1’enseignement de la Zoologie 
comprit des subdivisions analogues & celles que l’on a creties pour la Bota- 
nique, qui s’est vue augmentee de la Bacteriologie et de la Cryptogamie. 
Souhnitons-lc et concluons avec lui en exaltant la beantfi et la noblesse du 
travail, seul refuge conlrc la dmileur lniniaine. 

Legon inaugurale de M. le Prof. Mascre a la Faculte de Phar- 
macie. — Le samedi 5 mars, a 16 h. 45, M. le Professeur Mascre, prenait 
officiellement la succession de M. le Professeur Kin. Perrot dans la chaire 
d’Histoire naturelle des medicaments. II le fit avec 1'elegance sobre que 
nous lui connaissons, devant un amphitheatre atlentif, accoutumA dejii 
h ses lecons claires et precises : Ii'lemenl eludiant se trouvait momenta- 
n6ment accru de professeurs, de membres des societ£s savantes et de 
nombreux pharrnaciens. 

M. le Doyen Guerin presenta le nouveau professeur el, apr&s un expose 
rapide de ses travaux, conclut qu’il (Halt erninernment digne de la place 
qu’il occupait. 

Ayant remercio M. le Doyen et les professeurs qui, | l’unanimite, 
1’avaient dAsignA au choix du Ministre de l’Education-nationale, M. Mascre 
assura plus spAcialement de sa gratitude M. le Prof. Goris, son ancien 
chef de l’Hdpital Herold, notre regrettA maitre Guignard et enfin M. le 
Prof. Perrot, qu’une relraite prematurAe atteint, mnis que nous conser- 
vons, toujours actif, a la tete du Laboratoirc de Recherches sur les Matieres 
premieres vAgetales des pays chauds. 

M. Mascre brossa, a grands traits, le tableau de la debordante activite 
de M. le Prof. Perrot, Atendue sur quarante annAes, englobant A la fois la 
documentation scientifiquc, les recherches de laboraloire et l’organisation 
de la production. La place nous est trop mesuree pour que nous puissions 
rappeler ici 1’immense effort accompli ; la creation et 1’entretien d’un 
musAe module, les missions aux colonies, les Achanges avec l’elranger, les 
recherches chimiques el pharmacologiques qu’attestent 30 volumes de 
travaux poursuivis au laboratoire, la creation du B. S. P., de 1’Association 
de la Phytopharmacie, les guides de la culture du cacao, des plantes medi- 
cinales, enfin les planches en couleurs insArAes dans la pharmacopee de 
1937. Puis, M. Mascre expose les grandes lignes de son cours qui embrasse 
a la fois medicaments, poisons, stupAfiants, aliments, et les etudie du 
point de vue historique, botanique, liistologique, chimique, pharmaco- 
dynamique, etc... 

Les applaudissements de la nombreuse assistance, montrArent h M. le 
Prof. MascrA combien son enseignement est dAja apprAciA. R. L. 

Faculty de Medecine et de Pharmacie de Lille. — M. C. VallAe, 
professeur de Chimie minerale et Toxicologie, membre du Conseil de 1’Uni- 
versitA, est nommA assesseur du doyen de la Faculty mixte de Lille. 


Societe botanique de France. — Nous sommes lieureux d’annoncer 
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que M. R. SouLges, secretaire de la redaction de ce Bulletin, a ete elu 
president de la Society botanique de France pour l’ann^e 1938. 

Cette Societe, fondee en 1854, a toujours compte, parmi ses membres, 
un grand nombre de pliarmaciens. Ils se trouvent la dans un milieu par- 
ticuliferement accueillant, en relations avec des societaires qui les aident 
5 connaitre la (lore de leur region et a s’y interesser. Les reunions onl 
lieu deux fois par mois, le vendredi a 17 h. 30, au siege social, 84, rue 
de Grenelle ; la cotisation est de 100 fr. par an et donne droit a un 
copieux Bulletin contenant, outre les mdmoires originaux, une. abon- 
dante revue bibliographique. De plus, la Societe organise, en principe 
eliaque ann^e, une session de plusieurs jours pendant laquelle elle visite, 
soit en France, soit en Afrique du Nord ou a 1’elranger, une region prc- 
sentant une flore caracteristique. 

Journdes medicales de Beyrouth, 9-13 mai 1938. — Sous les aus¬ 
pices de la Faculte frangaise de Mfdecine et de Pharmacia se tiendront les 
Journies midicales qui ont pour but une etude d’ensemble de questions 
medicales, chimiques et biologiques se rapportant plus particuliferement 
a la Pathologie du Proche-Orient. 

Une exposition permanente des produits pharmaceutiques specialises, 
d’instruments divers, de materiel et de librairie medicale sera organisee 
dans un des locaux de la Faculte. 

Les adhesions doivent parvenir avant le 15 avril : Cotisation : 3 L. L. S. 
donnant droit a des reductions importantes consenties par les Compa- 
gnies de navigation, les chemins de fer, les tramways locaux et les hotels. 
Errire au Secretariat general des Journees medicales, Faculte de M6decine 
et de Pharmacie, Beyrouth (Republique Libanaise). 

Association professionnelle de la Phytopharmacie. — Centre 
de Paris. Contdrences de 1938. — L’Association professionnelle de la 
Phytopharmacie organise cette annee, a Paris, la premiere serie de ses con¬ 
ferences, accompagnees d’exercices pratiques et reservees exclusivement aux 
membres du corps pharmaceutiques. 

Elies auront lieu a la Faculte de Pharmacie de Paris, a partir du 13 juin 
et dureront environ deux semaines. 

Les conferences et travaux pratiques porteront sur la connaissance des 
principaux groupes d’organismes (vegetaux et animaux) pathogimes pour 
les plantes, sur leur determination, les ravages qu’ils occasionnent, les 
moyens de lutte, la toxicologie speciale des anticryptogamiques. et insecti¬ 
cides et la legislation de ces substances en vue de leur utilisation en agri- 

L’assiduite Si ces conferences sera sanctionnee par la deiivrance d’un 
c‘rtificat, analogue & celui qui est dejA attribue & la suite des divers Cours 
compiementaires de la Faculte. 

Les inscriptions sont revues par M. le Professeur Lutz, & la Faculte dc 
Pharmacie, verbalement ou par correspondence. Le droit d’inscription est 
fixe & 300 fr. 

Le nombre des assistants a cette premiere serie est Jimite & 50. 

Facultd de Pharmacie de Montpellier. — Cours d’QSnologie. — 
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La Faculte de Pharmacie de Montpellier organise, conformenient au voeu 
emis par de nombreux pharmaciens, un cours d’OEnologie. 

Ge cours aura lieu pendant la semaine du 11 au 16 juillet 1938 a la 
laculte de Pharmacie do Montpellier. 11 est ouverl a lous les pharmaciens 
i]ui desirent s’occuper (( analyses de vin, de vinification, de soins a 
donner aux vins sains cl malades, et qui veulent soit acqu^rir, soit com¬ 
pleter et rajeunir leurs connaissances en ces matieres. 

L’enseignement projete comprendra quatre cours sur les essais physi¬ 
ques des vins par M. Canals, Professeur de Physique, qui a mis au point 
cette question dans son laboratoire, une douzaine de cours sur l’analyse 
des vins, faits par M. Iaulmes, Prolesseur d’Analyse et Toxicologie, donl 
les travaux ont port 6 parliculierement sur cette mature, six cours sur 
la vinification et les soins a donner aux vins, par M. Susplugas, Chef de 
travaux d’Histoire naturelle, charge du cours de Cryptogamie, tres vers4 
sur la pratique de la vinification, et un cours sur la concentration des 
mouts, par M. Farre, Chef de travaux, specialiste de cette question. 

Six seances de travaux pratiques permettront aux participants de 
s’exercer aux determinations delicatos do 1’analyse des vins et de pratiquer 
les examens microscopiques de vins malades. 

Cet enseignement, qui ne neccssitera que les connaissances el^mentaires 
d’analyse chimique quo possedc lout pharmacien, meme s’il ne fait pas 
oonstamment des travaux de laboratoire, sera mis au courant des der- 
ni&res nouveau(6s d’cenologie, et permettra Si ceux qui l’auront suivi de 
faire des analyses de vin, de surveiller les vinifications et de soigner des 
vins en connaissance de cause. 

Le droit d’inscription est fixe Si 300 fr. Hans ce prix sont compt6s les 
Irais d’impression du texte de tous les cours et conferences, qui seront 
distribuSs aux auditeurs pour leur faciliter 1’assimilation de l’enseigne¬ 
ment tres charge qui leur sera donne en six jours settlement. 

Les pharmaciens qui ne peuvent quitter leur officine du 11 au 16 juillet 
1938, mais qui desirent se documenter sur ces questions, peuvent sous- 
crire pour ces cours seulemenl, qui seront inis cn vente au prix de 90 fr. 
cl leur seront envoyfe dans le courant du mois de juillet au plus tard. 

Les inscriptions pour l’ensemble des cours et travaux pratiques et pour 
les cours settlement, sont refus des maintenant (et le plus t6t possible) au 
Laboratoire d Analyse et Toxicologie de la Facultd de Pharmacie de Mont¬ 
pellier (Prof. Jaulxies) et jusqu’au 15 juin 1938. 

Pour toutes demandes de renseignements compldinentaires, s’adresser 5 : 
M. Jaulmes, Faculte de Pharmacie de Montpellier. 

Syndicat gdndral de la Droguerie frangaise (Sitge : 7, rue de 

■lotiy, Paris- 4°). — Dans sa seance du 4 fdvrier dernier, le Syndicat gdnd- 
ral de la Droguerie frnncaise a procedc .1 la rddlection de son Bureau. 
Les elus du 26 novembre dernier sc trouvent conflrmes dans leurs fonc- 
lions (voir B.S.P. de janvier, p. 20- 

Amicale des Pharmaciens de reserve de la Region de Paris. — 

Depuis 1’Assemblee gdnerale du 19 ddeembre dernier, l’Association fran- 
vaise des Officiers Pharmaciens de Reserve a fait place a des Amicales 
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regionales de Pharmaciens de Reserve, groupees en une Federation natio- 
nale analogue a celle des Medecins de Reserve. Nous avons donne, dans 
notre dernier numero, la composition du Bureau de cette Federation 
nationale. 

Le Conseil de 1 ’Amicale des Pharmaciens de reserve de la Region wiU~ 
taire de Paris est ainsi constitue pour 1938 : 

President : M. G. Barthet ; vice-presidents : MM. L. Deval, professeur A. 
Damiens, H. Lenoir ; secretaire general : M. F. Nepveux ; secretaire-adjoint : 
M. H. Guesdon ; trisorier : M. Louis Lambert ; tresorier-adjoint : M. Ch. 
Lioust ; archiviste-bibliothecaire : M. J. Ronfaut ; conseillers : MM. Deffins 
(president honoraire de l’A.F.O.P.R.), Bagros (vice-president honoraire), 
R. Weitz (vice-president honoraire), R. Coquet, R. Arnold, A. Royer, 
E. Gruat, M. Bouvet, G. Robert, A. Rousselet, L. Leprestre, Louis Simon, 
Ch. Bedel, Huguet, Pierre Simon, J. Boudier. 

Le siege de 1’Amicale est a la Maison des Pharmaciens, 13, rue Ballu, 
Paris-9 e . Deux centres d’instruction pour les Pharmaciens de reserve fonc- 
tionnent, l’un k Paris, l’autre a Fontainebleau. Tous les Pharmaciens 
inscrits au Cours de perfectionnement refoivent un Bulletin mensuel, 
donnant un compte rendu des conferences et exercices pratiques, ainsi 
que les informations miiitaires susceptibles d’interesser les Pharmaciens 
de ^serve. 

Pour les adhesions et toutes demandes de renseignements, prikre de 
•i’adresser au siege social de 1 ’Amicale, 13, rue Ballu, Paris-9®. 

Association des Docteurs en Pharmacie des Universites de 
France (Siege : 13, rue Ballu, Paris-9 e ). — Reunion du 19 fevrier 1938. 
— Cette reunion a eu lieu sous la presidence de M. le Pharmacien Colonel 
P. Bruere, president. 

L’ordre du jour comportait : 

P. Laurian : Toxicologie du benzene ; 

H. Lenoir : Programme du troisieme Congres de la Federation des Syn- 
dicats pharmaceutiques de l’Afrique du Nord (Tunis, 11, 12 et 13 avril). 

Admissions : M. le professeur Jean R£gnier (Paris) ; MM. Rene Paccard, 
Voiron (Is6re) ; Marcel Ferrand, Livron (Dr6me) ; Fernand Tardy, Bour- 
ges (Cher) ; Roger Duffau, Vernouillet (Seine-et-Oise) ; Reverend Pere 
Paul Bouchet, Abbaye de Kergonan, & Plouharnel (Finistfere) ; Henri 
Luzuy, Levallois-Perret ; W. Palgen, Junglinster (Grand-Duche de Luxem¬ 
bourg) ; M Ue D’Everlange de Bellevue, Charentonneau (Seine). 

Pour tous renseignements concernant les statuts, admissions et liste 
des membres, s’adresser au Secretaire general, M. H. Lenoir, 2, rue Emile- 
Zola, k Saint-Ouen (Seine). 

D61ivrance des substances v£n6neuses. —- Le J. O. du 9 mars 1938 
publie un arrfite sur la deiivrance des medicaments renfermant des 
substances veneneuses k doses faibles (tableaux A, B et C). 

Nous reviendrons sur cet arr@te des que la Circulaire qui doit en regier 
definitivement l’application aura paru. 

Tarif pharmaceutique interministdriel. — Le J. O. du 16 mars 
1938 publie un arrSte du ministre de la Sante publique, concernant les 
B. S. P. — Annexes. VI. 


Mars 1933. 
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variations apportees au tarif pharmaceutique interministdriel a dater du 
l er Janvier 1938 (pages 3163 4 3168). 

Congres de Pharmacologie (Berlin, avril 1938). — A 1’occasion du 
XIV e Congres de Pharmacologie, organise par la Socidte ailemande de 
Pharmacologie et se tenant 4 Berlin, dll 23 au 27 avril prdchaih, l’Agence 
Lubin, 36, boulevard Haussmann, 4 Paris, a etabli un programme de 
voyage, avec depart de Paris-Nord, le 22 avril (matin) et retour le 28 avril 
(soir). 

Lei prix dtablis comprennent, outre le voyage Paris-Berlin-Paris, le loge- 
ment, tous les repas, les frais d’excursions, taxes et poUrboires. Pour tous 
renseignements, s’adresser 4 l’Agence Lubin, 30, boulevard Haussmann, 
Paris-9' ; succursales 4 Lille, Lyon et Nice. 

Conconrs pour une place de Pharmacien des Hdpitaux de Paris. 

Ce cobcours s’est ouvert le 17 ddcembre 1937, 4 la salle des concours de 
4’adminidtration, 49, rue des Salnts-POres. Le jury etait compose de 
MM. Leroux, president, Bach, Chut, Charonnat, ChURamy, Valette, phar- 
maciens des Hdpitaux. 

1° Epreuve sur litres : MM. Cavibr, 8,6 ; Devillers, 2 ; Gohis, 7,0 ; 
Harlay, 12 ; Lachaux, 7 ; Morin, 2,5 ; Paris, 18. 

2* Epreuve pratique. Reconnaissance de produits gal6niqu.es avec 
dissertation. — Cette reconnaissance comprenait : Vin de Trousseau, Tein- 
ture de cochenille, Sirop simple, Poudre d’ipdca, Potion cordiale, Graisse de 
laine, Acetate d’ammoniaque dissous, Extrait fluide d’hydrastis, Eau de 
rose, Extrait de noix vomique ( Dissertation). 

Les notes obtenues ont 4t6 les suivantes : MM. Cavier, 14 ; Devillers, 
13; Goris, 14; Harlay, 16; Lachaux, 17; Morin, 11; Paris, 16. 

3° Ecrit. — Les sujets etaient : Chimie : Ce tones cycliques' d’Origine 
naturelle (heterocycliques exceptd). Exemples : Camphre, Derives antbra- 
quinoniques, cestrone, etc... — Pharmacie : Le lait, les laits medicamen- 
teux et les ferments lactiques en pharmacie. — Histoire naturelle : Phdno- 
m&nes respiratoires chez les bact£ries. Adrobiose et anadrobiose. 

Les questions restees dans l’urne etaient : Chimie : Urde, chimie et 
biologie (techniques de dosages exceptees) et processus de degradation fer- 
mentaire en dehors de l’organisme animal. — Pharmacie : Vaccins anti- 
typhiques, antidiphtdriques et antistapbylococciques. — Modes d’obten- 
tion et d’essai des preparations opothdrapiques de surrenales et de corps 
thyro'ide. — Histoire naturelle : Le rOle des fonctions rdnale, respiratoire 
et sudorale dans la regulation de la composition du milieu interieur chez 
l’animal. — Nutrition azot6e de la plante verte. 

Les notes (maximum 45), ont et6 les suivantes : Cavibr, 24 ; Devillers, 
21 ; Gonis, 36 ; Harlay, 27 ; Lachaux, 38 ; Paris, 28. 

A la suite de ces epreuves ont ete admis 4 prendre part aux epreuves 
definitives MM. Lachaux, 62; Paris, 62; Goris, 56,5; Harlay, 55; Cavier, 
46,5. 

4° Epreuve orale. — Les sujets etaient : Chimie : Des lipides seriques. 
— Pharmacie : Poudre de digitale. Dans l’urne etaient restees les ques¬ 
tions : Chimie : Des hvposulfites ; leur emploi en pharmacie et en ana- 
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lyse. — Vitamine D. ■— Pharmacie : Preparations opotherapiques de thy- 
roide et de parathyroide. — Extraits d’ergot de seigle. 

Les notes obtenues ont ete : MM. Cavibr, 14 ; Goris, 15 ; Harlay, 16 ; 
Lachaux, 19 ; Paris, 13. 

5° Epreuve pratique. — Analyse d’une,poudre renfermant : Chlorure de 
manganese, Carbonate de calcium, Oxalate d’ammonium ; Phosphate de 
sodium, Bromhydrate de quinine. 

Ont obtenu : MM. Cavier, 18 ; Goris, 24 ; Harlay, 27 ; Lachaux, 24 ; 
Paris, 15. 

6° Epreuve de reconnaissance de simples, avec dissertation : Staphysai- 
gre, Quartz, Orcanette, Sabine, Poivre noir, Petite centaur^e, Anemone, 
Coloquinte, Cinabre, Jusquiame, Jaborandi, Bourdaine, Gingembre, Parie- 
taire, Hydrastis, Cumin, Buis, Chanvre indien, Origan,- Noyer, Opium, 
Mousse de Corse, Acide picrique, Alcool ethylique, Chloral, Dextrine, 
Camphre, Cafeine, Benzine, Phenol (dissertation). 

Notes obtenues : MM. Cavier, 16,75 ; Goris, 17,25 ; Harlay, 17,75 ; 
Lachaux, 15,75 Paris, 12,75. 

Le classement final etant : M. Lachaux, 120,75 ; M. Harlay, 115,75 ; 
M. Goris, 112,75 ; M. Paris, 102,75 ; M. Cavier, 95,25 ; le jury a propose a 
M. le Directeur General de l’Assistance Publique, la nomination de 
M. Lachaux. 

Concours de Chefs de Travaux de la Faculty de Pharmacie de 
Paris. — Concours de Chet de Travaux pratiques de Physique. — 

Ce concours s’est ouvert le 16 novembre 1937. Le Jury etait compose de la 
fafon suivante : MM. les Professeurs Damiens, president, Herissey, Fabre, 
Dllaby, Picon. 

Les epreuves orales consistaient, pour chacun des candidats, en deux 
confererfces de quarante-cinq minutes chacune aprfes trois heures de prepa¬ 
ration en salle fermee et libre disposition des livres reclames & la biblio- 
theque. Les sujets tires au sort ont ete : Spectroscopie. — Applications analy- 
tiques du polarimetre. — Etude de la balance. — Determination de cons- 
tantes physiques des corps (point de fusion, point d’ebullition). 

Les epreuves pratiques communes aux candidats, au nombre de qualre 
ont ete les suivantes : Determination du poids moieculaire d’un corps 
soluble dans l’eau non ionisable. — Determiner la resistivite de fils nietal- 
liques. — Determination d’une densite de vapeur (methode de Meyer \ — 
Determiner le pouvoir rotatoire specifique [ 2 ] n d’un liquide. 

Le jury n’a propose aucun candidat & 1’agrement de la Facuite. 

— Concours de Chet de Travaux pratiques de premiere annee 
(ouvert le 22 novembre 1937). Jury : MM. les Professeurs Lebeau, president, 
Damiens, Sommelet, Delaby, Bedel. 

Lemons sur les preparations : Preparation de corps & repartir sur les trois 
seances de manipulations d’une semaine. 

Anhydride sulfureux (Cu + S0 4 H 2 ). Sulfite neutre de sodium. 

Sulfate de cuivre. Liquefaction de l’anhydride sulfureux. 

Alun de chrome par le bichromate + S0 4 H 2 . Reduction par 1’alcool, 
cristallisations alternees dans des solutions d’alun de chrome et d’alun de 
potassium. 
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Ferrocyanure de potassium (CNK + C0 3 Fe). 

Aldehyde formique par catalyse en presence d’amiante cuivr£e. 

Acide picrique & partir du phenol : 1° Sulfonation ; 2° Nitration. 

Fuchsine (aniline pour rouge + acide arsdnique). 

Legons sur les analyses : Wise en route d’une analyse qualitative. On n'a 
rien trouvd avant de faire agir l’ammoniaque. 

Metaux precipitables par NH 3 en presence de C1NH 4 avec elimination 
dventuelle prdvue au tableau 4 bis. 

Acides volatils. 

Conseils d’ordre pratique aux etudiants. 

Epreuves pratiques ( preparations) : Chimie minirale : Hydrogene (zinc et 
acide sulfurique) ; Fer reduit de l’oxyde de fer par 1’hydrogdne ; cristalli- 
sation du sulfate de zinc ; Hyposulfite de sodium par le soufre et le sulfite. 

Chimie organique : Distillation fractionnde sur un melange d’acetate 
d’ethyle et de chloroforme ; Etablir la courbe de distillation. Glycerine, 
iimplatre (Codex), la glycerine est isoiee. 

Epreuve pratique (analyse qualitative et dosage pondirgl ) : Analyse 
qualitative d’une solution (cette solution contenait les substances suivantes : 
Chlore, brome, acide aedtique, cadmium, zinc, manganese, aluminium, 
fer, magnesium). 

Dosage ponddral du chlore dans une solution de chlorure. 

Epreuves pratiques ( analyse , dosages votumitriques ) : 1° Dosage volumd- 
trique de 1’argent dans une solution acide de N0 3 Ag ; 2° Dosage mangani- 
mdtrique du fer dans une solution de sulfate de fer et d’ammonium ; 
3° Dosage manganimdtrique de 1’acide oxalique dans un mdlange de 
sulfate de baryum et d’oxalate de baryum. 

Donner les rdsultats sous forme de procfes-verbal d’analyse. 

Le Tury a propose M. Domange k l’agrdment de la Faculty 

— Concours de Chet de Travaux pratiques de 4 e annee (ouvert le 
29 noveinbre 1937). Jury : MM. les Professeurs Lebeau, president, Goris, 
Hfrissey, Fabre et Delaby. 

Epreuves orai.es. — Cheque candidat & dti faire quatre conferences de 
quarante-cinq minutes, aprfes trois heures de preparation en salle fermde 
et libre disposition des livres rdclamds k la bibliotheque. 

Voici les sujets tirds, chmmuns aux candidats : 

Chimie biologique : Dosage dans l’urine des chlorures, des phosphates, 
de l’ammoniaque, de l’urde, de l’azote total, de 1’acide urique (RoNcnfesp.), 
do 1’acide urique et des bases xanthiques (HAYCRAFT-DENiGfes). 

Toxicologie el hydrologie : 1° Rdactions sensibles du plomb et du mer- 
cure. Recherche du vdronal dans 1’urine ; 2° Stdrilisation des eaux : test en 
chlore actif d’une solution ; ddtermination du test d’absorption. Carac- 
tdrisation de traces d’eldments : recherche du brome ; recherche du man¬ 
ganese. 

Bromatologie : 1° Analyse de la farine : humiditd, cendres, gluten humide 
et sec, azote total, amidon, acidite ; conclusions a tirer de ces rfisultats. 
2° Analyse simplifi^e d’un vinaigre : extrait sec, cendres, acidity totalc : 
recherche de I’acide tartrique ; recherche de I’alcool et du furfurol ; 
recherche de la dextrine. Determination de l’origine du vinaigre. 
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Essais de medicaments : 1° Pharmacie gaienique : liqueur de Fowler ; 
extrait d’opium ; sirop d’iodure de fer. 2° Pharmacie chimique : Hydrate 
de chloral ; sous-nitrate de bismuth. 

Epreuves pratiques. — Chimie biologique : Caracteriser chacun des 
deux sucres r^ducteurs presents dans une solution aqueuse et les doser 
globalement en exprimant le r4sultat en glucose. 

Toxicologie et hydrologie : Analyse toxicologique d’un vinaigre. Dosage 
de 1’azote ammoniacal et de l’azote albumino'ide dans un effluent d’eau 
d’egout. 

Bromatologie : Dosage du beurre dans un lait par la m6thode d’AoAM. 
Indice de saponification d’une matifere grasse. Acidity totale d’un vin 
rouge. 

Essais de medicaments : Acide lactique ; eau de laurier-cerise, alcool 
camphrA 

Le Jury a propose M. Guillot l’agr^ment de la Faculty. 

— Concours de Cbef de Travaux pratiques de 2° et 3" annees 

(ouvert le 6 d^cembre 1937). — Jury : MM. les Professeurs Lebeau, priisi- 
dent, Damiens, HIjrissey, Sommelet et Delaby. 

Epreuves orales. — Elies consistaient, pour chaque candidat, en deux 
conferences de quarante-cinq minutes, aprfes trois heures de preparation, 
en salle ferm^e et libre disposition des livres reclames a la bibliotheque. 
Les sujets tires, communs aux candidats, ont ete les suivants : 

Premiere Conference. Recherche des elements entrant dans la consti¬ 
tution des composes organiques : Carbone, hydrogene, azote, soufre, chlore, 
phosphore, arsenic. 

Deuxieme Conference. Preparation de solutions normales d’acides chlo- 
rhydrique et sulfurique, de soude (au moyen de la solution normale de 
bicarbonate de potassium). Titrage d’un methyl-arsinate disodique par 
iodometrie et argentimetrie. Dosage du calcium par 1’oxalate d ’ammo¬ 
nium dans une solution de phosphate de calcium. 

Epreuves pratiques. — Les epreuves ont ete communes aux candidats : 
Premiere epreuve. — Analyse qualitative min6rale : 1° Dosage de l’oxyde 
de fer dans un perchlorure de fer. — 2° Dosage du potassium dans un sel 
acide organique. — 3° Titrage d’une eau oxygenee. 

Deuxieme epreuve. — Analyse qualitative organique : 1° Recherche des 
elements entrant dans la constitution des trois composes organiques A, 
B, C (les corps soumis a l’examen des candidats etaient le glycocolle, le 
sulfonal et le glycerophosphate de quinine) : 2° Caracteriser la ou les 
fonctions de trois composes organiques 1, 2, 3 (il s’agissait du betol, de 
1’heroine et de la mannite). 

Troisi&me epreuve. — Analyse qualitative minerale : Determiner les 
ions contenus dans une solution (celle-ci contenait les ions suivants : 
Zn, Cd, Al, Mg, Ca, CH 3 , COO, Br, Cl). 

Quatrifeme epreuve. — Analyse qualitative organique : 1° Titrage d’un 
emetique ; 2° Determination du poids rnoieculaire d’un acide bibasique orga¬ 
nique (acide adipique) : 3° Indice de saponification d’un ether-sel (betol). 
Le Tury a propose M. J. Gautier l’agre.ment de la Faculte. 
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— Concours de Chet de travaux de Micrographie. — Jury : MM. les 

Professeurs Gu£rin, president, Lutz, Launoy, Mascr£, Bach. 

1° S4rie (Conference de quarante-cinq minutes aprfcs trois heures de 
preparation). 

1° Etude anatomique des diverses parties constitutives de la graine 
(M. Rabat6). 

2° Etude anatomique de l’epiderme et de ses dependences (M. David). 

3° Etude anatomique de la feuille (M. V alette) . 

4° Generalites sur le tissu secreteur. Etude particulifere des poches et 
des canaux secreteurs (M. Paris). 

2° S4rie de conferences. Loganiacees et Convolvulacees. Caracteres anato- 
miques des families et ceux des drogues qu’elles fournissent & la Matiere 
medicale (M. Rabat£). 

2° Papaveracees et Cruciferes. Caracteres anatomiques des families et 
ceux des drogues qu’elles fournissent & la Matiere medicale (M. David). 

3° Lauracees. Piperacees. Caracteres anatomiques, etc... (M. V alette). 

4° Rutacees. Terebinthacees. Caracteres anatomiques, etc. (M. Paris). 

3° Epreuve pratique : 1° Etude anatomique de la feuille de Peperomia 
incana et de la tige de Cola nitida. 

2° Examen d’une poudre commerciale de Rhubarbe. Cette poudre etait 
falsifiee par addition de Coques d’amandes et de Curcuma. 

3° Etude microscopique de deux sediments urinaires. 

4° Reconnaissance de 30 plantes fraiches de la flore parisienne. 

Le Jury a propose la nomination de M. R. Paris. 

Concours de l’lnternat en Pharmacie des Asiles de la Seine, 
de l’Hdpital Henri-Rousselle, de l’HOpital Paul-Brousse et de 
l’Hopital Franco-Musulman. — Ce concours s’est ouvert a 1’Asile 
dinique Sainte-Anne, & Paris, le 12 janvier 1927. Le Jury etait compose 
de MM. P. Fleury, president ; Malmy, Gautier, pharmaciens en chef des 
Asiles ; J. Bougault, professeur h la Faculte de Pharmacie ; Grigault, 
membre de la Societe de Pharmacie. 34 candidats se sont presentes. 

Epreuve d’admissibiliti : Reconnaissance de 10 drogues simples 
(maximum 10 points), de 5 produits chimiques (maximum 5 points), 
de 10 preparations gaieniques (maximum 15 points). 

A la suite de cette epreuve, 24 candidats ont ete admis & se presenter 
aux epreuves suivantes : 

Epreuves orales : Premiere serie. Chimie : Dosage du glucose dans le 
sang. Pharmacie : Huile de Ricln. 

Deuxifeme serie. Chimie : Dosage de l'uree dans le sang. Pharmacie : 
Huile de foie de morue. 

Troisifeme serie. Chimie : Dosage de l’acide urique dans le sang. Phar¬ 
macie : Laudanum. 

Questions restees dans l’urne : Chimie : Acide salicylique et Aspirine, 
Glycerine, Recherche du bacille diphterique. Pharmacie : Extrait de noix 
vomique, Extrait fluide d’ergot, Teinture de noix vomique, Poudre de 
quinquina. 

Epreuves £crites : Chimie : Permanganates et manganimetrie. Phar¬ 
macie : Les preparations diastasiques utilisees en pharmacie. Sciences natu- 
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relies : Les Crucifferes et les produits qu’elles fournissent 5 la mature 
medicale. 

Questions res tees dans l’urne : Chimie : Les acides tartriques, leurs sels 
el leurs derives. L’aldehyde formique. Pharmacie : Les preparations gal4- 
niques a base de mercure et de ses composes ; Axonge ; vaseline el huiie de 
vaseline. Sciences naturelles : Bacilles du groupe typhique, Elements figures 
du sang : morphologie, biologie, numeration et lormule leucocytaire. 

15 candidats ont lu leur copie. 

A la suite de ces epreuves, le Jury a propose pour etre nommes internes 
en pharmacie : M. Thepenier, 103 points ; M Ue Le Saulx, 95,5 ; 
M lle Lefaure, 95 ; M. Bzoura, 87 ; M lle Loth, 86 ; M. Bonhomme, 79,10. 

Liste des marques publides dans les Bulletins Otficiels des 
27 janvier au 10 fdvrier 1938, fournie par M. Jacques Brocchi, 
Bureau des Marques, 28, rue de Surfene, k Paris. 

Alzine, Anxional, Aphtoline (Rt), Armandol, Ardme (Rt), Biophilase 
(Rt), Bi-Sexor, Bismudausse, Boricine (Rt), Bovinol, Galmocaine, Cham- 
bard’s tea (Rt), Citrose, Clinax, Confiturlax (Rt), Gynoxol, Cytopepsal, 
Depressan, Detoxol, Digestex, Digiphylline, Dissolvine (Rt), Draguebil, 
Dulcinol (Rt), Eau Absolue, Ellef (Rt), Formicalcine Leno, Gallocaine, 
Gambeol, Gynecormone, Hellache, Helmifuge, Hemofluxine F, Hepatocur- 
cumine, Hydracure, Kalocerine (Rt), Laxpar (Rt), Liberyl, Licifletone, 
Lumibrom, Magnethuya, Malbrougb (La tisane de Monsieur de), Maltalax 
(Rt), Metavitalyse, Mia-Hol, Migraspir, Mixotonique, Mareostenine, Nai'al- 
gine (Rt), Neuro-Constructor, Neurosthene, Novacetine (Rt), Nuclidon, 
Octensanol, Onguent moderne k base milienaire, Oppressol, Oxbydrol (Rt), 
Oxycoccine, Oxyterpol, Palpebryl, Paropbta, Paupierine, Pectoids, « Pfere » 
Lambert, Persiphos, Phylo-Vitases (Rt), Prodiger (Rt), Proto-Gambier, 
Pulmobules Hyva (Rt), Reginase granule de G. Schmit, Rislerine, Saiut- 
Hugon, Salvatyl, Santalol Montagu (Rt), Sedoplastine, Selladose, Sirop Fla- 
mand (Rt), Spasmaquintine, Spasmentaryl, Spidozyl, Staphaxine, Stop 
''Lotion), Sulfosavon, Sunidol, Surdol Mamis. Tainpobleu, Tenestheniquc 
(Rt), Terpofedrine, Thiofene Robin, Tonimarine, Uribenzol Balto, Vegetol 
Fournier (Rt), Verachol, Veralgine (Rt), Veterinol, Viperinol, Vitalibut, 
Vulnusol (Rt), Zooplix. 

Rt = Renouvellement de depdt. 
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Au Theatre Charles de Rochefort : «Frenesie n, 

pifece en 3 actes, de M. Charles de Peyret-Chappuis. 

— Naturalisme pas mort. Apr5s « Sixi&me Stage », « FrenSsie ». Cepen- 
dant, les deux pieces sont aussi dissemblables que possible. La premiere 
est une comedie conduite de main de maitre, fiiee avec adresse, toute en 
nuances ; la seconde est heurtee, cahotique, pleine d’inexperience, mais 
admirablement defendue par une des plus grandes actrices de notre 
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temps : Germaine DehMoz. Rendons grace h M. Charles de Rochefort 
d’avoir su decouvrir un nouvel auteur dramatique, et surtout de 1’avoir 
aussi bien servi. 

Nous sommes en province, dans un milieu de petlts bourgeois. Une 
mere y vit entre ses deux filles : Esther ct Aurdlic, sa ni&ce Marthe et Ie 
mari de celle-ci, Etienne ; ajoutons-y une bonne (personnage episodique 
inutile), affligde d’un petit garcon pour les besoins de 1’auteur. Ces 
dames vont au salut du soir, 6coutent aux portes et s’eclairent encore 
avec des lampes a p6trole. 

Le personnage central est Esther, une vieille Rile de 42 ans, esclave de 
la couture quotidienne, qui parle d’amour avec son amie Stephanie, une 
fllle laide et cynique, et sa cousine Marthe, poup6e insignifiante et sans 
volontd, partagfie entre son mari et son amant. Lasse du partage, l’amant 
presse Marthe de s’enfuir avec lui. Celle-ci hfisite a rompre avec le passe, 
mais Esther l’y pousse tres adroitement en ayant l’air de la retenir. N’es- 
p&re-t-elle pas que le cousin Etienne jettera enfln les yeux sur elle ? La 
sc&ne, oil Esther apprend son infortune au pauvre mari qui souffre et 
croit tout d’abord a une plaisahterie, est une des plus belles, des mieUx 
conduites. Le temperament arnoureux, mais refouie d’Esther, s’y degagc 
peu a peu. Etienne se laissera consoler par sa belle cousine... 

Mais toute la famille se dresse contre cet amour : la sceur, vieille fllle 
acari.itre, la mere, dont la facade bourgeoise cache un crime impuni, 
Esther elle-m@me, dont la pudeur s’effarouche aux gestes arnoureux. 
Cependant, la declaration d’un admirateur timide et la coquetterie innee 
de la femme favorisent, puis brusquent les evenements. Esther Sera a 
Etienne le soir mSme. La nuit tombee, elle attend celui qui sera son 
amant. Heias ! on entre dans sa chambre, depourvue d’intimite, comme 
dans un moulin. La visite inattendue de Stephanie, puis le retour de 
Marthe retardent i jamais l’heure desiree. Au moment oil Esther croyait 
atteindre le bonheur, elle y renonce. Elle jauge la valeur de ceux qui 
l’entourent et, plus encore, celle du pauvre arnoureux sans consistance 
dont elle s’etait eprise. Son degout et peut-etre aussi sa pitie lui font 
recoller le menage en morceaux ; tres vite, elle deviendra une vieille 
femme. 

Germaine Dermoz ne joue pas le idle d’Esther ; elle lui infuse une vie 
reelle, intense, et rend admissible des sentiments et une « fremisie » que, 
logiquement, on ne trouverait ni dans le milieu, ni dans le personnage. 
Les rdles de la sceur, Aurelie, de la mere, M me Coq, de l’amie Stephanie 
sont dgalement bien rendus par M mes Clary Monthal, Jeanne Lion, Mimi 
Barthe. Le reste de 1’interpnotation fait preuve de bonne volontA Qu’im- 
porte, le public degoutii des pi&ces sans consistance des auteurs en renom 
fera de Frin&sie un succAs. Lucien Dabril. 


Boite aux lettres. 

Pharmacien au courant' des analyses biologiqUCs et bacteriologiques 
cherche remplacement dans laboratoire pour les mois d’aoflt et de 
septembre 1938. S6rieuses references. 

Ecrire a M. Paul Garnal, 97, boulevard Gambetta, & Cahors (Lot). 

Le gerant : M. Lehmann. 
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Lire dans la partie scienli/ique : 

1° Sur l’examen en lumiere de Wood des poudres vegetales pharmaceu- 
tiques, par P. Manceau et G. IVetien. 

3° Agaric male et agaric femelle, par Andrfi Goris. 

3° Quelques recherches sur le chanvre indien ( suite et fin), par J. Bouquet. 
4° Charles Michel ( 1867-1937), par E. Tassilly. 

5° Bibliographie analytique. 


BULLETIN D’AVRIL 


A propos du statut juridique et professionnel 
de la Pharmacie. 

Au debut de mes etudes de pharmacie, en essayant de ddceler 
3’avenir de la profession que j’avais clioisie, j’avais formule certaines 
conclusions assez pessimistes en pensant que 1’opinion publique serait 
amenee a considerer les prestations medicales et pbarmaceutiques 
comme le devoir principal de la collectivite, les soins et les medica¬ 
ments s’imposant chaque jour davantage comme une necessity pre¬ 
miere. Et il m’etait arrive de concevoir dans chaque commune un 
medecin et un pharmacien fonctionnaires, ainsi qu’il y a une ecole 
et un bureau de bienfaisance. J’exag^rais sans doute et je pense que 
nous sonlmes preserves de cette concurrence, d’abord par certaines 
considerations de personnes, qui ont bien leur valeur, mais surtout 
par ce fait que les rouages de l’Etat sont deja bien compliques et que 
les fonctions administratives sont piethoriques. 

Cependant la tendance existe et nous devons compter avec les col- 
lectivites de plus en plus nombreuses, de plus en plus puissantes, et 
qui seront, sans nul doute, de plus en plus exigeantes. 

II y a 14 un danger dont nous pouvons etre les victimes en mime 
temps que les malades et je pense pour ma part qu’il importe d’en- 


B. S. P — Annexes. VII. 


Avril 1933. 
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visager un statut nouveau de la profession, une refonte complete de 
la legislation caduque qui nous rdgit, refonte qui doit tenir compte 
des champs d’action nouveaux qui s’ouvrent a notre activity, la Phy- 
lopharmacie principalement, en meme temps que des necessity pra¬ 
tiques qui r^sultent des transformations de la vie moderne. 

Le rdle des gouvernants est avant tout de prevoir, puis d’adapter ; 
le rdle de nos dirigeants doit etre non seulement de constater 1’evo¬ 
lution pr^sente, mais en raison de la marche rapide de cette evolution 
de preparer l’avenir, proche, en sacrifiant ce qu’il faut pour eviter 
le pire, c’est-a-dire en reagissant au maximum dans l’union aussi 
complete que possible, contre un individualisme a outrance et desor- 
donne qui ne peut actuellement qu’etre prejudiciable a tous. 

Les difficulty dans lesquelles nous nous debattons sont communes 
a chacun dans le marasme 6conomique actuel, mais notre position est 
particulierement dangereuse, car notre profession pr&sente incontes- 
tablement un caractere particulier au centre de revolution sociale. 
Dans cette peri ode de febrile activite legislative, qui serait peut-Stre 
favorable au grand effort de redressement professionnel que nous sou- 
haitons, nous devons nous tenir sur la defensive. 

A. mon sens, la Pharmacie frangaise se doit d’elaborer rapidement, 
et de tenir tout prSt, un plan objectif et rationnel qui puisse donner 
satisfaction aux pouvoirs publics afin d’oblenir en contre-partie une 
protection plus grande, mais oil seraient defendues fermement les 
prerogatives de notre diplome. 

Je ne crois pas, en effet, que les problemes vitaux qui sont presen¬ 
te men t a l’ordre du jour, puissent etre resolus sans une loi nouvelle. 

Les questions les plus importantes ne peuvent etre reglees par la 
jurisprudence, meme dans le nombre des cas ties restreint qui lui 
sont soumis, parce que les textes qui nous regissent sont devenus 
inconciliables en bien des points avec les conditions actuelles de 
l’exercice de la Pharmacie. 

De simples retouches paraissent insuffisantes, une revision complete 
me semble indispensable. 

Comme l’adaptation de la Phytopharmacie, chose nouvelle, neces- 
site 1’elaboration d’un statut entitlement neuf, il apparait que nous 
devons travailler en ttroite relation avec les differents organismes pro- 
fessionnels en vue d’une action d’ensemble homogene et complete. 

En resume, nous pensons que l’organisation dg la Phytopharmacie 
doit rallier tous nos efforts et prendre, s’il y a lien, la place qu’elle 
merite dans un plan de reorganisation generale de la profession qui 
est peut-etre d4j4 A 1’etude dans nos spheres dirigeantes. 

Nous demandons aux Syndicats leur appui et nous leur offrons 
notre collaboration. 

Nous sollicitons le concours de nos maitres, qui nous apporteront 
dans nos rapports avec les Pouvoirs publics et les autres professions,. 
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ainsi que dans nos conseils de discipline, l’appui si grand de leur 
autorite et aussi des qualites mattresses qui sont les fruits de longues 
annees de travail scientifique. 

R. JOFFARD. 

Docteur en pharmacie, 
Licencie en droit. 


VARIETES 


Le vin dans 1’usage externe, 
en particulier pour le traitement des plaies (*). 

Un souvenir d’enfance rn’^t toujours reste present a la memoire, 
comme il arrive pour certains faits qui vous ont specialement frap- 
pes ; un jour en jouant, je m’etais blesse assez profondement h un 
doigt et j’allais me refugier tout en larmes dans les bras maternels. 

Le D 1 ' Dupiellet, de Carlux, decide depuis, se trouvait juste- 
ment de passage, c’etait le type accompli du medecin de famille 
aujourd’hui bien disparu, et d’ailleurs clinicien remarquable et tres 
averti, et je me souviens tres bien qu’il me fit baigner le doigt blesse 
dans un verre de vin rouge, et la plaie se cicatrisa rapidement, sans 
complications. Dans ma famille, on avait recours fr^quemment a 
ce mode de traitement simple et pratique qui reussissait a merveille. 

Depuis, je me suis rendu compte que dans certaines regions, en 
particulier a la campagne, ce procede est frdquemment utilise. 

Cette indication du vin en usage externe pour le traitement des 
plaies est d’ailleurs bien ancienne, tout le monde connait la parabole 
du Bon Samaritain (je vous en rappelle le texte) : 

« Un homme descendait de Jerusalem a Jericho, et il tomba entre 
les mains des voleurs qui, l’ayant d6pouille et accable de coups, s’en 
allerent, le laissant a moitie mort... ; mais un Samaritain qui voya- 
geait, vint vers lui, et l’avant vu, il fut touche de compassion. Il 
s’approcha, banda ses plaies, a pres y avoir verse de l’huile et du 

Et voici, d’aprfes Lemery (Pharmacopee universelle, Paris, 1697), 
la formule du Baume du Bon Samaritain. 

a Mettre parties egales d’huile commune et de vin rouge dans un 
pot en terre vernissee, le couvrir et le placer sur un feu mediocre 
pour faire bouillir la liqueur jusqu’a ce que le vin soit consume ; 
garder ce baume pour l’usage : il nettoie les plaies, fortifie les nerfs, 
resout les catarrhes. » 

1. Communication faile an III 0 Congres n.ilional des Medeeins Amis des Vins de 
Fnmcc (Dijon). 
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Une autre formule trfes int^ressante de la vieille Pharmacop^e est 
le Vin aromatique, dont voici deux formules : 


1“ Alcoolature vulnSraire.125 gr. 

Vin rouge.875 gr. 

Melez. Aprfes deux jours, filtrez (Codex 4908). 

2° Especes aromatiques.100 gr. 

Teinture vulndraire.100 gr. 

Vin rouge.'. 875 gr. 


Faire macererles especes aromatiques pendant dix jours dans le vin, passer avec 
expression, ajouter l’alcool et filtrer [Codex 4866). 

Pour rendre plus souples les compresses imbibees de vin aroma¬ 
tique, Ferrand, de Lyon, a propose de faire intervenir la glycerine 
dans la preparation de ce dernier, et le nomme vin aromatique onc- 
tueux ; il se conserve, dit-il, plus longteinps que le vin aromatique 
ordinaire. 

Enfin, les vinaigres ont aussi des indications th4rapeutiques nom- 
breuses en usage externe et de nombreuses formules sont inscrites 
au Codex : vinaigre antiseptique, vinaigre aromatique, vinaigre pon¬ 
tifical, vinaigre de toilette, vinaigre virginal, etc... 

II ne faudrait pas croire, parce que ces formules sont pour la plu- 
part anciennes, qu’elles sont denudes d’interet et de valeur. 

II arrive souvent que 1’on pr^conise, a grand renfort de reclame, 
un medicament soi-disant nouveau, et en consultant les vieux Codex 
et les vieux ouvrages de Therapeutique, on s’apergoit souvent que 
cet agent etait dej& connu et utilise il y a quelques centaines d’annees 
par des medecins qui en avaient reconnu experimentalement les bons 
diets. N’a-t-on pas r&emment redecouvert les bons effets de certains 
venins (venin de cobra, venin d’abeille), n’a-t-on pas propose le trai- 
tement des plaies par ensemencement de larves de mouches ? 

Pour le vin, il est facile, 4 la lumidre des travaux rdcents et en 
particulier de la these du D' Dougnac, de se rendre compte que, de 
par sa composition m£me, le vin doit Stre, a priori, un antiseptique 
inoffensif et efficace. 

On a, en effet, renonce depuis pas mal de temps aux antisep- 
tiques trop energiques qui d^truisaient les cellules aussi bien que les 
microbes et faisaient ainsi plus de mal que de bien ; l’exp4rience, 
en particulier, des plaies de la guerre de 1914 a 1918, a permis de 
mettre au point des antiseptiques inoffensifs pour les cellules, dont 
le type est le liquide de Carrel-Dakin. 

Mais le vin n’est-il pas un antiseptique naturel ? Que Gontient-il 
en effet au point de vue qui nous interesse P 

1° De l’alcool 4thylique en proportion variable (de 5 a 17 %) ; 
il n’est pas besoin d’insister ici sur la valeur antiseptique de l’alcool. 

2° De 1’acide tannique : le tanin est un medicament trSs interes- 
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sant pour le traitement des plaies, a cause de ses proprietes astrin- 
gentes. 

Vous savez que l’on a propose tout recemment de traiter les bru- 
lures par des pulverisations d’une solution de tanin ; or, le vin 
contient une assez grande proportion de tanin : 2 a 3 gr. pour les 
vi.'is rouges, les vins blancs en contiennent moins. 

3 C D’autres acides : tartrique, malique, acetique, citrique ; 

4° Des sels de calcium, magnesium, silicium ; ces sels entrent 
dans la composition de diverses solutions employees pour le traite¬ 
ment de plaies ou brulures. 

i5° Des matieres colorantes qui peuvent, d’apres Gautier, etre 
rangees dans la classe des tanins. 

6° Des traces d’acide sulfurique. 

7° Le vin, a-t-on dit, est du soleil en bouteille ; il semble bien 
etabli, en effet, qu’il possede une certaine radio-activite, par conse¬ 
quent, de meme que pour les eaux minerales, cette emanation radio¬ 
active jouera un role important en renforpant les proprietes antisep- 
tiques et cicatrisantes du vin. 

Le vin est un bon antiseptique naturel ; il y a longtemps que le 
professeur Sabrazes demontrait (en 1907), que le vin rouge tue le 
bacille d’EBERTH en deux heures ; nous pouvons done avoir confiance 
dans la valeur antiseptique du vin et nous prendrons, de preference, 
du vin rouge, parce qu’il contient des matieres colorantes et qu’il 
est plus riche en tanin. 

Pratiquement, que se passe-t-il par exemple lorsqu’on plonge un 
doigt blesse dans un bain de vin rouge ? Le blesse ressent tout 
d’abord une lejferc sensation de cuisson tr&s supportable ; au bout 
de quelques minutes, l’hemorragie s’arrete d’elle-meme et, lorsque 
1’on retire son doigt, la plaie est teintee de rouge par les matures 
colorantes qui se sont fixees sur les l&vres de la plaie ; il suffit alors 
de faire un pansement sec, aseptique et la plaie guerit en general 
rapidement sans suppuration. 

Ce traitement est k la portae de tout le monde ; on le qualifiera 
peut-etre de « reinede de bonne femme » ; le principal est qu’il soit 
simple et efficace ; il a aussi un gros avantage, e’est qu’on n’a pas 
toujours sous la main, surtout a la campagne, de lather, de 1’eau 
oxygenic ou de la teijiture d’iode, tandis que l’on trouve partout, du 
moins en France, du vin rouge. 


J. Nouailhac. 
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REGLEMENTATION DE LA PROFESSION PHARMACEUTIQUE 
EN ALLEMAGNE [LOI DU 18 AVRIL 1937] (‘) 


§ l er . — Le pharmacien se consacre au service de la sante de la Nation ; il est 
charge, en parliculier, de fournir des medicaments A la population. En cela, il 
rcmplit une mission publique. 

§ 2. — (1) Pour exercer la profession de pharmacien en Allemagne, il faut avoir 
fete liability comme tel par l’autoritfe allemande competente. L’habilitation donne 
le droit d’exercer la profession sous la designation de pharmacien ; elle est valable 
pour tout le territoire du Reich. 

(2) Pour avoir droit a l’habilitation, il faut remplir les conditions definies par 
le statut ( Bestallungsordnung ). 

(3) Le statut sera etabli par le Ministre de l’lnterieur du Reich. Le Ministre y 
flxera egalement les conditions dans lesquelles l'liabilitation cesse d’avoir effet ou 
dans lesquelles le titre doit fetre refuse, relire ou restitue ; il determinera les 
autorites competentes 4 cet 6gard et la procedure A suivre. 

§ 3. — (1) Le Ministre de l’lnterieur du Reich peut accorder, 1 titre revocable, 
ii un pharmacien possesseur d’un dipldme fetranger, l’autorisation d’exercer la 
pharmacie it l’interieur du Reich. 

(2) Les pharmaciens munis de diplfemes etrangers et autoris6s 4 exercer la pro¬ 
fession de pharmacien 4 l’interieur du Reich ont, sauf mesures derogaloires feven- 
tuelles, les mtmes droits et devoirs que les pharmaciens habilites par application 
du § 2. 

§ 4. — (1) Le pharmacien a le devoir d’exercer sa profession consciencieusement 
et de se montrer digne, dans sa conduite professionnelle et generate, de l’estime 
et de la confiance dont jouit son etat. 

(2) La Chambre des pharmaciens du Reich determiners, dans un rfegleraent de 
la profession ( Berujsordnung ), les devoirs professionnels des pharmaciens et y 
prendra les dispositions pour la sauvegarde de 1’honneur professionnel. Elle pourra, 
notamment etablir des prescriptions visant les cas oil le pharmacien -fetendrait 
indfiment son activite ou exercerait simultanement une autre aotivitfe. Le rfeglement 
de la profession sera soumis 4 l’approbation du Ministre de 1’Intferieur du Reich. 

Section II. 

§ 5. — (1) La Chambre des pharmaciens du Reich constitue la representation 
professionnelle des pharmaciens allemands ; elle doit veiller 4 ce qu’ils remplissent 
leurs devoirs, et prendre soin de leurs intferfets. Elle a le caractfere d’une personne 
de droit public. Le sifege de la Chambre sera fixe par le Ministre de l’lnterieur du 
Reich, le Recteur des pharmaciens du Reich (Rcichs-.Apolhekerfahrer), entendu. 

(2) La Chambre des pharmaciens du Reich etablira son rfeglement interieur, qui 
sera soumis 4 l’approbation du Ministre de l’Intferieur du Reich. 

§ 6. — (1) La Chambre des pharmaciens du Reich se ramifiera en Chambres de 
district. 

(2) Le secteur des Chambres de district et leur domaine d’aclivitfe seront fixfes par 
le President ( Leiter) de la Chambre des pharmaciens du Reich, sous reserve de 
l’approbation du Ministre de l’Intferieur. 

§7. — (1) La Chambre des pharmaciens du Reich est prfesidfee par le Recteur 
des pharmaciens du Reich, nommfe par le Ministre de l’Intferieur du Reich d’accord 
avec l’adjoint du Fiihrer. Il reprfesente la Chambre des pharmaciens du Reich en 
justice et hors justice. 

(2) Le President de la Chambre des Pharmaciens du Reich se choisit un supplfeant 
permanent. Cette nomination est subordonnfee 4 l’approbation du Ministre de 
l’Intferieur du Reich, donnfee d’accord avec l’adjoint du Fiihrer. 


1. Reichsgesetzbl., 1, p. 457, reprod. en supplement au Reichs-Gesandheitsbl., 
1937, n° 21. 
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(3) Le President de la Chambre des Pharmaciens du Reich est assists d’un Conseil, 
compost da suppliant permanent et de representants des Chambres de district A 
raison d’un par Chambre ; ces derniers sont nommAs par le President de la 
Chambre des pharmaciens du Reich, sur propositions des Chambres de district et 
pour une dur6e de quatre ans. 

§ 8. — (1) Les Presidents des Chambres de pharmaciens de district sont nommis 
et revoqufo par le President de la Chambre des pharmaciens du Reich. Les nomi¬ 
nations et revocations doivent £tre por!4es Si la connaissance du Ministre de l’lnte- 
rieur du Reich. 

(2) Le President de chaque Chambre de district se choisit un suppieant permanent. 

(3) Le President de chaque Chambre de district est assiste d’un Conseil, dont il 
nomme les membres conformement aux dispositions du r&glement interieur et 
pour une duree de quatre ans. 

| 9. — (1) Tous les pharmaciens du Reich sont soumis Si 1’autorite de la Chambre 
des pharmaciens du Reich. 

(2) Font exception les pharmaciens du service actif de 1’armfie ( Wehrmacht ). 
Pour les autres pharmaciens en service dans la Wehrmacht, la subordination 5 
la Chambre est suspendue pendant la durge de ce service. 

(3) Les pharmaciens qui, du fait de leur activity professionnelle, ressortissent 
A une autre representation professionnelle peuvent, sur leur demande et selon 
les conditions qui seront dfifinies par le rfeglement interieur, cesser d’etre ressor- 
tissants de la Chambre des pharmaciens du Reich. 

(4) Les personnes qui se preparent A la profession de pharmacien et les aides en 
pharmacie ayant subi leur examen et continuant leurs travaux, dans le cadre 
de leur profession, avec l’autorisation administrative, ne sont soumis A 1’autorite 
de la Chambre des pharmaciens du Reich que dans la mesure et pour le temps 
oh ils sont occupes dans les pharmacies. 

§ 10. — Relfevent de la Chambre de district tous les pharmaciens qui ont leur 
domicile fixe dans le district correspondent. 

§ 11. — (1) Les decisions du President de la Chambre des pharmaciens du 
Reich ne doivent impliquer aucune ingerence dans le service des pharmaciens 
qui exercent en tant que fonctionnaires ou employes du Reich, des Pays du 
Reich, des communes ou associations de communes ou des organes de l’assurance 
du Reich. Les pharmaciens sont dispenses de participer aux activites de la Chambre 
des pharmaciens du Reich et des Chambres de district, dans la mesure ofi les 
necessites de leur service y font obstacle. 

(2) II appartient A l’autorite superieure de decider s’il y a oil non necessite de 

(3) Le President de la Chambre des pharmaciens du Reich peut, sous reserve 
des dispositions de l’alinea (1), obliger les pharmaciens A se conformer A ses deci¬ 
sions, sous peine d’amende jusqu’A 300 Reichsmarks. 

§ 12. — (1) La Chambre des pharmaciens du Reich a pour mission : 

a) De former professionnellement les pharmaciens et de poursuivre cette 
formation ; 

b ) De veiller au maintien de l’honneur professionnel des pharmaciens et A 
1’accomplissement de leurs devoirs professionnels ; 

c) De conseiller les autorites et services divers dans les matiferes concernant la 
pharmacie et le commerce des medicaments ; 

d) De creer des institutions de prevoyance pour les pharmaciens ; 

e) De veiller au bon ordre des relations entre pharmaciens. 

(2) Des missions speciales peuvent Sire confiees A la Chambre des pharmaciens 
du Reich par le Ministre de l’Interieur du Reich. 

§ 13. — (1) La Chambre des pharmaciens du Reich peut instituer des dispo¬ 
sitions en vue de compenser les in4galites sociales existant entre les employes de 
pharmacies Sg4s et jeunes, ou entre les employes qui ont des charges de famille 
et ceux qui n’en ont pas ; elle peut contrfiler, reprendre A sa charge, dissoudre ou 
fusionner les institutions existantes et Stablir des prescriptions concernant leur 
fonctionnement. En tant qu’elle cr6e ou qu’elle reprend A sa charge de telles 
institutions, elle peut obliger les pharmaciens occupes effectivement dans la pro¬ 
fession A y participer. Toutefois, les pr&entes dispositions ne s’appliquent pas 
aux pharmaciens fonctionnaires ni aux pharmaciens affects A des emplois par 
le Reich, les pays du Reich ou les communes. 

(2) La reprise et la dissolution des institutions dont il s’agit est subordonnde A 
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DOCUMENTS Ol'ElCIELS 


L’organisation nouvelle de la profession de pharmacien est analogue it Celle de 
la profession de mcdecin et de la profession de v6tkrinaire, sauf sur les points 
0C1 les caractkres propres de chacune ont nkcessitk des dispositions diffkrentes. 

En raison du nombre relativement peu klevk des pharmaciens, il a ktk jugk 
utile d’inslituer des Associations locales do pharmaciens sur le rnodble de collee 
que la legislation en vigueur prevoit pour les medecins. 

Les remarques de detail suivantes peuvent etre notkes : 

Ad. § 1. — Le pharmacien, comme membre de l’organisation gknkrale sani- 
laire, n’a pas seulement it dklivrer les medicaments qui lui sont demands, mais 
aussi it assurer le ravitaillement rationnel de toute la population en medicaments 
(cette indication generale sera probablement prkciske dans les ordonnances d’exk- 

Ad. § 4. — Certaines dispositions du rfeglement de la profession, relatives aux 
devoirs des pharmaciens responsabl.es, ne s’appliqueront kvidemment pas it tout le 
personnel des pharmacies, mais seulement aux pharmaciens proprement dits. 

Ad. § 5. —-La Chambre des pharmaciens du Reich aura pour principal objet 
le maintien de la morality professionnelle et ne s’occupera des questions kcono- 
miques que dans la mesure oft elles en seront inseparables. 

Ad. § 20. — La notion de « fonction de direction » sera prkciske dans les dispo¬ 
sitions relatives it l’exkcution de la loi. 


DOCUMENTS 0FFIC1ELS 


Propositions de Lois. 

Nous relevons dans les supplements du J. 0., concernant les Documents parle • 

Une proposition de loi tendant k modifier et completer le paragraphe 3 de l’ar- 
ticle 1® de la loi du 4 septembre 1936 portant modification de l’article 32 de la 
loi du 21 Germinal, an XI, sur I’exercice des professions de pharmacien et d'her- 
boriste, presentee par MM. Arthur Chatjssy, Arbeltier et Henri Martin, deputes 
(Session ordinaire, 2 e seance du 11 juin 1937, Annexe n° 2614, Chambre). 

Une proposition de loi relative & la repression du charlatanisme medical et 
pharmaceutique, a Vexercice illegal de la medecina et a la riglementation de la 
publieite, presentee par MM. Henri Sellier et paraphee par de nombreux sena- 
teurs (Session ordinaire, seance du 2 juillet 1937, Annexe n° 419, Senat). 


Instructions relatives a 1’admission 
a 1’Ecole principale du Service de Sante de la Marine. 

Un concours aura lieu, les 5, 6 et 7 juillet 1938, pour l’admission k l’Ecole prin- 
■ cipale du Service de Sante de la Marine. 

Le nombre d’klkves k admettre est fixe, en principe, comme suit : 

Ligne pharmaceutique : huit places, dont quatre pour les troupes coloniales et 
quatre pour la marine. 

Seront admis k prendre part k ce concours : 

Les etudiants en pharmacie justifiant soit d’une annke d’etudes dans une kcole 
annexe, soit d’une annke de stage rkgulier pour le dipldme de pharmacien, sous 
reserve de produire avant le 15 novembre 1938 le certificat de validation de stage. 

Les candidats doivent justifier qu’ils remplissent les conditions suivantes : 

1° Etre Frangais on naturalises Frangais. 

Pourront Stre admis k concourir les fils d’ktrangers nks en France qui auront 
ktk incorporks en vertu de la loi du 3 juillet 1917 (*). 

1. Seront autorises k concourir sous reserve de satisfaire aux conditions impo¬ 
ses par les modalitks d’application de la loi du 19 juillet 1934 (modifike par la 
loi du 28 aoflt 1936) sur l’accession des naturalises k certaines fonctions publiques. 





DOLUMENTS OFF1C1ELS 


Les indigenes d’Algerie pourront egalement etre admis k prendre part Si ce con- 
cours dans les conditions fixfies par le d6cret (interieur) du 25 septembre 1936 ; 

2° Avoir eu, au l er janvier 1938, moins de vingt-quatre ans. 

Pour les candidats qui ont d4jk fait du sendee militaire, la limite d’Sge sera 
reculke d’un temps 4gal Si la durke de ce service ; 

3° Etre robuste, bien constitue et n’ktre atteint d’aucune maladie ou infirmity 
susceptible de rendre inapte au service arme Si la mer. 

L’acuite visuelle exigee est de cinq dixiemes pour un ceil et de un vingtikme pour 
1’autre aprks correction, s’il y a lieu, par verres sph4riques, cylindriques ou sph4- 
rocylindriques ; ni diplopie, ni daltonisme ; 

4° Ne pas 4tre marie ( 3 ) ; 

5° Etre pourvu, au moment de l’ouverture du concours (pour les etudiants en 
pliarmacie) : d’un certificat attestant qu’ils ont accompli une annfie d’etudes dans 
une 4cole annexe ou une ann4e de stage r4gulier, et qu’ils sont titulaires soit du 
certificat de validation de stage pour le dipldme de pharmacien (dans les conditions 
fix4es par le dficret du 4 mai 1937 relatif aux etudes pharmaceutiques), soit de trois 
inscriptions au plus. 

Toutes les conditions descriptions qui precedent sont de rigueur et ne sont sus- 
ceptibles d’aucune derogation. 

En outre les filfeves recus 5 I’4cole devront, pour 4tre admis k y entrer, 6tre en 
possession, avant le 15 novembre 1938, d’un certificat constatant qu’ils ont satisfait 
aux examens affirents k leur scolarite ou, sinon, que l'echec subi par eux ne les 
empdche pas de poursuivre leur scolarite (articles l er et 22 du decret du 10 sep¬ 
tembre 1924). 

Les demandes d’inscription devront Stre adress4es au ministkre de la Marine 
(direction centrale du Service de Sante) enlre le 20 mai et le 3 juin 1938. 

Les pifeces k produire k l’appui des candidatures sont indiquees, ainsi que la 
reglementation du concours et le programme des 4preuves, k l’instruction relative 
a l’admission k l’4cole principale du Service de Sante de la Marine. 

Cette instruction, dks maintenant en vente k la librairie Vuibert, 63, boulevard 
Saint-Germain, k Paris, pourra en outre 4tre consultke : 

A la direction centrale du service de sante, 13, rue de l’Universite, Paris ; 

Dans les prefectures des d4partements, les Facult4s de M4decine et de Pharmacie, 
les Ecoles prdparatoires de M4decine et de Pharmacie ; 

Dans les directions du Service de Santd de la Marine des cinq ports de la metro- 
pole et de Bizerte ; 

A l’hfltel du commandant de la marine k Alger ; 

A la direction de l’Ecole principale du Service de Sante de la Marine, k Bordeaux. 

Nota. — L’attention des candidats dventuels est tout specialement appelde sur 
deux innovations importantes introduces, k partir de 1938 au regime du concours. 

La premiere, n’interessant que les candidats de la ligne pharmaceutique, con- 
siste dans l’institution d’une 4preuve 4crite supplemental k effectuer en 1 h. 30 
et portant sur diverses questions comprises au programme de pharmacie. (Ce pro¬ 
gramme a subi par ailleurs certaines modifications decoulant du decret du 4 mai 
1937 sur les etudes de pharmacie). 

La seconde, applicable k tous les candidats (lignes medicale et pharmaceutique), 
vise k exiger d’eux une connaissance suffisante de la natation ; k cet effet, la note 0, 
attribuee aux dpreuves de natation, sera desormais eiiminatoire. 

(J. 0. du 20 mars 1938). 


Les Maitres de Conferences des Facultes de Pharmacie. 

Un decret en date du 17 mars 1938 du Ministre de l’Education nalionale, ins4re 
au J. 0. du 19 mars, precise 'ainsi les fonctions des Maitres de Conferences : 

2. Cette condition est formellement imposee par l’article 6 de la loi du 31 mars 
1928 sur le recrutement de l’armee pour etre admis k contracter un engagement. 
En consequence, les etudiants maries au moment des epreuves du concours ne 
seront pas autorises k y prendre part ; en outre, les etudiants contractant mariage 
aprks avoir subi les epreuves du concours ne seront pas autorises, rnkme en cas 
de succes au concours d’admission, k signer leur engagement et ne pourront par 
suite entrer k l’Ecole principale du Service de Sante de la Marine. 
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REPONSES DES MINISTRES AUX QUESTIONS ECRITES 


L’enseignement magistral dans les Faculty de Pharmacie est donne par les pro- 
fesseurs titulaires et par des mattres de conferences. 

Les maitres de conferences des Facultes de Pharmacie ont le m8me statut que 
les maitres de conferences des Facultes des Sciences et des Lettres. 

Ils peuvent Stre nommfe professeurs sans chaire dans les memes conditions que 
ces derniers. 


Tarif des frais pharmaceutiques en matiere 
d’accidents du travail. 

Par arrete en date du 17 f4vrier 1938, insere au J. 0. du 22 mars, pages 3380* 
3382, le Ministre du Travail fixe 4 nouveau le tarif des frais pharmaceutiques en 
matifere d’accidents du travail, regie precedemment par un arrSte en date du 
26 novembre 1937. Les frais des examens biologiques sont egalement precises 4 la 
p. 3388. 


Tarifs de remboursement particuliers 
applicables aux medicaments specialises au titre Assurances 
sociales. 

L’arrete du 15 mars 1938, paru dans le numero du J. 0. du 6 avril, p. 4113, 
precise que seuls peuvent Sire 1’objet d’un remboursement par les organismes 
d’Assurances sociales, dans les conditions prevues par le decret-loi du 28 octobre 
1935, les medicaments specialises ayant fait 1’objet d’une inscription au Labora- 
toire national de Contrdle des medicaments. 

Selon la categorie dans laquelle ils sont classes, ces medicaments sont 1’objet 
d’un tarif de remboursement different : 

Catigorie A. — Remboursement 4 80 % du prix des medicaments specialises 

Catigorie B. — Remboursement 4 80 % pour la partie de l’ordonnance ne depas* 
sant pas 25 fr. el 4 60 % pour le surplus. 

Catigorie C: — Remboursement 4 40 %. 

Catigorie D. — Remboursement 4 10 %. 


AfiPONSES DES MINISTRES AUX QUESTIONS fiCRITES 

susceptibles d'interesser la profession pharmaceutique. 


SANTE PUBLIQUE 

5297. — M. Camille Dahlet demande 4 M. le Mintstbe de i.a Sante publique : 
1° s’il existe une loi interdisant une association entre pharmaciens et non-pharma- 
ciens pour la fabrication et la vente de specialites pharmaceutiques aux grossistes 
ou aux pharmaciens ; 2° s’il est permis 4 une personne munie d’un dipldme de 
docteur en medecine, de docteur es sciences, mais non pharmacienne, de preparer 
et de vendre des scrums et des vaccins aux grossistes et aux pharmaciens ; 3° si une 
association de pharmaciens avec des personnes munies d’un diplftme de docteur en 
medecine, de docteur 6s sciences, mais non pharmagiennes, est permise en vue de 
la preparation de vaccins et de scrums et de leur vente aux grossistes el aux phar¬ 
maciens ; 4° si ces lois sont applicables en Alsace et Lorraine. (Question du 11 jan- 
vier 1938). 

Riponse. — 1° L’interdiction de l’association entre un pharmacien et un non- 
pharmacien, pour la fabrication et la vente en gros ou en detail de specialites phar¬ 
maceutiques, r6sulte de la Declaration royale du 25 avril 1777 et de la loi du 
21 Germinal, an XI (Cr. 16 avril 1921, D. P. 1922-1-107, Cour de Paris, 30 mars 1926, 
D. P. 1926-2-99) ; 2° la fabrication de serums ou vaccins, ainsi que leur vente, est 
soumise 4 autorisation, en application de la loi du 14 juin 1934 (Journal officiet 
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•<lu 22 juin). Le dipldme de pharmacien n’est pas obligatoire pour la vente aux 
grossistes et aux pharmaciens ; 3° oui ; 4° cette question ressortissant, egalement, 
-aux attributions du president du conseil, chargfi des affaires d’Alsace et de Lorraine, 
un delai est necessaire pour rfipondre. 

5386. — M. Elmiger demande Si M. le Ministre de la Sante publique si une usine 
peut posseder une inlirmerie, placee sous le contrrjte d’un medecin, pour assurer 
les soins aux accidents du travail ; si elle peut fournir aux accidents les panse- 
ments et medicaments dont ils ont besoin ; si une semblable fourniture n’est 
pas contraire a la legislation du travail qui precise que les accidents ont le 
libre choix de leur pharmacien ; si, de plus, cette fourniture n’est pas en contra- 
-diction avec les lois sur l’exercice de la pharmacie, qui imposent la surveillance 
et la responsabilite d’un pharmacien pour toute livraison de medicaments. (Ques¬ 
tion du 21 janvier 1938). 

Reponse. — 11 n’est pas interdit & un usinier d’installer, pour les soins & donner 
aux accidentes du travail de son usine, une inlirmerie placee sous le contrflle d’un 
medecin. Si les fournitures necessaires pour les pansements n’ont pas le carac- 
tfere de medicaments, rien ne s’oppose 4 ce qu’elles soient faites par l’infirmerie de 
l’usine. Si ces fournitures ont le caractfere de medicaments, elles ne peuvent 4tre 
fournies que par un pharmcaien, sur prescription medicale. Dans tous les cas, 
l’accidente ne peut fctrc tenu d’avolr recours 4 l’infirmerie de l’usine et reste libre 
de s’adresser 1 des praticiens de son choix pour les soins m6dicaux et les fournitures 
pharmaceutiques. 

(J. 0. du 10 mars 1938). 

FINANCES 

4652. — M. Edouard Roussel, senateur, demande 4 M. le Ministre des Finances 
si un pharmacien possedant une officine peut introduire dans les frais generaux 
le montant des frais d’impression de sa thfesc de doctorat en pharmacie soutenue, 
alors qu’il exerce d4j4 sa profession. (Question du 11 janvier 1938). 

R iponse. — Rgponse affirmative si la possession du dipl6me de docteur en phar- 
tnacie est susceptible de procurer 4 l’int^ressfi des avantages professionnels. 

(J. 0. du 31 mars 1938). 


NOUVELLES 


Nominations de professeurs. — Faculte de Pharmacie de Stras¬ 
bourg. — Par d&ret en date du 22 mars 1938, M. Cordier (Paul), docteur 
4s sciences, charge de cours 4 la Faculty de Pharmacie de FUniversity de 
Strasbourg, est nomm6, 4 compter du l er avril 1938, professeur titulaire 
de pharmacie chimique 4 cette Faculty (chaire vacante : M. Jadin, dernier 
titulaire, admis 4 la retraite) ; 

M. Sartory (Ren6), docteur 4s sciences, charg4 de cours 4 la Faculty de 
Pharmacie de 1’University de Strasbourg, est nomme 4 compter du l er avril 
3938, professeur titulaire de mati4re m4dicale 4 cette Faculty (chaire 
vacante : M. Lobstein, dernier titulaire, dycydy). 

(J. O. du 27 mars 1938). 

Commission des s6rums. — Par arrfite du Ministre de la Santy 
publique en date du 4 avril 1938, M. Hazard, professeur agr4gy 4 la Faculty 
de Mydecine de Paris, a yty nommy membre adjoint de la Commission 
des s4rums. 

Comite scientiflque de l’Afrique frangaise. — Par arrgty en date 
du 17 janvier *1938 de M. le Gouverneur gendral de l’Afrique occidentale 







NOUVELLES 


franfaise, M. Em. Perrot, professeur honoraire k la Faculty de Pharmacie- 
de Paris, a ete nomm4 membre du Comity sup^rieur scientiflque de l’lns- 
titut franfais d’Afrique noire. 

Nous feiicitons bien vivement notre Maitre Eminent de ce juste hommage 
rendu aux efforts qu’il a deplov6s au cours de ses nombreuses missions. 

Avis de concours. — Ecole de Medecine et de Pharmacie d’An¬ 
gers. — Par arrfite du ministre de l’Education nationale en date du 
23 mars 1938, un concours pour l’emploi de professeur suppliant de cbimie 
a l’Ecole de plein exercice de Medecine et de Pharmacie de Rennes s’ou- 
vrira le jeudi 13 octobre 1938 devant la Faculty de Pharmacie de l’Universite 
de Paris. 

Le registre des inscriptions sera clos un mois avant l’ouverture de ce 
concours. 

(J. O. du 24 mars 1938). 


Association professionnelle de la Phytopharmacie. — La 

neuvifeme assemble de 1 ’Association professionnelle de la Phyto¬ 
pharmacie aura lieu k la Faculty de Pharmacie de Paris, le lundi 
16 mai, k 14 h. 30, sous la prfisidence de M. le professeur Em. Perrot, 
president de l’Association. 

Tous les Pharmaciens sont admis & assister aux stances de 
l’A. P. P. 


VI Congres international des Plantes mddicinales, aromati- 
ques et similaires (Prague, 15-17 septembre 1938). — Sous les 
auspices de la Federation international pour le d^veloppement de la Pro¬ 
duction, de l’Utilisation et du Commerce des Plantes medicinales, aroma- 
tiques et similaires, que preside, depuis 1931, M. le Professeur Em. Perrot, 
se tiendra cette annee du 15 au 17 septembre, & Prague (Tchecoslovaquie), 
le VI« Congres international, organist par la Commission centrale pour la 
cueillette des Plantes midicinales auprks du Ministkre de I’Uygikne publique 
et de I’Education physique de Prague. 

Les questions proposes par le Bureau de la Federation sont : 

1° Normalisation des especes medicinales ; 

2° Action des engrais sur la qualite et le rendement dans les cultures ; 

3° Etude des drogues exotiques. Production, composition, utilisation ; 

4° Exposition de drogues et de livres anciens, pendant la dur6e du; 
Congrfes, chez les Nations adherentes 5 la Federation. 

Des etudes sur la normalisation sont deji prepares, notamment en' 
Autriche, en Hongrie, en Allemagne, aux Pays-Bas, et quelques-unes ont 
fait l’objet de discussions preiiminaires ; l’importance de cette question, 
pour les relations commerciales entre les differents pays, est considerable: 
et doit etre soulignee. 

Egalement, il convient d’uniformiser les methodes dans l’etude de- 
Faction des engrais, afin de rendre les resultats comparables. 

Jusqu’alors, la Federation Internationale avait limite son programme 
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d’etudes aux drogues europeennes et mediterraneennes ; il a 6te demande 
de 1 ’etendre aux drogues exotiques. 

Toute communication concernant l’origine, la composition, la culture 
et ses effets, 1’activity des plantes mddicinales, aromatiques et similaires, 
sera adressee au Congrfes, sous reserve de la faire suivre d’un court resume 
qui sera imprimd et distribud. 

En seance du CongrSs, la dur5e d’exposition de ces communications, et 
de l’intervention des orateurs, sera limitec. 

Le Comite tehecoslovaque a l’intention d’organiser une exposition de 
drogues v£g£tales et de produits derives, ainsi que de livres anciens ; 
des excursions, ?i prix reduits, dans les regions de production, sont 

J’ai l’honneur, en quality de President du Comite interministdriel fran- 
cais, de prier nos confreres, ainsi que les souscripteurs du Centre de Docu¬ 
mentation, de faire tous leurs efforts pour l’accompagner & ce Congrds, 
dont l’intdrdt, pour les productions frangaises, ne saurait leur echapper. 

Le Secretariat gdndral se tient it la disposition de chacun pour donner 
toutes informations compldmentaires ; s’adresser & : 

M. le Professeur D r Ed. Skahnitzl, Korunni trida 162, Prague XII, 
a qui doit Stre envoydo toule demande de communications avec rdsumd, 
avant le 30 avril. 

Une notice plus precise sera publiee en temps opportun, mais ddjii 
nous avons dtd informcs au C.D.P.M., que le prix de l’inscription au 
Congrfes est de 120 couronnes tcbeco-slovaques (100 fr. francais = environ 
110 couronnes tchdcoslovaques), excursions non comprises. 

Le President du Comite interministdriel, 
Directeur du Centre de Documentation, 
Em. Perrot. 

17, rue Duguay-Trouin, Paris, 6°. 

Concours de 1’Internat en Pharmacie des Hopitaux de Lyon. 

— Le concours pour les places d’internes vacantes dans IesHdpitaux deLyon 
s’est ouvert le 5 novembre 1937 et termini le 9 novembre. Le jury compre- 
nait 51. le D r J. Telijer (president), administrateur-directeur de la Phar¬ 
macie centrale, MM. les professeurs Morel, Leulier et Manceau, M. Bonnet, 
M. L. Revol, pharmacien de 1’Asile dfipartemental du Vinatier, MM. Rizard, 
Chambon, Fouillouze, Badinand, Dorche et Perrot, pharmaciens des H6pi- 
taux de Lyon. 

Sur cinquante et un candidats inscrits, quarante-cinq ont subi la pre¬ 
miere epreuve ( reconnaissance ), oil trois d’entre eux furent 41imin£s. 

A la deuxifeme epreuve (orale), neuf candidats abandonnferent et trois 
furent eiimines. Les sujets tires au sort etaient les suivants : Preparations 
iodiies du Codex. Composition chimique du sang normal. 

Epreuve icrite : L’Ephedra. Toxicologie de l’aniline. 

Epreuve pratique : Dosage du lactose dans le lait, avec redaction preii- 
minaire, ecrite sans document, puis dosage polarimetrique et dosage par 
reduction. 

Par ordre de merite, treize candidats ont ete nommes internes en phar¬ 
macie titulaires et huit internes provisoires. 
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Internes titulaires : M lle Scapucciati, M. Lavaud, M Ue “ Coutelen, Tachon, 
M. Bonniaud, M Um Banette, Dessirier, Bougerol, M. Via latte, M Ue Badez, 
M. Gandeltn, M Ue “ Rochedix et Decotte. 

Internes provisoires : M. Clement, M Ue Brion, MM. Rolland, Lanier, 
Billot, Prunier, M lles Pourret et Excoffier. 

L’allocution d’usage fut prononcSe, avant la proclamation des rSsultats 
du concours, par M. le D r Tellier, president du jury qui insista sur 
l’importance des analyses biologiques et pathologiques que le Pharmacien 
et l’lnterne en pharmacie sont, de plus en plus souvent, appelSs 4 
exScuter. 

Un film scientiflque et documentaire sur une station ther- 
male. — Le mardi 29 mars, 4 la Faculty de Pharmacie de Paris, sous la 
prSsidence de M. le Doyen Guerin, M. le Professeur Delaby et M. Charonnat, 
maitre de conferences, ont presente devant les eludiauts de quatri&me 
annee, les representants des Syndicats pharmaceutiques et un certain 
nombre de medecins s’interessant 4 l’Hydrologie, une conference filmee 
ii Vichy, capitate thermale », qu’ils ont realisee avec le concours du Docteur 
Lescceur, chef du laboratoire de la Compagnie fermiere ; 1’edition a et6 
confiSe 4 M. Etienne Nadoux, auteur de documentaires tr4s importants ; 
les images et dessins animes sont de M. Georges Barrois. 

Les auteurs ont precise d’abord la situation geographique de Vichy ; 
puis ils font jouer le dessin anime pour presenter une esquisse hydro- 
geologique du bassin de la region. Vient ensuite la composition chimique 
des eaux, ou ils ont tente de synthetiser l’effort des nombreux analystes 
qui se sont occupes de la question : la classification periodique des elements 
prend ici un mouvement assez inattendu. Pour donner une idee de 1’etat 
d’equilibre acide-base de liquides tels que l’eau de Vichy, le plasma san- 
guin, etc..., la methode nomographique du D r Lescceur a ete resumee, et, 
pour attSnuer l’aridite du sujet, de belles surimpressions ont ete projetees. 
On passe ensuite aux traitements interne et externe a la station, puis 4 la 
fabrication des produits de Vichy, 4 l’extraction du sel, ainsi qu’4 la 
fabrication des bouteilles (verrerie de Puy-Guillaume) et 4 l’embouteillage 
automatique et soigne des eaux. Pour terminer, quelques mots d’histoire, 
aprfes lesquels la bande deroule les progres de l’urbanisme dans la ville 
thermale et les adjuvants de cure, notamment le pare d’enfants ou sont 
repus les petits hepatiques hereditaires et les enfants qui accompagnent 
leurs parents : on pergoit comment 1’enfant achSte son plaisir au prix 
•d’un effort qu’il effectue sans contrainte. 

M. le Professeur Delaby a remercie en termes choisis la Compagnie fer- 
miSre, qui dote ainsi l’enseignement de l’Hydrologie d’un document int<5- 
ressant et moderne. Notre Doyen l’a compliments ainsi que ses collabora- 
teurs de cette realisation pleinement rSussie. 

Bal de la Pharmacie frangaise. — Sous la prSsidence effective de 
M. Jean Zay, Ministre de l’Education nationale, le Bal de la Pharmacie 
frangaise a connu, le 19 mars dernier, dans les salons de l’Hdtel Conti¬ 
nental, son succfes habituel. Maitres, etudiants, pharmaciens et amis 
etaient venus nombreux. Nou efimes le plaisir d’applaudir, 4 l’heure des 
attractions, MM. Georges Kies et Daniel ClSrice, M Ue Micheline Day et les 
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« Aumont sisters », enfin MM. Pierre Dac et Rene Lefevre, dans un sketch 
in4dit. Jusqu’au petit jour les couples improvises danserent infatigables. 

Banquet annuel de l’Assooiation confraternelle des Internes 
en Pharmacie des Hdpitaux et Hospices civils de Paris. — Le 

banquet traditionnel de l’Association confraternelle des Internes en Phar¬ 
macie aura lieu cette annee le jeudi 12 mai, it 19 h. 30, it la Salle Hoche, 
9, avenue Hoche, Paris, 8 6 . 

Caisse mutuelle d'Allocations familiales de droit aux Medecins 
et Pharmaciens de France. — Le 19 ffivrier, 84, rue de Lille, it Paris, 
sifege de Medecine et Famille (Association medicate des Families nom- 
breuses), a 6t(i elu le Bureau provisoire de la Caisse mutuelle d’Allocations 
familiales de droit aux Medecins et Pharmaciens de France. 

Ce bureau est ainsi constitui: : 

President : D r Boelle, President de la Caisse de compensation des Allo¬ 
cations familiales des professions m<5dicales du Dtjpartement de la Seine, 
President du Syndicat des Medecins de la Seine. 

Vice-Presidents : Prof. Lutz, de la Faculty de Pharmacie de Paris ; Prof. 
Vanverts, President de la Federation d^partementale des Medecins du 
Nord, Membre du conseil d’administration de la Confederation des Syndi- 
cats medicaux franpais ; M. Lesure, de la Societe de Pharmacie de Paris. 

Secretaire general : EF Maurice Renaudeaux, Secretaire du conseil d’admi¬ 
nistration de « Medecine et Famille ». 

Secretaire general-adjoint : M. H. Boyer, Secretaire general de l’Associa- 
tion des Pharmaciens pferes de families nombreuses. 

Tresorier general : D r Jean Quivy, Tresorier de Medecine et Famille. 

Tresorier general-adjoint : M. J. Huerre, Tresorier de l’Association des 
Pharmaciens P&res de Families nombreuses. 

Membres du Conseil : 

D r Chevalley, Medecin des Hdpitaux de Paris ; D r 0’Followei.l, Treso¬ 
rier de la Federation Nationale des Medecins du Front ; D r Andre Cau- 
c-.hois,- President do la Federation des Families nombreuses de Normandie ; 
Vice-President de la Federation des Associations de Families nombreuses 
de France ; Membre du Conseil superieur de la Natalite ; D r Fougerat, 
Administrateur de la Confederation des Syndicats medicaux frangais ; 
M. Revel, Pharmacien, Secretaire general du Comite interdepartemental de 
Reglementation ; M. Barthet, Pharmacien, membre de la Chambre de 
Commerce de Paris. 

Tous nos confreres, quelle que soit leur situation de famille, seront inte- 
resses par les informations publiees prochainement sur cette caisse, qui 
veut travailler avec tous et pour tous. C’est dire que ses fondateurs tien- 
nent au concours de tous les militants des Syndicats et des Associations 
de pr£voyance et d’entr’aide dans tout le corps medical, et dans tout le 
corps pharmaceutique. Avec eux, tous les praticiens frangais comptent 
que les grandes associations professionnelles collaborant k I’oeuvre de 


B. S. P. — Annexes. VIII. 
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justice farailiale pratiqueront aussi les idees de solidarity dans notre 
grande famille rnddicale et pharmaceutique. 

Sous l’egide de nos grands syndicats et de toutes nos associations, avec 
le concours des Pharmaciens Pares de Families nombreuses (President 
Prof. Lutz) et de Midecine et Famille, association des Families medicates 
et des Amis de la famille (President general D r Georges Labey, ancien 
president de la Society nationale de Chirurgie (Academie de Ghirurgie), 
des liens de plus en plus etroits viendront ainsi resserrer tous les phar- 
maciens et tous les medecins de France, qui n’auront a l’avenir rien a 
envier aux notaires de France, beneficiaires d’allocations familiales depuis 
huit ans pour leurs propres families, ni a nos confreres allemands et beiges, 
qui sont au moins organises pour cette question vitale. 

Le corps de sante franpais ne veut pas etre le dernier dans ces questions 
familiales, alors que notre pays a ete le premier a creer pour certaines 
professions et dans notre classe moyenne, les allocations familiales de 
droit, oeuvre de solidarity corporative. 

(Communique par le Bureau de l’Association des Pharmaciens pares de 
families nombreuses.) 

Syndicat general de la Reglementation (14, rue Rougemont, 
Paris-9 e ). — Fonde en 1907, le Syndicat gineral de la Reglementation, 
compte, aujourd’hui, pr5s de 500 membres. 

Son but est d’assurer, dans les conditions les plus efflcaces, la vente, 
au prix reglementaire, de tous les produits revetus du Timbre syndical. 
Ces produits ne peuvent etre vendus qu’en France et au prix mar qui ; la 
revente directe ou indirecte, pour l’6tranger, en est figoureusement 
interdite. 

En cas de manquement a Tune de ces dispositions, le contrevenant 
s’expose aux sanctions reglemehtaires du S.G.R., sans prejudice des pour- 
suites judiciaires. 

En 1916, un pryievement sur le montant de ses ressources, a permis 
au S.G.R. de fonder VOEuure de la Reglemenlalion generate, et d’assurer 
ainsi une aide materielle aux infortunes de la profession pharmaceutique, 
causees par la guerre. Le S.G.R. continue, depuis cette date, a assurer 
l’GEuare de la Riglernenlation. 

Ecole du Service de Sante militaire. — Par decision du 7 fevrier 
1938, le prix de la pension a 1’Ecole du Service de Sante militaire a 6t6 
fixe, pour l’annee scolaire 1937-1938, a 3.750 fr. 

Le prix de la premiere mise (l re annee scolaire) du trousseau des eieves 
admis a la suite du concours de 1937 est fixe ainsi qu’il suit pour la 
section de Pharmacie : 

Eieves admis comme stagiaires, 5.732 fr. 

Eieves admis a 4 inscriptions, 5,732 fr. 

Le prix de la deuxieme mise (2 e annee scolaire) dvi trousseau des eieves 
admis a la suite du concours de 1936 : 

Eieves admis comme stagiaires, 250 fr. 

Eieves admis a 4 inscriptions, 660 fr. 

Le prix de la troisieme mise (3 8 annee scolaire) du trousseau des eieves 
admis a la suite du concours de 1935 : 
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Elfeves admis comme stagiaires, 837 fr. 

Elfeves admis fe 4 inscriptions, 212 fr. 

Le prix de la qua trifeme mise (4 e annfee scolaire)* du trousseau des elfeves 
admis a la suite du concours de 1934 : 

Elfeves admis comme stagiaires, 303 fr. 

(J. O. du 17 ffev. 1938.) 

La pharmacie dans la Rome antique. — La sfeparation de la mfede- 
cine et de la pharmacie paralt avoir fetfe faite, fe Rome, au i er sifecle de notre 
fere. Parmi les medicaments usuels, Pline 1’Ancien ( + 79) enumfere un 
grand nombre de preparations fe base de produits indiens, arabiques ou 
syriens, qui probablement fetaient envoyfees d’Orient toutes faites. Dans la 
maison des Vettii, fe Pompfei, une peinture murale, appelfee « les Amours 
pharmaciens », reprfesente un veritable laboratoire d’apothicaire. 

Des documents intfeessants sur cette fepoque ont fetfe assemblfes par 
E. H. Perreau ( Paris medical, 2 octobre 1937) ; nous ne pouvons mieux 
faire que de les reproduire. 

Les drogues en usage pour la medecine humaine fetaient dfejfe nombreuses 
au i' r sifecle de notre fere. Des preparations et compositions varifees fetaient 
utilisfees sous des noms divers : onguenta, medicamenta, cataplasma. 

On usait largement de l’hydrothferapie, non seulement dans les thermes 
publics, dont il subsiste de magniflques vestiges, mais encore dans les 
maisons particuliferes. 

A Pompfei, on a retrouvfe, dans les habitations, des baignoires de marbre, 
et les textes nous parlent de baignoires en mfetal, parfois d’argent (Dig., 
liv. XXXIV, titre II, de au.ro, argento, mundo..., 1. 25, $ 10 ; 1. 32, $ 7). 

. On parait avoir souvent possfedfe, pour ses besoins personnels ou fami- 
liaux, des approvisionnements de remfedes assez importants pour en faire 
l’objet de legs spfeciaux fe l’un de ses amis, comme on lui lfeguait son ves- 
tiaire ou ses bijoux. Dans ces pharmacies personnelles, aux mfedicaments 
proprement dits se mfelaient des parfums, des teintures et des fards qu’on 
englobait sous le terme gfenferique d 'onguenta : « Parmi les drogues 
lfegufees, nous dit Pomponius, on ne croit pas devoir mettre uniquement 
celles dont on s’enduit par agrfement, mais fegalement celles qui servent fe 
notre santfe. » (Ibid., 1. XXI, $ i.) 

II fenumfere parmi celles-ci : commagena, glaucina, crina, rosa, myrrha, 
costum, nardum parum (Ibid.). 

Dans VHistoire naturelle de Pline, on peut les identifier. 

Le commagenum fetait un onguent de fine graisse mfelangfee dans un 
mortier avec du cinamone. II fetait originaire de Commagene, en Syrie, oil 
ce mfedicament fut inventfe (Pline, H. N., X, 22). 

Le glaucinum fetait un remfede prfeparfe avec une plante de Syrie, le 
glaucion (XXVII, 10). 

Le crinonium fetait un onguent dans lequel entraient des lis rouges, 
connus en Grfece sous le nom de krinon (XXI, 5). 

Pline nous assure que, de roses macferfees dans de 1’huile, on faisait un 
onguent doufe de proprifetfes curatives, employfe en mfedecine de son temps 
(XXI, 4). 

La myrrha fetait un onguent fameux, obtenu en faisant une incision 
dans l’arbre de ce nom. 
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Le costum arabicum dtait considdrd dans l’Antiquitd comme doud de 
vertus toniques puissantes. 

Les nards dtaient d’une sdrie d’espdces ; le plus estimd dtait le nardum 
indicum, que les anciens employaient non seulement comme parfum, 
tnais comme remfede. 

Si mddicaments et parfums voisinaient ainsi sur les dtageres, on se gar- 
dait bien de les confondre, et les juristes notent que, dans les legs d’objets 
de toilette, ne sont pas compris les mddicaments (ibid., 1. 25, S 12). 

L’dcrdmage des farines. — Pourquoi mange-t-on, trop souvent, du 
mauvais pain. C’est que le minotier au lieu de livrer, sous forme de farine, 
l’intdgralitd de la fraction alibile du bid, qe donne qu’une farine <( derd- 
mde », privde de ses gruaux, dldments les plus nutritifs. Notre confrdre 
DaudIs-Bancei, s’dldve, une fois de plus, dans la revue Du bit au pain, 
contre cette pratique prdjudiciable au consommateur. 

La question essentielle, dcrit-il, est celle du ddgruautage, ou derdmage, 
des farines que pratiqueqt systdmatiquement certains minotiers, pour 
leur profit exclustf et au ddtriment de l’hygidne publique. 

En effet, lorsque ces iqdustriels enldvent les gruaux, ou une forte pro¬ 
portion de ces gruaux, des farines de consummation courante, pour les 
vendre, trds cher, aux mdnageres (dans des boites ou des sachets), aux 
pfitissiers ou aux biscuitiers, ils les appauvrissent en les ddsdquilibrant 
et, dds lors, pour que les boulangers puissent travailler ces farines systd¬ 
matiquement appauvries, ils sont obligds de les « amdliorer » en y ajoutant 
des « amdliorants » divers, Comme on a interdit les <( amdliorants » chi- 
miques, et comme on ne veut pas amdliorer lea farines appauvries et ddsd- 
quilibrdes avec de la farine de soja, on doit recourir & la classique farine 
de fdves, dont l’usage dtait indiqud lorsqu’on ne disposait pas de bids 
indigenes sdlectionnds. Le rdsultat de l’adjonction de cette farine de fdves 
est de fournir un pain qui, mfime peu cuit, est amer. 

Si les bids Jrangais itaient bien trait6s, les farines n’auraient pas besoin 
d’dtre « remontdes » ou « aipdliordes ». Je fabrique ma farine et mpn 
pain avec des bids uniquement franfais de toutes provenances, et, parce 
que je conserve leurs gruaux a mes farines, j’en obtiens des pains en tous 
points satisfaisants. 

D’ailleurs M. le Pharmacien Colonel P. Bruere a donnd une excellente 
formule pour obtenir industriellement des farines bien iquilibries et par- 
faitement panijiables provenant uniquement de bids frangais, sans ami- 
liorants. II n’est que d’extraire les farines de ces bids 5 raison de deux 
points au-dessous de leur poids spdcifique. La formule est bonne pour 
les minotiers consciencieux et qui ne veulent pas prdlever des bdndflces 
indftment, aux ddpens des consommateurs de pain. 

Liste des marques publides dans les Bulletins Otficiels des 
17 fevrier au 10 mars 1938, fournie par M. Jacques Brocchi, Bureau 
des Marques, 28, rue de Surfene, b. Paris. 

Aeryl, Agathe, Agathosine, Aldtrine (Rt), Amino-lode Dubois, Amino- 
mitrine, Angiodausse, Angiolymphe, Antavor, Anti-Bude Clairvoyant, Anti- 
gdddbd, Ardsacaline, Atospirine. Bdbia (Rt), Boldonorine (Rt), Broncho- 
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pneumol, Buccal-Sito, Buccaseptine (Rt), Carbalumine, Concret Durtal (Rt), 
Coqueluvax, Cran, Crgosal (Rt), Curocniol, Cynagobyl, D<§geline, D6puratif 
des Alpes, Dolysine, Domus (Rt), Doriant (Rt), Dulcilax, Dyspngine Dubois, 
Eduliode, Ephedricones, Eskarine (Pommade), Evaflore, Ferroxydase, For- 
tifort, Fracturel, Frenosil, Frenosin, Fructobyl, Gardenaline, Gelurosine, 
Genypnal, Grogyl, Guttasedine, Helos (SpSciflque), Hemaplasme, Hormo- 
brol, Hormotonic, Hormuter L., Inhess, Iodhyrine du D r Deschamp, 
Iricoline, Iso-Arheol (Rt), Jamex (Elixir), Julot (Pommade), Lithiode 
Dubois, Lotusedine, Madela, Mercuro-Past, Mictaseptine, Mictazine, Mu- 
thanol, Narcobrol, N6o-Tode Dubois, Novargum, Novoriodine (Rt),' Opoger- 
mine, Opopedol (Rt), Ormobiose, Ortho-Boldo, Persiphos, Plasmosang, 
Pruriglandine, Pulvaquintine, Pulvipode (Rt), Pusch, Radiamdline, Ra- 
diestb^sine, Raydent, Recapil, Rectosyptine, Rbodiol, Robert le Fort, Ro- 
chfiose (Rt), Santal Midy (Rt), Savon des Piqueux, Septorhinol, Sinusa (Labo- 
ratoire), Sip, Solina (Rt), Solupyrine, Soluthiofene, Supercrfisyl Sda, Tetral- 
gihe (Rt), Traumatol, Tussiflore, Urocollyre, Veinatone, V6t6sany], Vigo- 
zonyl, Viperin, Vitonol (Rt). 

Rt : Renouvellement de d6p6t. 


Promotions et nominations de Pharmaciens militaires. 

SERVICE DE SAME 

Par d6cret du 22 mars 1938 : 

Au grade de pharmacien capitaine, pour prendre rang du 25 mars 1938, 
2® tour (choix), M. le pharmacien lieutenant Faure (Pierre-Andr6-Marie), 
pharmacie centrale du service de sant6, fort de Vanves, en remplacement 
de M. Champ, d6missionnaire. 

(J. O. du 25 mars 1938). 

TROUPES COLONIALES 

Par d6cret du 22 mars 1938 : 

Au grade de pharmacien colonel, rang du 24 mars 1938, M. le phar¬ 
macien lieutenant-colonel Keruzore (Arthur-Gustave), en service 5 Mada¬ 
gascar (organisation). 

Au grade de pharmacien lieutenant-colonel, rang du 25 mars 1938, M. le 
pharmacien commandant Gastaut (Antonin-Julien-Marius), du 23 e rig. 
d’infanterie coloniale, en remplacement de M. Keruzore. 

Au grade de pharmacien commandant, rang du 25 mars 1938, 2® tour 
(ancienneW), M. le pharmacien capitaine Cosleou (Jules-Joseph-Lgon), 
de l’hdpital militaire de Fr6jus, en remplacement de M. Gastaut. 

Au grade de pharmacien capitaine, rang du 24 mars 1938, 2° tour, 
M. le pharmacien lieutenant Giboin (Lucien-Marcel), en service aux Indes, 
en remplacement de M. Cosleou ; et rang du 24 mars 1938, 3® tour (an- 
ciennet6), M. le pharmacien lieutenant Clamen (F61ix-Calixte-Julien), en 
service hors cadres en Afrique occidentale frangaise (organisation). 

(J. O. du 25 mars 1938). 
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Par dccret du 21 mars 1938 : 

Au grade pharmacien-chimiste en chef de 2 6 classe, M. Perrimond- 
Tronchet (Jules-Ren6-Th(5ophile), pharmacien-chimiste principal, en com¬ 
plement de cadre. 

Au grade de pharmacien-chimiste principal, 2® tour (choix), M. Bastian 
(Pierre-G6rard-L6opold), pharmacien-chimiste de 1™ classe, en remplace- 
ment de M. Perrimond-Tronchet (I.-R.-T.). 

Au grade de pharmacien-chimiste de 1™ classe, l er tour (anciennetd), 
M. Charetteur (Paul-Edouard), pharmacien-chimiste de 2 e classe, en rem- 
placement de M. Bastian (P.-G.-L.). 

(J. O. du 23 mars 1938). 


Mutations de Pharmaciens militaires, 

TROUPES COLONIALES 

Designations coloniales. — En Indochine : M. le pharmacien colonel 
Audille (A. C. J.), du 23 e rdg. d’Infanterie coloniale. Embarquement ik 
partir du 20 ‘avril 1938. 

En Afrique iquatoriale franqalse : M. le pharmacien lieutenant Albrand 
(L. P.), de 1’hGpital militaire de Frdjus, servira hors cadres. Embarque¬ 
ment & partir du 25 mars 1938. 

A la Guadeloupe : M. le pharmacien lieutenant Mqnnet (A. E.), du 
23° rdg. d’Infanterie coloniale, servira hors cadres. Embarquement ik partir 
du 10 avril 1938. 

Prolongations de s£jour outre-mer. — M, }e pharmacien lieutenant- 
colonel Guichard, en service hors cadres en Indochine, devient rapatriable 
le 4 aoht 1939. 

Affectations en France. — M. le pharmacien capitaine Queguiner (P.), 
du D6p6t des isolds des Troupes coloniales (annexe de Bordeaux), est 
aflectd au Dfip6t des isolds des Troupes coloniales Si Marseille. 

(J. 0., dq 25 f<5v. 1938.) 


CHROMQUE THEATRALE 


Au theatre de la Michodiere. 

Le Valet-Maitre, Comedie en 2 actes et 7 tableaux, 
de MM. Paul Armont et Leopold Marchand. 

Coincidant avec le centenaire de Ruy-Blas, nous trouvqps cette saison, 
sur deux scenes parisiennes, la rehabilitation du valet, Au th<5<ltre de 
1’Humour, Pierre Ghaine nous donne une adaptation de la comidie hon- 
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groise, Jean, de Bus-Fekete, sous le nom de Huy-Blas 38. Ges qualre pelits 
actos alerles, gais, mais un peu maigres, nous ont fait regretter 
L’Heure H, oeuvre originale du ineme auteur. On peut se demander s’il 
est toujours tres opportun d’importer, comme on le fait trop souvent, 
des oeuvres dtrangkres aimables ou adroites, plutfit que de jouer des 
oeuvres frangaises de valeur cgale ou superieure. 

Mais venons-en au Valet-Maltre de Paul Armont et Leopold Marchand, 
que le Theatre de la Michodifere nous presente avec une remarquable dis¬ 
tribution. La seule pretention de cette pi&ce est incontestablement de 
distraire le public ; ne demandons done pas trop de vraisemblance c> 
l’affabulation. 

Gustave Lorillon, valet de chambre chez Ies Ravier de l’Orne, a le ggnie 
du bridge. II joue la nuit et gagne. II sert le jour, autant que le sommeil 
qu’il doit rOcupOrer le lui permet. M me Ravier de l’Orne, la premiere, s’est 
aperfue du don magnifique de Gustave ; elle en proflte, en le comman- 

Pendant ce temps, M. Ravier de l’Orne, pl^nipotentiaire en disponib’ilit^, 
s’affaire auprks d'une extravagante Otrangfere dont il voudrait faire la 
conquOte : la Princesse Antonia Raschka. Cette personne au pays d’origine 
incertain, joue les maitresses de rois exiles, k la maniere de Robert de 
Flers et Gaston de Caillavet, qui avait du bon. ' 

Simulant un depart pour Bruxelles, Ravier retrouve, chez Antonia, quel- 
ques-uns de ses amis du Cercle des Patineurs ; malheureusement la defec¬ 
tion subite d’un des hdtes oblige la maitresse de maison k teiephoner k 
S V. P. de lui procurer un bridgeur impromptu ; e’est Gustave Lorillon 
que le sort designe. Pris en faute, Ravier ne pourra dknoncer la person- 
rial ite de ce dernier, qu’une suite de quiproquos fait passer pour un 
important proprietaire terrien. La partie terming, le Cercle trks ferm6 des 
Patineurs sollicite son adhesion et — coup double — Lorillon conquiert 
les faveurs d'Antonia aux lieu et place de son maitre mecontent. 

Gustave gagnera meme la Coupe internationale de bridge, qu’il ramfe- 
nera au Cercle des Patineurs enthousiasmA Mais au cours d’une sekne 
d’ivresse malencontreuse, il r4v^lera son identity k ses admirateurs cons- 
tern6s. Tout semble perdu ? Non pas, car une Conference internationale 
s’ouvre k Ouchy et Gustave, engage a l’hdtel, sera fort k propos utihsO 
par Ravier de 1’Orne pour rouler le deldgud britannique : Lord Barrington. 
Sa joie sera complete, car il retrouvera du mfime coup Antonia, Princesse 
ddchue, redevenue ce qu’elle est en r4alit0 : une simple manucure. 

Le Valet-Maltre est plus une suite de sketchs qu’un vaudeville rOussi. 
Conduit par deux auteurs habiles, jalonnO d’effets eprouves, il amuse le 
public, mais se dOroule parfois sur un rythme un peu lent. 

Victor Boucher .interprfite le r61e de Gustave Lorillon, avec sa timidite, 
ses hesitations, et sa sekne d’ivresse habituelles. Tramel est un diplomate 
plein de rondeur, qui sait profiter de 1’occasion dfes qu’elle se prOsente k 
lui. Marguerite Deval silhouette une vieille folle sympathique, pleine de 
fantaisie, aux toilettes 6tonnantes. Denise Grey enfln, est, avec un egal 
bonheur, poule de luxe et manucure. 


Lucien Dabril. 
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Histoire de la Pharmacie a Bourges et en Berry, des origines 
a la loi de Germinal, par Fernand Tardy. 1 vol. de 240 pages, avec fig. 
en noir et en couleurs, Paris, 1937, Editions Occitania, 80, rue St-La/.are, 
prix : 35 fr. — La pharmacie berrichone vient de trouver son historien 
en M. Fernand Tardy qui reunit les quality requises puisqu’il est 5 la 
fois docleur en pharmacie et membre trfes actif des socfofos savantes de 
sa region. 

La partie ancienne de son travail est particulierement poussee, car nous 
y trouvons d’inforessants details sur le culte solaire, les herbes de la 
Saint-Jean et les plantes magiques au temps des Bituriqu.es Cubi qui occu- 
paient la region comprise entre l’Allier, la Loire et la Vienne ; le culte 
des eaux giforisseuses 6tait deja tres repandu dans le Berry & cette epoque. 

Apr6s un coup d’ceil sur 1’activity des medecins pharmacopoles de 
l’6poque romaine, 1’auteur etudie rapidement le Moyen Age, qui est 
marqu6 par la creation de l’Universite de Bourges en 1463 ; il fait porter 
ses principaux efforts sur la description de 1’organisation corporative de 
la fin du xv e siecle h la Revolution. Sans avoir pu decouvrir l’origine de 
cette organisation corporative, on a constate qu’elle existait en 1587 et 
qu’5 partir du xvii 6 siecle, les apothicaires formaient 5 Bourges avec les 
epiciers et les droguistes une seule communaute. Les reglements de cette 
communaute ne presentent pas d’originalite remarquable ; cependant 
nous constatons que le gouverneur de La Chatre par une ordonnance du 
26 aoftt 1509 avait autorise les apothicaires et les barbiers du Berry 5 laisser 
leur boutique ouverte le dimanche. 

Les apothicaires de Bourges vecurent presque constamment en bonne 
intelligence avec les medecins ; par contre, ils eurent de nombreux conflits 
avec les chirurgiens et avec les charlatans et les courtiers. Leurs cahiers 
de dofoances presentes en 1789 insistent sur la necessite qu’il y a dans 
l’interet de la sante publique 5 poursuivre tous les distributeurs de 
rem5des qui op&rent en marge de la communaute. 

Les pharmaciens berrichons semblent avoir occupe une place, honorable 
dans la cite car ils se recrutent non seulement parmi les fils de mar- 
chands aises, mais encore parmi les enfants des gens de robe (notaires, 
procureurs, avocats) ; de meme, beaucoup epousent des jeunes filles de 
bonne bourgeoisie. 

M. Fernand Tardy a fait suivre son importante monographie d’un assez 
grand nombre de notices biographiques relatives aux apothicaires du Berry 
dont il a trouV6 la trace. 

Le volume est agr6mente de plusieurs reproductions do spa Infos, sccaux, 
mortiers, etc., et des blasons, reproduits avec leurs couleurs, des apothi 
caires de Bourges, Issoudun, Selles, La Charifo et Vierzon. 

V. B. 


Le gerant : M. Lehmann. 
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Sept mille kilometres en A. 0. F., 
d’Abidjan a Dakar, par le Soudan nigerien. 

C’.est devant un public choisi, comprenant pres de quatre cents per- 
sonnes, que notre Directeur-fondateur M. le Professeur Em. Perbot, 
membre de l’Acad6mie de Medecine et de l’Academie des Sciences 
coloniales, a fait, le vendredi 29 avril, k la Faculty de Pharmacie de 
Paris, le premier compte rendu de son recent voyage en A. O. F. 

Dans 1’assistance, on pouvait remarquer M. le Doyen Paul Guerin, 
les professeurs et professeurs honoraires de la Faculte de Pharmacie. 
le secretaire, la plupart des maltres de conferences et chefs de labo- 
ratoires de la Faculte, M. C. Blaisot, ancien ministre, M. Jacob, syndic 
des Agents de change, MM. les Pharmaciens G6neraux du Corps de 
Sante colonial et du Service de Sante metropolitain, des repr6sentants 
des dif'ferentes Directions des Ministeres, plusieurs administrateurs 
coloniaux, des ingenieurs d’Agriculture coloniale et de nombreuses 
personnalites du monde colonial et des milieux de l’industrie de la 
Chimie, de la Droguerie et de la Pharmacie, les dengues des Associa¬ 
tions d’etudianls en pharmacie, quelques representants des journaux 
et revues, etc. 

Tout d’abord, M. Maurice Leprince, president du Conseil d’admi- 
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nistration du Centre de documentation pour les Plantes medicinales, 
prononga quelques phrases aussi elegantes que precises, dans lesquelles 
il felicita 1’eminent conferencier de ses efforts constants en vue de 
1’intensification et de 1’amelioration des productions vegetales de la 
France continentale et de son Empire colonial, efforts soutenus par 
une foi in^branlable dans les possibility et dans 1’avenir de ces vastes 
territoires. D’ailleurs, le detail de l’itin4raire et des observations de ce 
voyage 1937-1938 seront bientot consignes dans un important ouvrage, 
dont la publication sera assuree par le Centre de Documentation tech¬ 
nique et ^conomique sur les Plantes medicinales et qui, avec le qua- 
tricme volume de planches en couleurs des Plantes medicinales, cons- 
tituera un magnifique couronnement a une oeuvre de vingt annees, 
poursuivie avec le concours presque exclusif de la Pharmacie et de la 
Droguerie frangaises, en depit de l’indifference de quelques-uns et de 
la carence presque complete des pouvoirs publics, s’abstenant de verser, 
ou rognant les subventions promises, cependant manifestement insuf- 
fisantes. 

M. le President Leprince souligna que l’autorite et la competence 
du Professeur Emile Perrot sont hautement reconnues, non seule- 
ment en France, mais aussi k l’etranger, comme l’attestent les nom- 
breux temoignages qu’il a regus des nations les plus diverses, en par- 
ticulier sa nomination au poste de president de la « Federation Inter¬ 
nationale pour le developpement de l’Herboristerie et de la Culture 
des Plantes medicinales, aromatiques et similaires », poste qu’il occupe 
avec maitrise depuis 1931. 

Prenant alors la parole, avec une facilite et une surety qui temoi- 
giient de sa parfaite connaissance des sujets traites, l’eminent Pro¬ 
fesseur va nous tenir pendant deux heures sous le charme, tandis que 
la derniere partie de cette inoubliable seance sera consacree & la pro¬ 
jection de deux films executes et obligeamment prates par la Direction 
de l’Office du Niger. 

Pour commencer, M. le Professeur Perrot rappelle quels etaient, & 
son depart, les principaux buts de la mission officielle qui lui a ete 
confiee. En premier lieu, il avait ete designe par le Conseil d’adminis- 
tration de l’Office du Niger pour faire un rapport sur la situation de 
ses entreprises et de ses cultures au voisinage du grand fleuve et sur 
les possibilites economiques des principals productions. 

D’autre part, M. le Ministre des Colonies 1’avait charge d’une enquete 
sur les essais de culture des Quinquinas et sur les principales plantes 
de la medecine indigene, comme suite naturelle aux recentes missions 
de M. le Pharmacien Lieutenant-Colonel Laffitte en A. 0. F. 

De plus, M. Perrot etait interesse par la question des engrais verts, 
par les plantes toxiques capables de servir comme insecticides & la 
fagon des especes a rot^none ou a pvrethrines ; il fut d’ailleurs accom- 
pagne, pendant la plus grande partie de son voyage, par M. Roland 
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Porteres, ingenieur d’agronomic coloniale, licencie es sciences, ancien 
direcleur de, plusieurs stations experimentales en C6te d’Ivoire, qui 
s'occupe, pendant son conge en France, de trier et d’etudier les 
quelque 750 echantillons d’herbier recueillis au cours.de la mission. 

En quelques mots, M. Perrot rappelle I’itineraire de son precedent 
voyage (1927), d’Oran au golfe de Guin^e, par le Sahara, le Niger, la* 
Haute-Volta, dont il a narre les particularity et les peripeties, il y a 
dix ans, dans le meme amphitheatre qu’aujourd’hui. 

Au debut de sa recente mission, M. Perrot aborda l’Afrique par un 
tout autre point : parti de Bordeaux le 22 octobre, il debarquait bientot 
a Abidjan, rhef-lieu actuel de la Cote d’Ivoire. Rayonnant autour de 
cette ville, jusqu’aux confins de la Gold Coast et dans toute la zone * 
laguna ire, il visita les plantations de cacaoyers et de cafeiers. En fin 
1911, M. le Professeur Em. Perrot s’etait interesse a la production du 
Cacao : elle elait, a cette epoque, de quelques centaines de tonnes par 
an ; sous 1’impulsion de M. le Gouverneur Angoulvant, chaque village 
planta des cacaoyers, et, progressivement, cette production est montee 
a 51.000 tonnes dans l’annee 1937. Pour le Cafeier, les difficultes 
sont un peu plus grandcs : parmi les types indigenes, il faut rejeter le 
Liberia, dc saveur amere et desagreable qui ne plait pas au gout des 
Europ6ens ; mais en revanche, par la selection du Caf6ier de I’lnd4ni4, 
on peut obtenir un produit de qualite ; d’autre part, on a introduit du 
Congo beige le Cojfea robusta, qui se plait dans le Nord-Ouest et est 
apprecie. Pour les Bananes, la Cote d’Ivoire donne des produits qui 
valent ceux de Guinee et des Canaries, etc. 

Parmi les autres richesses de la C6te d’Ivoire, on ne peut manquer 
de mentionner le Palmier a huile, dont une usine tres moderne de 
traitement vient d’etre elablie a Dabou, les Kolaticrs, les bois durs et 
aussi les bois d’ceuvre, dont l’exploitation est faite a l’aide de puis- 
sants moyens mecaniques ; enfin, aux altitudes voisines de 1.000 
metres, on a introduit en Cote d’Ivoire et au Macenta, en Haute- 
Guinee, les arbres 5 Quinquina ; il est des a present demontre dans la 
region dc Man qu’ils peuvent se maintenir et se multiplier ; reste a 
connaitre leur teneur en alcaloides utiles ; on pourra en preparer, en 
tous cas, des formes extractives riches en alcaloides, il faut l’esp^rer, 
qui permeltront de pr^venir ou de combattre le paludisme, mais il ne 
faut pas compter culliver industriellement l’espece riche en quinine, 
Cinchona Ledgeriana. 

Nous ne pouvons indiquer ici le nom de*toutes les locality parcou- 
rues, ni donner le" detail des multiples observations faites sur place ; 
tout ceci trouvera place dans le volume en preparation. 

Quittanl la Cole d’Ivoire, M. Perrot penetre par Beyla, Kankan, 
la region des mines d’or de Siguiri, dans le Soudan ou partout les 
indigenes r^clament des charrues, et gagne le Niger a Bamako, capi- 
tale en plein developpement, avec la residence de Koulouba, l’Institut 
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de la Lfepre, le groupe scolaire, l’Ecole veterinaire, etc. II rend en 
passant un hommage m6rit4 aux medecins et pharmaciens, dont 
1’oeuvre sociale est immense : lutte contre les maladies tropicales 
(lfcpre, paludisme, trypanosomiase, fievre jaune, etc.), et contre la 
mortality infantile, oeuvre qui contribue puissamment a faire aimer la 
France par les populations noires. II fait remarquer que le groupe- 
ment des villages de colonisation est favorable a Faction d’un 
personnel medical insuffisamment dote, parailleurs, en hommes et en 
•' argent. 

'Ca Autour de ce fleuve, qui gaspille son eau dans un ancien delta plus 
‘^iou moins d^sertique et aride, de Segou jusqu’a Goundam, des centres 
S/agricoles tres importants ont ete crees; des ouvrages couteux et gigan- 
tesques : barrages, digues, canaux, retiennent l’eau ou rfeglent son 
debit. On estime k un million d’hectares l’etendue de la zone sub- 
d^sertique qu’il sera possible un jour de mettre en valeur, apres 
la terminaison du barrage de Sansanding. Dfes a present, une fertility 
nouvelle assure, point primordial, 1’alimentation des indigenes, l’yie- 
vage des bovins et des ovins, la culture du Cotonnier, des Riz, des Mils 
et meme du bl6 ; la selection de leurs variates est entreprise ; 1’ensilage 
permet d’eviter la transhumance des troupeaux, en leur assurant la 
nourriture pendant la saison s&che ; de plus, les indigenes ont appris 
a atteler les zebus et a se servir de la charrue ; aussi beneficient-ils 
d’une aisance qu’ils reconnaissent et apprecient. 

Enfin, au retour, dans la region du fleuve Senegal et en Casamance, 
l’intr4pide voyageur retrouve les Acacias a gomme et les Arachides, 
dont il a d6ja longuement pari6 a la suite de ses prec^dentes missions. 
De plus, on commence maintenant a produire des carburants vege- 
laux, soit Si partir de diverses graines oleagineuses, soit par distillation 
industrielle de l’alcool obtenu avec les r£sidus du defibrage du Sisal, 
soumis Si Faction de levures agissant a temperature relativement 
61ev6e et k l’aide d’artifices chimiques permettant d’6viter les fermen¬ 
tations secondaires, soit enfin par utilisation en region foresti^re des 
gazogenes au bois. 

Ainsi que nous l’avons dit, cet expose fut suivi de la projection 
de films pittoresques et instructifs, faisant d^rouler de nombreuses 
scenes de la vie actuelle dans la region du « delta » nig^rien, autour 
de Bamako et du Macina, avec la construction des cases indigenes, des 
digues, des barrages, les canaux d’irrigation, la culture et le filage 
du coton, la r6colte et la manutention du riz, etc. 

Ces vastes travaux, ces progr&s n’ont pas 6t6 realises sans peine. 
II a fallu une opiniatre continuity dans Feffort. L’oeuvre actuelle 
devra litre poursuivie par la realisation du chemin de fer transsaharien, 
depuis si longtemps d6jk differde. Enfin, M. le Professeur Perrot, 
rendant justice aux gouverneurs, aux administrateurs, aux ing^nieurs 
et & tous ceux qui represented en Afrique occidentale l’esprit coloni- 
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satear de la France, ne craignit point, avec sa franchise habituelle, 
de faire quelques reserves, quelques critiques et aussi quelques sugges¬ 
tions. Aux applaudissements nourris de tous les assistants, il termina 
en resumant la situation actuelle et montrant le potentiel d’avenir de 
notre bel empire africain, envie, peut-etre bientot morcele et dont 
l’A. 0. F. restera le joyau par suite de l’avenir que represente la 
solution du probleme nigerien. R. Wz. 


IIP CONGRES DE LA FEDERATION DES SYNDICATS 
PHARMACEUTIQUES DE L’AFRIQUE DU NORD 

(Tunis, 11, 12 et 13 avril 1938.) 


Conjointement au Congres de Medecine (VIII 0 Reunion de la Fede¬ 
ration des Societes des Sciences medicales de l’Afrique du Nord), s’est 
lenu ci Tunis, du 11 au 13 avril 1938, le 3 e Congres de la Federation 
des Syndicats pharmaceutiques de l’Afrique du Nord. 

Diverses manifestations furent communes aux deux Congres : 
seance inaugurale, receptions, visites, promenades, excursions, ban¬ 
quet de cloture. 

La seance inaugurale eut lieu le lundi 11 avril a 9 heures, au Theatre 
Municipal, sous la presidence de M. Armand Guillon, Resident Gene¬ 
ral de France en Tunisie. 

Aux cdtes du Ministre de France, ont pris place le representant de 
S. A. le Bey de Tunis, le D r Etienne Burnet, Directeur de l’lnstitut 
Pasteur, President du Congres, les autorites civiles et militaires du 
Proteclorat, les representants des corps eius, les personnalites medi¬ 
cales et pharmaceutiques les plus marquantes du Congres, les deie- 
gues francais, Nord-africains et etrangers. 

Sur la tribune d’honneur, la Pharmacie etait representee par notre 
confrere, M. Lenoir, President du Syndicat des Pharmaciens d’As- 
nieres et deiegue par 1’Association des Docteurs en pharmacie, 
M. Huguet, President de la Chambre syndicale de la Seine, le D r J. 
Bouquet, Inspecteur des Pharmacies, M. Desire Durand, President de 
l’Association generale des Pharmaciens de Tunisie, M. Charles Casa¬ 
nova, President du Syndicat pharmaceutique de Tunisie. 

Au nom de 1’ensemble de la delegation pharmaceutique, M. Lenoir 
prononce une allocution d’une haute elevation de pensee et particu- 
liferement appropriee aux circonstances. 

« Aimons-nous, dit-il dans sa peroraison, les uns les autres. Des 
spheres ou nous pouvons avoir quelque influence et ou notre activite 
peut se donner libre cours, ecartons ces ferments de haine qu’un 
mauvais genie a laisse tomber sur notre grand pays et qu’il soit fait 
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en sorte que les relations d’amitie nees d’une manifestation comme 
celle-ci, ne fournissent l’occasion que de servir 1’interet general, ce 
qui contribuera, une fois de plus, a la grandeur de notre bel et im- 
mortel pays de France ». 

Ces paroles furent d’autant plus applaudies que Tunis connaissait, 
depuis vingt-quatre heures, 1’etat de siege a la suite de troubles san- 
glants, — heureusement vite reprim4s, — foments par des agita- 
teurs criminels, ennemis de la France. 

Les seances de travail se deroulerent, pour les medecins, au Palais 
des Soci4t4s Franchises, pour les pharmaciens, a la Maison du Mede- 

Le Congres do Pharmacie proprement dit, s’est tenu le mardi 
12 avril 1938. La seance fut pr4sid4e par le D r Dupoux, Directeur de 
l’Assistance et de la Sante publiques en Tunisie, entoure de MM. Hu- 
guet, President de la Chambre syndicale de Paris, Lenoir, Secretaire 
general de l’Association des Docteurs en pharmacie, Paul Luciani, 
Inspecteur honoraire des pharmacies, Zevaco, President du Syndicat 
d’Alger, J. Bouquet, Inspecteur des Pharmacies. Au premier rang de 
1’assistance, avaient pris place, le professeur Guegen, de 1’Ecole de 
Medecine et de Pharmacie de Nantes, le Pharmacien Commandant 
Marcailhou d’Aymeric, MM. Moro, Leroy, President du Syndicat des 
Pharmaciens du Pas-de-Calais, MM. Petitjean, Guigon, Penne, Char¬ 
din, Boulet, M mo Boulet, M. Cuisine, vice-president du Syndicat d’As- 
nieres. Le corps pharmaceutique de Tunisie, presque au complet, 
emplissait la grande salle des conferences. Par l’affluence qu’elle 
avait attiree, par sa tenue, par l’int4ret des questions qui y furent 
traitees, cette reunion fut reconfortante pour ceux qui ont garde une 
foi intacte dans les destinees de notre chere. profession. 

En ouvrant la s4ance, le D r Dupoux a exalte la mission civilisatrice 
de la France en Tunisie, et a soulign6, en termes pertinents, 1’effort 
accompli, dans le domaine sanitaire, par la nation protectrice. II a 
rendu un legitime hommage au corps pharmaceutique tunisien. 

Aussit6t apres, M. Charles Casanova, au nom de l’Association gene¬ 
rate des pharmaciens et du Syndicat pharmaceutique de Tunisie, sou- 
haita la bienvenue k tous les congressistes de France et de 1’Afrique 
du Nord et presenta k nos h&tes le palmares de la pharmacie tuni- 
sienne. 

Les rapports presentis porterent sur : 

1° La tarification et r4glementation, par MM. Leon Bloch et Desire 
Durand, ancien president et president actuel de l’Association des phar¬ 
maciens de Tunisie. 

2° Le regime de la speciality en Tunisie, paV M. Charles Casanova, 
president du Syndicat pharmaceutique de Tunisie. 

3° La legislation de l’exercice de la pharmacie en Tunisie, perspec¬ 
tives d’avenir, par M. Paul Jarmon, Docteur en pharmacie, ancien 
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president et secretaire general du Syndicat pharmaceutique de Tu- 

L’ensemble des conclusions de ces rapports professionnels a ete 
vott a l’unanimitt. 

A ces exposes et a leur discussion succederent deux conferences. 

l re conference : Anticorps et sels metalliques. Proprittts immunolo- 
giques et perspectives therapeutiques de leurs combinaisons, par le 
D r Hector Diacono, Pharmacien Suptrieur, Inspecteur des Laboratoires 
d’Analyses mtdicales de Tunisie. 

M. Diacono fit l’expost d’une question neuve en immunologie, 
puisque l’action coagulante des sels des mttaux lourds sur les serums 
avait emptcht, jusqu’ici, de se rendre compte du sort des anticorps 
contenus dans les anti-serums ainsi traites. La dissolution du coagu- 
lum par le thiosulfate de magnesium ou de sodium, rend cette etude 
facile. Les divers anticorps, — htmolysines, immunisines, antitoxines, 
agglutinines, — mis en presence de sulfate de cuivre ou de bichlorure 
de mercure, maintiennent, — soit en totalite, soit en grande partie, — 
intac,te leur activity biologique. 

Passant a 1’application therapeutique des proprittts des complexes 
metallo-proteiques ainsi constitutes, M. Diacono rendit compte des 
rtsultats qu’il a obtenus dans le cancer et dans le trachome. 

2 e conference : Derniers precedes d’identification du chanvre indien 
par le D r Jules Bouquet, Inspecteur des pharmaciens, Pharmacien des 
H6pitaux.de Tunis. 

Notre confrere avait choisi le Chanvre indien comme sujet de sa cau- 
serie, parce que cette plante btntficie, en Tunisie, d’un regime special, 
un peu paradoxal pour nous pharmaciens. 

Si l’un de nos confreres execute dans son officine une preparation a 
base de Chanvre indien, il est obligt, comme nos collogues de 
France, de faire figurer la sortie sur le registre de comptabilite des 
toxiques ; il ne peut delivrer la drogue sans ordonnance mtdicale, il 
ne peut renouveler la preparation. 

Par contre, si l’on veut s’appro visionner en Chanvre indien, prtt & 
etre fume, il suffit de demander, dans un dtbit de tabacs quelconque, 
un paquet de « Takrouri ». Contre versement de 2 fr. 45, on l’ob- 
tiendra sans plus de formalitts qu’une vulgaire boite d’allumettes. 

La consommation du Chanvre indien est considerable en Tunisie : 
5.586 K os en 1936, 6.387 K os en 1937. Toutefois, les ravages sociaux, 
causes par le <c Takrouri », sont moins graves que ceux qu’entrainent 
les drogues manufactures, heroine, cocaine par exemple ; le toxique 
vtgttal parait adapte a la mcntalile orientale. 

Notre confrere nous exposa les rtactions d’identification de la 
rtsine de Chanvre indien dans les difftrents produits licites et illi- 
cites qui en contiennent : i taction alcaline et acide de Beam, longue- 
ment dtcrites dans le fascicule de mars 1938 du B. S. P. 
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Parmi les reactions nouvelles proposees a la « Sous-Commission de 
la Cannabis » de la Sociyte des Nations, en plus de la reaction a 
1’alcool amylique proposee par notre collegue J. Bouquet (voir B. S. P., 
mars et avril 1938), il en est quelques autres dont l’expose critique 
nous fut fait par notre confrere. 

Reaction de M. F. de Myttenaere, Inspecteur general des Pharma¬ 
cies de Belgique ; reaction de M lle S. Coutiere (B. S. P., janvier 1938); 
technique du Pharmacien Colonel Bobier, de l’Hopital militaire 
d’Alger ; reaction recente de MM. Duquenois, charge de cours a la 
Faculty de Pharmacie de Strasbourg, et Hassan Negm Moustapha. 

Chacune des reactions proposes a des avantages et des inconve- 
nients. L’important c’est qu’elles se servent mutuellement de controle 
et que leur ensemble constitue, pour le chimiste charge d’etablir si 
une drogue contient ou non du Chanvre indien, un arsenal suffisant 
pour se tirer d’affaire. 

Longuement applaudie, celte conference clOturait la partie scien- 
tifique et d’interet professionnel de notre Congrfes. 

En marge du Congres. 

Un dejeuner amical offert par les pharmaciens de Tunisie d leurs 
hdtes metropolitans et nord-ajricains eut lieu le 12 avril, a l’H6tel 
Saint-Louis a Carthage, sur Fancienne colline de Byrsa, surplombant 
les anciens ports de la rivale africaine de Rome. Cadre Avocateur d’un 
passes ymouvant, site merveilleux ayant pour fond le golfe de Tunis, 
intensement bleu, ses rivages legendaires et, dans le lointain, « la 
Cdte du Soleil », attendant jusqu’4 la pointe septentrionale du Cap 
Bon. 

Eh harmonie avec les choses, le banquet, pr6sid6 avec tact et bon¬ 
homie par M. Moro, de Paris, s’est d6roule dans une atmosphfere de 
lumineuse franchise et de vibrante confraternity. Quoique les discours 
y fussent bannis, on parla tout de meme : le Pharmacien Commandant 
Marcailhou d’Aymeric fut egal a lui-meme, c’est-k-dire pofete et 
causeur ytincelant, le Professeur Gueguen, M. Jarmon, M. Huguet, 
dirent des choses excellentes ; moi-m^me, j’eus A improviser. La 
chose ytait facile, il suffisait de laisser parler son cceur. Une telle 
reunion ne fut pas seulement agr4able pour tous et pour toutes, — car 
la parure feminine du banquet fut eblouissante, — mais encore r£con- 
fortante pour nous les Africains, les « bledards », les missionnaires de 
la Pharmacie et de la Science frangaises sur 1’antique « terre des. 
assoiffes ». 

Les Congressistes et les membres de leurs families qui les accom- 
pagnaient, ont 6t& regus le 13 avril a 18 heures, par la Chambre de 
Commerce frangais de Tunis. Salues par M. Ventre, President, nos 
hotes ont pu appr<5cier la cordiality de la ryception qui leur ytait faite.. 
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Us ont pu, egalement, admirer, de la terrasse du Palais Consulaire, 
sous un ciel sans nuage, le magnilique panorama de Tunis-la Blanche. 

A la reception des Congressistes par la Municipality de Tunis, au 
Casino du- Belvedere le 11 avril, les honneurs etaient faits par le 
General Laignelot, Vice-President deiegu5 de la Municipalite. Tous les 
plaisirs s’etaient donnas rendez-vous a cette reception. Ceux du gout, 
ceux de 1’ou'ie, ceux de la vue : buffet excellent, programme musical 
choisi et parfaitement execute, site de verdure et de poesie. 

Le the fut ofjert aux Congressistes, Medecins et Pharmaciens, au 
Palais de la Manouba, le 12 avril, a 18 heures, dans un cadre de mille 
et une nuits. 

Au banquet de cloture, le 13 avril, c’est a M. Huguet que revint 
l’honneur de prendre la parole au nom des Congressistes pharmaciens. 
II le fit a’vec une jolie £16gance et une grande distinction. 

La visite de Korbous, station thermale tunisienne, faite le 14 avril, 
comportait une excursion magnilique a 50 kilometres de Tunis, le 
long de la Cote du Soleil, avec route en corniche, surplombant le 
golfe de Tunis et faisant face aux rives de 1’antique metropole puni- 
que. Un dejeuner amical clotura les promenades et la visite aux 
sources et a l’5tablissement thermal. 

Puis, ce furent les circuits touristiques. Le vendredi 15 avril, en 
train special, nos confreres de France partaient en voyage a travers 
la Tunisie. Ils ont pu admirer Kairouan et ses mosquees, Sousse et 
ses catacombes, Gabes, Tozeur, Nefta et leurs magnifiques oasis, l’ile 
de Djerba (l’ile des Lotophages) et ses sables d’or, Sfax et son impres- 
sionnante foret d’oliviers, t6moin unique de la realitd frangaise dans 
ce pays, El Djem et son amphitheatre, Hamamet et Nabeul et leurs 
plages embaumees. 

Le jeudi 21 avril 1938, nos hdtes s’embarquaient sur « El Biar » a 
destination de la Metropole, emportant un peu de notre coeur. Nous 
gardons beaucoup du leur pour continuer a faire dignement notre 
« longue et lourde tache » sur ce coin de terre africaine, parcelle 
vivante de la plus grande France. 

Hector Diacono, 

Pharmacien sup£rieur. 

Inspecteur des laboratoires d’analyses 
m6dicales de Tunisie. 




106 


LARRETE DU 2 MARS 1938 


L’ARRfiTE DU 2 MARS 1938 

et ses consequences pour le commerce des substances veneneuses 
employees en medecine humaine. 


Dans un precedent travail ( J ), nous avons expose les conditions nouvelles iinposees 
au commerce des substances vdndneuses par le dferet du 9 novembre 1937, 
compl6t6 par l’arrfete du 18 et la circulaire du 19 du rnfirne mois. 

Ces conditions etaient i tel point inapplicables que les groupements pharma- 
ceutiques officiels s’empressferent de r^diger un rapport, qu’ils soumirent a la 
Commission du Codex, en chargeant celle-ci de presenter aux Pouvoirs publics, 
sous forme d’un projet d’arr&td rectificatif, des propositions tendant A rendre 
acceptables les dispositions du decret du 9 novembre 1937 et celles de 1’arrMe 
du 18 novembre, compliant 1’arrSte du 7 juillet 1931, « concernant les substances 
« veneneuses exonerdes, d’une part, de certaines obligations et surcharges, 
« d’autre part, de decisions inadmissibles. » 

Cette demande 4tait impossible 1 satisfaire quant au decret, qu’on ne pouvait 
modifier qu’aprfes consultation de l’Academie de Medecine, du Comite consultatif 
des Arts et Manufactures, du Conseil superieur d’Hygifene publique de France, 
des Ministres du Commerce, de la Justice, des Finances, de l’Agriculture et du 
Conseil d’Etat. 

Seul, 1’arrStfi du 18 novembre pouvait etre remanie imm6diatement aprfes avis 
du Conseil sup^rieur d’Hygi&ne publique et de la Commission du Codex. C’est 
ce qui fut d6cidA Remaniement et refection furent done op6res en accord avec 
ces deux organismes. L’arrfete du 2 mars 1938, insert au Journal officiel du 
9 mars 1938, est le rfeultat de cette operation. 


COMMERCE DES MEDICAMENTS RENFERMANT 
DES SUBSTANCES VENENEUSES A DOSES FAIBLES 

Le Ministre de la Sant6 publique, 

Vu le decret du 14 septembre 1916, modify par les d6crets des 20 mars 1930 
■et 9 novembre 1937, portant rfeglement d’administration publique, pour l’appli- 
cation de la loi du 19 juillet 1845 sur le commerce des substances v6n6neuses, 
modifiee et compl6tee par les lois des 12 juillet 1916 et 13 juillet 1922, et notam- 
ment les articles 29, 30, 43 et 47 dudit ddcret, ensemble l’arrM6 du 7 juillet 1931, 
modifio par l’arrfite du 18 novembre 1937, pris en application de l’arlicle 29 
susvise ; 

Vu le decret du 31 octobre 1928 portant promulgation de la Convention inter- 
nationale de l’opium, signee i Geneve, le 19 fevrier 1925 ; 

Vu l’avis du Conseil sup^rieur d’Hygifene publique de France en date du 
10 janvier 1938 ; 

Sur la proposition du conseiller d’Etat directeur g£n<5ral de lVlygifene et de 
l’Assistance, 

Article premier. — Ne sont pas applicables aux preparations mcdicamenteuscs, 
pour l’usage de la medecine humaine, qui renferment des substances inscrites 
aux tableaux annexes au decret du 14 septembre 1916 modifiS par les decrets des 
20 mars 1930 et 9 novembre 1937, en quantity et <\ des concentrations igales ou 
inffirieures aux quantiles et aux concentrations indiqudes aux tableaux annexes 
au present arr&te : 

1° Les dispositions du chapitre 2, du titre l er du d£cret du 14 septembre 1916 
modifie par le ddcret du 20 mars 1930 et par le decret du 9 novembre 1937 ; 

2® Les dispositions des articles 31, 32, 33, 34, 36, 37, 38 et 39 du titre II du 
d5cret pr£cit6, mais seulement en ce qui concerne la detention, l’offre, la dislri- 


B. S. P., janvier 1938, p. 2. 
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Conclusion : Se conformer, en ce cas, aux exigences du decret de 1930, en respec- 
tant cette quantity limite. 


Nous sommes sincferement contrits, vis-k-vis de nos confreres, de nous montrer 
aussi exclusifs, mais nous expliquons la loi, ce qui est un rdle ingrat par 
excellence. II faut toujours, en cas d’accident, craindre les pretentions de la partie 
civile et ses consequences fScheuses. C’est alors, en effet, que les conseilleurs ne 
sont pas les payeurs. 

En parlant ainsi, nous ne faisons que confirmer les textes du rapport sounds k 
la Commission du Codex par les Groupements de praticiens lors de leur recla¬ 
mation collective adressee en vue des corrections a apporter aux textes incrimines : 

Le Corps pharmaceutiqae, ont-ils dit, affirme sa volonte d’avoir des r&glemenls 
qu’il lui soit possible de respecter ; il ne saurait se contenter d’affirmation de tole¬ 
rance de la part des pouvoirs publics... Les pharmaciens savent (qifamenes decant 
le tribunal) ils ne doivent compter que sur eux pour se defendre et qu’d regret,, 
en s’en excusant presque, les Tribunaux, prisonniers des textes qu’ils ont 
a appliquer, se voient contraints de les condamner. 

Signalons en lerminant un oubli k Sparer il s’agit de l’inscription laissee 
au tableau A du Juniperus phcenicea (poudre et extrait) au sujet de quoi le maltre 
Leon Guignard avait d6ja ecrit en 1925 « qu’il ne comprenait pas cette inscription 
« (alors au Codex de 1908), le Juniperus phcenicea etant inaclif et n’ayant jamais 
« servi qu’a falsifier la Sabine. Peut-Slre, ajoutait-il, a-t-on confondu avec le 
« Juniperus thurifera qui n’est qu’une variete du Juniperus Sabina. » 

En tout cas, le Codex de 1937 l’a supprime ; souhaitons qu’il le soit figalement 
bientfit du tableau A. 
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A. — Usages autres que I'asage exierne. 


Preparations medicamenteuses. — Etiquette blanche avec indication de la nature 
du produit (potion, cachets, ovules, bougies, suppositoires, gargarisme, collutoire, 
etc., etc...) ; indication des composants et du mode d’emploi. On peut, si l’on 
veut, et par mesure de precaution, coller des contre-dtiquettes indicatrices telles 
que : « Ne pas boire », « Ne pas avaler », « Tenir le flacon boucho », « Conserver 
ii l’abri de la lumifere )>, « Agiter le melange », etc., etc... 

Specialites. — Pour les sp^cialit4s, mtae mode d’dtiquelage que celui des pre¬ 
parations ; mais se rappeler en outre que la loi du 13 juillet 1926, concernant 
{’inscription de la formule, reste applicable. Done, indiquer lisiblement la com¬ 
position en substances actives et la contenance du recipient remis au public, e’est- 
a-dire : nombre de pilules, de cachets, de suppositoires, etc., ou volume total. 

B. — Usage exierne. 

Preparations medicamenteuses. — Employer les etiquettes courantes A « Usage 
externe » (etiquette rouge ou verte, suivant le cas) et indiquer mode et voie 
d’administration. 

Specialites. — Pour les sp&cialitis, conditions analogues i celles concernant les 
specialites renfermant des preparations destinees i tous autres usages que l’usage 
externe, mais avec etiquettes 5 « Usage externe » (rouge ou verte suivant le cas). 

CONSIDERATIONS GEnERALES 

1" Anestltesiques locaux : 

(Stovaine, Delcaine, Allocaine, Eu- Pour touteassociation deces produits, 
caines A et B, etc...). les quantites limites de chacun d’eux 

doivent etre diminuees en proportion du 
nombre des dites substances associees, 

5U % s’il y en a deux; 

33 °/o s’il y en a trois, etc... 

2° Composes organiques de I’arsenic : 

(Cacodylate,Methylarsinate,Stovarsol, Pour toute association de plusieurs de 
Arsenobenzol, Sulfarsenol, etc...). ces composes, les quantites limites de 

chacun d eux doivent 6tre diminuees en 
proportion du nombre des substances 
assocides, savoir: 



sets, combinaisons ou associations midica- 


Pour toute association de plusieurs de 
ces derives, les quantites limites de cha¬ 
cun d’eux doivent 6tre diminuees en pro¬ 
portion du nombre des dites substances 
associees, savoir : 

50 % s’il y en a deux; 

33 % s’il y en a trois, etc... 


M® J. Bosviel, 

Avocat au Conseil d’Etat 
et a la Cour de Cassatioi 


L.-G. Toraude, 

Docteur en Pharmacie, 
Conseiller technique 
du Comitfi national de Defense 
contre les stupefiants. 


3“ Derives de la malonyluree el leurs 
nenteuses : 

(Veronal, Dial, Cardinal, etc...). 


Derives de la malonylurde 
et de leurs sels : 
Delivrance en nature inter- 
dite sans ordonnance medi- 
cale. Interdiction egalement 
pour delivrance ennature dans 
un excipient liquide ou solide. 
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I Chlorhydrate de diamiho-dilij 
I nobenzene (arsdnobenzol) . 

I Diamino-di-hydroxy-arseno-b 
nomdthylene sulfoxylate 








Diethylmalonyluree (veronal) . . 
Dipropylmalonyluree (proponal). 
MdthylpMnylmalonylurde (rutona 


Diallylmalonylurge (dial). 

Ethybutylmalonyluree (sondryl). 

Isopropylallylmalonyluree (numal) . . , 
Isobutyiallylmalonylurde (sandoptal) . 
Ethylm6thylbutylmalonyluree(nembutal) 


Ethylisoamylmalonyiurde (amytal). . 
PhenylcthyfmalonvIurSe (gardenal) . 
Cyclopentenylethylmalonyluree (peitdoil) 
lii i cl ii nyliuiilonylurei pMm 

N.Jfethylcyclohexbnylmalonylurde (hip 
Et derives de la malonylurde non denomn 
Morelle. 


Nitrate de plomb. 

Nitrite d'amyle. 

Oxalate de potassium. 

Papier an sublime. 

Pelletidrine et ses sels. 

Phdnol (acide phenique cristallise, pbdi 

aqueux) et phdnates alcalins. 

Plomb (oxyde de). 


Potassecaustique. . . 
Potassium (chromate ac 
Protochlorure de mere 


I “ me un excipient li- 
' Pquide ou solide . . . 

' Bougies, crayons, tub, 
7 suppositoires .... 
Uutres formes. 


lEn nature ou melanges 
I avec un excipient li- 
) quide ou solide . . . 
jBougies, crayons, onte, 
I suppositoires .... 
[Autres formes. 


(Autres formes. . 

. . Toutes formes. . 

• . Toutes formes. . 

. . Toutes formes. . 

. . Toutes formes. . 

. . Toutes formes. . 
nol Formes pour inge 
. . Autres usages. . 

. ■ Toutes formes. . 

. . Toutes formes. . 

Bougies, crayons, 
. .1 suppositoires . 
(Autres formes. . 
(Bougies, crayons, 

. . suppositoires . 
(Autres formes. . 
Collyres gras . . 
’■ '(Autres formes. . 

. . I Toutes formes. . 

. . Toutes formes. . 













































LA PROPOSITION DE LOI 


123 


LA PROPOSITION DE LOI 
relative a la repression du charlatanisme medical 
et pharmaceutique 


La proposition de Loi de M. Henri Sellier, relative i la repression 
du charlatanisme medical et pharmaceutique, parue dans le supple¬ 
ment du J. 0. du 31 mars 1938 (Documents parlementaires, annexe 
n° 420) et que nous avons signals dans le precedent num6ro du 
B. S. P., a et<5 l’objet de deux voeux de l’Association syndicate des Bio- 
logistes-Pharmaciens. 

Nous reproduisons ci-apres les passages essentiels de cette propo¬ 
sition de Loi. 

Art. 2. — L’article 16 de la loi du 30 novembre 1892, sur l’exercice de la indde- 
cine, est remplace par le texte ci-aprAs : 

« Exerciee illdgalement de la medecine : 

a 1° Toute personne non munie d’un dipldme d’Etat franfais de docteur en 
medecine, oflicier de sante, chirurgien-dentisle, sage-femme, ou ne remplissant 
pas les conditions stipuiees aux articles 6, 29, 32 de la prcsonte loi, qui prend part, 
mtme en presence d’un medecin, A l’4tablissement de diagnostics, en dehors de 
cas d’urgence averos, au traitement des malades ou a des interventions chirur- 
gicales, se livre A la pratique de I’art dentaire ou A 1’obstetrique par acte personnel, 
consultations verbales ou 6crites, correspondance, tracts, afflches, ou toute autre 
publicity. 

a Sont assimiles A un traitement, les actes que, dans un but d’hygiAne ou d’esthi- 
tique, comportent l’utilisation des moyens chirurgicaux ou de tout appareil suscep¬ 
tible, par la mise en oeuvre d’agents physiques ou chimiques, soit de determiner 
un diagnostic, soit de produire des effets physiologiques : 


Art. 4. — Le premier paragraphe de 1’article 19 de la loi du 30 novembre 1892, 
sur l’exercice de la m6decine, est remplace par le texte ci-aprAs : 

« Quiconque usurpe publiquement le titre de docteur en medecine ou ofOcier de 
sante, mime s’il utilise A cet eftet une expression abregee de nature A laisser 
supposer qu’il possAde ce titre, est puni d’une amende de 1.000 fr. A 3.000 fr. et 
d’un emprisonnement de un mois A un an ou de l’une de ces deux peines seule- 


Art. 6. — Intercaler entre l'article 20 et l’article 21 de la loi du 30 novembre 
1892, sur l’exercice de la medecine, un article 20 bis redige comme suit : 

« Sauf le cas vise A l’article 27 de la loi du 21 germinal II, est puni, comme 
exerciee illegal de la pharmacie, le fait, pour quiconque exerce l’une des profes¬ 
sions medicales visees A la presente loi, de percevoir ou de recevoir d’une fapon 
directe ou indirecte des interfets ou ristournes dans une entreprise de fabrication 
ou de vente de medicaments et appareils orthopediques de quelque nature qu'ils 
soient, qu’il est rAguliArement autorise A prescrire ou d’exercer simultanement 
la profession de pharmacien avec celle de medecin, dentiste ou sage-femme. 

« Est puni, comme exerciee illegal de la medecine, le fait, pour un medecin, 
oflicier de sante, dentiste, chirurgien, sage-femme, de percevoir directement ou 
indirectement, A l’insu de son client, une part sur les honoraires verses par 
celui-ci A un confrAre. 

a L’interdiction temporaire ou l’incapacite absolue de l’exercice de la profession 
peuvent etre prononcees par les cours et tribunaux, accessoirement A la peine 
principale, contre les auteurs des del its prAvus au present article. » 

Art. 7. — Dans toute reclame ou publicite, soit par emission de teiephonie sans 
til — soit distribuee gratuitement ou faite ailleurs que dans un periodique ou 
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imprimd quelconque rdservd exclusivement 4 ses abounds et aux membres du 
corps medical et pbarmaceutique — concernant un produit, des specialities pharma- 
ceutiques ou des mdlhodes de diagnostic et de thdrapeutique, est interdit l’emploi 
des mots : « gudrir », « gudrison », la publication d’altestations de gudrison, de 
i ommentaires d’allure scientifique sur les effets mddicaux du produit, la description 
des symptdmes de la maladie pour laquelle le produit est recommande, la publi¬ 
cation de dessins evoquant la situation des malades avant et apres le trailement. 

Est interdite, sous quelque forme que ce soit, toute publicitd ou rdclame faite 
auprfes d'autres personnes que les membres du corps medical et pbarmaceutique 
relative 4 un remfede contre la tuberculose, le cancer, l’impuissance, les maladies 
vdndriennes ou les troubles menstruels. 

Un ddcret rendu sur la proposition du Ministre de la Santd publique pourra 
I'tendre cetle interdiction a toutes autres maladies ou affections, apres avis de 
1’Acaddmie de Mddecine, du Conseil supdrieur d’Hygiene publique et des organi¬ 
sations professionnelles mddicales. 

Est interdite l’dmission par teldplionie sans fil, de publicitd, annonces ou confd- 
rences portant sur les questions touchant 4 la sanle publique, ou xisant la tech¬ 
nique mddicale et pharmaceutique, dont le texte n’a pas dtd prealablement 
approuvd par le Ministre de la Santd publique. 

Dans un ddlai de six mois Si dater de la promulgation de la presente loi et 
sauf autorisation spdciale donnee par arrdtd du Ministre de la Santd publique 
aux dtablissements d’utilitd publique, est interdit dans les enseignes, raisons 
sociales, rdclames ou publicitd de quelque nature qu’elles soient, concernant des 
organisations de consultations ou de soins mddicaux, la rente ou la distribution 
de mddicaments autres que celles qui sont gerees par l’Etat, les ddpartements, 
communes ou dtablissements publics ou placds sous leur contrdle direct, 1’emploi 
des dpithdtes : « Institut », « Acaddmie », n Office », « National », « Ddpartemental », 
n Communal », « Public », ou de toute autre analogue, de nature a laisser 
supposer que la publicitd vise un dtablissement public, d’interet public ou pour- 
suivant un but scientifique, philanthropique ou desinteresse. 

Les infractions aux dispositions du prdsent article sont punies par les penalites 
prdvues aux articles 287 et 288 du code pdnal. 

Les suspensions temporaires ou l’incapacite absolue de l’exareice de leur pro¬ 
fession peuvent dtre prononcdes accessoirement aux peines principales, contre les 
medecins, officiers de santd, dentisles, chirurgiens ou sagcs-femmes, auteurs prin- 
cipaux ou complices des ddlits prdvus au prdsent article. 

Art. 8. — Dans un ddlai de six mois, & dater de la promulgation de la prdsente 
loi et sauf les exceptions prevues ci-aprfes, est interdit, dans toute raison sociale, 
enseigne, marque de fabrique ou publicitd concernant des produits destinds 4 
dire employds dans un but d’hygifene ou d’eslhdtique d’une fafon interne ou 
externe, par la mise en oeuvre d’agents physiques ou chimiques, 1’utilisation du 
nom d’une source d’eau minerale approuvde ou d’une station thermale reconnue 
dans les conditions prdvues 4 l’article 8 de la loi du 24 septembre 1919. 

L’interdiction ci-dessus prononcee ne s’applique pas 4 la mise en vente d’eau 
thermale dans les conditions prdvues par les dispositions rdglementaires. 

Un arrdtd du Ministre de la Santd publique, rendu apres avis de la Chambre 
il’industrie thermale et climatique inleressee et de la Commission permanente 
des stations hydrominerales et thermales, pourra auloriser des derogations 4 1’inter- 
diction stipulde au paragraphe premier, en favour de produits dont l’dldment 
actif est extrait d’une eau thermale. 

Nous -nous contenterons d’attirer l’attention sur 1’article 4, redige 
de telle sorte qu’il vise a restreindre l’emploi du titre de docteur par 
les docteurs en pharmacie, et sur les articles 7 et 8 r^glementant les 
differentes formes de publicity et 1’usage des noms de stations 
thermales. Par contre, nous reproduisons les deux voeux suivants de 
VAssociation syndicale des Biologistes-Pharmaciens, concernant les 
articles 2 et 6. 

Premier voeu, relatif a l’article 2, paragraphe 2, commenfant par 
les mots : « Sont assimil^s a un traitement... » : 
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Consultant que ce texte, d’une trop grande gtairalite dans ses termes, risque 
de faire assimiler i l’exercice illegal de la medecine un grand nombre d’analyses 
medicales qui mettent bien en oeuvre des agents physiques et chimiques dans ie 
but de determiner un diagnostic ; 

Consultant que, de tous temps, 1’analyse mSdicale a 6te pratlquee par les 
pharmaciens ; que la sante publique n’en a jamais souffert, au contraire ; que les 
etudes pharmaceutiques leur en donnent la competence et le droit ; 

Consid6rant egalement que l’expose des motifs de M. Henri Sellieh ne vise 
aucunement l’analyse medicale, 

Emet le vaeu : 

Que, pour couper court a toute interpretation abusive future, soit ajoute, & la 
suite de l’article 2, paragraphe 2, le texte suivant : 

« Ne sont pas assimiies a un traitement les analyses biologiques executees dans 
les laboratoires par les personnes munies du diplSme d’Etat franfais de pharmacien, 
mtae lorsque ces analyses ont pour but de concourir Si l’etablissement d’un 
diagnostic. » 

Second voeu, relatif a l’article 6 en son entier : 

Considerant que, d’apres le texte mSmc et l’expose des motifs, cet article vise 
3a pratique du comptage ou la dichotomie ; 

Considerant que la redaction du texte est telle que si, & la rigueur, elle peut 
s’appliquer h la dichotomie sur les analyses medicales executees par un medeein 
pour un de ses confreres, la dichotomie sur les dites analyses ne se trouve nulle- 
xnant visee lorsqu’elle serait perfue d’un laboratoire non dirigfi par un medeein, 

Emet le veeu : 

Qu’il soit ajoute a l’article g, k la suite du paragraphe 3, le texte ci-dessous : 

« Est puni, comme exercice illegal de la mtelecine le fait, pour un mddecin, 
officier de sant<5, dentiste, chirurgien, sage-femme, de percevoir directement ou 
indirectement, a l’insu de son client, une part sur les honoraires versus par 
celui-ci a un laboratoire d’analyses medicales. Sont a.ssimill’s i une perception 
indirecte les benefices, int6rets ou dividendes verses sur les actions ou les obli¬ 
gations d’un laboratoire d’analyses medicales lorsque ces benefices sont propor- 
tionnels a un chiffre d’analyses executees et non k un capital nominal fixe. » 
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MINISTERE DE L’EPUCATION NATIONALE 

'L’article 3 du dtaet du 22 janvier 1896, modifM par le decret du 19 juillet 1932, 
■est rnmplace par les dispositions suivantes : 

Art. 3. — Le diplome de iicenci<5 fes sciences est confer^ & lout etudiant qui 
justifie de quatre certificats d’6tudes superieures mentionn^s a I’article l er et 
inscrits dans quatre groupes differents. Le dipldme est delivre en mSmc temps 
que le quatrieme certificat. 

Les candidats devront litre titulaires d’un des trois certificats d’etudes sup<5- 
rieures suivants : mathematiques generates (M. G.) ; Math^matiques, physique et 
chimie (M. P. C.) ou physique, chimie et histoire naturelle (S. P. C. N.) avant 
,de subir les epreuves des autres certificats. 

Toutefois, seront tenus pour equivalents h 1’un des certificats d’etudes supd- 
rieures suivants : mathematiques generales (M. G.), mathematiques, physique 
et chimie (M. P. C.) ou physique, chimie et histoire naturelle (S. P. C. N.) les 
titres dont la liste est a r re tee par le Ministre de l’Education nalionale aprfes avis 
du ComitS consultatif de l’Enseignement supSrieur public. 

L’article 7 du decret du 22 janvier 1896, modifie par le decret du 8 aout 1898, 
<est complta ainsi qu’il suit : 
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Art. 7. — Toutefois, en ce qui concerne les certificats d’6tudes superieures de 
mathematiques generates, de mathematiques, physique et chimie et de physique, 
chimie et histoire naturelle (S. P. C. N.), les candidats pourront obtenir une 
dispense de scolarit6 et l’autorisation de prendre quatre inscriptions cumulatives 
dans les conditions fixees par 1’arrctfi ministfiriel pris & cet effet apres avis du 
Comitfi consultatif de l’Enseignement superieur public. 

( J. 0. du 12 avril 1938.) 

Pr4cisons que les precedentes dispositions prises par decret en date du 21 mars 
1938 entreront en vigueur pour l’ann^e scolaire 1939-1940. 

Est tenue pour dquivalente en vue de la licence es sciences, au certificat d’dtudcs 
superieures de physique, chimie et histoire naturelle (S. P. C. N.), ou au certi¬ 
ficat d’etudes superieures de mathematiques, physique et chimie (M. P. C.) 
(groupe B. X. I) 1’admission k l’examen subi a la fin de la premifere annee de 
pharmacie. 


ministEre de la sante publique 

Fabrication et vente des serums therapeutiques et produits 
analogues en Algerie. 

Ddcret du 9 avril 1938 : 

Art. l er . — La loi du 14 juin 1934 est rendue applicable a l’Algerie, 
ainsi que le rdglement d’administration publique du 26 aout 1936, les 
arretds des : 4 fdvrier 1937 modifie par les arretes des 17 avril et 
2 d^cembre 1937, 5 fevrier 1937, 19 juin 1937 et 13 novembre 1937. 

Les arretds ult^rieurs pris en application du ddcret du 26 aout 1936 
seront rendus applicables & l’Alg^rie par le contre-seing du ministre 
de l’lnt^rieur et leur publication au Journal ojficiel du Gouvernement 
general de l’Alg4rie. 

Art. 2. — Le ddcret du 19 juillet 1895 est abroge. 

Art. 3. — Le ministre de la Sante publique et le ministre de l’lntd- 
rieur sont charges, chacun en ce qui le concerne, de l’execution du 
prdsent ddcret, qui sera publie au Journal officiel de la Rdpublique 
l'ranpaise. 

(,7. 0. du 15 avril 1938, p. 4468.) 


MINISTERE DES COLONIES 

Inscription au stage en pharmacie 
dans la circonscription de l’Ecole de Medecine et de Pharmacie 
de plein exercice d’Hanoi'. 

Decret du 7 avril 1938 : 

Sur le rapport du ministre de l’Education nationale et du ministre 
des Colonies. 

. Vu le ddcret du 26 juillet 1909 relatif aux etudes pharmaceu- 

tiques (ancien rdgime) ; 

Vu le ddcret du 4 mai 1937 portant modification du rdgime des 
dtudes affdrentes au diplome de pharmacien ; 
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Vu le decret du 19 octobre 1933 organique de l’Ecole de Medecine 
et de Pharmacie de plein exercice de 1’Indochine, 

Art. l er . — Par derogation a Particle 4 du d6cret du 4 mai 1937 
susvisy, les dispositions de Particle 4 du decret du 26 juillet 1909 rela¬ 
tives k l’inscription au stage en pharmacie demeurent applicables dans 
la circonscription de l’Ecole de Medecine et de Pharmacie de plein 
exercice d’Hano'i. 

Art. 2. — Le ministre des Colonies et le ministre de l’Education 
nationale sont charges, chacun en ce qui le concerne, de l’ex6cution 
du present decret, qui sera publie au Journal ofjiciel de la Republique 
frangaise et au Journal ofjiciel de l’lndochine et ins6r6 au Bulletin 
officiel du ministere des Colonies. 

(J. 0. du 15 avril 1938, p. 4484.) 


NOUYELIES 


NAcrologie. — C. A. Rojahn (1889-1938). — Les joumaux phar- 
maceutiques strangers viennent d’annoncer le decfes premature du pro- 
fesseur Carl August Rojahn, directeur de l’Institut pharmaceutique de 
1’University de Halle a/ Saale et membre de la Commission des Sp6cialites 
k la Fyderation internationale pharmaceutique. 

Ne a Duisbourg le 23 novembre 1889, C. A. Rojahn fit ses etudes suc- 
cessivement k Marburg, a Brunswick et a Rostock, puis fut attache a plu- 
sieurs University, de 1919 a 1928, date a laquelle il fut appeiy a l’Uni- 
versite de Halle. Sa grande activity porta surtout sur la chimie pharmaceu¬ 
tique et la chimie alimentaire. 

Dyja collaborates du Jahresbericht der Pharmazie, la direction de ce 
ceiebre recueil annuel lui fut conflye, il y a quelques annyes, a la mort 
de Beckurts. Il collabora aussi au Trait & de Chimie pharmaceutique de 
Schmidt et s’occupa ygalement d’Histoire de la Pharmacie. En aoht der¬ 
nier, il reprysenta l’Allemagne au Congrts international de Pharmacie, a 
Copenhague. 

Dysigny pour le poste de Directeur de 1’Institut pharmaceutique de 
1’University de Breslau a dater du l er janvier 1938, son ytat de santy ne lui 
permit pas de rejoindre ce poste. Ce savant est dycede a Halle le 17 mars 
dernier. La Pharmacie allemande perd en lui un de ses reprysentants les 
plus distinguys. R- Wz. 

— Louis Vernin (1871-1938). — Notre confryre Louis Vernin, 
Directeur des Laboratoires Vernin, aujourd’hui mondialement connus, 
est decedy le 11 avril dernier, dans sa 67 e annye. 

La vie de ce grand travailleur est un tel exemple de courage, de perse- 
vyrance et d’efforts qu’au lieu de rendre hommage a sa mymoire en 
termes dithyrambiques et en phrases sonores et yiogieuses, je livre sim- 
plement aux myditations de nos jeunes lecteurs et aux ryflexions de ses 
contemporains, le rysume de sa laborieuse existence. 
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Fils d’un modes te employd de chemin de fer, successivement devenu 
sous-chef, puis chef de gare, notre ami regret td Louis Verkin nait 4 Gue- 
rigny (Nievre), le 3 octobre 1871. 

Apres avoir fait ses classes primaires 4 l’Ecole des Frferes de Limoges, puis 
d’Orleans oil il eut entre autres camarades Charles P£guy, il est confid a 
la direction Educative de son oncle, l’Abbd Verkin, curd de Sancoins, dans 
le Cher, qui lui enScigne le latin, le soir, apres la journee de labeur rem- 
plie a la Pharmacie Ducai-ty ou Louis est en apprentissage. Il travaille avec 
ardeur et subit avec succds les epreuves du certificat d’etudes de 1’Aca¬ 
demic de Paris, le 25 octobre 1889. Il vient d'avoir 18 ans. Son pdre, ayant 
obtenu la place de chef de gare 5 Origans, le place dans cette ville comme 
eldve 4 la pharmacie Taze ou il fait, — soit dit par parenthese, — la con- 
naissance de celle qui deviendra sa femme aimante et ddvoude, M lle Marie- 
Amicie Roze, niece de son patron. 

Le 13 janvier 1892, M. Vernin pere meurt. La mdme annee, Louis Vehnin 
tire au sort un numero qui l’envoie au 4 e regiment de Zouaves, & Tunis, 
ou les marches forcdes, le climat, la fatigue le restituent deux ans apres 
a la capitale dans un dtat de maigreur impressionnant. Affecte au Val- 
de-Grftce, il continue seul ses etudes en pharmacie, y consacrant tous ses 
loisirs. Il gagne l’estime de ses chefs, a commencer par celle du Pharmacien 
principal Burcker. Il quitte le Val-de-Grlce avec le grade de sergent infir- 
mier. Sa mere est morte entre temps, a 46 ans, en 1894. Il est orphelin, sans 
argent, mais riche d’une santd parfaite qu’il a admirablement reconquise ; 
il vit de remplacements, profltant le plus souvent possible de la bienveil- 
lante hospital ite des Salles de Garde oil il se lie d’amitie avec Desgrez, 
NoBicouhT, Rengniez. 

Il se maintient, grice a son travail et 4 ses sages dconomies et il a enfin 
la joie d’etre regu pharmacien le 24 juillet 1897. Il se marie un mois 
apres, puis vient s’installer au 48 bis de l’avenue Mozart, dans une officine, 
cddde par un pharmacien, aussi artiste que commergant deplorable. A cette 
epoque il se trouve avoir pris quatorze jours de repos en treize anndes, 
sa pharmacie dtant ouverte tous les dimanches et jours de fete. Il la quitte 
eh 1909 et vient crder a Melun, au bord de la Seine, les Laboratoires Gale- 
niques, risquant dans cette creation les uniques 20.000 fr. qu’il possdde. 

En janvier 1910, 4 peine installs, il voit l’inondation envahir ses locaux, 
detruire en partie ses fabrications, ddtdriorer son matdriel. Mais il rfisiste 
a lout grace 5 son encrgie, 4 sa tdnacitd et 4 son audace. 

Puis c’est la guerre. Mobilise, des les premiers jours, 4 la direction de 
son Stablissement, il accomplit de veritables tours de force pour fournir 
4 la client41e militaire et civile les commandes qui lui sont confides. 

La guerre terminde, il prdpare et soutient avec succes sa thdse de doc- 
torat en pharmacie. Des lors, la fortune lui sourit. Ses affaires prosp&rent 
avec une intensitd ddbordante ; c’est la rdcompense et l’immense succds. 
En 1919, il entreprend de nouveaux agrandissements qu’il continue et 
nmeliore sans cesse ; enfin, aidd de son fils Louis, regu pharmacien en 1925, 
il rdalise l’usine de ses rdves par une sdrie de travaux exdcutds de 1929 
a 1938. 

Mais, hdlas, profondement meurtri par des deuils cruels qui, en mars 
1937, lui enldvent successivement, et en moins de quinze jours, sa femme, 
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sa fllle et l’enfant de celle-ci, il commence 4 s’affaiblir. Le profond chagrin 
qu’il a 6prouv6 a lentement raison de son courage inlassable et, le 11 
avril 1938, apr4s de longues souffrances, ayant conserve jusqu’au bout sa 
vivacite d’esprit et sa lucidity, il est ravi par la mort 4 1’affection des 
siens... 

Nous adressons 4 ses enfants et 4 loute sa famille 1’expression de nos 
douloureuses condolences. L.-G. Toraude. 

Distinctions honoriflques. — Ordre du M6rite social. — Nous 
sommes heureux d’apprendre la nomination, au graded’Offlcier du M4rite 
social, de notre distingue confrere M. G. Barthet, ancien president de 
I’A. G., et membre de la Chambre de Commerce de Paris. 

Ministfere de la Sante publique. Nomination. — Nous sommes 
heureux d’annoncer que, par arrSte en date du 6 mars 1938, notre distin¬ 
gue collaborates et ami, M e J. Bosviel, avocat au Conseil d’Etat et 4 la 
Cour de Cassation, vient d’etre nomm4 avocat au Minist4re de la Sante 
Publique. Tout en nous rejouissant de cette nomination aussi flatteuse 
que mferitee, nous adressons au titulaire eminent qui en est l’objet, nos 
felicitations les plus sympathiques et les plus vives. L.-G. T. 

Transformation de chaire. — Faculte de Medecine et de Pbar- 
macie de Toulouse. — Par decret en date du 15 avril 1938, rendu sur 
le rapport du Ministre de l’Education nationale, la chaire de Botanique et 
Mati&re medicale (titulaire : M. Maurin) de la Faculte de Medecine et de 
Pharrnac'.e de l’Universite de Toulouse est transformee, 4 compter du 
l er av r a 1938, en chaire de Mati4re Medicale. 

(J. O. du 23 avril 1938.) 

Avis de concours. — Ecole preparatoire de Medecine et de Phar- 
macie d’Amiens. — Par arrfite du Ministre de l’Education nationale en 
date du 19 avril 1938, un concours, pour l’emploi de professeur suppieant 
de Pharmacie et Matifere medicale 4 1’Ecole preparatoire de Medecine et de 
Pharmacie d’Amiens, s’ouvrira le lundi 24 octobre 1938 devant la Faculte 
mixte de Medecine et de Pharmacie de l’Universite de Lille. 

Le registre des inscriptions sera clos un mois avant 1’ouverture de ce 
concours. ( J. O. du 21 avril 1938.) 

— Minist&re de la Defense nationale et de la Guerre. — Un con¬ 
cours sera ouvert, le lundi 28 novembre 1938, 4 9 heures, 4 l’Ecole d’Appli¬ 
cation du Service de Sante militaire 4 Paris (Yal-de-Gr4ce), 227 bis, rue 
Saint-Jacques, pour 1’admission 4 25 emplois, en principe, de medecin 
sous-lieutenant et 4 2 emplois de pharmacien sous-lieutenant de l’armee 
active des troupes metropolitaines. 

Les candidats ad mis 4 concourir devront : 

1° Etre Franpais ou naturalises Francais depuis dix ans au moins ou 
remplir les conditions determinees par la loi du 28 aofft 1936 sur l’acces- 
sion des naturalises 4 certaines fonctions ; 

2° Etre possesseurs du dipl&me d’Etat francais de docteur en medecine 
ou de pharmacien ; 
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3° Avoir eu moms de vingt-neuf ans au l er janvier 1938 ; 

4° Avoir satisfait, au 31 d&embre 1938, aux obligations du service mili- 
taire act if telles qu’elles sont ddfinies par rarticlc 37 de la loi du 31 mars 
1928 sur le recrutement de 1’armee ; 

o° Souscrire 1’engagement de servir au moins six ans dans le corps de 
Sante de l’armee active it partir de leur nomination au grade de medecin 
ou de pbarmacien sous-iieutenant. 

Les demandes d’admissions au concours devront etre adressees avec 
toutes pieces a l’appui au president du Conseil, Ministre de la Defense 
nationale et de la Guerre (Direction du Service de Sante (l er bureau, per¬ 
sonnel) avant le 10 novembre 1938. 

Pour tous renseignements complementaires, les interesses pourront 
s’adresser soit au ministere de la Defense nationale et de la Guerre (Direc¬ 
tion du Service de Sante, l er bureau), soit aux Directeurs du Service de. 
Sante des Regions. ( J. O. du 23 avril 1938.) 

Ecole de Medecine et de Pharmacie d’Angers. — Concours de 
Protesseur suppleant. — Un concours pour une place de professeur 
suppliant de Pharmacie et de Matiere medicale & l’Ecole prcparatoire de 
Medecine et de Pharmacie d’Angers a ete ouvert le lundi 23 avril 1938 
devant la Faculty de Pharmacie de Paris. 

Le jury etait compost de MM. Lutz, Mascre, Rex.mer (Paris), Fouchet et 
David (Angers). 

Les questions traitees ont ete les suivantes : Ecrit : Des methodes de dis¬ 
solution extractive en Pharmacie galenique ; Oral : Des Loganiacdes medi- 
cinales et toxiques ; Pratique : Essai et dosage d’un dermatol et d’une solu¬ 
tion d’aldehyde formique ; reconnaissance de dix produits gal6niques, 
cinq produits chimiques et vingt drogues vegetales. 

Le jury a propose la nomination de M. Laffargue. 

Congres annuel de l’Union Therapeutique. — L’assemblee annuelle 
de 1’ Union Therapeutique, association internationale fondee en 1934, aura 
lieu le mercredi 12 octobre 1938 4 la Faculty de Medecine de Paris, h 9 h. 30, 
sous la presidence du prof. Loeper. 

Les questions suivantes seront traitees par les rapporteurs : M. le prof. 
Dautrebande (Liege) : L’oxyg6noth6rapie ; M. le prof. Singer (Vienne) : 
La proteinotherapie du diabfete ; M. le prof. Hernando (Madrid) ; Vitami- 
notherapie dans les maladies de l’appareil digestif ; M. le prof. Burgi 
(Berne) : Chlorophylle et lesions cutanees ; M. le prof, agrege Henri Benard 
et M. le D r Sallet (Paris) : Les injections intraveineuses continues en thera¬ 
peutique. 

Dans 1’aprSs-midi, & 15 heures, se tiendra la seance pieniere de 1 ’Union 
et de la SociiU de TMrapeutique de Paris qui traitera du « Soufre en the¬ 
rapeutique ». Rapporteurs : M. le prof. Burgi (Berne) : Les combinaisons 
du soufre en therapeutique ; M. le prof. Knud Schroeder (Copenhague) : 
Le soufre modificateur des maladies infectieuses ; M. le prof. Leon Binet 
(Paris) : Le rflle du soufre dans la vie des tissus ; M. le prof. Campanacci 
(Parme) : Le soufre, medicament des arthropathies ; M. le D r Louis Bory 
(Paris) : Le soufre et la peau. 
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Les demandes d’adhesion 4 1 ’Union TMrapeutique doivent filre adressees 
au secretaire general, le D r G. Levbn, 24, rue de Teheran, Paris (8 8 ). 

Syndicat des Pharmaciens d’Asnieres et de la Banlieue Ouest 
et Nord de Paris. — Le renouvellement du bureau de ce Syndicat a ete 
effectufi e la seance du 19 fevrier dernier. Ont 6te eius : 

President : M. Lenoir. Vice-Presidents : MM. Cuisine, Dournel, Pallardy, 
de Saint-Steban. Secretaire giniral : M. Bertault. Secretaire-adjoint : 
M. Prax. Trisorier : M. Moro. Tr6sorier-adjoint : M. Chardin. Archiviste : 
M. Lemeunier. Arehiviste-adjoint : M me Henrion-Marminia. 

Association des Docteurs en Pharmacie des Universites de 
France (Sifige : 13, rue Ballu, Paris-9 e ). — Stance du 19 mars 1938. 
Presidence de M. P. Bruere. L’ordre du jour comportait : 

G. Rodillon : Etablissement de la Constante d ’Ambard par un abaque 
simple et sans calculs ; 

P. Bouchereau : Considerations sur la toxicite des phenols et leur 
causticite. 

Questions diverses (Congres de Tunis, Communication de M. Louis 
Mathis au sujet du port du titre de Docteur, etc.). 

Admissions : MM. Raymond Deletang, Henri Lagodsky, M 110 Marie- 
Louise Barban (Paris) ; MM. Charles Bourgeois (Epinay-sur-Seine) et 
Philippe Chavanne (Fontaine, Isfire). 

Poisons sacres, ivresses divines. — Dans le bassin des Amazones 
croit une Malpighiacee que les indigenes appellent Ay a huesca, dont la 
traduction litterale signifle Ame-Liane, et que les botanistes designent, 
depuis R. Spruce, sous le nom de Banisteria Caapi. Le breuvage ou Yag6 
qu’on extrait de cette Ame-Liane ou Liane des Songes est prepare, au dire 
de Ph. de Felice, de la mani6re suivante : « On coupe la partie inffirieure de 
la tige, on la nettoie et on la fend avec un couteau ; puis on l’ecrase avec 
un pilon ; on y mfile de l’eau et on en fait une decoction. Celle-ci est de 
couleur verte ; elle a un goOt trfis amer. La duree de la cuisson varie selon 
qu’il s’agit des buveurs ordinaires ou des sorciers. Pour ces derniers, la 
drogue doit fitre plus forte et plus concentree. » 

Aprfis avoir danse religieusement, l’lndien vide d’un coup la piningera 
(ecuelle de terre peinte) de son YagS, et se gargarise avec la mixture en 
marchant. A la fin, il avale 1’Aya huesca et s’endort, ivre, le sommeil tra¬ 
verse de visions et d’hallucinations. 

Les sorciers absorbent de petites quantites de la drogue tres concentree 
en examinant les malades, de fa run 4 voir la maladie et son origine (ensor- 
celeur, etc...). 

Ces details et les renseignements qui suivent sont empruntes & un article 
de Jean Schunck de Goldfiem (La Presse MMicale du 13 avril 1938). 

Dans l’esprit des indigenes, le breuvage sacre doit fitre bu par des popu¬ 
lations entifires, car l’etat dans lequel elles se trouvent leur permet de faire 
des songes premonitoires relatifs au but .1 atteindre : chasse, guerre, 
voyages, etc... 

Manuel Villavicendio, en 1858, a essaye la drogue. II decrit des rfives, 
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mais ne dit point s’ils se sont realises. James Orton en 1870 et W. B. Har- 
denburg (1912) voicnt des effels comparables aux opiac^s. 

D'aprfes certains exp6rimentateurs, le Yage provoque des hallucinations 
visuelles et auditives nettement telepathiques qu'on ne peut nier reelle- 
ment. 

L’Ame-Liane a des feuilles ovales lancfiolees, des ombelles de fleurs 
donnant des samares pubescentes. 

En 1923, Guilherme Fischer Cardenas en fit une gtude physico-chimique. 
En 1925, Barriga-Villalba, de Bogota, en isole deux alcaloi'des : la Yagiine 
(reconnue depuis identique a la T£lepathine, ou Banisterine, ou Harmine) 
et la Yaginine. Des recherches furent poursuivies par different* auteurs, en 
particulier MM. Em. Perrot et R. Hamet, en 1927 (B. S. P., 1927, p. 310. 
334 et 500.) 

Savamment employee, la plante et le breuvage qui en derive seraient utile- 
ment administrds dans 1’insuffisance c^rebrale, la depression nerveuse, la 
perte de volontfi ou de m^moire, les phobies. 

S’il n’y avait le danger d’intoxication massive, cette drogue serait la 
panache du mal du sifecle I 

L’emploi des graines de ricin n’est pas sans danger. — Ce 

danger vient d’etre souligne dans un recent num£ro du Si&cle midical : 

A c6t6 de l’huile, les graines de ricin renferment diverses substances et, 
en particulier, une toxalbumine : la ricine dont le pouvoir toxique est 
considerable : 2/1.000 de milligramme par kilogramme suffisent pour 
tuer un lapin, en injection. Cette toxine est insoluble dans l’huile : ellc 
reste par suite dans les tourteaux d’extraction qui ne doivent pas etre 
donnes au b£tail (3 gr. de tourteau tuent un veau de 100 K os ). Elle explique 
que les graines de ricin soient non seulement beaucoup plus actives comme 
purgatif que la quantite d’huile qu’elles renferment, mais encore dan- 
gereuses. Une seule graine, broy6e et prise en emulsion, peut produire des 
effets purgatifs, nauseeux et em^tiques ; trois ou quatre peuvent tuer un 
enfant ; une dizaine de graines peuvent tuer un homme. 

Recemment, au Havre, un deces s’est produit a la suite de l’absorption 
]iar un enfant de graines de ricin. Ces graines avaient et6 import^es par 
des marins, soit pour les planter, soit pour s’en servir comme purgatif. 
On conpoit que les organismes offlciels se soient emus. Le bureau d’hygiene 
de la ville du Havre a attire 1’attention des Havrais sur le danger qu’il y 
a h laisser jouer les enfants avec ces graines ou & les utiliser comme pur¬ 
gatif. 

Liste des marques publiees dans les Bulletins Officiels des 
17 mars au 7 avril 1938, fournie par M. Jacques Brocchi, Bureau des 
Marques, 28, rue de Surfene, b Paris. 

Adrianine, Algavi, Alpha (Rf), Alzeol, Aminssol, Antigrfes, Apibaume, 
Arthropatyl, Assainix, Baume d’Or, Bebisol, Benzoique (Sirop), Bercurol, 
Biliase, Biormocalcine, Biotremmone, Broncholyptol, Cathurol, Cholipep- 
tone, Colluthylene, Crataegol, Crinoflorine, Crino-Sthenan, Cutifletol, 
Cyanhermine (Rl), Damicol, Dermoxol, Dettolin, Effloxyl, Enteraminc. 
Enterogastrol, Fletibut, Florease (Rt), Gallig^nol, Gotas Freyssinge, Gouttes 
regulatrices des Chartreux du Glandier, Guipseol, Hemopax, Hoparthyl, 
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Homoeocatalyseur, Iborex, Imidamine, Ido, Iodovasogene (Rt), Iod-Vaso- 
gen, Isocat, Isopyos, Lescophedrine, Libratone,■ Limonade du D r Roger (Rt), 
Lolix (Rt), Lymphatine (Rt), Lysotophan (Rt), Mercoeur, Mercurofluoren, 
Metasulfamide, MuscuI6ine, Myoserum, Myrtoline, Nerfor, 01 Dermol, 
Ortbomucyl, Panseptorex, Parkipan, Pentamicros, Pepsine-Ferment, Phe¬ 
namine (Rt), Phocelboz, Phosiodyl (Rt), Phylvaris (Gouttes), Phyto-Dose, 
Proveto, Rheuma-Vasogen, Ripes» («Les) (Rt), Saint-Gilles, Scherbyl, 
S^borex, Sirop Rami (Rt), Somatormone, St5atine, Sthenogene, Streptos, 
Sulfagone, Sulfarbne (Le) (Rt), Sulfo-Schistol (Rt), Supposine, Suprfene, 
Surgel, Sylvinhalant, Terpiodol (Rt), Theraminc, Thyrormone, Tonisystol, 
Trophocalcine, Ujamyl, Urodazine, Vegetoformine, Viftvi (Rt), Vial’s Medi¬ 
cated, Wine Tonic. 


Nominations et designations de Pharmaciens militaires. 

MARINE 

Nominations. — Par decision ministerielle du 19 avril 1938, ont ete nom- 
mes au grade de pharmacien-chimiste auxiliaire, pour compter du 15 avril 
1938, les matelots inflrmiers designes ci-apres (application des dispositions 
de l’article 6, de la loi du 13 decembre 1932) : 

MM. Irunberry (Jean), Mazieres (Maurice), Dizerbo (Auguste), Dumont 
(Pierre), Trehin (Gildas), Jamin (Maurice), Truchaud (Maurice), Verden 
(Jacques), Getin (Leopold), Monin (Jean). 

Q. 0. du 22 avril 1938.) 

Designations. — M. Perrimond-Trouchet (J.-R.-T.), pharmacien chimiste 
en chef de 2° classe, Toulon-Brest, en service 5 Brest, est design^ au choix 
comme chef des services pharmaceutique et clinique du port de Rochefort. 
Prise de fonctions : l er juillet 1938. 

M. Charetteur (P.-E.), pharmacien chimiste de 1™ classe, Lorient-Brest, 
dfisigne pour les services pharmaceutique et chimique de la 4 e region, a 
Sidi-Abdallah (Journal official du 4 mars 1938), est affects, apres permu¬ 
tation avec M. Cariou et en remplacement de celui-ci, aux services phar¬ 
maceutique et chimique du port de Lorient. Prise de fonctions : ddlais 
reglementaires. (J. O. du 17 avril 1938.) 
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Au Theatre du Vieux-Colombier. 

<( Septembre n, piece en 4 actes et 5 tableaux de Constance Coline. 

La saison th<54trale 1937-1938 apparaitra comme l’une des plus curieuses, 
des plus mouvementees, l’une aussi des plus riches en recherches de nou- 
veaux talents. 

Certains auteurs, dont la maitrise paraissait prouvee, enrcgistrerent des 
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demi-echecs, voire mfirne des echoes retentissants. Henry Bernstein qui, 
chaque saison, donne, sur la scene du Gymnase, une nouvelle pifece qui 
suffit Si tenir l’afflche, n’a guere obtenu avec Le Cap des Tempeles qu’un 
succfes d’estime, et s’est vu oblige de c6der pr4matur6ment la place au 
Cavalier seul de Jean Nohain et Diamant-Berger, auteurs radiophoniques 
appnicids. Aprfes les succes de Bichon et de La Bessie, Jean de Letraz, 
vaudevilliste adroit, a fort mal d^fendu sa Chance, au Theatre de Paris. 
Julien Luchaire, heureux auteur d 'Altitude 3200, connut enfin, au Theatre 
de la Madeleine, la chute la plus complete avec Une femme et un roi. 

Rappelons pour me mo ire, Les Borgia, famille itrange, d’Andr6 Josset 
qui mit rScemment le Theatre du Vieux-Golombier dans de graves diffi¬ 
culties. Fort heureusement, Ren£ Rocher, actif directeur, ne se laisse pas 
facilement abattre. Nous lui devons, en moins de deux mois, deux nou- 
velles creations. L’air du temps, de Charles Vildrac (auteur du Paqueboi 
« Tenacity » et de Madame Biliard) n’a, malgrg ses qualites, pu retenir 
1’attention du public. Cette piece habilement construite, toute en demi- 
teintes, demande sans doute pour etre mieux appreciee, des temps plus 
calmes que ceux que nous vivons. Au d6but du mois dernier, Septembre, 
de Constance Coline, succedait a L’air du temps * 

Cette pi&ce, par plus d’un point, merite que nous nous y arrfitions. File 
vit le jour, dit-on, grace a l’appui du dernier minist&re de « Front popu- 
laire » qui la subventionna ; le nom de Constance Coline n’est d’ailleurs 
que le pseudonyme litteraire de M me le Docteur Clement, cousine de 
M. L£on Blum. Les modernes dfimocraties savent, a l’occasion, reprendre 
les gestes heureux des grands rois ! Yoyons le sujet : 

Marion Dutheil, jeune interne des hdpitaux, refoit cbez elle des cama- 
rades de m^decine en l’honneur de son amie TMrese Seugnot, qui vient 
de passer sa th&se de doctorat. II y a Germain, le gros p&re optimiste et 
paresseux, Mauduit, gentil et bienveillant, et Jean Barnab5, le « ration- 
nel », qui cache, derri&re une apparence un peu abrupte, un cceur tendre 
et sceptique. 

Au cours de cette fSte intime survient la soeur de Marion, Gisele Des- 
noyers, mfere de deux enfants cl6jA grands et dont le mari est 6diteur d’art. 
Quinze ans d ’age s£parent les deux sceurs. L’ain£e, qui approche de la qua- 
rantaine, sera rapidement s6duite par la diSsinvolture de Barnab6 et, par 
la suite, deviendra sa maitresse. Le faux manage n’est pas particuliferement 
heureux, car l’amant souftre de ne pas avoir tout & lui la femme qu’il a 
prise, par jeu d’abord, mais qu’il aime bientdt tres profondement. Gisfele 
souffre, de son cot6, de la situation irrfigulifere et plus encore d’avoir lu 
dans le regard de son grand fils, rencontre au hasard d’une salle de cinema, 
un muet reproche. 

Marion est une curieuse petite bonne femme que le septicisme de Bar- 
nab§ irrite ; avec une large part d’ing6nuit£, elle lui demande de devenir 
son amant. C’est brutal et direct. Psychanalyste en herbe, Barnabii a 
quelque mal ?i d6m£ler ses sentiments. II resterait indScis, tel l’ftne de 
Buridan, si GisMe devinant l’attrait que les deux jeunes gens £prouvent 
1’un pour 1’autre, ne s’effa?ait avec mflancolie. Septembre laisse la place 
it l’<5t(5 triomphant 1 

Beau sujet; sujet gternel comme on voit. Dommage que, 5 aucun moment, 
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il ne nous touche veritablement. II y a des repliques bien venues, em- 
preintes d’une philosophie hardie. Malheureusement, les scenes capitales 
que nous attendons sont dvityes ; seule, la scdne oh Marion demande a 
Barnab6 de devenir son amant est d’une belle originality. Dds que Cons¬ 
tance Coline, romanciere appryciee, se sera familiarisye avec la technique 
du theatre, elle ne manquera pas de nous donner la belle pidce que nous 
attendons. 

Le rdle de Gisfele aurait demande une actrice de premier plan ; il n’est 
servi que par l’honndte et probe interpretation de Line Noro. Par centre, 
l’yiemcnt jeune qui l’entoure est de toute premiere quality. Nous trouvons 
en tyte Jacqueline Porel, petite-fllle de R£iane, simple et naturelle dans 
le rdle de Marion, encadrye de Jacques Castelot, l’interne Barnaby, et de 
Bernard Blier, le sympathique Germain, deux jeunes dont nous suivrons 
les carrieres avec la plus vive sympathie. 

Lucien Dabril. 
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L’alimentation et ses erreurs, par Alfred Fleisch (1 vol. de 88 pages, 
Lausanne, 1937, Payot et C ie , yditeurs. Prix : 12 fr. 50). — D’une alimen¬ 
tation rationnelle et judicieusement dosye, depend en grande partie la 
santy, la vigueur, l’energie et la rysistance aux infections. A ce titre, ce 
petit volume de vulgarisation sera d’une grande utility. Un physiologiste 
ne saurait mieux, en effet, dans un probldme aussi complexe, assigner a 
chaque facteur la place qui lui revient dans 1’alimentation quotidienne. 

Les principes essentiels sont bridvement, mais tres clairement exposys 
dans une syrie de chapitres ytablissant la quantity de calories nycessaires 
& l’organisme (en relation avec le travail) ; le rdle particulier des albu- 
mines et de leurs conslituants, les acides aminys ; les qualitds et les 
defauts d’un rygime vygytarien trop strict ; les effets du raffinage et de la 
cuisson. Une large place est ryservye au rdle des vitamines dans la nutri¬ 
tion et 5 l’exposd de quelques thyories speciales : rygime Bircher-Benner, 
dans lequel les vdgdtaux crus, muris par les rayons solaires, jouent le 
premier rdle ; lutte contre une mastication excessive, etc... La composition 
des menus est ensuite parfaitement discutee. 

En conclusion, nous ne saurions trop rypyter avec 1’auteur : dans le 
domaine de 1’alimentation, comme presque en toutes choses, la meilleure 
voie 5 suivre est celle d’yviter les extremes quels qu’ils soient. Rendons 
justice 5 la nature, en n’altyrant pas trop les produits qu’elle nous offre, 
car les effets de l’ingyniositd humaine n’ont, dans ce domaine, pas tou- 
jours yty particulierement heureux. 

R. L. 

Plantes mddicinales de France (18 e sirie, terminant le troisUme 
volume). — Le Centre de Documentation Technique et Economique sur 
les Plantes Mddicinales et Aromatiques (anciennement Office National des 
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Matieres Premieres vegetales pour la Parfumerie et la Droguerie), conti¬ 
nuant l’ceuvre entreprise, vient d’editer une nouvelle s6rie de planches 
en couleurs des plantes medicinales spontanees et cultivSes, qui termine 
le troisi&me volume de cette collection bien connue. 

Par son execution toujours parfaile, par sa valeur & la fois scientifique 
et artistique, cette 18 e serie sera aussi appr6ciee que les pr6c6dentes par 
tous ceux que la Botanique et la Mati&re mfidicale int^ressent. Elle rendra 
les m4mes services aux recolteurs et cultivateurs de plantes medicinales 
et aromatiques, aussi bien qu’aux divers Professeurs des divers degrds de 
l’Enseignement. 

Les huit planches qui composent cette 18 e sdrie representent : 

Digitales laineuse et jaune ; Artichaut ; He Ire ; Pyrfethre et Sargbine ; 
Preles ; Tamier commun et Sceau de Salomon ; Hellebores et Varaire (Ve- 
ratrum album ) ; Dictame de Cr6te et Origans (N°“ 137 a 144). 

Cette serie se trouve au C. D. P. M. au prix de 5 /r., plus le port recom- 
mandd de 1 fr. 30 (aucun envoi n’est plus fait sans recommandation, trop 
de Aches ayant el6 egarees). 

Les 12 premieres des series d6ja parues nc sont plus fournies qu’en deux 
volumes relics. 

Le 2 e et le 3 e volumes renferment cbacun 48 planches -d’esp&ces indi¬ 
genes et 8 planches d’especes exotiques, cultivdes aujourd’hui en France. 

Chacun est pr4c6d6 d’une Notice du Professeur Em. Perrot. 

Quelques series isolees sont £puis<ies et ne pourront el re tirees 4 nouveau ; 
de plus, le slock de volumes s’epuisant, les prix seront augments de la 
fafon suivante : & partir du l er juin 1938 : 100 fr. pour le l er volume ; en 
An d’ann^e : 75 fr. pour le 2 e volume ; le 3 e volume sera mis en vente An 
mai, au prix habituel de GO fr ., jusqu’au 31 decembre 1938 ; pass6 ce dfilai, 
il sera augmente. 

Pour tous renseignernents, s’adresser au C. D. P. M., 17, rue Duguay- 
Trouin, Paris (6 e ). 

Tarif pharmaceutique interministeriel et tarif des frais medi- 
caux et pharmaceutiques en matiere d’accidents de travail. — 

L’administration des Journaux officiels a precede 4 un tirage 4 part de 
1’arrSte du 8 mars 1938 modiAant le tarif pharmaceutique interministeriel. 

Ce fascicule, qui porte le n° 333, est en vente au Journal officiel, 31, quai 
Voltaire, Paris (7 6 ), au prix de cinquante centimes. 

On trouvera egalcment, sous le n° 334, un tirage 4 part des tarifs des 
frais mfidicaux et pharmaceutiques en matiere d’accidents du travail, au 
prix de soixante-quinze centimes. 


Le geranl : M. Lehmann. 
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hydrate, citrate) administres de fagons diverses, par Jean Regnier 
et Suzanne Lambin. 
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Le Professeur Augustin Damiens, 
nouveau doyen de la Faculte de Pharmacie de Paris. 

Notre doyen actuel, M. le Professeur Paul Guerin, ayant atteint 
l’implacable limite d’age, va prendre sa retraite tres prochainement. 
Pendant les sept annees de son decanat (1931-1938), il n’a rencontr£ 
autour de lui que les sympathies et les amities de ses collogues, de ses 
collaborateurs et de ses administres. Aussi, est-ce avec un sentiment de 
sincere tristesse que son depart ineluctable est salue de tous cbtes. 

Chacun comprend dgalement la profonde in el an colie qu’il eprouve 
a la pensee de quitter cette maison ou, pendant quarante-sept annees, 
il a prodigud ses efforts et donne le meilleur de son temps et de ses 
capacites. N’oublions pas, en effet, qu’entr^ d^s 1891 au Laboratoire 
de Botanique comme Assistant du maltre Leon Guignard, il est reste 
jusqu’au bout le collaborateur fidele, inlassable et devout de ce savant 
dont il partagea les travaux et seConda les recherches et que, devenu 
son successeur, il illustra a son tour cette chaire dont l’enseignement 
est si important pour notre profession. 

Lorsqu’en 1931, le doyen Radais se retira, il fut d6sign£ pour le 
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remplacer dans ses fonctions directoriales ou il se montra, dans 
maintes circonstances, administrateur prudent, sage, reflechi et parti- 
culierement affable et accueillant pour tous. 

Entre autres avantages, il sut retenir la confiance de la direction 
des Beaux-Arts et cela a tel point que, malgre la mis&re des temps 
presents, les travaux d’agrandissement du bel dtablissement de 
F Avenue de l’Observatoire ont 6td entrepris de son temps et sont 
actuellement poursuivis avec ardeur. Nous lui en restons infiniment 
reconnaissants. Son souvenir, rempli de nos affectueux regrets, restera 
vivant parmi nous. 


Son successeur, 61u a 1’unanimity par le Conseil de la Faculte au 
cours de la seance tenue le 31 mai dernier, est le professeur Augustin 
Damiens. Sa nomination a £te accueillie a la satisfaction generate. Ses 
collegues et les amis de la Faculty, ceux-ci envisages dans le sens 
le plus large du mot, y oftt chaleureusement applaudi. Les 6tudiants, 
auprfes desquels ce maitre tr£s ecout6 jouit d’une deferente popu¬ 
larity, Font apprise avec joie. 

Le Cours de Chimie minerale qu’il professe avec un eclat tout 
particulier, est suivi par eux avec ferveur. Il sait d’ailleurs l’illustrer 
de frappants exemples. Je me plais, pour ma part, a signaler l’int4r£t 
de curiosity qu’il ne manque pas de susciter dans l’esprit de ses 
jeunes auditeurs, en leur presentant cbaque annee l’appareil que j’ai 
congu pour la radioactivation des liquides par l’^manation du radium. 

D’autre part, ses nombreux travaux en chimie g6n£rale et en chimie 
min6rale ont yte trfes remarqu^s et yiogieusement appr^ci^s. 

Repu pharmacien en 1911, licenciy fes-sciences physiques en 1912, 
pharmacien superieur en 1913, docteur £s sciences en 1914 et institue- 
agrege le 18 mars de la mSme annee, M. A. Damiens, a peine 3g4 de 
vingt-sept ans, publia ses premiers travaux, soit seul, soit en colla¬ 
boration avec M. Lebeau dont il fut, soit dit par parenthfese, l’un des, 
disciples prefer4s. Vinrent ensuite ses Etudes sur les terres rares en 
gdn^ral, le tellure et ses d6riv6s halogens, l’allotropie, les atomes, le 
fluor et les isotopes. Cette oeuvre dernifere m^rite une mention speciale 
par le retentissement qu’elle a rencontry dans les milieux scientifiques. 

Le 10 juillet 1926, jour anniversaire de sa naissance, il re^ut la 
distinction de chevalier de la Legion d’honneur. Nomme professeur le 
14 mai 1929, en remplacement de M. Henri Gautier, il a donne en 1933, 
la premiere Edition de son Cours de Chimie mindrale qui constitue 
une application aussi raisonnee que pratique de science experimentale. 

Mais je m ’arrete. Il ne convient pas au surplus de rendre pour 
l’instant hommage au professeur. C’est du futur doyen qu’il s’agit. 
A ce propos, Fon peut afflrmer que le choix du Conseil universitaire 
ne pouvait etre meilleur. J’en parle en connaissance de cause, preci- 
s^ment dans ce Bulletin, aux destinies duquel notre ami preside avec 
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un sens exact de ses responsabilites et qu’il dirige avec une bienveil- 
lante et methodique attention. 

Activity, autority, fermete sont, il est vrai, ses qualites essentielles. 
Administrateur de premier ordre, ie professeur Augustin Damiens, qui 
doit occuper son nouveau poste a partir du l er octobre prochain, sera, 
de toute Evidence, un directeur modele. Observateur scrupuleux des 
rfeglements qu’il est decide a appliquer et a faire respecter sans fai- 
blesse ; trfes inform^ sur toutes les questions d’inspection et de 
control e ; ayant ytudid et mis au point, avec la precision que l’on lui 
'connalt, les conditions d’application du nouveau regime des Etudes 
pharmace’utiques ; ennemi des compromissions autant que des s4v£- 
rit^s inutiles, mais ami de la v6rit6 et de 1’equite, il possfede toutes 
les conditions requises pour remplir les difficiles fonctions qui vont 
lui etre confines. En lui adressant, au nom de tous, nos vives felicita¬ 
tions, nous avons done le droit de nous feliciter nous-m^me de les 
lui adresser. 

Reste l’ami. Pour tous ceux qui le eonnaissent, la delicatesse de 
ses sentiments n’a d’egale que la surete de son jugement. La severity 
apparente de son arrueil est vite dissipee et s’efface pour faire place 
h une affability de bon aloi oil la dignity conserve ses droits et le 
sourire reprend les siens. Obligeant et discret, serviable et dyvouy, 
notre nouveau doyen a droit a l’estime en laquelle il est tenu et k la 
confiance qui lui est accord4e. Oserai-je ajouter qu’il merite toutes les 
affections, a commenrer par la mienne, la plus modeste sans doute, 
mais qui n’est peut-etre pas la moins sincere. 

L.-G. Tobaude. 


X B CONGRES INTERNATIONAL DE CHIMIE 
(ROME 15-21 MAI 1938) 


Pres de 3.000 Congressistes, appartenant a 34 nations differenles, 
ont assiste. a Rome, au X 6 Congres International de Chimie. Les 
Franfais s’y trouvaient honorablement reprysentys par environ 250 
membres actifs ou associes, parmi lesquels MM. les Prof. Behal, 
Gabriel Bertrand, Bougault, Javillier, les doyens Tiffeneau et 
Damiens, de nombreux professeurs des diverses Facultes et diverses 
personnalitys pharmaceutiques ou industrielles. 

La seance inaugurale eut lieu au Capitole, le dimanche 15 mai, 
a 10 h. 30, sous la haute prysidence de S. M. le Roi-Empereur Victor- 
Emmanuel III. M. le professeur Nicola Parravano, Prysident du Con- 
grfes, vanta en un magnifique discours Les conquetes de la chimie. 
u Le vieux songe des alchimistes, qui A'oulaient transformer les mytaux 
communs en or, est, dit-il, depuis longtemps dyja une r5ality ; il est 
possible aujourd’hui de donner la vie a la matiere inerte et inutile, 
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en la transformant par de multiples moyens, capables de permettre 
des entreprises d’envergure gigantesque. Les explosifs ont abattu les 
barrieres erigees par la nature, ont perce des tunnels a travers les mon- 
tagnes, ont rempli des bailees. A l’aide du ciment, on a cr^e, defendu 
des ports, relie des mers, joint ou separ4 des continents. Avec la matiere 
et l’energie, tiroes du fond de la terre, ont ete construites et animees 
de grandes arteres de trafic parcourues en toute vitesse par des machines 
actionn^es par des moteurs. Avec les rnetaux, on a pu lancer dans l’air 
la victoire ail^e des avions modernes qui ont plane jusqu’au-dessus de 
la blancheur immaculee des neiges polaires... La Chimie a augment^ 
la production alimentaire, elle a abaisse le prix de revient des mar- 
chandises, tout en ameliorant leur quality... Son dernier but est la 
recherche dune connaissance rationnelle de l’Univers, de la compo¬ 
sition du monde anime et inanim^, h partir des etoiles les plus loin- 
taines jusqu’aux entites materielles les plus petites... » Representant 
les Congressistes etrangers, le Professeur Bijlmann remercia le Gouver- 
nement Italien et l’Eminent President de leur invitation au X e Congres 
International de Chimie qui s’ouvrait sous les plus heureux auspices. 
La cer^monie se termina par un hommage a la Tombe du Soldat 
Inconnu et au Monument des Morts pour la Cause Fasciste. A 17 h. 30, 
une reception 6tait offerte au Palatin par S. E. le Ministre de l’Educa- 
tion Nationale. La foule immense, le calme imposant des ruines de 
1’ancienne Rome et l’horizon embrase par les rayons du soleil cou- 
chant, tout contribuait a parer cette soiree d’une grandeur inoubliable. 

Les travaux effectifs du Congres s’ouvrirent, le lundi 16, dans l’un 
des plus beaux amphitheatres du Centre universitaire de Rome, apr£s 
un discours du Professeur Paul Walden sur Le credo de la chimie 
scientifique et une conference du Professeur C. N. Hinshelwood sur 
La contribution de la chimie physique a la pensee scientifique 
moderne. 

L’aprfes-midi et les jours suivants furent consacres, dans les divers 
amphitheatres, aux etudes de onze sections differentes. 

La premiere Section (La Chimie et la Pensee scientifique), partant 
de l’Histoire de la Chimie, englobait la Chimie physique, la 
Chimie minerale et organique et la Chimie analytique. Se rappor- 
tant a l’Histoire de la Chimie, notons les communications de M. le 
Professeur Damiens sur Les classiques de la d&cmive.rle scientifique, 
de M. Bouvet sur La d&couverte de la loi des proportions definies par 
Vapothicaire frangais J.-L. Proust, de M. Guichard sur Les mesures 
chimiques au 18 0 siecle et leurs consequences. Dans le cadre de la 
Chimie physique, rentraient les communications de M. le Professeur 
J. Bougault, E. Cattelain et P. Chabrier sur Le nickel de Raney, 
de M. le Professeur Travers et de M. R. Aubrey sur Le potentiel 
electrolytique de ce meme nickel, de M. J. Trillat sur Une nouvelle 
mithode d’etude de I’adsorption, de M. le, Professeur E. Canals et 
P. Peyrot sur Les spectres Raman des poudres cristallines. La Chimie 
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minerale reunissait les communications de M. le Professeur Damiens 
sur La dissociation du sulfure d’ammonium, de M. R. Dubrisay sur 
les Reactions chimiques entre corps pen volalils dans le vide pousse, 
de M me J. Foret sur Les silicates de calcium hydrates, de MM. L. Hack- 
spill et L. A. Van Altena sur Les combinations du caesium avec Voxyde 
de carbone et la synthase du glyoxal, de MM. Murgier et E. Darmois 
sur L’action du borate de sodium sur le glucose et le xylose, de 
M. A . Perret sur L’evolution thermique des cyanures d’elements du 
groupe du fer et la catalyse de Vequilibre cyanure-cyanamide, de 
M. G. Claude, enfin, sur La preparazione industrials del cripto. La 
Chimie organique groupait les communications de M. le Doyen 
M. Tiffeneau et B. Tchoubar sur L’action des itherates d’halogenures 
de magnesium sur les epoxydes, de M. le Professeur Delaby et E. Dupin 
sur L’oxydation du mircene par Vanhydride seUnieux, de M. le Pro¬ 
fesseur Polonovski sur La structure des aminoxydes, de M me L. Ramart 
sur Les angles valantiels et les spectres d’absorption, de M. R. Fha- 
ronnat sur Le thioide, combinaison d’addition de la piperazine et du 
sulfure de carbone, de M. Ch. Provost sur Le meantime de la benzo- 
xylation des ethyleniques par le complexe iodo-argento-benzolque, de 
MM. G. Dupont et R. Dulou sur La pyrolyse du pinine et de 
M. H. Gault sur Les polyalcools cyclaniques. 

Dans la Section II, furent etudies les Produits chimiques fondamen- 
taux : metaux, combustibles solides, liquides et lubrifiants, produits 
azot6s, caoutchouc, cellulose, matieres plastiques, graisses, etc... Nous 
relevons les communications de M. M. Ballay sur Le nickel en metal¬ 
lurgies, de M. Ch. Berthelot sur La distillation des schistes bitumeux 
en France, de M. J. Ourisson sur Le sysleme qualernaire hypochlorite 
de calcium, chlorure de calcium, hydroxyde de calcium et eau, et de 
MM. L. Margaillan et X. Angeli sur La deshydrogenation des acides 
des corps gras. 

Dans la Section III, consacr<5e a la Chimie et a l’utilisation des 
diverses formes de l’energie, une seule communication frangaise : celle 
de M. G.-A. Boutry intitul4e : Nouvelles cellules photo-emissives desti¬ 
nies aux mesures photomitriques et colorimetriques de precision. 

Dans la Section IV, relative a la Chimie et 1’Alimentation, une 
communication de M. Rene Dubrisay sur Les applications d’une 
methode de volumitrie physico-chimiqne a Vanalyse des matiires ali- 
mentaires, et une de M. R. Lecoq sur Les avitaminoses et ddsiquilibres 
alimentaires et nutritifs. 

Dans la Section V, traitant des rapports de la Chimie, de la Maison 
et de l’Habillement, une note de M. E.-L. Dupuy sur Les propriites 
hydrauliques du laitier de haut-fourneau, une de M. J. Pinte sur La 
reaction colorie pour deceler les fibres de laine traitees a I’eau oxy- 
genee au cours de leur preparation, et une de M. R. Toussaint sur La 
reproduction de la lumiere du jour pour Vechantillonnage des cou- 
leurs. 
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La Section VI, consacree a la Chimie biologique, fut presidee avec 
beaucoup d’autorite par notre sympathique compatriote, M. Ernest 
Fourneau. Nous devons, avant tout, signaler la clarte et la richesse 
d’idees de la Conference qu’il consacra aux Progr.es de la Chimie 
thirapeutique. Parmi les communications presentees dans cette section, 
signalons celles de M. le Professeur Rene Fabre sur L’emploi de l’6lec- 
Irodialyse en Chimie pharmaceutique et en Chimie biologique, de 
M. le Professeur M. Javillier sur La vilamine A el Vavitaminose A, de 
MM. Raoul Lecoq et R. Duffau sur Le metabolisme musculaire' du 
pigeon au cours du desequilibre alimentaire glucidique aigu et de I’avi- 
taminose B, de M. Jean Roche sur La reversibilite de la denaturation et 
de la coagulation des proteines, celles enQn de M. le Professeur Polo- 
novski sur Le dosage des acides a-aminis et des polypeptides dans les 
milieux biologiques, de MM. Dujarric de la Riviere, N. Kosso witch, 
Y.-A. Melle et Ch. Adra sur La specificite chimique et specificite sero- 
logique, et de MM. H.-R. Ollivier et P. Bonnet-Maury sur La fixation 
des radioelements sur les bacterics. 

Dans la Section VII (La Chimie dans la Documentation), signalons 
une note de M. A. Seyewetz sur L’obtention des negatifs photogra- 
phiques a grains fins a partir d’emulsion ou d’image d. gros grains. 

Nous ne relevons, par contre, aucune communication frangaise dans 
la Section VIII consacree k la Chimie et a 1’Agriculture. 

Dans la Section IX, etudiant les rapports de la Chimie et de 1’Indus¬ 
trie, nous trouvons une note de M. Ch. Mariller sur La depense 
thermique des distilleries et la technique moderne, et une de 
M. J. Perard sur Le calcul pratique des colonnes de distillation-recti¬ 
fication directe. 

Dans la Section X (Chimie et Transports), enregistrons une note de 
M. Charles Berthelot sur La polymerisation des petroles lampants et 
des gas oils en hydrocarbures aromatiques, et dans la Section XI 
(Chimie et Defense), une communication de M. T. Laffitte traitant 
des Analogies et dissemblances entre la detonation des melanges gazeux 
et celle des explosifs solides. 

En outre, nous avons eu l’agreable satisfaction d’entendre, dans les 
diverses sections, des savants beiges, canadiens, suisses, roumains, 
polonais, tchecoslovaques ou hongrois, faire leurs communications en 
frangais. 

Mentionnons egalement, pour memoire, les interessantes conferences 
des presidents ou vice-presidents de sections, MM. les Professeurs 
Swietoslawski, Bergius, Jolibois, Giordani, Lampitt, von Euler, 
Ruggli, Viviani, Butenandt, Seyewetz, Sheppard, Votocek, Hissink, 
ter Meer, Egloff, Fischer, Porteyin, Bogert et Mark. 

Des distractions fort attrayantes completerent le programme. Rappe- 
lons la reception au Capitole par le Gouverneur de Rome, la visite 
k la Mostra Augustea, les excursions d’Ostia et de Tivoli, le concert 
symphonique du Theatre Adriano et la representation, & 1’Opera de 
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Rome, de quatre actes nouveaux, II Re, accompagnes d’un succfes 
eprouve, Cavalleria rusticana. Le trop grand nombre de Congressistes 
priva malheureusemen.t certains participants de promenades en auto¬ 
car et fit rel6guer sous les combles hommes et femmes en toilette 
de soiree. Le banquet final, dissemine dans trois grands hdtels, fut, 
pour terminer, expedie un peu rapidement. Ces faiblesses d’organi- 
sation montrent la belle rdussite d’un Congres trop couru. 

Mentionnons, pour etre complet, qu’une delegation de langue fran- 
$aise, conduite par le president du Congr&s, fut regue en audience 
particulifere par notre S. P. le Pape, dans sa residence de Castel Gon- 
dolfo. L’audience se termina par une visite — trop rapide, helas — 
des Laboratoires de Chimie astrale du Saint-Siege. 

Le Congrfes termine, nombreux furent ceux d’entre nous qui, tenths 
par les sites enchanteurs d’ltalie, pFolongferent leurs sejour, se diri- 
geant sur Naples, Capri, Florence et Venise... 

R. Lecoq. 


FEDERATION INTERNATIONALE 

pour le d6veloppement 

de la Production, de l’Utilisation et du Commerce 
des Plantes m6dicinales aromatiques et similaires 

La Commission executive de la Federation s’est reunie & Budapest, 
le 8-10 mai, sous la Presidence du Professeur Em. Perrot, President 
de la Federation. 

La premiere seance du 9 mai s’est ouverte, dans la Salle mise & notre 
disposition par la Societe des Pharmaciens de Budapest, en presence de 
M. Antalffy, Chef de Section au Ministfere de 1’Agriculture pour la 
protection des plantes et la production des plantes medicinales et 
aromatiques ; M. Weitner, Secretaire de cette Section, M. F. Hentz, 
du Comite national de la Federation, charge de la surveillance de la 
cueillette, Membre de la Chambre centrale d’Agriculture, assistes de 
M. le Professeur B. Augustin, Directeur de la Station experimentale 
hongroise des Plantes medicinales et aromatiques, Membre du Comite 
executif, ainsi que le D r 0. Dafert (Vienne), Secretaire general, et 
le D r Boshart, Conseiller du Gouvernement (Munich), M. Betegh, 
Directeur, Membre du Comite national hongrois et M. Miklos, Direc¬ 
teur de la « Hangya », representant le commerce des Plantes medi¬ 
cinales. 

M. le Professeur Em. Perrot, President, rappelle tout d’abord la 
perte considerable faite par la Federation en la personne du Professeur 
D r- W. Himmelbaur, Secretaire general depuis sa fondation : conscien- 
cieux a l’extreme et travailleur acharne, M. Himmelbaur ne laisse que 
des regrets, et le President ne peut que rendre justice ci 1’affabilite 
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qu’il apportait dans ses relations avec les membres de sa Federation, 
devenus ses amis. 

Le President rapportera a M me Himmelbaur l’emotion des membres 
presents, et il demande une minute de silence pour honorer la memoire 
de ce savant modeste, trop tdt disparu. (Asseniiment unanime.) 

Puis, se tournant vers le D r 0. Dafert, qui a bien voulu assumer le 
travail du Secretariat, il le remercie chaleureusement et le prie 
d’accepter definitivement cette charge ; la nomination serait ratifiee 
en septembre, a l’Assemblee qui se tiendra avant 1’ouverture du 
Congrfes de Prague. 

Le Secretaire general expose la situation morale et financifere de la> 
Federation : 

Quelques nations n’ont pas encore verse leur cotisation annuelle ; 1a- 
Roumanie a adhere a nos staluts ; l’Egypte et l’lran ont ecrit pour 
renseignements en vue d’une adhesion prochaine, ainsi que le Bresil ; 
1’U. R. S. S. n’a plus donne signe de vie. 

Devant les incertitudes des changes et les variations de valeur des 
monnaies, et aprfes une longue discussion, on decide, en principe, de- 
soumettre & la ratification de l’Assemblee de septembre le projet de se 
rallier a la valeur du dollar, a l’epoque du paiement des cotisations, la 
base du franc suisse ne pouvant plus 6tre continuee. 

Ces cotisations pourraient etre fixees a 30, 25 et 15 dollars, en suivant 
les proportions adoptees anterieurement entre les Etats. Ce chiffre de 
base sera propose k l’Assemblee. 

Cette derniere devra, en outre, nommer son Secretaire general, et 
il est decide, etant donne les services rendus par le D r 0. Dafert,. 
depuis le decfes de M. Himmelbaur, de le presenter a sa succession, 
puisqu’il veut bien continuer son concours. 

On devra egalement eiire un President, les pouvoirs de celui-ci expi- 
rant avec le Congrfcs de Prague. 

Les raisons de sante qui privent la reunion du concours de M. Skar- 
nitzl, charge par le Gouvernement tchecoslovaque d’organiser le- 
Congr5s, sont, il faut 1’esperer, trfes momentanees et l’on fait des vceux 
pour son parfait et rapide retablissement. La Commission executive, 
qui fut constamment en relations avec lui, ne peut qu’approuver les- 
resolutions dej& prises. 

Malgre les difficultes de l’heure, M. Perrot pense que la delegation 
fran^aise comprendra une dizaine de representants. 

En ce qui concerne l’exposition des drogues, il semble qu’elle doive- 
rester debout sur le plan national ; mais, toutefois, seront admises,. 
toutes expositions venant des pays etrangers a la Tchecoslovaquie ; la 
Federation n’a pas ft intervenir, mais elle invite les Comites regionaux 
a diffuser dans leur pays l’existence de cette Exposition. 

La Commission echange ensuite des idees sur la normalisation des 
drogues, qui ne pourra s’effectuer reellement que sur une petite quan- 
tite d’espfeces. 
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II faudra etablir pour cela un questionnaire, de meme que pour 
unifier les methodcs de recherches sur l’emploi des engrais et !es 
publications ddja faites devront servir de base. 

La Federation devra egalement, dans l’ordre chimique, botanique, 
biologique et pharmacologique, faire des suggestions aux chercheurs 
pour determiner les causes des variations dans l’activite, dans l’appa- 
rence exterieure ou la conservation, etc. 

Elle doit rdunir la documentation la plus complete possible, en vue 
d’etablir, des que possible, le Code international de VHerboristerie. 

La stance est lev^e 4 midi 45. 

P. S. — La journee du lundi a ele consacree ik une visite de la 
« Puszta », pour etudier la cueillette et le sechage de la Matricaire. 

Et, dans une breve seance du mardi 10, le proces-verbal ci-dessus 
a ete adopts, le President ayant remercie vivement les autorites offi- 
cielles et autres, qui ont donne a la Commission executive la possibi¬ 
lity de constater l’admirable effort continu des Pouvoirs publics, de 
la Science et du Commerce, dont les resullats se chiffrent par une 
exportation des drogues vegetales medicinales de 300 tonnes en 1937. 

La reunion s’est terminee par une reception tres cordiale organisee 
par la Soci5te des Pharmaciens de Hongrie et la Soci5te des Pharma- 
ciens de Budapest. 
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Bouquet poetique. 

Le D r Henri Leclerc, Eminent phytotherapeute, joint ii sa grande et judiciein-u 
connaissance des simples, une po6tique et delicate manifere de les presenter. Les 
deux sonnets consacres h la Roquette et au Chardon Marie, que nous reproduisons 
d'apros rinteressanlo Revue de Phytothirapie, fourniront a nos lecteurs l’occasion 
d’appricier le talent vif et colors de notre collaborateur et ami. R. L. 


La Roquette. 

Au Professeur Emile Perrot. 
Ses petales z^bres de brun sur un fond blanc 
Comme le pourpoint dont Scapin se ceint le flanc, 

Sa feuille qui s’ychancre en forme de viole 
Evoquent le penser d’une ribaude folle. 

Dfes que la main la froisse, elle exhale un relent 
Qui fait pleurer les yeux : son arome brulant 
Eperonne la soif du buveur qui flageole 
Et dont le nez s’empourpre au fard de la fiole. 
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Mais qu’elle soit le philtre aux sues incendiaires 
Qui la faisaient, jadis, du clos des monast&res 
Bannir comme un venin vomi par Lucifer, 

C’est une gigantesque et vaine galdjade : 

Un asefete pourrait en faire une salade 

Sans craindre les assauts du demon de la chair. 


Le Chardon Marie. 

A Josette Hamot. 

De son pinceau leger, patient et pieux, 

Subtil commentateur de la Sainte-Ecriture, 

Le mystique imagier acheve la figure 
De la Vierge allaitant son Enfant radieux. 

Dans un vase d ’argent parsem6 d’astres bleus, 

Aupr&s de la Madone, il a peint la ramure 
D’un chardon htiraldique oh, parmi la verdure, 
Courent des filets blancs en m6andres joyeux. 

Car un tr&s docte moine, hier, lui rappelait 
Que, du sein virginal, une goutte de lait, 

Giclant sur une feuille, avail marbr6 son limbe 

De sinople et d’ivoire et fait que, pour toujours, 

Le Chardon Marial se parsit des atours 
Oh resplendit aux yeux la gloire qui le nimbe. 

Henri Leclerc. 


DOCUMENTS OFFICIELS 


MINISTERE DES COLONIES 

L’exercice de la Pharmacie en Indochine. 

Dicrel dix 19 mars 1938. 

L’article 12 du decret du 16 juillet 1919 est annuls et remplacd par les suivants : 

Art. 12. — Sont consid6r6es comme preparations pharmaceuliques dont la vente 
est reserve aux seuls pharmaciens : 

1° Les produits sp4ciaux (specialites), vendus dans un but curatif ; 

2° Les objets de pansement sterilises ou medicamenteux tels que : drains et 
catguts sterilises, ouate et tissus sterilises ou impregnes de produits medicamenteux 
antiseptiques : iodoforme, salol, bichlorure, etc. ; 

3° Les eaux minerales m6dicinales et notamment les eaux purgatives. 

Sont aussi considers comme preparations pharmaceutiques, les divers scrums 
autorises, vaccins, toxines et liquides organiques. Pour ces produits cependant, les 
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laboratoires autorises 1 les preparer jouiront des monies droits que les pharmaciens. 

Les repr<$sentants en produits pharmaceutiques ou en spScialit6s pharmaceutiques 
non pourvus de diplflme de pharmacien et ne lemplissant pas les conditions pr<§- 
vues au titre I er , ne peuvent ni detenir des substances m<5dicamenteuses autres que 
les echantillons midicaux, ni faire aucune ddlivrance au public. Les echantillons ne 
peuvent Mre deiivres par eux qu’aux medecins, pharmaciens, v6t6rinaires, dentistes 
ou sages-femmes et aux hdpitaux, hospices ou dispensaires de la colonie. 

La ddlivrance de ces echantillons mddicaux autrement qu’a titre gratuit est 
prohibde. 

Art. 12 bis. — Avant toute delivrance d’dchantillons medicaux, les repr6sentants 
en produits ou en spdcialitds pharmaceutiques devront adresser une declaration 
ecrite au gouverneur general. 

L’article 19 du decret du 16 juillet 1919 est annuie et remplace par le suivant : 

Art. 19. — Toute personne vendant ou debitant des medicaments sans £tre en 
rkgle avec les dispositions des articles l er a 10 et de l’article 12 ci-dessus se rendra 
CQupable du deiit d’exercice illegal de la pharmacie et sera punie d’une amende 
de 500 fr. sans prejudice de la fermoture immediate et nonobstant appel de la 
pharmacie iliegalement tenue. 

En cas de recidive, l’emprisonnement de trois 5 dix jours sera applique. 

(J. 0. du 22 mai 1938). 

MINISTERE de la santE publique 

Preparation et mise en vente de produits vises par la loi 
du 14 juin 1934. 

Decret du 23 avril 1938 : 

Art. l er . — La preparation et la mise en vente de produits vises par la loi du 
14 juin 1934 sont autorisees dans les etablissements designes ci-apres, et dans les 
conditions suivantes : . 


M. Rigal, pharmacien, 26, rue Vauquelin, k Paris, est autorise 5 importer en 
France, en vue du debit et en qualite de pharmacien garant : 

A. — Un solute injectable d’extrait de glandes thyro'ides de Bovides et d’Equides, 
prepare dans les Laboratoires de Hoechst par la Societe Bayer, I. G. Farbenindustrie 
A. G. a Leverkusen (Allemagne). 

Autorisation accordee sous les reserves suivantes : 

1° Sur les etiquettes et notices, toute denomination commerciale donnee au 
produit devra £tre accompagnee de l’appellation necessaire « Solute injectable de 
glande thyroide » et le titrage sera exprime en poids d’organe frais par centimetre 
cube, avec mention du poids d’extrait sec correspondant ; 

2° Le produit ne pourra 6tre importe que sous la forme d’ampoules prepares 
pour l’emploi medical. 

B. — Un extrait organique injectable prepare dans les Laboratoires d’Eberfeld 
par la Societe Bayer, I. G. Farbenindustrie A. G. k Leverkusen (Allemagne), 
renfermant des principes gonadotropes en circulation dans l’organisme, et prepare 
k partir de l’urine des femmes gravides. 

Autorisation accordee sous la reserve que le produit ne sera pas mis en vente 
comme preparation injectable renfermant l’hormone anthehypophysaire, mais 
comme une preparation injectable de principes gonadotropes extraits de liquides 
de l’organisme. 

II 

L’autorisation anterieurement accordee k M. Girel, pharmacien, 30, rue Notre- 
Dame-des-Victoires, k Paris, par decret n° 75, en date du 4 aout 1933, d’importer 
du Danemark, en vue du debit en France, des solutions titrees d’insuline prepa¬ 
res par la Societe Novo Terapeulisk Laboratorium, k Copenhague (Danemark), 
sous le contrfile technique de M. Pedersen, ingenieur, et de MM. Throweld 
Pedersen et Wier, pharmaciens, est transferee dans les mimes conditions et sous 
les mkmes reserves, k M. le D r Martinet, pharmacien, 16, rue du Petit-Musc, k 
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c) Le nom scientifique usuel du produit, tel qu’il figure au present d£cret, 
imprime au-dessus ou au-dessous de la denomination commerciale, si elle existe, 
el on caractferes au moins aussi apparents ; 

d) La composition exacte du produit et le titrage en elements utiles ; 

e) L’indication, s’il y a lieu, de l’addition de substances anliseptiques senant a 
la conservation, avec leur nature et leur proportion centesimale ; 

f) Le mode d’administration du produit ; 

(?) La date limite d’utilisation ; 

h) Le numero d’ordre prevu 1 l’art. 5 du decret du 26 aoi'it 1936. 

Les recipients contenant les produits aulorises devront obligaloirement porter 
1’indication du nom et de l’adresse du fabricant, du nom, du titrage et du numero 
d’ordre du produit ; les autres mentions portees sur les enveloppes exterieures 
sont facultatives pour l’etiquetage des recipients. 

Art. 5. — La mention visee au paragraphe b de l’art. precedent exceptee, toute 
forme de publicitd relative 4 l’autorisation est interdite sur les etiquettes, pros¬ 
pectus, annonces, en-tStes de lettres, factures, notices, etc. 

Art. 6. — Les produits vises ci-dessus peuvent fitre debites 4 titre gratuit ou 
onereux. Ils sont soumis 4 l’inspection prescrite par la loi. L’autorisalion dont ils 
sont l’objet est temporaire et revocable ; elle est donnee pour une duree de cinq 

Faute par les interesses d’introduire une demande r6guliere de renouvellement 
dans les trois premiers mois de la dernifere annee, rautorisation dont ils b6n6- 
ficieront cessera de plein droit cinq ans a pros la date du present decret. 

(/. 0. du 5 mai 1938.) 
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Ndcrologie. — Le senateur Savignol (1867-1938). — Ami et bien- 
faiteur de tous les pharmaciens, le senateur Marius-Simon Savignol s’est 
eteint en avril dernier, aprfes une longue maladie. Ses obseques ont eu 
lieu le jeudi 21 avril, au milieu d’une trfes nombreuse affluence. 

Eleve de la Faculte de Medecine et de Pharmacie de Toulouse, prepara- 
teur du Prof. L. Braemeh, Savignol exer^a la pharmacie 4 Toulouse ; ses 
confreres I’appelferent 4 la presidence du Syndicat de la Haute-Garonne et 
le nommerent deiegue 4 l’A. G., tandis que les eiecteurs, qui l’avaient 
choisi d’abord comme conseiller general, l’envoyerent bientdt comme repre- 
sentant au Senat. C’est & ce dernier titre que Savignol fut le defenseur, 
devant cette Assemble, des revendications legitimes de la profession. 

Pharmacien distingue, parlementaire aimable et serviable, Savignol 
restera unanimement regrette de ses confreres et de ses concitoyens. 

R. Wz. 

Election de M. Justin Godart A l’Academie de Mddecine. — 

Jeprouve une joie toute personnelle et tres grande a annoncer aux amis 
du D. S. P. l’eiection de M. Justin Godart, faite par l’Academie de 
Medecine, dans sa seance tenue le 31 mai, pour remplir dans la section 
des Membres libres la place devenue vacante par suite du deces de 
M. Mesnil. Tous ici connaissent la personnalite si sympathique du nouvel 
academicien. Senateur du Rhdne, ancien ministre, president de la Ligue 
contre le cancer, president du Comite de defense contre l’abus des stupe- 
fiants, deiegue de la France 4 la Societe des Nations (Commission de 
1’opium), directeur ou fondateur de nombreuses oeuvres sociales, M. Justin 
Godart, pendant les deux anndes au cours desquelles il dirigea le Service 
de Sant6 de l’armee, lors de la Guerre de 1914-1918, fut le defenseur et 
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l’ami des pharmadens militaires h la valeur scientifique desquels if 
accorda la place qu’elle mdritait. 

Aux cfitds de notre ddvoue et courageux confrere, Eugene Phothjkhe, 
j’ai eu 1’honneur dc collaborer a cette louable entreprise. Je sals done 
quelle fut alors la gratitude des ndtres envers le Ministre si justement 
et si noblement inspire et je sais encore qu’aucun d’eux ne l’a oublid. 
Aussi, est-ce en leur nom et au nom de tous les pharmadens de France 
que j’adresse au nouvel elu leurs felicitations les plus affectueuses et les 
plus sincdres pour la haute distinction qui vient de lui fitre decernee. 

L.-G. Toraxjde. 

Sante publique du Protectorat Tunisien. Nomination. — Nous 
apprenons avec plaisir, que notre ami et collaborateur M. Hector Diacono, 
Docteur en pharmacie et Inspecteur des Laboratoires tunisiens, vient d’fitre 
nommd, par arrfite rdsidentiel du 25 mars 1938, Conseiller technique de la 
Santd publique pour la Pharmacie et les Sciences annexes. On ne peul 
que se fdliciter de voir la Pharmacie consultde, 5 l’egal de la Mddecine, 
sur toutes les questions intdressant la Santd publique dans le Protectorat 
tunisien. Nous adressons au nouveau Conseiller nos compliments les plus 
sincfires. R. L. 

Avis de Concours. — Eeole de Mddecine et de Pharmacie de 
Clermont. — Par arrfitd du Ministre de l’Education nationale en date du 
6 mai 1938, un concours pour l’emploi de professeur suppldanl de Bacte- 
riologie, Hygifine et Hydrologie 5 l’Ecole de plein exercice de Mddecine et 
de Pharmacie de Clermont, s’ouvrira le mardi 8 novembre 1938 devant la 
Faculte de Mddecine et de Pharmacie de l’Universitd de Toulouse. 

Le registre des inscriptions sera clos un mois avant l’ouverture de ce 
concours. (.7. O. du 7 mai 1938.) 

— Ecole priparatoire de Medecine et de Pharmacie de Limoges . 
— Par arrfite du Ministre de l’Education nationale, en date du 13 mai 1938, 
un concours pour l’emploi de professeur suppldant d’Histoire naturelle h 
l’Ecole prdparatoire de Mddecine et de Pharmacie de Limoges s’ouvrira le 
mercredi 16 novembre 1938, devant la Facultd mixte de Mddecine et de 
Pharmacie de l’Universitd de Bordeaux. (J. O. du 14 mai 1938.) 

Conference de M. le Prof. Stoll a la Socidtd de Pharmacie de 
Paris. — Un public nombreux et de qualitd se pressait le mercredi 
l er juin 1938 & la conference que M. le professeur Stoll donnait sous les 
auspices de la Socidtd de Pharmacie et qui s’intitulait : Quelques exemples 
illustrant la parenU entre les principes aclijs d’origine vigitale et d’origine 

S’appuyant plus spdcialement sur ses propres travaux et sur ceux des 
savants suisses, l’dminent confdrencier souligna les analogies qui unissent 
des substances diverses d’origines vdgdtales ou animales. 

L’hdmoglobine du sang et le chloroplastide des feuilles sont, comme on 
sait, des combinaisons protidiques dans lesquels les pigments : hdmine 
et chlorophylle ne different gufire que par le metal de base : fer ou 
magndsium. 

Les glucosides cardio-loniques : Digitaline, Digilanide, Strophantoside, 
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Scillaridine, sont curieusement unis 4 l’Acide cholique, le Cholesterol, la 
Testosterone et la Corticosterone. Ces sterones sont elles-mfimes voisines 
des sterols, particulierement de l’Ergosterol. Ajoutons que les principes 
actifs extraits de 1’Ergot de Seigle : Ergotinine, Ergotamine, Ergobasine 
paraissent Stre des composes du type poiypeptidique, essentiellement 
constitues de Tryptophane, acide amine important des tissus vegetaux 
et animaux. 

Ces parentes edairent 4 la fois l’origine des constituants vegetaux et 
l’action therapeutique dont jouissent ces substances. Elle leur assure, 
en outre, une place rationnelle dans la liste des metabolites qui regissent 
les differenles fonctions des organismes. R. L. 

Faculte de Pharmacie de Paris. — Travaux pratiques comple- 
mentaires de Chimie biologique a l’usage des Pbarmaciens. — Une 

serie compiementaire de travaux pratiques de Chimie biologique aura lieu 
cl la Faculte de Pharmacie de Paris, du 10 octobre au 22 octobre 1938, 
sous la haute direction de M. le Professeur Herissey, avec le concours de 
M. P. Fleury, professeur agrege. 

Le programme des dix seances comprend : 

1° Chimie analytique. — Preparation et etalonnage de solutions titrees. 

2° Analyse "de Vurine. — Determination de l’acidite ionique, mesure 
colorimetrique du pH (selon Guillaumin), des acides organiques, de 
l’azote total, par micro-Kjeldahl, de l’azote amino-ammoniacal (Sorensen- 
Mestrezat), de l’acide urique et des bases xanthiques (comparaison du 
RoNCHisE et du Haycraft-Deniges) . Differenciation de l’albumine et de la 
pseudo-albumine, recherche et dosage de l’acetone et l’acide [J-oxybuty- 
rique, recherche des pigments et des acides biliaires. 

3° Analyse du sang. — Dosage de l’uree, de l’acide urique (precede Folin, 
technique Laudat), du glucose (procede Folin et Wu et procide Raudouin 
modifle), de la cholesterinc totale (procede Grigaut), des proteines to tales 
ainsi que de la serine et de la globuline. Determination de l’azote dit 
« poiypeptidique ». Estimation des pigments biliaires. Caracterisation du 
sang dans 1’urine et les matieres fecales (techniques Poirot-Lambert) . Mi¬ 
crodosage du calcium. Microdosage des chlorures. Dosage du fer sanguin. 
Determination de la reserve alcaline. 

4° Analyse du liquide ciphalo-raehidien. — Dosage nepheiemetrique de 
l’albumine (technique Mestrezat), dosage du glucose (procede B£;n - £dict- 
Mestrezat). 

5° Analyse du sue gastrique. — Contenu gastrique et sue d’histamine. 
Determination de diverses acidites, du chlore total, caracterisation et dosage 
des acides organiques. 

6° Analyse du lait. — Caracterisation du lait de femme. Determination 
de la valeur alimentaire d’un lait de vache : dosage sur une m6me prise 
d’essai du beurre (Adam-Meillere) , du lactose, des chlorures, de la caseine 
(Piettre). Recherche des antiseptiques et du mouillage (etablissement de 
la constante moieculaire simplifi£e). 

De plus, une lecon avec demonstration sera faite par M. le professeur 
Herissey sur le metabolisme basal. 

Ces travaux sont repartis en 10 seances qui auront lieu tous les jours 
«auf le samedi de 13 h. 30 ii 18 heures. 
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Les Aleves scront groupes par deux, mais chacun d’eux conserve la 
faculty d’executer en entier la manipulation. 

Le nombre des places etant limite, les ilfeves sont admis dans leur ordre 
d’inscription. Ecrire avant le 25 septembre ( dernier dilai ) a M. P. Fleuhy, 
Professeur agrege (Laboratoire de Chimie biologique de la Faculty 
de Pharmacie de Paris, 4, avenue de 1’Observatoire) pour l’inscription qui 
comporte un droit de 300 fr. & verser le jour de l’ouverture des travaux. 
A la fin des travaux, un certiflcat est d41ivr£ aux <51&ves. 

Congres des plantes mddicinales (Prague, septembre 1938). — 

A l’occasion du VI s Congres de la Federation Internationale pour le deve- 
loppement de la production, de I’utilisation et du Commerce des Plantes 
medicinales, aromatiqu.es et similaires, ayant lieu Si Prague, du 15 au 
17 septembre 1938, le Comite d’organisation tchiicoslovaque a l’intention 
de preparer une exposition concernant particulierement la production, puis 
l’utilisation des drogues medicinales et aromatiques. Nous vous prions 
de bien vouloir nous faire part si le pays que vous representez a le d£sir 
de participer Si cette exposition. Si e’est le cas, il faudrait encore nous 
faire savoir combien de metres carr^s de parvis et de table vous d£sirez ■ 
avoir k votre disposition. Nous vous prions d’adresser votre reponse, ainsi 
que toute question que vous voudriez poser, au Secretaire general du 
Congres, le Professeur D r Eduard Skarnitzl, Praha XII, Koruni tr. 162. 
Stratni zdravotni ustav. 

Le Secretaire general : Le President. : 

O. Dafert. Em. Perrot. 

P. S. — La France sera representee par le Directeur du C. D. P. M., 
quelques membres du Bureau du Conseil d’administration, accompagn^s 
de diffdrentes autres personnes : droguistes, herboristes et pharmaciens. 

S’inscrire directement & Prague, en avisant le Centre de Documentation : 
17, rue Duguay-Trouin, Paris-6®. 

XVI® Congres international de Physiologie. — Le XVI® Congres 
international de Physiologie se reunira k Zurich, du 14 au 18 aodt 1938, 
:sous la presidence du Professeur W. R. Hess. II sera divisfi en six sections : 
1° physiologie generate et comparee ; 2° biophysique ; 3° biochimie ; 
4° physiologie appliquee (physiologie du travail, physiologie sportive, 
aviation) ; 5° psycho-physiologie ; 6° pharmacologie. 

Adresser les inscriptions au Congres au Professeur E. Rothlin, Sonnenweg 
■6, Bale (Suisse). 

Association des Microbiologistes de langue franpaise. — Sur 

I’initiative des Professeurs Bordet, Directeur de l’lnstitut Pasteur de 
Belgique, Martin, Directeur de l’lnstitut Pasteur de Paris, Lisbonne, de la 
Faculte de Medecine de Montpellier, une Association des Microbiologistes 
de langue franpaise a etc cniee au cours d’une reunion tenue le 28 octobre 
A Paris. 

Cette Association se propose d’etablir un lien — devenu indispensable — 
•entre les microbiologistes de tout pays dont la langue franpaise est la 
langue scientiflque et dont [’activity s’etend sur toutes les branches de 
la bacteriologie (bacteriologies medicale, veLerinaire, industrielle, agricole). 



NOUVELLES 


153 


Le premier Congrfes do cetle Association aura lieu en octobre 1938, k 
l’occasion du cinquantenaire de l’lnstitut Pasteur. 

Le bureau, pour 1938, est constitue comme suit : President : Professeur 
Martin ; Secretaires gineraux : Docteur Lepine et Docteur Bordet ; Secre¬ 
taire adjoint et trtsorier : M. Prevot. 

Le d61£gue permanent aupres de 1’Association internalionale des Micro- 
biologistes est M. G. Ramon, sous-directeur de l’lnstitut Pasteur, qui a 6t3 
r^cemment klu par 143 voix sur 144 votants. 

Pour toute communication, s’adresser au Docteur Lepine, chef de service 
a l'lnstitut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, Paris-15 e . 

Association des Docteurs en Pharmacie des Universites de 
France (13, rue Ballu, Paris). — La reunion d’avril s’est tenue 4 titre 
exceptionnel k Tunis, sous la presidence de M. Lenoir, Secretaire general, 
deiegue par le bureau de 1'Association k l’occasion du III" Congres des 
Syndicats Pharmaceutiques de l’Afrique du Nord et d’un Congrks medical. 

Ordre du jour. — Communications de MM. Bouquet, Diacono et Jarmon. 

Admissions. — MM. FI. Nepveux et Maxime Vaillant (Paris), Daniel 
Jouatte, k Colomltes (Seine), M me Lucien Ballot (Alger), M me Calm-Logerot 
(Le Kef-Tunisie), MM. Ernest Labarge, k La Clayette, Jacques Chavot, k 
Charolles (Sa6ne-et-Loire), Robert Bouillaud, k Yannes (Morbihan), Antoine 
Courlier et Francois Medaille, k Marseille (Bouches-du-Rh6ne) et Gabriel 
Humbert, k Sklestat (Bas-Rhin). 

La reunion du 25 mai s’est tenue k Paris, sous la presidence de M. Paul 
BnufeRE. 

L’ordre du jour comportait : 

H. Lenoir : Le Congres Medical et Pharmaceutique de Tunis (1938) ; 

P. BRuiiRE et F. Gauchard : Aerosols et peril aerien ; 

A. Andant et .1. Rabat£ : Projet de visite du Palais de la Decouvertc. - 
Presentations d’ouvrages : les Petits-Fils de Galien (Creissent et Thou- 
venel), etc., etc. 

Admissions. — MM. Jean Paret, Jean Sibourg, Georges Stephanon-Leper, 
Rene Combe et M me Berthe Sienasi (Marseille) ; M Ue Claudette Marion (Remi- 
remont) ; MM. Marcel Rivat et Georges Repiton (Vichy) ; Albert Malaquin 
(Somain, Nord) ; Robert Joriot (Maiche, Doubs) ; Jean Laville (Clermont- 
Ferrand) ; Jean Philibert (Macon) ; Albert Mourgues (Ganges, Herault) ; 
Jean Morin (Chasselay, RhSne) ; Charles Mayer (Huningue, Haut-Rhin) ; 
Raymond Joffard (Paris) ; Henri-Francois Lenormand (Saint-Germain-du- 
Bois, S.-et-L.) ; Marcel Bonhoure (Grenoble, Iskre) ; Gaston Burdinat et 
Maurice ThiHenard (Nevers) ; M lle Georgette Devillers (Besancon) ; M me Pier¬ 
rette Terrasse (La Garenne-Colombes, Seine) ; M. Francois Paulant (Bourg- 
de-P^age, Drdme) et M. Leon Leclercq (Lidge, Belgique). 

Pour tous renseignements concernant les conditions et les demandes 
d’admissions, s’adresser au Secretaire general, M. Henri Lenoir, 2, rue 
Emile-Zola, k Saint-Ouen (Seine). 

Concours de l’Internat en Pharmacie des Hdpitaux et Hospices 
civils de Paris. — Un concours pour la nomination k 48 places d’lnterne 
en pharmacie des Hdpitaux de Paris s’est ouvert le 27 avril 1938. Le Jury 


B. S. P. - Anexes. XII. 


Juin 1938. 
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etait compose de MM. Sommelet (president), Andr£, Couroux, Bach, phar- 
maciens des Hdpitaux, Malmy, pharmacien des Asiles de la Seine. 

II y avait 131 candidats inscrits ; 125 ont subi la premifere epreuve, oil 
42 candidats ont ete elimines ; 81 candidats ont pris part a 1’epreuve orale ; 
75 se sont presenles h l’epreuve 6crite et 72 ont remis une copie. 

1° Epreuve de reconnaissance et de posologie. (10 produits fournis par 
la Matiire m6dicale, 5, par la Pharmacie chimique, 10 par la Pharmacie 
galenique. Posologie de 5 medicaments). 

2° Epreuve orale. 

A. Questions trait£es par les candidats : 

l re serie : Sirop d’iodure de fer. Chloroforme. 

2 e s£rie : Serum antidiphlerique. Recherche du sang dans les urines et 
les matures fecales. 

3 e s6rie : Huile de foie de morue. Iodure de potassium. 

4® serie : Preparations gaieniques d’lpeca. Iodoforme. 

5° serie : Poudre et extrait mou d'ergot de seigle. Recherche et dosage 
de l’albumine dans Purine. 

6 e serie : Poudre de noix vomique. Acide tartrique. 

7® serie : Pepsine. Formol et trioxymethyline. 

8® serie : Laudanum de Sydenham. Iodures de mercure. 

9® serie : Preparations gaieniques arsenicales inscrites au Codex. Recher¬ 
che et dosage du glucose dans les urines. 

B. Questions restees dans l’urne : 

Chimie et techniques de Laboratoire. — Dosage du cholesterol dans le 
sang. Eau oxygenee. Recherche du gonocoque. Recherche du bacille diphte- 
rique chez les malades et les porteurs de germes. Glycerine. Phenol. Acide 
salicylique. Derives de 1’acide salicylique utilises en Pharmacie. Dosage 
du glucose dans le sang. Hydrate de chloral. Acide acetique. Acide ben- 
zo'ique et benzoate de sodium. Phosphates et glycerophosphates de calcium. 
Lactose. Oxydes de mercure. Chlorures de mercure. Liqueur cupro- 
alcaline et son emploi en analyse pathologique. Dosage de 1’acide urique 
et des bases puriques dans l’urine. Diagnostic de la typho'ide par l’hemo- 
culture et par le sero-diagnostic. Methodes generates de coloration des 
bacteries : coloration simple, Gram, Ziehl. Examen bacteriologique des 
crachats tuberculeux. Sous-nitrate de Bismuth. Ether. Alcool ethylique. 

Pharmacie : Sirop iodotannique. Teinture d’iode. Gaze et coton hydro- 
philes. Extrait de belladone. Extraits de quinquina. Teinture, sirop et vin 
de quinquina. Preparations gaieniques de Coca. Preparations gaieniques 
de Cola. Extrait fluide d’ergot de seigle. Vaccins antityphoi'diques et anti- 
diphteriques. Farine de moutarde. Extrait de noix vomique. Peptones. 
Extrait d’opium. Poudre d’opium. Eau distiliee de laurier-cerise. Sirop 
simple, sirop d’ether, sirop de chloral. Solutes injectables de chlorure de 
sodium, de bicarbonate de sodium et de gelatine. Huile d’olive. Huile de 
ricin. Extrait de foug&re mile. Preparations gaieniques de digitale. Poudre 
de digitale. 

3° Epreuve icrite. •— Chimie : Acide phosphorique, phosphates, glycero¬ 
phosphates, lecithines. — Pharmacie : Eau de laurier-cerise, teinture d’iode, 
pommades mercurielles. — Histoire naturelle : Rhubarbe. AloSs. Bour- 
daine. Cascara. 

Questions rest&es dans Vurne. — Chimie : Oxygfene, eau oxygenee, 
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peroxydes et persels. Gonstituants azotes du sgrum sanguin ; leur dosage. 
— Pharmacie : Extraits fluides. Preparations galgniques de Coca et de 
Cola. — Histoire naturelle : Bacille typhique. Solanees mydriatiques. 

Classement g&niral. — Le jury a propose la nomination des 48 candidats 
dont les noms suivent : 

1. MM. Moreau, 106 points ; 2. Courboulein, 101 ; 3. Gallet, 97,50 ; 
4. Paris, 96 ; 5. Renault H., 95 ; 6. M lle Gu£deney, 95 ; 7. M lle Wahl, 94,50 ; 
8. Chiron, 91,50 ; 9. M Ue Fellman, 90 ; 10. German, 90 ; 11. M Ue Bernard, 90 ; 
12. Chauvin, 88 ; 13. Thepenier, 87,25 ; 14. M Ue Muzac, 86 ; 15. Chastan, 

85.25 ; 16. Ferrie, 85 ; 17. Redout^, 84 ; 18. Gautier, 84 ; 19. Baudelot, 83 ; 
20. Coupin, 83 ; 21. M Ue Dupuis, 82 ; 22. M lle Sourmaix, 81,75 ; 23. M Ue Girar- 
dot, 81 ; 24. Mollard, 81 ; 25. Bridel, 80 ; 26. Maillard, 78,50 ; 27. James, 
78 ; 28. Courillon, 76,50 ; 29. M lle Valentino, 75,50 ; 30. Romet, 75,50 , 
31. Ferret, 75,25 ; 32. Erpelding, 75 ; 33. M 116 A. Fourgeot, 74,50 ; 
34. WoLpfi, 73,50 ; 35. M IIe Henri, 72,75 ; 36. M lle Marquet, 72 ; 37. M lle Sal¬ 
mon, 71 ; 38. Courtois, 71 ; 39. Dupont, 70,75 ; 40. Fabre, 70 ; 41. Laurent, 

69.25 ; 42. Rotombe, 68,50 ; 43. Carre, 68 ; 44. Talvard, 67,75 ; 45. Petroff, 
67,75 ; 46. Mattard, 66,50 ; 47. M" 6 Saget, 66 ; 48. Brun-Buisson, 66. 

Classement des candidats suivants : 

49. Neveu, 65,75 ; Maignan, 65 ; M 110 Crotta, 65 ; M lle Morizet, 64 ; 
M lle Donnard, 63,50 ; M Ue Cr£ances- Brisset, 62 ; M Ue Barthe, 62 ; Saint- 
Paul, 58,75 ; Hatey, 58,25 ; M Ue Chouquet, 58 ; Vernochet, 58 ; Savinel, 

57.25 ; Fournier, 56,50 ; M lle Sabatier, 54,25 ; Chinardet, 53,25 ; M 116 Pin- 
chard, 52,75 ; FfevRE, 52,75 ; Besse, 52,50 : Lugien, 51,50 ; Seguin, 51 ; 
Sakellaropoulos, 50,75 ; M Ue Gagnages, 47 ; Chapuis, 44,75 

X e Congres de la F. E. A. T. M. — La Far Eastern Association of 
Tropical Medecine (Association de Medecine Tropicale d’Extreme-Orient) 
va reunir son X 6 Congres k Hanoi (Tonkin), du 24 au 30 liovembre 1938. 

Les Congres de la F. E. A. T. M. sont des manifestations d’activite scien- 
tifique d’une Association libre, qui comprend des membres de tous les 
pays d’Extrgme-Orient, groupes en 37 sections locales, de l’lnde au Paci- 
fique. Cette manifestation a lieu tous les trois ans dans un de ces pays : 
les neuf precedents Congres eurent lieu & Manille, Hongkong, Saigon (1913), 
Batavia, Singapore, Tokyo, Calcutta, Bangkok, Nankin. 

Bien que les sujets des communications ne soient pas limites, le 
X e Congres etudiera plus particulierement, et dans sa sphere geographique, 
les questions suivantes : 

Alimentation et maladies par carence ; Adductions d’eau ; Cholera ; 
Paludisme ; Peste ; Tuberculose ; Maladies vgneriennes ; Chirurgie ; Mala¬ 
dies communes & l’homme et & certains animaux ; Parasitologie ; Matigre 
medicale d’ExtrSme-Orient ; Caractgristiques anthropo-biologiques locales. 

Les communications seront reunies en volumes distribugs aux membres 
ordinaires seuls. Les auteurs recevront gratuitement 25 tirgs & part 
(au delk, ils seront dgcomptgs au prix de revient). 

Langues admises : francais et anglais. 

Le titre exact, le nom des auteurs, un rgsumg, devront parvenir (3 exem- 
plaires) avant le 31 aoRt 1938, date- de rigueur, au Comitg d’organisation, 
6, rue de la Concession, e Hanoi. 

Montant de la cotisation de membre ordinaire : 450 fr. frangais (Mandat 
ou chgque au nom de : Docteur Le Roy des Barres, Hanoi"). 
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Des explications plus detainees seront adress6es sur demande en ce qui 
concerne l’organisation technique du Congrts, les voies de communica¬ 
tion en Indochine, les excursions prfivues pendant et apres le Congr^s, etc. 

Les transformations de Vichy en 1938. — Le Congr&s de 1’Insuf- 
fisance h6patique, tenu ii Vichy en 1937 a consacrO une fois de plus la 
valeur tMrapeutique de la grande cite thermale et le b6n6fice in6galab!e 
de ses eaux « equilibrantes. » 

Les directives et les id6es nouvelles, dmises au cours de ces reunions, 
oh l’elite internationale du monde medical a apporte sa contribution 
scientifique aux questions, toujours neuves, de la pathologie du foie, ont 
permis 1’etude des perfectionnements ii apporter & l’ensemble et au detail 
des organisations thermales. 

D£j&, le Grand Etablissement Thermal de premiere classe, agrandi de 
prfes d’un tiers, possede de nouveaux services d’hydrotherapie, munis de 
dispositifs supprimant complMement la buee, et'dotes de cabines de repos, 
confortables et claires. Un amfinagement de mgme ordre a ete cree pour 
les bains carbo-gazeux. Un service des boues, dont le d6veloppement est 
considerable depuis sa creation, a egalement ete agrandi et a subi des 
ameliorations, surtout en ce qui concerne Iteration des salles d’illutations 
et des cabines de repos. 

Dans le hall de cet etablissement, alimente par la source Boussange, 
une vasque close montrera le jaillissement et le debit considerable de 
cette source. 

Les Etablissements de deuxiOme et de troisi&me classe — ce dernier offi- 
ciellement inaugure au cours de la saison 1937 par M. le Ministre de la 
Sante publique — ont egalement vu leurs amenagements beneficier d’ame¬ 
liorations qui permettent aux malades de toutes les categories de trouver 
dans la Capitale Thermale les organisations therapeutiques qui leur sent 
necessaires. 

Au cours du Congrfes de l’lnsuffisance hepatique, les visiteurs ont 
admire les realisations nouvelles du « Foyer Medical » ou les medecins 
disposent d’une salle de conferences et de reunions, et d’une bibliothOque 
bien organisee, amplement pourvue de livres et de periodiques. 

Le Laboratoire des Recbercbes Physico-Chimiques, Hydrologiques et 
Biologiques, fonctionnant sous le contrSle de l’lnstitut d’Hydrologie de 
Paris, a ete dote de nouveaux appareils modernes, mettant & la disposition 
des cbercbeurs des possibilites accrues. 

Rappelons que le Bureau de Surveillance Medicale des Regimes, inaugure 
en 1936, a donne depuis sa creation des resultats trOs apprecies par 1’orga- 
nisation dans les hotels d’une dietetique rigoureuse et contrdiee par le 
Corps medical. 

Enfin, dans le domaine des sports, le Parc d’education physique pour 
enfants, fonctionnant sous le contrOle medical, est equipd aussi luxueuse- 
ment que pratiquement. II complete heureusement l’ensemble inegalable 
de pares et de terrains sportifs mis a la disposition des baigneurs. 

A propos des appareils « & prendre » la tension artdrielle. — 

Nous lisons dans I’CEuvre : 

Trois conseillers, MM. Brunerye, Crussaire et ToRCHAusse, avaient 
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demande au prdfet de police de ne pas favoriser 1’installation d'appareils 
destines & prendre la tension arterielle, qu’ils assimilent a l’exercicc 
illegal de la m§decine. 

II leur a ete r^pondu ceci : 

La prise de tension arterielle, ainsi que l’a confirm^ le Minislfere de la 
SantS publique, n’est pas considSrSe comme un acte medical. 

Seule, Interpretation des indications de l’appareil pour Stablir un 
diagnostic ou prescrire un traitcment constituerait le fait d’excroicc illfi- 
gal de la mSdecine. 

Des appareils de ce genre ont ete installs dans des pliarmacies, dans 
des e.tablissements de bains, dans des fetes et expositions et l’Administrn- 
lion n’a pas eu k intervenir. 

En ce qui concerne le contrdle de ces appareils, la question vient d’etre 
soumise au ministre du Commerce et MM. Bruneuyh, Crussatue et Tor- 
chaussS seront informes de la rSponse qui parviendra h la Prefecture. 


Le trac des confdrenciers. — Les personnes qui Schappcnl au 
« trac » sont assez rares. Les professeurs en chaire, les maitres de confe¬ 
rences, les auteurs de communications aux SociStSs savantes connaissent 
bien cette manifestation d’angoisse dSsagrSable. On reste toujours surpris 
d’entendre dire d’un professionnel de la parole en public, et dont la 
maitrise est notoire, qu’il souffre toutes les tortures, qu’il subit de v6ri- 
lables assauts au moment de prendre contact avec son auditoire, comme 
si une conspiration de forces interieures hostiles Ji son action mettait tout 
en oeuvre pour la lui interdire. La presence, sur la table du conf4rencier, 
du verre d’eau traditionnel atteste la Constance de la s6cheresse buccale, 
c’est-k-dire des ph6nomfenes neuro-vdgfitatifs de l’angoisse et en affirme, 
par cela mSme, Funiversalite. 

Une etude de ce « trac », tr6s minutieuse, a ete faite par E. Gelma, de 
Strasbourg, dans le Paris medical du 16 avril 1938. 

Le trac ne se prolonge g4n£ralement pas longtemps ; il s’att6nue dfes les 
premiers instants de Faction pour disparaitre complfetement. C’est que 
l’effort k accomplir libfere l’orateur du sentiment de presence auquel sont 
rattaches par des liens associatifs un certain nombre de complexes plus ou 
moins conscients : echec possible, jugement defavorable de la part des 
auditeurs, isolement, solitude morale devant la foule, lutte contre des 
mentality adverses ou hostiles, claustration dans la salle avec impossi¬ 
bility de s’en aller, insecurity, affres dyjh yprouvyes dans des circonstances 
analogues et d’autres groupes de representations sans rapports logiques 
avec la situation. 

La cessation du trac provient de la substitution, au sentiment de pre¬ 
sence, d’autres etats affectifs qu’occasionnent les efforts d’attention, de 
discernement, etc., devant l’auditoire. Autrement dit, plus l’orateur 
sera occupy par son sujet, l’acteur par son jeu, le musicien par son inter¬ 
pretation, etc., plus il produira des derivations emotives qui attenueront 
ou aboliront en lui la notion d’un public qui 1’observe. La preuve en est 
fournie par le retour du trac au cours de Faction, lorsque Fattention se 
reporte involontairement sur la foule, dans le cas, par exemple, ou la 
predominance des automatismes sur l’activite mentale refiechie (le fait de 
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parler de m6moire, de reciter, de lire des notes, etc.) permet au moi, 
dissocie de 1’ambiance pendant la duree de l’effort, de ressaisir le senti¬ 
ment de presence et d’entrer en conflit avec les complexes qui s’y attachent. 
D’ailleurs, beaucoup de conKrenciers savent qu’un expose su par coeur, 
ou lu, ou trop bien prepare, ne sauve pas du trac qui, en effet, ne depend 
pas n6cessairement d’un sentiment d’insuffisance vis-lt-vis de la tftche 
It accomplir. 

Le trac diff&re dans ses manifestations selon les sujets : L’angoisse, 
ainsi que son nom l’indique, se traduit le plus commun&nent par la 
contracture des muscles du pharynx et retentit aussi sur les fonctions 
neuro-veg6tatives, d’ou diminution des s6cr6tions salivaires avec s6che- 
resse rapide de la muqueuse buccale, saveur amfere, pftleur du visage, 
acceleration des battements du coeur, vaso-constriction des petits vais- 
seaux avec phenom6ne du doigt mort ou fourmillements tr6s penlbles 
des extremites. Souvent, les spames des muscles du pharynx s’etendent 
a ceux de 1’cesophage et de 1’estomac, ce qui provoque le serrement epigas- 
trique, la sensation de barre precordiale. Lorsque l’angoisse devient d’une 
grande intensite, le ph6nom6ne de contracture irradie et s’accompagne de 
veritables crises douloureuses constrictives et terebrantes susceptibles de 
se prolonger plusieurs heures apr&s l’action, et qu’aucun anesthesique de 
la muqueuse stomacale ne peut evidemment calmer. Parfois, ce sont des 
impressions de serrement des tempes, de spasmes des muscles peauciers de 
la face, des sensations de cordes qui enserrent le crane et le visage. Dans 
d’autres cas, c’est le dfirobement des jambes qui domine ou bien le ver- 
tige, les paresthesies les plus varies, les troubles intestinaux ou de l’appa- 
reil urinaire, etc., etc. Le ph6nom6ne d’angoisse realise aussi, It la fa?on 
des accidents pithiatiques, de veritables syndromes : troubles dyspndiques 
qui prennent les caract&res de la veritable crise d’asthme, ou du rythme 
cardiaque qui realisent des formes classiques d’arythmies, etc., etc. 

Chaque personne presente des ph6nomenes d’angoisse qui lui sont propres 
et qui affectent toutes sortes de localisations. La mort survient dans des 
cas trop frequents, par accident cardiaque d’ordre angineux, imm6diate- 
ment devant le public, ou encore — selon les cas — quelques heures apr6s 
la lefon, la conference, la plaidoirie, le sermon, etc. 

On s’explique la terreur panique qui s’empare de certains au moment 
d’affronter un auditoire, 1’epouvante de ce savant illustre, recemment 
nomme St une chaire souhaitee, qui s’empoisonnait la veille de sa lepon 
d’ouverture, parce qu’il avait sans doute prefer la mort & la fuite devant 
les affres de l’angoisse, bien que la foule qui devait l’applaudir ne pouvait 
gtre composee que de collfegues, d’amis, d’ei6ves, d’admirateurs. 


Permeability de la peau aux medicaments et poisons. — Sous ce 
titre, une conference a 616 exposee aux Journ6es m6dicales de Bruxelles 
1930 par le D r Emile Burgi, professeur & la Facult6 de Medecine de Berne. 

Le texte de cette conference est reproduit par Bruxelles medical du 
2 aobt 1936. 

II resulte de cet expose que : 

« La peau humaine est permeable k l’acide carbonique, & l’hydrog6ne 
sulfure et it l’ammoniaque et quelque peu aux sels mineraux, qui forment 
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un obstacle considerable pour la penetration des gaz mentionnes. La peau 
est trfes permeable encore pour les narcotiques de la serie grasse et on 
pent provoquer avec quelques-unes de ces substances une anesthesie tolale. 
Elle est enfin permeable au camphre, au mercure et au sublime. » 

Liste des marques publides dans les Bulletins Oiflciels des 
14 avril au 5 mai 1938 inclus, fournie par M. Iacques Brocchi, Bureau 
des Marques, 28, rue de Surfene, & Paris. 

Actigermine, Agozymase, Ailbourjne (Rt), Algo-Digestine, Alti-Levure 
Toraude, Angionevrol, Antigonn, Argotone, Arnicasol, Auxopiol, Baurnc 
Brun, Bellaldal, Bismoca'ine (Rt), Blacko'ids (Rt), Brazexport, Calciformine, 
Campho-Pneumine, Carbo-Vichy, Cardiobromine, Cardior, Cathobyl, Cefa- 
line, Chatelet, Ghenanthol (Rt), Creo-Gamphre, Crinocalcine, Cyi>hepacho- 
line Regor Denthomocol Actif, Deterginase (Rt), Dicardor, Dimilli, Diplo- 
septyl, Diuroxan, Dixit, Docteur Deviry, Dynharmone, Ecodor, Elixir de 
Virginie (Rt), Emulgar, Eocupril, Ephecol, Eutropine, Farnaise, Feminol, 
Ficinol (Rt), Fluidina, Gaiosedal, Gastropathyl, Gineii (Bain de Bouche), 
Grains de Glauber (Rt), Gynophyl, Gynoregline, Hemaseptine, Hexaformine 
Bonvalet (Rt), Histropa, Homeospec, Homeo-Vichy G, Hormoscierol, Horrno- 
veinyl F et M, Idulio (Rt), Lactalose, Laxiris, Linox, Litharsyne (Rt), Medi- 
cia, Meiormone, Menobiol, Neadol, Ned (Rt), Neurolusine, Nirvanase (Rt), 
Oeyex, Oxyformine, Parmintine, Pharmaplix, Phenocaine, Phosphenine, 
Pneumodionil, Polypharma, Proveto, Rectoseptal, Reparsan, Ricigar, Sema- 
roxol, « Sol-Ch », Solenyl, Soluparkins, Sulfopancar, Tamox, Terre de 
Darouff, Th'oroxyl, Toni-Vichy, Tricopherous, Trisilmag, UltracaJne, Vaka- 
rol, Vich’Edulcor (Rt), Vital (Sel), Vitase (Rt). 

Rt : Renouvellement de dep6t. 

Mutation de Pharmacien militaire. — Par decision du 7 mai 1938, 

M. le pharmacien-capitaine Chevrel (J.-P.-M.), de 1’Hdpital militaire Robert- 
Picque, k Villenave-d’Ornon, est affecte aux troupes du Levant (volontaire). 
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Au Theatre Isola (Potiniere). 

Une demoiselle fardde, comedie en 3 actes d’Albert Acremant. 

En fin de saison, les affiches thefttrales se renouvellent, cette annee, avec 
une abondance et une rapidite telles qu’on ne peut s’empScher d’evoquer 
ces marionnettes qui (selon la chanson) « font trois petits lours ct puis 
s’en vont ». Parmi ces nouveautes ephemfires, la comedie d’Albert Acre¬ 
mant a retenu notre attention. M. Acremant est un auteur heureux que l’on 
joue beaucoup dans les Societes et les Patronages. D’une main experte, cet 
homme habile adapte a la scene les romans que M me Germaine Acremant 
produit avec regularite pour une clientele fideie. Ils connurent, l’un et 
l’autre, un des plus gros succ6s de ces dernieres annees, tant en tournees 
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qu’au ThAAtre Sarah-Bernhardt, avec Ces dames aux chapeaux uerls. 
M. Acremant ne se contente d’ailleurs pas du r61e d’adaptateur ; il a donne 
pour son compte d’amusants tableautins, tels que Mon repos et Chut, 
voild, la bonne que le Grand-Guignol fut heureux d’inscrire a son reper¬ 
toire (partie comique). II se complait dans la peinture des mAdiocrites 
bourgeoises et provinciales. 

Cette fois, sans abandonner son champ habituel d’observation, M. Acre¬ 
mant a voulu faire plus hardi, plus Apre. Les jeunes lilies ont pu y conduire 
leurs mfcres ; mais les patronages s’abstiendront. 

Deux jeunes lilies, Hortense et Clotilde, vivent modestement dans une 
petite ville (comme on n’en rencontre plus guere), en compagnie 
de M me Gardranot, leur m&re, et de la couturi&re Zulma qui, une fois par 
semaine, vient faire les robes et renouveler la provision de potins dont elle 
alimente b&nfivolement les families. Le notaire, M. Fig, cache sous un 
masque tionnSte et respectable, une ame basse et cynique. Son Ills Anicet, 
bengt et sadique, mis en demeure de se marier, jette son devolu sur Clotilde, 
la cadette des deux soeurs, qui, le trouvant stupide, lui prodiguait 
ses agaceries. Hortense dApitAe abandonnera sa mere et sa sceur pour vivre 
sa vie avec le beau Fabio. H61as I le beau Fabio (qui se dit ing^nieur 41ec- 
tricien) est plus riche de paroles que d’argent et ses scrupules ne l’empfiche- 
ront pas, A l’occasion, de monnayer les charmes de sa compagne. En cinq 
mois, c’est la d6ch6ance la plus complete. Hortense, la petite provinciale 
niaise et pudique, est devenue une « demoiselle fardde ». Mise A part la 
scfene de jalousie entre les deux soeurs, tout cela est assez conventionnel. 

Le postulat admis, rien ne nous empcche de rire des fantoches qu’on 
nous pr6sente. Le deuxifeme acte nous en fournit l’occasion. Clotilde et 
Anicet sont fiances. Pour calmer les mauvaises langues, on a imaging un 
elle colporte de maison en maison les pires calomnies (c’est de beaucoup le 
elle comporte de maison en maison les pires calomnies (c’est de beaucoup le 
type le mieux venu). Hortense tombe k l’improviste en robe du soir, par- 
fumee, maquillee et grossiere A soubait. Scandale ! Le mariage de sa soeur 
s’en trouve compromis, M. Fig est venu pour tout rompre... Mais tout 
s’arrange, car Hortense, bien malgre elle, seduit ce faux moraliste, pret 
a succomber. Cet acte est d’un bon mouvement. 

Au troisi&me, tout se gAte : Anicet est to mb 6 amoureux d’Hortense, que 
Fabio est revenu cbercher. Une seconde fois, la morale est en danger, car 
Clotilde se prend A son tour aux belles paroles de Fabio. Fort heureusement, 
la demoiselle fardfie retient tendrement sa sceur et nous sombrons dans le 
sentiment et l’emotion, pour lesquels nous nations pas pr6par6s. 

M. Acremant est un auteur dramatique sflr de son metier ; il sait flier 
une scfene, dessiner un type ; mais la pifece qu’il nous a presentee, faite 
de bons morceaux, ressemble plutdt 4 un habit d’arlequin. Madeleine 
Lambert jouait avec beaucoup de talent le rfile d’Hortense, mais elle en 
dissimulait mal le c6t§ conventionnel ; RenAe Bartout fut une soeur jalouse, 
pleine de naturel et Marcelle Barry, une Zulma parfaite ; enfin, Lucien 
Laurenson se montra un excellent notaire de province, aux instincts 
pervers. Lucien D abril. 


Le gerant : M. Lehmann. 
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Lire dans la partie scienti/ique : 

1° Etude de Faction a doses diverses de certains cations sur la multipli¬ 
cation microbienne. Role des charges electriques, par Lucien Neipp. 

2° Etude d’une Bacterie chromogene nouvelle et de sa violaceine isolee a 
l’etat cristallise, par A. Sartory, J. Meyer et J. Waeldele. 

3° Logon inaugurate du cours de matiere medicale a la Faculte de Phar¬ 
macie de Paris, le 5 mars 1938, par M. Mascre. 

4° Marc Honnorat ( 1869-1938 ), par C. Bedel. 

5° Bibliographie analytique. 


BULLETIN DE JUILLET 


La Pharmacie en 1938 ( x ). 

Dans un numero special d’une publication personnelle connue, 
La lettre pharmaceutique, notre confrere, M. P. Metadier etudie les 
conditions actuelles de l’exercice de la profession pharmaceutique. 

En un style trfes clair, avec precision et concision, tous les aspects du 
probleme sont successivement exposes. Cent trente-cinq ann6es s<5pa- 
rent Germinal an XI "de 1938 et la Pharmacie est dans le plus grand 
desarroi devant les consequences ineiuctables de revolution. Le Phar- 
macien sollicite partout des interventions de l’Etat. « Pour eviter le 
Charybde de la Pharmacie libre, ou conduirait l’abus de la Specialite, 
dit M. Metadier, il risque de tomher dans le Scylla de la Pharmacie 
fonctionnarisee ». 

Chacun semble d’accord pour reconnaitre la n6cessite de l’elabo- 
ration d’un statut professionnel, et tant de fois depuis plus de trente 
ans, & la tribune du B.S.P., j’ai personnellement signale les dangers 

P) Paul Metadier, docteur en pharmacie. Numfiro special de La Lettre pharma¬ 
ceutique, 1 fasc., 80 pages, Tours, 1938. 


B. S. P — Annexes. XLI1. 
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croissants de la situation, que j’eprouve une reelle satisfaction de cons- 
tater la marche des idees et la disparition progressive d’un conserve- 
tisme sentimental bien dangereux devant les manifestations realistes 
du moment. « Notre profession, disait recemment le president Lavire, 
a perdu ses assises juridiques et ses bases professionnelles ». Certes 
aussi, il faut construire et non pas chercher a raf.istoler « un edifice 
par trop archaique » ; mais pour cela, il faut bunion dans la corpo¬ 
ration et elle ne parait pas encore realistic. 

Aussi la profession, devant le syndicalisme triomphant, fait-elle 
presque figure de vaincue, car les elements qui la composent se bor- 
nent a gemir ou a critiquer isolement, au lieu d’agir collectivement 
et en plein accord. Unie, la Pharmacie pourrait imposer ses lois et 
non en subir d’autres, pour s’epuiser ensuite a la recherche des moyens 
d’en conjurer les effets. 

Que tous nos confreres meditent les divers chapitres de ce remar- 
quable expose : la fonction du Pbarmacien ; le Pharmacien et les lois 
sociales ; la limitation des pharmacies ; la reglementation de la vente 
des Sp6cialit6s ; le controle des prix ; la publicity ; la limitation des 
Spdcialites, etc. 

Chacune de ces questions merite d’etre prise en s^rieuse conside¬ 
ration et on ne saurait trop louer l’auteur de les avoir posees avec 
vigueur et nettete. 

M. P. Metadier annonce que le Professeur Achille Maistre, de la 
Faculte de Droit de Paris, etudie a 1’usage du legislateur les bases 
d’une rdforme generale sagement adaptde aux besoins actuels. Puisse- 
t-il litre plus heureux que ses predecesseurs et faire admettre par le 
Parlement les remedes efficaces qui s’imposent pour parer a une 
situation deplorable. 

Prof. hon. Em. Perrot. 


UN EVENEMENT IMPORTANT DANS LE COMMERCE 
DE LA SPECIALITY 


L’hiver 1937-1938 aura vu s’accomplir en France dans le commerce 
de la Speciality pharmaceutique une transformation profonde dont 
1’importance apparaitra peut-etre, plus tard, aussi considerable que 
l’ytablissement de la Reglementation des prix de vente au public. 

A vrai dire, ce qui vient de s’edifier complete et couronne l’oeuvre 
des Chevret et autres pionniers de la Reglementation. 

Nous assistons a la naissance d’un statut complet de Rdglementation 
aux trois echelons : au depart du Laboratoire, chez le Repartiteur. 
chez le Pharmacien d’officine. 
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Le liberalisme economique est en train de disparaitre pour faire 
place a une economie ordonnee et disciplinee. 

Pour apprecier l’importance de cette transformation dans l’Eco- 
nomie pharmaceutique, il convient de souligner la place qu’y occupe 
la Spyriality. 

A Paris et dans les grandes villes, plus de 80 % du chiffre d’affaires 
en pliarmacie est constitue par le produit de la vente de la Speciality 
En province, dans la plus modeste officine de chef-lieu de canton, 
ce pourcentage depasse 50 %. 

II est piquant de noter en passant, que cet envahissement de la 
Speciality s’est accompli generalement dans l’illegalite, car la recon¬ 
naissance legale de la Speciality est de date recente. Les Pouvoirs 
publics l’ont en quelque sorte avalisee en pryievant leur dime sur une 
mature dyiictuelle. Ils ont d’abord defini la Speciality, en taut que 
produit imposable, en se basant sur le fait que sa formule ytait tenue 
secrete. Ensuite, ils ont fait une discrimination entre les Specialistes 
faisant de la publicity medicale et ceux qui utilisaient. la publicity 
directe. Aujourd’hui, « sont considers comme Spycialitys pharmaceu- 
tiques, qu’ils soient destinys a l’homme ou aux animaux, les produits 
simples ou composes, prysentys comme jouissant de proprietes cura¬ 
tives ou preventives, auxquels le fabricant ou le vendeur attache une 
denomination particuliere ou dont il reclame soit la priority d’inven- 
tion, soit la propriety exclusive, ou enfin dont il recommande l’emploi 
au moyen d’une publicity quelconque ». 

* 

* * 

Le Pharmac-ien dytaillant a longtemps dedaigne la Speciality. Il en 
vendait si peu que cette vente n’avait aucune influence sur le rende- 
ment de son officine. Par ailleurs, il vendait a cette ypoque la Spycia- 
lity a perte, suivant en cela la pratique des Pharmacies dites commer- 
ciales, pour qui cet abandon constituait un eiyment de publicity. 

Le Repartiteur, avant la guerre, tirait au contraire de la vente dyja 
importante de la Speciality un bynyfice appryciable. Avec 10 a 12 % 
de commission et des frais gyneraux inferieurs a la moitie de cette 
commission, il realisait sur un chiffre d’affaires moins volumineux 
que de nos jours, mais tout de meme interessant, un large bynefice net. 

La Spyciality a yty, pour ceux qui ont dybuty aux temps heureux 
de la prosperity, une veritable mine d’or. De grosses fortunes se sont 
ydifiees a l’ypoque ou 1’exportation ytait largement ouverte, etou le 
marchy intyrieur ytait en fait monopolisy par quelques laboratoires 
favorisys. 

Mais & la prospyrity, qui a fait longtemps de la France un des pays 
les plus riches du monde entier, a un jour succedy la crise. 

La myvente et les difficultys d’exploitation, en diminuant les 
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recettes et en augmentant les frais g^neraux ont pose des problfemes 
nouveaux. 

Le Detaillant dont le chiffre d’affaires en Specialites augmentait 
sans cesse, n’a tout d’abord plus voulu vendre a prix codtant et surtout 
& perte le produit specialist. II a reclame et obtenu depuis deja long- 
temps la Reglementation des prix de vente au public. Puis il a lutte 
et il continue a lutter pour avoir une remise brute mieux adaptee a 
ses besoins. 

Le liepartiteur a vu sa commission rognee, notamment par la recu¬ 
peration de la taxe sur le chiffre d’affaires. Il a vu s’etablir dans son 
commerce une concurrence effrenee. Pour augmenter leur clientele, 
certains commissionnaires ont abandonne au pharmacien detaillant 
une partie importante de la remise qui leur etait consentie par les 
Fabricants. Les Cooperatives sont nees et ont prosptre. 

Enfin, une interpretation fiscale desastreuse de certaine taxe a 
amene dans une position tr&s delicate les plus anciennes et les mieux 
assises des maisons de commission. 

Les Laboratoires eux-mtmes ont connu des difficulty. La marge 
entre le prix de revient et le prix de vente a sans cesse diminue par 
suite de l’augmentation du prix de la publicity, de la main-d’oeuvre, 
des matieres premieres et aussi de la concurrence nde de la multipli¬ 
cation des Speciality. Nombreux sont les pharmaciens qui ont englouti 
leurs economies dans des affaires de Specialites ; nombreuses les Spe¬ 
ciality moribondes qui encombrent, et pour longtemps les rayons des 
grossistes et des detaillants, nombreuses aussi les affaires que l’on croit 
solides et dont la situation est en reality precaire. 

La crise a engendre encore d’autres desordres. Des Pharmaciens sans 
scrupules ont syst6matiquement enfreint les regies de la deontologie 
professionnelle et, chose plus grave, repudie des engagements solen- 
nellement pris. A Paris notamment, et aussi dans le Midi de la France, 
la Reglementation au public a subi de rudes assauts. Il est ne un 
commerce noir si important qu’on le chiffre annuellement a prfes de 
deux cents millions. Des confreres se sont vus accules a. la ruine par 
des voisins consentant habituellement a la clientele des remises de 
10 a 20 % sur le prix de vente obligatoire des Speciality. Les econo¬ 
mats des Banques, des Administrations publiques, les Ligues de 
consommateurs ont prolifere un peu partout, comme des champi¬ 
gnons veneneux. 

Certains intcrmediaires ont leur part de responsabilite dans le 
desordre actuel. Ils ont parfois favorise 1’exportation clandestine, ravi- 
tailie les pharmaciens interdits, utilise pour enlever la clientele de 
leurs confreres des precedes blamables. Certains Laboratoires ont, eux 
aussi, use de la vente directe soit au public, soit aux « gangsters » 
de notre profession. D’autres sont n6s du comperage de la dichotomie 
avouee ou dissimuiee. La Specialite qui, au debut, lancait sur le mar- 
che des produits eprouves, ayant une valeur certaine, a sombre parfois 
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dans la banality. II y a eu de veritables escroqueries de la sante 
publique, heureusement rares, mais que chacun connait et que la 
justice a ete obligee de r^primer. 

II y a mSme eu des contrefagons de Specialites qui ont conduit en 
correctionnelle leurs auteurs d’ailleurs souvent Strangers a notre 
profession. 

De tels abus sollicitaient une reaction : elle s’est manifestee et 1’eve- 
nement que nous etudions ici represente un de ses aspects. 

Les Syndicats pharmaceutiques de d6taillants, les Chambres Syndi- 
cales des Droguistes, des Commissionnaires, des Fabricants de Spfoia- 
lit^s, les Syndicats de Reglementation, les Facultes, les Pouvoirs 
publics meme, ont reconnu la n^cessite d’endiguer le desordre et de 
ramener dans un commerce, qui est l’un des plus beaux lleurons de 
l’activite nationale, les normes qui n’auraient jamais du disparaitre. 


La plus importante tentative a £t5 celle du C. I. R.. Comity Inter - 
syndical de Reglementation, aux travaux duquel ont pris part, en 1935- 
1936 notamment, l’Association G<5nerale des Syndicats pharmaceu- 
tiques de France, FUnion des Syndicats des Grandes Pharmacies, 

1’Union Nationale des Pharmaciens Frangais, le Svndicat de la Drogue- 
rie, la Chambre Syndicale des Commissionnaires en Specialites, la 
Federation des Cooperatives, le Syndicat General de la Reglementa¬ 
tion, la Nationale Reglementation, les Specialites Reglementees, 
l’Union Intersyndicale des Fabricants de Produits pharmaceutiques,' 
les Pharmaciens Specialistes franca is et les Specialistes. Annonceurs. 

Le travail commun aboutit a l’eiaboration des contrats Bernhard- 
Revel, scellant l’engagement du Pharmacien detaillant, de l’Acheteur 
par quantites, de l’lntermediaire agree, du Fabricant. Les textes de 
ces engagements ont paru en leur temps dans la plupart des journaux 
professionnels. Qui ne se souvient cependant de la ceifebre clause com- 
promissoire, introduite par Revel, qui aurait juridiquement, legale- 
ment, valablement institue sur le plan commercial une maniere 
d’Ordre des Pharmaciens et dont l’importance, a l’epoque, echappa 
a beaucoup d’entre nous. 

La moisson n’etait probablement pas mure, puisque 1’oeuvre du 
C. I. R. echoua ; pas compl4tement toutefois, puisque son action s’est 
prolongee avec efficacite dans la Commission Nationale d’Enquete. 
Cet organisme siege en permanence, 13, rue Ballu, dans de modestes 
bureaux ; 14 s’effectue le formidable travail de depistage du commerce 
clandestin ou interdit de la Speciality Sans le labeur mdthodique et 
obstine de cette Commission, disons-nous bien que la Pharmacie ne 
serait pas malade, mais qu’elle serait moribonde et rendons, en passant, 
hommage 4 notre confrere Revel et 4 ses collaborateurs, qui ont 
les vrais « Saint-Bernards » de notre profession. Les infractions dument 
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constatees par la Commission d’Enquete sont decrees a la Commis¬ 
sion d’Arbitrage qui propose des sanctions aux Syndicats de Reglemen- 
tation, seuls qualifies pour les appliquer ; mais, comme le disait si 
justement son President, le confrere Bernhard, 4 une seance recente 
du Conseil d’Administration de la Chambre Svndicale de la Seine, 
son travail serait infiniment plus fructueux et plus operant, si les 
contrats du C. I. R. sign& par tous, lui donnaient une base legale 
inattaquable. 


En octobre 1937, la Section Speciale du Syndicat General de la 
Reglementation elaborait, a son tour, un statut de la Specialite destine 
a reglementer les rapports des Fabricants et des Intermediaires. Un 
plan S. S. fut accepte par une centaine de Laboratoires et signe par un 
grand nombre d’Intermediaires et sa vie fut des plus courtes puisque 
ses Signataires le denongaient le jour meme de sa naissance. II permit 
cependant d’eviter des catastrophes que chacun sentait prochaines et 
il preparait le terrain a un nouveau plan, elabore par une autre 6quipe, 
mieux adaptee aux realites. Ce nouveau plan s’intitule : « Reglement 
des Specialites », R. S. II emane de l’Union Intersyndicale des Fabri¬ 
cants de Produits pharmaceutiques et de l’Union Intersyndicale des 
Rfjpartiteurs. II a ete approuve par 1’Association Generate des Syndi¬ 
cats Pharmaceutiques de France, le Syndicat General de la Reglemen¬ 
tation, la Nationale Reglementation. Tenant compte des revendica- 
tions des detaillants, il pose en principe que les Laboratoires adherents 
au Reglement accorderont une remise minimum de 30 % par unite 
sur le comptoir. aux Pbarmaciens d’officine. Il declare reglementer la 
vente des Specialites au public, au Pharmacien et a l’lntermediaire. 
A ce dernier echelon, signalons cette innovation : le Repartiteur est 
remunere suivant 1’importance de sa fonction et, pour la determina¬ 
tion de la remise a lui accorder, il est tenu compte de la Rotation des 
produits des Laboratoires chez l’ensemble des Intermediaires de 
France. 

Le Plan R. S. realise-t-il, cette fois, la Charte de la Specialite ? 
Quelles que soient l’importance et la legitimate des inlerets qui y 
sont opposes, reussira-t-il a rallier la majorite du Corps Pharma- 
ceutique ? 

Les Detaillants insistent sur deux points qui, pour eux, sont vitaux : 
ils veulent qu’en matiere de Reglementation, des progres serieux 
soient realises. Il y a encore trop de ventes au rabais, trop de ventes 
clandestines et les interdits notoires affichent un dedain total pour 
les sanctions de la Commission d’Arbitrage. Les Pharmaciens veulent 
de leur c6te, une remise minimum de 30 % qui, d’ailleurs, tend a se 
generaliser. Il existe une opposition au reglement R. S. ; l’Union des 
Syndicats des Grandes Pharmacies n’y a pas adhere, etant en desac- 
cord sur la question des echelles de remise. Cette opposition parait 
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n’ltre que de principe ; il n’est pas douteux qu’elle tombera dfes que 
la R6glementation sera, grace aux travaux en cours, ddfinitivement 
au point. 

Les Intermediates ont presque tous adhere au R^glement R. S. 
Les R6partiteurs ont reconnu la necessity d’abandonner la pratique 
de la remise immediate sur facture. En fin d’exercice, apres cldture 
du bilan, les plus favorises d’entre eux distribueront une ristourne 
qui s’elevera au maximum a 2 % du chiffre d’affaires ; le surplus 
reviendra aux actionnaires, selon le statut propre de chaque entreprise. 
Mais les Commissionnaires r^clament cependant un amfeagement 
des remises de base qu’ils trouvent., dans certains cas, trop faibles : 
question de detail qui sera vite reglee apres la periode de rodage. 

Pour ce qui est des Fabricants, le noyau qui a oeuvre au sein du 
S. G. R. et de la N. R. pour tenter d’edifier le plan de Rdglementation 
totale de la Specialite, souhaite que les Laboratoires de moyenne et 
de petite importance adherent au plan et., en particulier, a un Syndicat 
de Reglementation et au 30 % du detaillant. II sait tres bien que son 
travail n’est pas termine, qu’a chaque echeance du plan, il con- 
viendra d’en reviser certains details et d’y apporter des ameliora¬ 
tions. Il pense cependant que la base est jetee, sur laquelle on peut 
edifler d’une fafon solide le statut de la Specialite Pharmaceutique. 

* 

* * 

Certes, au cours des tractations, des intenHs personnels, infiniment 
respectables, ont pu 6tre gravement ie.ses par telle ou telle partie des 
plans qui ont vu le jour. Quelle que soit la position de combat que 
chacun de nous a pu etre amene a prendre a tel moment ou il defen- 
dait, avec plus ou moins d’aprete, son point de vue ou celui de ses 
mandants, reconnaissons cependant que le plan R. S. represente un 
effort de ’travail et d’harmonie qu’il serait vain de minimiser ou de 
nier. Esperons que la Profession Pharmaceutique trouvera bientot, 
en utilisant seulement ses forces vives, et sans faire intervenir l’action 
d’elements Strangers, tels que l’Etat, une position d’equilibrc qui 
donnera satisfaction, dans la mesure du possible, a tous ceux dont 
le destin, solidaire du mSme diplome, est de rester unis et de travailler 
ensemble pour le plus grand bien de la Santd Publique. 

Y. Andre. 
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Decret relatif a l’exercice de la medecine et de la pharmacie. 

Une pratique eminemment condamnable s’est introduite dans le 
corps m^dico-pharmaceutique, pratique encore reduite, mais qui prend 
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de l’extension et qu’il importe de reprimer impitoyablement : c’est la 
pratique dite du « comperage ». 

Sous des formes ou des etiquettes diverses, choisies quelquefois avec 
une habilete certaine, se sont institu4s des groupements de medecins, 
a l’effet de percevoir, par l’intermediaire de pharmaciens dipldmes, 
lorsqu’il s’agit de medicaments, des ristournes d’ordre divers sur le 
prix de vente de certaines special ites pharmaceutiques prescrites, 
ristournes revenant au medecin individuellement ou en groupe 

Cette pratique particulierement immorale, puisqu’elle incite les pra- 
liciens a prescrire des produits ou appareils qui leur procurent ainsi un 
revenu direct, est souvent difficile a mettre en evidence en raison du 
soin apporte par les instigateurs des organisations ainsi creees, a dis- 
simuler sous des formes en apparence inattaquables, leurs coupables 
pratiques. 

C’est ainsi qu’on voit se cr6er de pretendues societes d’etudes et de 
contr&le, clinique de medicaments designes aux adherents, ou por- 
teurs d’upe marque speciale, les benefices revenant toujours, sous une 
forme ou une autre, a ceux qui, utilisant une situation priviiegiee, 
abusent ainsi de la confiance de ceux qui s’adressent a eux, en les 
incitant a faire usage de produits dont l’utilite’est loin d’etre absolue. 

C’est dans ces conditions que le Ministre de la Sante publique a 
signe le decret du 17 juin dernier, paru dans le Journal officiel du 
29 juin et dont le texte est reproduit ci-apres : 

Article premier. — Sauf le cas visf i l’article 27 de la loi du 21 Germinal 
an XI, est interdit le fait pour quiconque exerce l’une des professions medicales 
visees dans la loi du 30 novembre 1892, de recevoir sous quelque forme que ce 
soit, d’une fagon directe ou indirecte, des int£r£ts ou ristournes proportionnels ou 
non au nombre des unites prescrites ou vendues, qu’il s’agisse de medicaments, 
d’appareils orthopediques ou autres, de quelque nature qu’ils soient. 

Sont interdits la formation et le fonctionnement de society dont le but mani- 
feste est la recherche des interets ou ristournes definis ci-dessus, et revenant aux 
individus eux-memes ou au groupe constitue i cet effet, ainsi que 1’ex'ercice pour 
le mSme objet de la profession de pbarmacien et de celles de m£decin, chirurgien- 
dentisle, ou sage-femme. 

Est 6galement interdite la vente de medicaments reserves d’une manifere exclu¬ 
sive, et sous quelque forme que ce soit, aux medecins visfis & Particle 27 de la 
loi du 21 Germinal an XI. 

Les peines encourues pour contravention aux dispositions du present dficret sont 
celles prevues h l’article 18, alinSa l er de la loi du 30 novembre 1892. Les phar¬ 
maciens co-auteurs du dSlit seront passibles des m tones peines. 

En cas de r6cidive, l’interdiction temporaire de l’exercice de la profession, pour 
une p£riode de 1 a 10 ans, pourra 6tre prononcee par les cours et tribunaux acces- 
soirement 1 la peine principale. 

Art. 2. — Le present decret est applicable aux departements du Haut-Rhin, du 
Bas-Rhin, et de la Moselle. 


Tarif pharmaceutique interministeriel. 

Un arrets du 31 mai 1938, paru dans le numero du J. 0. du 21 juin 
(p. 7031-7069), fixe h. nouveau le tarif pharmaceutique interminis- 




NOUVELLES 


teriel. Celui-ci annule et remplace, Si dater du l er avril 193.8, le tarif 
institue par l’arrete du 18 novembre 1937, modifle par l’arr&te du 
8 mars 1938. 

II sera fait sur ce tarif une remise de 1 % du montant des m^moires 
pour fournitures remises aux ben^ficiaires de 1’Assistance medicate 
gratuite. 


NOUYELLES 


N6crologie. — Le professeur Gabriel Pouchet (11 a out 1851- 
3 juia 1938). — Ne et mort h Paris, le professeur Gabriel Pouchet par- 
courr t, & la Faculte de Medecine, une longue et brillante carri&re et peut 
etre consider comme l’introducteur en France de la Pharmacologie expe- 
rimentale. 

Ayant de bonne heure perdu son pere, il passa en Bretagne une grande 
partie de sa jeunesse; en 1870-1871, il prit part a la guerre, dans les forma¬ 
tions sanitaires de l’Armee de la Loire. Apr£s 1875, on le trouve etudiant 
k la Faculty des Sciences et ci la Faculte de Medecine de Paris, oil il fr6- 
quenta successivement les laboratoires de Vulpian, d’Alfred Fournier, de 
Brouardel et fut quelque temps preparateur de Bouchardat, puis 
d’Armand Gautier. En 1883, il est nornmii agr6g6 de Chimie et de 
Pharmacologie ; en 1892, il succede au professeur Regnauld et, pendant 
quarante ans, jusqu’4 sa retraite universitaire, il prodigua son ensei- 
gnement a de nombreuses generations d’etudiants. Des le debut, il donna 
& la Pharmacodynamie la place importante qu’elle merite ; l’etude des¬ 
criptive des medicaments, la manipulation et la reconnaissance des 
drogues simples et des formes pharmaceutiques devinrent l’objet de 
conferences et de travaux pratiques, restes longtemps facultatifs, mais 
devenus obligatoires depuis 1916. 

C’est sourtout pendant la periode d’une vingtaine d’annees qui preceda 
1914, que le professeur Pouchet publia d’importants travaux de chimie, 
d’hygiene, de toxicologie, de pharmacodynamie, etudiant tour & tour les 
constituants azotes de 1’urine, divers produits d’elaboration microbienne, 
l’iode et les iodiques, la veratrine, et plus tard le sue de vaieriane, les 
digitaliques, les cafeiques et de nombreux medicaments organiques, les 
intoxications mercurielles, saturnines, arsenicales. etc. Il fit editer ses 
magistrates Leqons de Pharmacodynamie et de Mature medicate en 
quatre gros volumes (1900-1904), ainsi que la traduction annotee du Traite 
de Toxicologie de Lewin (1903), puis un Prdcis de Pharmacologie et Mature 
m&dicale (1907) ; en outre, il collabora a des ouvrages de Medecine legale, 
5 des dictionnaires scientifiques et a plusieurs revues d’hygiene ; enfin, 
beaucoup de ses travaux furent publies dans le Bulletin de la Sociiti 
de Thirapcutique, societe dont il fut president en 1898. Bien que le 
professeur Pouchet n’ait pas ecrit lui-mfime dans notre B. S. P., ses 
chefs de laboratoire et les principaux de ses eifeves : MM. Brissemoret, 
J. Chevalier, A. Joanin, L.-J. Mercier, le professeur Fernand Mercier, 
etc., ont apporte a ce Bulletin une frequente et precieuse collaboration. 
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A la Faculte, il deineura pendant quatorze ans assesseur du Doyen. II 
etait Commandeur de la Legion d’honneur et titulaire de nombreux 
ordres franca is et etrangers. 

Le titulaire actuel de la chaire de Pharmacologie, M. le Doyen Tiffeneau, 
a prononce une allocution emouvante, ii Milon-la-Chapelle, lors des 
obsfeques que le defunt avait voulues simples et intimes. M. Tiffeneau 
vient aussi de consacrer a son pred6cesseur deux notices, l’une dans le 
Paris-Midical, l’autre, plus importante, dans le Bulletin de VAcadimie de 
Midecine , et il y rappelle, outre la carriere si bien remplie du prolesseur 
disparu, de nombreuses particularities de sa vie familiale. 

Pour nous, qui nous honorons d’avoir place notre These sous la presi- 
dence de ce Maitre Eminent, nous conserverons le souvenir de sa grande 
amabilite et nous presentons & son epouse, M me le D r G. Pouchet, Texpres- 
sion de nos vives et sinceres condolfiances. R. Weitz. 

— Le professeur Sterba-Bohm (9 novembre 1874-1 er janvier 
1938). — La Pharmacie tcheco-slovaque est endeuillee par le ddees du 
professeur Jan-Stanislav Sterba-Bohm, ancien doyen de la Faculte des 
Sciences naturelles de Prague, president de la Commission de la Pharma- 
copee tcheco-slovaque, membre du bureau de la Federation Internatio¬ 
nale pharmaceutique, etc. 

Aprfes avoir obtenu le diplome de pharmacien h Prague, Sterba-Bohm 
sdjourna, pour se perfectionner, dans diverses pharmacies de Belgrade, 
de Florence, de Vienne. 11 suivit 4 Paris les cours de Moissan et de Bec- 
querel, puis frequenta a Leipzig le laboratoire d ’Ostwald. Il fut nomme 
professeur extraordinaire en 1913 et titularise en 1920. 

Ses travaux, importants et nombreux, ont porte sur la chimie et la 
pharmacie : combinaisons du cerium, radio-activite, scandium, actions 
chimiques des rayons cathodiques, applications des colloi'des en phar¬ 
macie, essais des medicaments, travaux preparatoires en vue de la Phar- 
macopee. Une de ses publications fut consacree i 1’influence des chimistes 
franfais sur le developpement de la chimie ; une autre au rdle des phar- 
maciens comme savants et vulgarisatcurs dans l’histoire des nations 
slaves. 

Le professeur Sterba-Bohm, unanimement regrette de ses compatriotes, 
n’aura pas eu la satisfaction de voir paraitre la Pharmacop6e tcheco- 
slovaque, it 1’elaboration de laquelle il a tant collabore. 

R. Wz. 

Distinctions honoriflques. — Legion d’bonneur. — Sont promus 
au grade d’of/icier : MM. Marguery (Felix), pharmacien lieutenant-colonel 
il- la 11® region ; 42 ans de services, 4 campagnes. A ete cite. Chevalier du 
16 juin 1920. 

Andr£ (Emile-Regis), pharmacien lieutenant-colonel & la region de 
Paris ; 39 ans de services, 4 campagnes. Chevalier du 13 novembre 1917. 

Fournier (Alphonse), pharmacien commandant des troupes coloniales, 
14 e region ; !}2 ans de •services, 5 campagnes. A ete cite. Chevalier du 
16 juin 1920. 

Chevaliers. — MM. Dubois (Leonard-Alcxis), pharmacien cnpitainc a la 
18° region ; 34 ans de services, 4 campagnes. A ete cite. 





NOUVEIXES 


171 


Malvillan (Victor-Ernest),pharmacien capitaine & la 15 e region ; 35 ans 
de services, 4 campagnes. A 6t6 cite. 

Yalmary (Guillaume-Franfois-Marius-Jean), pharmacien capitaine k la 
17 e region ; 33 ans de services, 5 campagnes. A ete citd. 

Vivier (Albert-Charles), pharmacien lieutenant k la 4 e region ; 34 ans 
de services, 4 campagnes. A dtd cite. 

Jurain (Pierre-Henri-Alexandre), pharmacien capitaine k la 13 B region ; 
34 ans de services, 4 campagnes. A 6te citd. 

Audug£ (Rene-Emmanuel-Ferdinand), pharmacien capitaine k la 

ll e region ; 33 ans de services, 4 campagnes. A dtd blessd. 

Bordot (Auguste-Louis-Eugene), pharmacien lieutenant k la 8 e region ; 

34 ans de services. A 616 cite. 

Hammerlin (Jean-Marie-Paul), pharmacien capitaine k la 4 6 region ; 
30 ans de services, 4 campagnes. A dt6 blesse. 

Fournier (Anselme-Charles), pharmacien capitaine k la 9 e region ; 
33 ans de services, 5 campagnes. A 616 citd. 

Gras (Adolphe), pharmacien capitaine k la 13 e region ; 33 ans de ser¬ 
vices, 4 campagnes. A 616 cite. 

Emeriaud (Pierre-Jules-Marie), pharmacien capitaine k la 9 6 region ; 
29 ans de services, 4 campagnes. A 616 citd. 

Soyer (Georges-Raphael), pharmacien capitaine k la 13 e region ; 29 ans 
de services, 6 campagnes. A 6i6 citd. 

Youzelle (Amddfic-Frangois-Josepli-Louis), pharmacien lieutenant a la 
5° region ; 31 ans de services, 4 campagnes. A 6t<5 citd. 

Charles (Jules-Louis-Ioseph), pharmacien capitaine k la 5° region ; 
29 ans de services, 4 campagnes. A dtd cite. 

Bonnefis (Numa-Raphael-Andrd), pharmacien capitaine k la 16 e region ; 
27 ans de services, 7 campagnes. A ete blesse et cite. 

Roche (Jean-Andrd), pharmacien capitaine k la region de Paris ; 25 ans 
de services, 6 campagnes. A 616 cite. 

Minuit (Henri-Franpois-Hippolyte), pharmacien capitaine des troupes 
coloniales (troupes du Maroc); 24 ans de services, 7 campagnes. A die cite. 

Ch£daille (Achille-Eugdne), pharmacien capitaine k la 20 e region ; 36 ans 
de services, 3 campagnes. 

Poye (Rene-Picrre-Charles), pharmacien capitaine k la l re rdgion ; 
36 ans de services, 4 campagnes. 

Telle (Lucien-Paul-Joseph), pharmacien capitaine a la 8 e rdgion ; 35 ans 
de services, 4 campagnes. 

Bancaud (Sylvain), pharmacien lieutenant k la region de Paris ; 35 ans 
de services, 4 campagnes. 

Fraisse (Achille-Ldon-Philippe), pharmacien commandant k la 17 e region; 

35 ans de services, 4 campagnes. 

Depremery (Maurice-Albert-Joseph), pharmacien lieutenant k la 3 e region; 
35 ans de services, 4 campagnes. 

Costey (Paul-Henri), pharmacien capitaine a la 3 e region ; 34 ans de 
services, 4 campagnes. 

Guesdon (Henri-Jules), pharmacien capitaine k la 3 e region ; 34 ans de 
services, 4 campagnes. 

Baylet (Henri-Pierre-Eloi-Joseph), pharmacien capitaine, 19 e corps d’ar- 
mee ; 31 ans de services, 10 campagnes. 
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Chenu (iean-Frederic-Louis), pharmacien capitaine a la 13 e region ; 
36 ans de services, 4 campagnes. 

Dutheil (Aristide-Leon-Arsene), pharmacien capitaine i la 20° region ; 
32 ans de services, 4 campagnes. 

Malbec (Marcel-Charles-Alexandre), pharmacien capitaine & la 17 e region; 

31 ans de services, 4 campagnes. 

Chanal (Nicolas-Emile-Fernand), pharmacien capitaine, 7 C region ; 

32 ans de services, 3 campagnes. 

Picon (Marius-Louis), pharmacien capitaine k la region de Paris ; 32 ans 
de services, 4 campagnes. 

Lejanne (Eug6ne-Yves), pharmacien-chimiste de l rc classe de reserve de 
la Marine. 

— Otficiers de l’lnstruction publique. — MM. Bohn (Pierre-Rene), 
chef des travaux & la Faculty de Pharmacie de Strasbourg. 

Ch£ramy (Paul), assistant k la Faculty de Pharmacie de Paris. 

Poirot (Gabriel-Marie-Auguste), assistant k la Faculty de Pharmacie de 
Penis. 

David (Robert-Lucien-Eug&ne), assistant des travaux pratiques a la 
Faculty de Pharmacie de Paris. 

— Otficiers d’Academic. — M. Gautier (Jean-Albert), chef de travaux 
ii la Faculte de Pharmacie de Paris. 

M lle Lambin (Suzanne-Henriette), assistante k la Faculte de Pharmacie de 
Paris. 

M me Tamboite, n6e Leon (Genevieve), secr6taire-dactylographe a la Faculte 
de Pharmacie de Paris. 

Nominations de Professeurs. — Faculte' de Pharmacie de 
Nancy. — Par d6cret en date du 14 juin 1938, rendu sur le rapport du 
Ministre de 1’Education nationale, M Ue Francois, pharmacien, docteur 
6s sciences, est nomm6e, 6 compter du l er octobre 1938, professeur de 
Mati6re medicale 6 la Faculty de Pharmacie de l’Universit6 de Nancy 
(dernier titulaire de la chaire : M. Gillot). 

Par d6cret en date du 16 juin 1938, rendu sur le rapport du Ministre 
de 1’Education nationale, M. Meunier, charg6 de cours, est nomme, 6 
compter du l er octobre 1938, professeur de Pharmacie gal6nique 1 la 
Faculte de Pharmacie de l’Universite de Nancy (dernier titulaire de la 
chaire : M. Gr£lot). 

M. Kayser, charg6 de cours, ' est 6galement nomm6 6 compter du 
l or octobre, professeur de Chimie 6 cette Faculty (dernier titulaire de la 
chaire : M. Prevost). (J. O. des 20 et 21 juin 1938.) 

Nous adressons nos plus vives felicitations 6 ces amis et collaborateurs 
de notre Bulletin. 

Creation d’une suppleance de chaire. — Ecole preparatoire de 
Medecine et de Pharmacie de Poitiers. — Par d6cret en date du 
23 mai 1938, rendu sur le rapport du Ministre de 1’Education nationale, it 
est cr66, k 1’Ecole prdparatoire de M6decine et de Pharmacie de Poitiers, 
une deuxi6me suppl6ance de Physique et Chimie. 

L’execution du present dfcret, aura effet du l 61 octobre 1938. 

(,J. O. du l er juin 1938.) 
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Conseil superieur de l’lnstruction publique. — Les Elections gene- 
rales pour le renouvellement du Conseil superieur' de 1’Instruction 
publique, dont les pouvoirs venaient a expiration, ont eu lieu le l er juin. 

Sont eius : ' 

Enseignement superieur. — Institut : MM. Madelin, Coville, Picard, 
Boschot, Le Roy. 

College de France : MM. Faral, Mayer. 

Museum : M. Germain. 

FaculUs de Medecine : MM. Tiffeneau, Spillmann. 

FaculUs de Pharmacie : M. Damiens. 

FaculUs des Sciences : MM. Jacob, Gosse. 

Faculty de Pharmacie de Paris. — Concours pour la nomination 
a l’emploi de Chet de travaux pratiques de Physique. — Un 

concours pour l’emploi de chef de travaux pratiques de Physique s’est 
ouvert le 7 juin 1938 a la Faculte de Pharmacie de Paris. Le jury etait 
constitue par MM. les professeurs Damiens, Fabre, Delaby, Picon et par 
M. Bedel, maitre de conferences. 

Quatre candidats s’etaient presents : MM. Corriez, Gallais, Gesteau 
et Morette. 

Les epreuves consistaient en deux lecons et quatre exercices pratiques 
ainsi qu’en l’appr6ciation des titres et travaux. 

Les lecons avaient pour sujet : « La balance » et « La colorimetrie ». 

Les 6preuves pratiques suivantes ont ete donnees : 

c( Pouvoir rotatoire specifique d’un solide pour la raie D du sodium. » 

« Determiner la chaleur specifique d’un solide et utiliser cette donnee 
pour determiner la chaleur specifique d’un liquide. » 

« Cryoscopie. Determiner le poids moieculaire d’une substance soluble 
dans l’eau et la concentration necessaire pour realiser une solution isoto- 
nique avec les larmes. » 

« Densite d’un liquide a 0° et a la temperature ordinaire. » 

Le jury a propose e la ratification du Conseil la nomination de M. Cor¬ 
riez au poste de chef de travaux pratiques de Physique. 

— Concours pour la nomination a l’emploi de Chet des travaux 
pratiques de Microbiologie. — Un concours pour l’emploi de Chef des 
travaux pratiques de Microbiologie s’est ouvert le mardi 7 juin, devant 
la Faculte de Pharmacie de Paris. Le jury etait constitue de MM. les pro¬ 
fesseurs Lutz (president), Goris, Herissey, Launoy et M. Bach, maitre de 
conferences. 

Deux candidats s’etaient fait inscrirc et ont subi la totalite des 
epreuves. Celles-ci consistaient en deux lecons et quatre epreuves pra¬ 
tiques, ainsi qu’en l’appreciation des titres et travaux des candidats. 

Les sujets tires au sort ont ete les suivants : 

PremUre lefon : M. David : Methodes generales de coloration des bac- 
teries. M. Valette : Le colibacille, sa recherche en pathologie et en 
hygifene. 

Epreuves pratiques : Reconnaissance de dix microorganismes presentes 
e l’etat de culture pure sur divers milieux. Examen et identification d’un 
germe isoie sur geiose ( Aspergillus Oryzae, Sporobolomyces sp.). Examen 
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cytobacteriologique d’un etalemenl de sang renformant un Leptothrix. 
Reaction de Bordet-Wassermann, pratiquee sur un serum fourni sous 
forme inactivde et sous forme non chauffee. 

Deuxiime legon. — Sujet commun aux deux candidals ' La reaction de 
Bordet-Wassermann, reactions de iloculation comprises. 

Apres l’appreciation des resultats des epreuves et 1’examen des titres, 
services et travaux, ie jury a propose, pour la nomination a la place mise 
au concours, en premiere ligne, M. Vai.ette, en deuxi&me ligne 
M. R. David. 

Concours des prix de l’lnternat en pharmacie des Hopitaux de 
Paris. — Le concours pour les prix a dficerner aux Internes en pharmacie 
des Hdpitaux de Paris pour l’annee 1938 s’est ouvert le 10 juin. Le jury 
etail compose de M. le professeur Bougault, phamiacien honoraire des 
Hdpitaux, president ; M. Brunel, pharmacien des Asiles ; MM. Couroi x, 
Hazard et Bach, pharmaciens des Hopitaux. 

Six candidats se sont prdsentes pour la premiere division ; un seul pour 
la deuxieme division. 

l re division. ■— 1° Epreuve icrite : De l’urec. Gendralites sur les essais 
physiologiques des medicaments. Toxines ; anatoxines ; antitoxines. 

Notes obtenues : M Ue Bazin, 38 ; M Uc Cagnaux, 17 ; Jequier, 33 ; Liber, 
30 ; Malangeau, 27 ; Mentzer, 33. 

Questions restdes dans l’urne : Adrenaline. De la fonction alcool. — 
Generalites sur les solutes injectables. Preparations galeniques d’opiurn 
inscrites au Codex (en tenant compte de 1 ’edition 1937). — Fermentation 
alcoolique. Glande thyroide et ses fonctions (paralhyroides exclues). 

2“ Reconnaissance de medicaments : Eau distillee de menthe, teinture 
de ratanbia, teinture de gentiane, sirop de codeine, sirop de nerprun, 
poudre de gomme adragante, poudre de belladone, huile de foie de 
morue, extrait de quinquina, poudre d’ipeca. — Dissertation sur la poudre 
d’ipSca. 

Notes obtenues : M lle Bazin, 17 ; M 1Ie Cagnaux, 6 ; Jequier, 8 ; Liber, 8 ; 
Malangeau, 18 ; Mentzer, 11. 

3° Epreuve orale : Des acides lactiques. Peptones. 

Notes obtenues : M lle Bazin, 17 ; M Uo Cagnaux, 11 ; Jequier, 10 ; Liber, 9 ; 
Malangeau, 11 ; Mentzer, 16. 

Questions restfies dans l’urne : Reserve alcaline du sang. Morphine. — 
Levure de biere. Poudre de digitale. 

4° Reconnaissance de plantes : Fruit de coriandre, graine de cola, 
graine de coton, galbanum, graine de courge, 'racine de garance, macis, 
ecorce de grenadier, fleur de camomille, feuille de romarin, graine de 
noix vomiquo, feuille de scolopendre, graine de sdsame, graine de stro- 
phanthus, feuille d’armoise, racine de gingembre, staphysaigre (pi. fraiche). 
Geranium pyrenaicum (pi. fraiche), betoine (pi. fraiche), fumeterre (pi. 

' fraiche). 

Notes obtenues : M lle Bazin, 17 ; Jequier, 12,5 ; Liber, 14 ; Malangeau, 
17,5 ; Mentzer, 15,5. 

Classement final : M lle Bazin, 89 ; Mentzer, 75,5 ; Malangeau, 73,5 ; 
Jequier, 63,5 ; Liber, 61. 

En consequence, le jury a propose pour le prix (m6daille d’or et bourse 
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de voyage) : M 1Ie Bazin ; pour l’accessit (medaille d’argent) : M. Mentzer ; 
pour une mention : M. Malengeau. II a en outre propose pour une annde 
d’internat suppldmentaire : MM. Jequier et Liber. 

2 e Division. — - 1° Epreuve icrite : Emploi de l’iode en analyse. Vaccins 
antidiphtdriques et antityphiques. Androcde. 

Note obtenue : M. Loiseau, 40. 

Questions restdes dans l’urne : Dosage du glucose dans le sang. Acide 
cyanhydrique ; chimie et toxicologie. — Extraits fluides. Preparations 
galdniques d’ergot de seigle. — Les reserves hydrocarbondes chez les 
vegetaux. Renonculacdes. 

2° Reconnaissance de medicaments : Alcoolat de Fioraventi, teinture 
de noix vomique, teinture de cola, sirop de chloral, sirop d’dcorce d’orange 
amfere, peptone, poudre de gentiane, ergotine, extrait fluide d’hydrastis, 
huile de ricin. ■— Dissertation sur l’huile de ricin. 

Note obtenue : M. Loiseau, 14. 

3° Epreuve orale : Des azotates de bismuth. L’insuline. 

Note obtenue : M. Loiseau, 11. 

Questions restdes dans l’urne : Phenol. Dosage du glucose dans le sang. 
— Les extraits d’opium. Poudre de belladone. 

4° Reconnaissance des plantes : Sommite de meiilot, feuille de meiisse, 
fleur d’arnica, feuille de sauge, graine de moutarde blanche, sommite de 
marjolaine, fleur de bourrache, cannelle de Ceylan, racine de guimauve, 
racine d’orcanette, clou de girofle, gomme adragante, fleur de cousso, 
racine de Colombo, coque du Levant, benjoin, Lychnis Githago (pi. fraiche), 
buglosse (pi. fraiche), digitale jaune (pi. fraiche), feuille fraiche de 
menyanthe. 

Note obtenue : M. Loiseau, 16,75. 

A la suite des epreuves, le jury a presente M. Loiseau (total des points, 
81,75) pour le prix de la 2 e division (medaille d’argent"). 

Avis de Concours. — Ecole preparatoire de Medecine et de 
Pharmacie de Poitiers. — Par arrfite du ministre de 1’Education 
nationale en date du 24 mai 1938, un concours pour 1’emploi de Professeur 
suppieant d’Histoire naturelle A 1’Ecole preparatoire de Medecine et de 
Pharmacie de Poitiers s'ouvrira le lundi 24 novembrc 1938, devant la 
Faculte mixte de Medecine et de Pharmacie de l’Universite de Bordeaux. 

Le registre des inscriptions sera clos un mois avant l’ouverture de ce 
concours. (J. O. du 25 mai 1938.1 

— Minist&re des Finances. — Ouverture d’un concours pour le recru- 
tement de chimistes stagiaires des laboratoires. 

Un examen professionnel pour le recrutement de sept chimistes sta 
giaires des laboratoires sera ouvert le 26 septembre 1938. 

Sont admis 6 concourir les candidats du sexe masculin Sgds de 21 .ins 
au moins et de 30 ans au plus au l er janvier 1938 et just id ant de la pos¬ 
session d’un dipldme, soit d’ingdnieur chimiste ou rl’ingdnieur physician, 
soit de pharmacien, soit de licence 6s sciences avec quatre certificats don! 
un de chimie gdndrale ou approfondie et un de chimie industrielle du 
appliqude. 

Les demandes d’inscription, dtablies sur papier timbre, devront 6tre 




176 


NOUVELLES 


adressees au chef du service des laboratoires, 1, rue Gabriol-Vicaire, h 
Paris (3 e ), au plus tard le 10 aoilt 1938. Les candidats auront jusqu’au 
31 aout, dernier delai, pour completer leur dossier par la production des 
pieces dont la nomenclature leur sera indiqu6e. 

(J. O. du 5 juin 1938.) 

Congres de l’Association generate des Syndicats Pharmaceu- 
tiques de France. — Le Congrfes de l’A. G. s’est tenu a Bordeaux 
le l er et le 2 juillet. Apres d’importantes stances des commissions, 
l’assemblee generale a eu lieu le samedi, dans le grand amphitheatre de 
la Faculty de Medecine et de Pharmacie. 

Aprfes une allocution du President Lavire, nous avons entendu succes- 
sivement le rapport moral du secretaire general Lepine, le rapport finan¬ 
cier du tresorier Pouyaud, une communication importante d’AviNEE, 
president du Syndicat du Nord, sur les Pharmacies mutualistes et les 
Assurances sociales. 

Gerardin a parle ensuitc de la Medecine et de la Pharmacie v6t<5rinaires ; 
Godfrey, de Nancy, du colportagc ; Charlier, de Reims, de la rfiglemen- 
tation, et Brenugat, de Rennes, des revendications des Pharmaciens. 

Le soir, soils la presidence de M. le doyen Mauriac, ct cn presence de 
nombreuses personnalitcs civiles et militaires, un grand banquet a reuni 
les congressistes au Parc Cauderan. 

La partie loisirs n’a pas et6 negligee : visites particulierement gofit6es 
aux superbes vignobles du Bordelais : Saulernes, Graves, Haut-Brion, etc. ; 
le dimanche, excursion k Arcachon ; enfin, le lundi 4 juillet, tres belle 
excursion au Pays Basque. Y. A. 

Les Journees Nationales du Service de Santd militaire (Lyon, 
4-5-6 Juin 1938). — Les trois journees des 4, 5 et 6 juin 1938 ont vu se 
derouler 5 Lyon, en l’lionneur du Service de Sante militaire, des solenniles 
places sous le triple signe du souvenir, de Turnon et de la confiance : 
souvenir pieux envers la memoire de tous les membres du Service de 
Sant4 qui sont morts pour la France ; union profonde entre tous les 
elements de ce Service, mfidecins, pharmaciens, dentistes, officiers rt’ad- 
ministration, de l’armde active et de la reserve ; confiance dans les desti¬ 
nies de la patrie. 

La journee du 4 juin avait vu sc derouler, apres les Congres fideraux des 
midecins, pharmaciens, dentistes et officiers d’administration de reserve, 
le Congres national des officiers de reserve du Service de Santi. Au cours 
de cette derniere reunion, le midecin-general Worms, directeur de-1 Ecole 
du Service de Santi militaire, dans une conference tres ecoutie -ur le 
« Service de Sante national », rappela les roles respectifs des differentes 
categories d’officiers qui composent ce Service et insista sur la nicessile 
de l’itroite union qui doit exister, des le temps de paix, entre officiers de 
1 ’armec active et ceux'de la reserve. 

La seconde journee nationale du Service de Santi militaire a iti marqude 
par 1’inauguration du monument ilevi & Lyon sur la place d’Arsonval, 
face Si l’h6pital Edouard-Herriot, a la mdmoire de tous ceux qui ont devout 
leur vie au soulagement de la souffrance des soldats qui depuis 1870-71 
• jusqu’5 ces derniers. jours ont dfifendu I’id^al de la France et sa mission 
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civilisalrice dans le monde. Ainsi ont £t<5 honoris les medecins, les chirur- 
giens, les pharmaciens, les dentistes, le personnel d’administration, les 
brancardiers, les aumdniers, les infirmi4res, les servants du train des equi¬ 
pages qui, au cours des annees terribles, des guerres coloniales, de la 
grande guerre et pendant les operations du proche-Orient et de l’Afrique 
du Nord sont tombes en secourant leurs camarades combattants. M. Dala- 
dier, President du Conseil, Ministre de la Guerre, accompagne des autres 
Ministres de la Defense nationale, M. Campinchi, Ministre de la Marine, et 
de M. Guy La Chambre, Ministre de l’Air, avait voulu pour lui donner 
tout son sens, pr&sider cette solennite. 

M. Edouard Herriot a fait les honneurs de cette journee 4 laquelle 
assistferent de nombreuses personnalites. 

Le Prof. Nicolas, President du Comity direction, remit le monument 
au maire de Lyon. Puis, le President du Conseil, M. E. Daladier souligna 
les titres que la ville de Lyon pouvait faire valoir pour etre institade gar- 
dienne de ce monument : « N’est-elle pas la ville qui assure la formation 
de nos medecins militaires et de nos pharmaciens de l’armee ? » 

La cdrdmonie se termina par un splendide defile militaire, qui souleva 
l’enthousiasme de la foule. Les « santards», qui dtaient aujourd'hui a 
l’honneur, passerent les premiers, impeccables, devant la tribune pidsi- 
dentielle, precedes par le drapeau de l’Ecole et commandes par le Mddecin- 
Colonel Colligivon. 

Le 6 juin, enfin, vit la celebration du cinquantenaire de la fondation dc 
I’Ecole du Service de Sante militaire. La cdrdmonie, qui eut lieu dans la 
grande cour de l’Ecole, ddbuta par la presentation du drapeau et la revue 
des dl&ves de l’Ecole, ainsi que des offlciers de l’Ecole et de l’HSpital mili¬ 
taire Desgenettes, passee par le Medecin-General Savornin. Des discours 
furent ensuite prononces par le Mddecin-Gdneral Worms, directeur de 
l’Ecole, puis par le Doyen Lepine et le President Herriot. 

Association des Docteurs en Pharmacie des Universites de 
France (Si4ge : 13, rue Ballu, Paris-9 0 ). — La reunion du 4 juillet 1938 
s’est tenue au si4ge social, sous la presidence de M. P. Bruere, president. 

M. P. Jarmon, secretaire general de l’Association des Pharmaciens de 
Tunisie, assistait a la seance ; il a adresse ses vifs remerciements a 
l’Association pour la part importante prise par ses membres au Congr6s 
des Syndicats pharmaceutiques de l’Afrique du Nord, 4 Tunis, en avril 
dernier. 

Ont ete admis, au cours de cette seance : M lle Yvonne Yu.vn et Pierre 
Cordier (Paris); M. Jean Delphaut (Marseille) ; MM. Robert Bisson et 
Georges Morel, 4 Lisieux (Calvados) ; Jean Martin, 4 Vitry-le-Franpois 
(Marne) ; Paul Quillici, 4 Bastia (Corse) ; Ernest Massot, 4 Banyuls-sur- 
Mer (Pyrenees-Orientales) ; Andre Le Blanc, 4 Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Ddme) ; Charles Esteve, 4 Puteaux (Seine) ; L.-J. Charles, 4 Blois (Loir- 
et-Cher) ; Gaston Goudal, 4 La Seyne-sur-Mer (Var) ; Franpois Saugier, 
4 Ddle (Jura) ; Jean Desroches, 4 Tramayes (Sa6ne-et-Loire) ; Robert 
Luckert, 4 Pont-Saint-Vincent (Meurthe-et-Moselle) ; Paul Sarlat, 4 Arles 
(Bouches-du-Rhfine). 

II a 6te donne lecture de deux communications tr4s interessantes de 
MM. Louis Mathis (Bourbon-Lancy) et G. Pegurier (Nice) 


B. S. P. - Annexes. XIV. 


Juillet 1938. 
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Pour tous renseignements concernant les demandes d’admission, 
s'adresser au Secretaire general, M. H. Lenoir, 2, rue Emile-Zola, k Saint- 
Ouen (Seine). 

Ministere de la Sante publique. — Fourniture de medicaments 
a ntiveneriens. — Les industriels desireux de participer k la fourniture 
de medicaments antiveneriens destines aux dispensaires et services depen¬ 
dant du Ministere de la Sante publique sont pries d’adresser leur 
demande k M. le Ministre de la Sante publique (Service de Prophylaxie 
des Maladies Veneriennes), 18, rue de Tilsitt, et de faire parvenir d’ur- 
gence des echantillons aux Laboratoires de contrdle de l’Academie de 
Medecine 25, boulevard Saint-Jacques, & Paris-14 0 . 

Ces formalites devront 4tre accomplies avant le 15 septembre 1938. 

Centre de recherches scientiflques Italien. — M. le Prof. Nicola 
Pende vient d’etre nomm4 directeur du Centre de recherches et de valo¬ 
risation scientifique des recherches faites en Italie. Ce Centre situe k Salso- 
maggiore, est, comme l’indique son nom, un Institut de recherches et de 
propagande scientifique k l’etranger. 

Association franqaise pour l'Avancement des Sciences (Arcachon, 
septembre 1938). — Le 62° Congres de l’A. F. A. S., place sous le haut 
patronage de M. le Ministre de 1’Education nationale, se tiendra k Arca¬ 
chon, du 22 au 27 septembre 1938, sous la presidency d’honneur de 
MM. Pierre Dignac, ancien ministre, depute de la Gironde ; de Fees, maire 
d’Arcachon ; professeur Chaine, doyen de la Faculty des Sciences de 
Bordeaux, vice-president de la Societe scientifique d’Arcachon, del5gu5 
de l’Universite de Bordeaux pres la Society scientifique. 

Parmi les sections susceptibles d’interesser nos lecteurs, signalons : 

5° section. — Physique. — President : M. C. Sigalas, doyen honoraire de 
la Faculte de M4decine et de Pharmacie de Bordeaux ; 

6° section. — Chimie. — President :M. Chelle, professeur k la Factulte 
de Medecine et de Pharmacie de Bordeaux ; 

9° section. — Botanique. — President : M. Devaux, correspondant de 
l’Institut, professeur honoraire k la Faculte des Sciences de Bordeaux ; 

10° section. — Zoologie, Anatomic physiologique. — President : M. Chaine, 
doyen de la Faculte des Sciences de Bordeaux ; 

12° section. — Sciences mddicales. — President : M. F. Mauriac, doyen 
de la Faculte de Medecine et de Pharmacie de Bordeaux ; 

15° section. — Sciences pharmaceutiqu.es. — President : M. A. Labat, 
professeur k la Faculte de Medecine et de Pharmacie de Bordeaux ; 

17° section. — Biogdographie. — President : M. R. Sigalas, professeur 
k la Faculte de Medecine et de Pharmacie de Bordeaux ; 

18® section. — Agronomie. — President : M. Fettaud, professeur k la 
Faculte des Sciences de Bordeaux ; 

22° section. — Hygidne et Mddecine publiques. — President d’honneur : 
M. le professeur Sabrazes, president : M. le professeur L. Tanon, de la 
Faculte de Medecine de Paris. 

Sous-section. — Peche et Ostreiculture. — President : M. Le Danois, 
directeur de 1’Office scientifique et technique des pfiches maritimes. 
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Questions porties a I’ordre du jour du Congres : L’Huitre — Le Pin 
maritime et ses d6riv6s. — Les flavines. — Biologie et protection des eaux 
douces. 

Plusieurs questions sp6ciales sont figalernent mises & i’ordre du jour 
des sections. 

Pour les inscriptions et renseignements, s’adresser au Secretariat de 
l’A. F. A. S., 28, rue Serpente, Paris-6 e . 

Dix-huitifeme Congr&s de Ghimie industrielle (Nancy, 22 sep- 
tembre-2 octobre 1938). — Le 18 e Congres de Chimie industrielle aura 
lieu, du 22 septembre au 2 octobre prochains & Nancy, et comportera un 
certain nombre de visites d’etablissements scientifiques ou industriels, 
ainsi qu'une excursion a Luxembourg. 

Les communications seront presentees devant vingt-deux sections, ^par¬ 
ties en six groupes : I. Usine et Laboratoire. — II. Combustibles. — 
III. M4tallurgie et industries minfirales. — IV. Industries organiques. 
—■ V. Industries agricoles et Agronomie. — VI. Organisation gconomique. 

Pri6re d’adresser les inscriptions des congressistes et l’indication des 
congressistes, communications, h la Soci5t6 de Chimie industrielle, 28, rue 
Saint-Dominique, Paris-7 e . 

Congr6s international du Comit6 medical pour l’6tude scienti- 
flque du raisin et du vin. — Ce Congres aura lieu h Lisbonne du 15 
au 26 octobre 1938. 

Les questions & l’ordre du jour sont : 

1° Le vin et le raisin dans les maladies aiguSs (rapporteurs : D™ Weis¬ 
senbach et Gilbert-Dreyfus, Paris). 

2° Le rdle physiologique du raisin et du vin dans le m£tabolisme humain 
(rapporteur : D r Marie Rosa, Lisbonne). 

3° Le vin, le vinisme, 1’alcoolisme (rapporteur : Prof. Raglioni, Rome;. 

De nombreuses excursions sont prAvues. 

Les confreres d^sireux de faire des communications devront les adresser 
en deux exemplaires au D r Eylaud, 119, rue Fr&re, Bordeaux, avant le 
1" septembre 1938. 

Pour les excursions et tous renseignements, s’adresser h M. Jaumone, 
Wagons-lits Cook, 40, rue de l’Arcade, Paris. 

Association pour la Documentation photographique et cin6ma- 
tographique dans les Sciences (Sifege : 39, rue Scheffer, Paris-16 e ). — 
Le 6 e Congrfes annuel de cette Association aura lieu 5 Paris, les 7 et 7 
octobre pour la partie scientifique, au Palais de la D6couverte, Grand- 
Palais, avenue Victor-Emmanuel-III, et le 8 octobre pour la partie p<5da- 
gogique, au Musfie pddagogique de l’Etat, 29, rue d’Ulm, Paris-5". 

Les auteurs sont pri6s d’envoyer au plus t&t, au Secretariat du Congr&s, 
39, rue Schefier (16“), les communications, photos, films en tous formats 
et appareils qu’ils comptent presenter. 

La date limite des envois est fix6e au l er octobre. 

Pour les correspondsnts strangers, les envois doivent obligatoiroment 
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8tre adressfis au Mus<5e pedagogique de l’Etat, 29, rue d’Ulra, Paris-5 e : 
Congrfes de Documentation pliotographique et cinema tographique. 

Les organisateurs : D r Claoue, J. Painleve, M. Servanne. 

XXV 8 Congres frangais d’Hygiene. — Le XXV 0 Congr&s frangais 
d’Hygiene aura lieu & 1’Institut Pasteur de Paris, du 3 au 6 octobre 1938. 

Programme provisoire. — I. Le plan d’equipement sanitaire de la 
France. — II. L’alimentation et la Sante publique : Influence d’une ali¬ 
mentation rationnelle sur la sant6 publique. L’alimentation de la popula¬ 
tion frangaise. Ce qu’elle est. Ce qu’elle devrait St re. Reformes a op^rer. 
Moyens k mettre en oeuvre. Collaboration k attendre de la part des Pouvoirs 
publics, des collectivit(5s publiques et privies. Int^rfit de la question pour 
les Caisses d’Assuranccs sociales. — III. Mutuality. Assurances sociales et 
Sant6 publique : Rdle de la Mutuality et des Assurances sociales dans la 
protection de la SantS publique en general et dans la lutte contre les flSaux 
sociaux en particulier. Realisations pratiques dans la lutte contre la morta¬ 
lity infantile ; la tuberculose ; les maladies veneriennes ; les autres flSaux 
sociaux (maladies mentales, alcoolisme, rhumatismes et maladies gvnSco 
logiques). Rdle des mSdecins hygiSnistes (I. D. A., D. B. H.) dans le dSve- 
loppement de la politique sanitaire des Caisses d’Assurances sociales 
Coordination de Faction sanitaire et sociale des Caisses d’Assurances 
sociales avec les organismes de protection sanitaire et sociale publics et 
privSs. — IV. Conferences : L’alimentation facteur de progr&s social. Rdle 
des fonctionnaires sanitaires dans la protection des populations civiles 
contre le peril aSro-chimique. — V. Visites : Etablissements d’alimentation. 
Installations et appareils de protection contre les dangers aSro-chimiques. 

La SociStS accueillera avec plaisir les communications portant sur un 
sujet entrant dans le programme ci-dessus enonce et dont les titres lui 
parviendront avant le 31 juillet 1938, & 1’adresse du secretaire general de 
la Society : M. X. Leclainche, 18, rue de Tilsitt, Paris (17°). 

Hygiene urbaine et protection contre les gaz de combat. — Sous 
la direction du Prof. Tanon, professeur d’Hygiene, Inspecteur general des 
Services techniques d’hygidne k la Prefecture de police, assiste de 
MM. Marcel Clerc et Ph. Navarre, et le haut patronage de M. le General 
Keller, Inspecteur general de la Defense aerienne du territoire, de M. le 
General Aube et de M. le Medecin General Cot, ont eu lieu recemment, 
ci la Faculty de Medecine de Paris, une serie de conferences sur 1’Hygiene 
urbaine et la protection contre les gaz. 

Ces conferences ont ete faites par M. le Medecin General Paitre, Direc- 
teur de l’Hdpital du Val-de-Grdce, M. le Medecin Commandant Moynier, 
MM. les Medecins Capitaines Sohier et G£naud, M. le Pharmacien Colonel 
P. BnuiRE, M. le Pharmacien Capitaine P£ronnet. 

M. Perrier, Directeur de la Defense passive de la Seine, traita de 1’or¬ 
ganisation sanitaire et des realisations effectuees dans Paris et sa ban- 
lieue. M. Kohn-Abrest, Directeur du Laboratoire de toxicologie de la Pre¬ 
fecture de police, exposa les precedes de recherche de l’oxyde de carbone 
et leurs applications en cas d’attaque aerienne. Les deux dernieres confe¬ 
rences furent consacrees & des exercices tactiques : diriges par le Medecin 
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General Cot, ceux-ci furent exposes par MM. Moynier, Sohier, Genaud et 
Peronnet, qui donn&rent avec precision les manoeuvres & effectuer par 
les services sanitaires dans divers cas concrets de bombardement par explo- 
sifs et gaz toxiques ; la description de la marche des operations de bom¬ 
bardement fut faite avec la plus Eaute autorite par M. le Commandant 
aviateur Cathal, du Minist&re de l’Air. 

L’ensemble de ces cours a ete suivi par un trfcs nombreux auditoire qui 
comprenait des medecins, des pharmaciens, des ingenieurs, des assistantes 
du Devoir national, des secouristes, etc..., et honore de la presence de 
M™ la Marechale Lyautey, de M me De Witt-Guizot, de M. le Doyen Tiffe- 
neau, M. le D r Cardiol, President de la Commission d’hygiene de la Chain- 
bre des Deputes et de nombreuses personnalites. « 

Visite d’un abri de bombardement. — Notre confrere M. H. Bottu, 
avait invite, le jeudi 7 juillet, un groupe de ses coliegues de la Soci6t6 de 
Pharmacie de Paris et de la Chambre syndicate des Fabricants de pro- 
duits pharmaceutiqucs, k visiter l’abri de bombardement qu’il a fait 
installer sous son laboratoire. 

Par une pente douce, puis par un escalier partant d’un vaste sous-sol 
amenage en garage, on accede k un abri situe a 18 metres de profondeur 
et ofi 200 h 300 personnes pourraient sejourner, en cas de besoin, pendant 
six heures. Cet abri peut etre ferm6 grlce & deux portes stanches, dont 
une le relie i des galeries faisant partie du rSseau de carrieres souter- 
raines qui sillonne une bonne partie du sous-sol des quartiers Notre-Dame- 
des-Champs, Montparnasse et Montrouge. 

L’a6ration et la regeneration de l’atmosphere peuvent etre assumes par 
divers dispositifs associes. 

11 semble que cet excellent exemple puisse etre suivi et qu’en dehors 
des grands abris publics, extremement coOteux, il serait relativement 
facile d’amenager en abris efficaces d’autres parties des anciennes car¬ 
rieres souterraines de la capitale. 

Liste des marques publi6es dans les Bulletins Officiels des 

12 au 26 Mai 1938 inclus, fournie par M. Jacques Brocchi, Bureau 

des marques, 28, rue de Surene, k Paris. 

Acoxyl, Actinophyl, Alcupril, Aldog&ne (Rt), Ambreose (Rt), Aminobai'ne 
Dubois, Anabasine, Androdausse, Atalante, Bioquinine, Biosymplex, 
Boldolactyl, Bronkogaz, Buccolette, Calcileve, Carbalumine, Caseolactine, 
Ceysatol, Citrene, Cupraseptase, Cupraseptine, Curaveine, Danilac (Poudre 
antiseptique), Deltamine, Dermofietol, Diesal, Difemax, Digitophyline 
Dubois, Dyspeptine (Rt), Ergocholine Reps, «Eupax», Favulysc, Forma- 
dermine (Rt), Fucodyne concentre marin, Fucomer, Furonculine Couget, 
Gallo-Chromee, Gargarsenol, Gazeo, Genosulfine, Glucocalcium Laurent, 
Ichtyocure, Ichtyoseptol, Incalme, Ionatol, Kerastol (Rt), Kola-Bah- 
Natton (Rt), Laccoderme (Rt), Lancosme (Laboratoire), Larynogaz, Lauro- 
Sculellarine, Lithia, Luciclarene, Manganosanguine, Metrex, Mineplastine, 
Mineplastol, Miroxyl (Rt), Mont-Dore (Le), Necker (Pharmacie) [Rt], 
Neobiases (Les) [Rt], Neotyol, Nillsen (Rt), Opolysine, Oieoformine (Rt), 
Oieofruit, Quinocalcium, Panvaierase (Rt), Paralginene, Pax-Plage, Phleg- 
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mos&line, Phytocitrone, Plessis (Pommade), Procham (Laboratoire), Pyco- 
ph&ne, Reps, Resolis, Rhagadine, Rubroph&ne, Salvamicryl, Sclerana, 
Sepondyl, Septogone, Sigmuth (Rt), Sinahin (Rt), « Sirfene » (Pastilles de 
la) [Rt], Sirop Famel (Rt), Streptogone, Sujal, Suppricor, Sympacardine, 
Thalassol, Ulserum, Urobasargol, Uro-Bis-Ka, Vetraveine, Viridalg, Vita- 
sicol du D r L. Lafay, Wybert (Rt), Zimph&ne, Zoo-Hopatoplasmine. 

Rt = Renouvellement de d§pot. 


Promotions et nominations de Pharmaciens militaires. 

TROUPES COLON I ALES 

Par d&ret du 23 juin 1938, ont <5t4 promus pour prendre rang du 
25 juin 1938 : 

Au grade de pharmacien commandant, 1" tour (choix), M. le pharmacien 
capitaine Trenous (Jean-Ren6), en service au d£p6t des iso!6s des Troupes 
coloniales (organisation). 

Au grade de pharmacien capitaine, 1® tour (anciennet^), M. le pharma- 
cien lieutenant Bellec (Jean), en service, hors cadres, en Afrique occiden- 
tale framjaise, en remplacement de M. Trenous, promu. 


Mutations de Pharmaciens militaires. 

Par decision ministerielle du 23 mai 1938, les mutations suivantes ont 
4t4 prononcdes : 

Pharmaciens commandants : 

M. Laurent (G.), de l’hopital militaire de Belfort, est affects 5 la phar- 
macie centrale du Service de sant6, fort de Vanves (service). 

M. Legrand (R.-E.), de la legion de la garde r^publicaine, Paris, est 
affects 5 l’hfipital militaire de Belfort (service). 

Phartnacien capitaine : 

M. Martin (M.-G.-H.), des troupes du Maroc, est affects a la legion de la 
garde r£publicaine, Paris (service). 

Pharmacien lieutenant : 

M. Dagorn (R.-A.-P.-M.), de l’h6pital militaire Dominique Larrey, Ver¬ 
sailles, est affects a l’hflpital militaire d’instruction Michel-L6vy, Marseille 
(service). (J. O. du 26 mai 1938.) 



CHRONIQUE THEATRALE 


183 


CHRONIQUE THFATRALE 


A la Comedie-Frangaise. 

Asmodee, piece en cinq actes de Frangois Mauriac. 

Le renouveau thGatral que nous nous sommes plu & souligner dans cette 
chronique, ne doit pas nous empGcher de noter au passage les succ&s 
d’auteurs GprouvGs. Les jours heureux de Claude-AndrG Puget, oeuvre de 
jeunesse et d’emotion, est assume encore de beaux soirs au theatre Michel ; 
Le Corsaire de Marcel Achard reprendra dit-on au ddbut de la Saison pro- 
chaine sa carrifere heureuse, sur la scfene de l’Athenee, oil ce conte pitto- 
resque fut dot6 par Jouvet, d’une curieuse mise en scfene ; enfin nous 
retrouverons prochainement, adaptGe it l’Gcran, l’adroite comGdie de Louis 
Verneuil et Georges Berr, Le train pour Venise que le theatre Saint-Geor- 
ges, puis les Nouveautiis, abrit&rent. Signalons encore Barbara, la rGcente 
comedie de Michel Duran, satirique et spirituelle, mais oil manque la 
<( pointe » de sentiment qui complGtait si agrGablement le dernier acte de 
Trois, six, neuf... du m6me auteur. Au-dessus de toutes ces pieces et sur- 
classant celles dont nous avons parl6 ici, nous plagons sans hesitation 
l’oeuvre d’un debutant, mais d’un debutant de classe, Asmodee de 
Frangois Mauriac. 

Representant l’Academie Frangaise, Frangois Mauriac renoue avec la 
Comedie-Frangaise une tradition ancienne. Comment ne pas evoquer, en 
effet, devant une si parfaite reussite, les beaux jours du Duel, de Lavedan 
et de L’Autre danger de Maurice Donnay ? A vrai dire, rien ne pouvait 
laisser supposer que l’3pre romancier, l’analyste irritant du Noeud de 
viperes et des Anges noirs, fut aussi un dramaturge si totalement maitre 
de son metier. La « premifere » fut saluee par les critiques avec reticence ; 
mais le public, le vrai, devait bientdt transtformer ce succes d’estime en 
succes veritable et qui ne semble pas prGt de s’epuiser. Frangois Mauriac 
se doit et nous doit de poursuivre dans cette voie. 

La famille de Barillas, isoiee dans un cMteau des Landes, a confie 1’edu¬ 
cation de ses enfants k une institutrice effacee et e un precepteur domi- 
nateur, Blaise Coilture. Etrange figure que celle de ce precepteur qui 
exerce son inquielanle puissance d’autorite sur toute la maison. II a 
d’abord seduit l’institutrice, puis l’a abandonee et serait pret e sacrifier 
cette pitoyable victime si elle ne se faisait son agent d ’information et 
mGme d’espionnage aupres de Marcelle de Barthas, la chatelaine qu’il aime 
sans se l’avouer et sans oser l’avouer. Marcelle restee veuve h trente-huit 
ans, d’un mari mort d’un accident de cheval, dirige 1’exploitation des 6.000 
hectares de la propriGtG familiale avec l’aide d’un regisseur. Elle a quatre 
enfants, deux encore tr&s jeunes : Anne et Jean (treize et douze ans), deux 
plus 3g4s Emmanuele (dix-sept ans) et Bernard (quinze ans). Ce dernier a 
6t6 envoyG en Angleterre et la famille de Barthas accueille en ^change un 
adolescent de vingt ans, Harry Fanning, qui dGji fait figure d’homme. 
Harry, fils de diplomate, a frequemment traversG noire pays et parle cou- 
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ramment notre langue. « Durant ces voyages nocturnes, explique-t-il, je 
regardais i travers la vitre du wagon vos provinces endormies. J’aurais 
voulu Stre le demon Asmod4e, vous savez, celui qui soul&ve le toit des 
maisons ? Rien au monde ne m’a jamais paru aussi mysterieux qu’une 
vieille demeure de chez vous, portes et volets clos, sous les Btoiles. J’ima- 
ginais ces drames inconnus, des passions funestes et cachfies. Toujours, je 
m’dtais promis de m’introduire dans l’une d’elles ». 

Voici, en effet, le demon dans la place. Couture a tout de suite pressenti, 
en ce jeune Anglais, un rival dangereux prfes de Marcelle de Barthas, dont 
il ne peut supporter 1’influence nouvelle qui s’exerce en dehors de la 
sienne et bientdt contre la sienne. II fera l’impossible pour le chasser de la 
maison et rdussit meme a convaincre le naif Harry qu’il doit s’en aller, 
Mais cette tentative echoue et rapproche, au contraire, Harry et Marcelle ; 
Couture cachd derrifere la porte entend alors son idole le juger en termes 
rigoureux : « c’etait un pauvre garfon nourri par charity; il a dt<§ renvoye 
du grand sfiminaire pour son mauvais esprit, je cherchais quelqu’un pour 
Bertrand qu’il fallait dlever Si la campagne, on prend ce qu’on trouve 1 » 
De d6pit, il abandonne ce foyer qui le repousse. 

Amoureuse d’Harry, Marcelle supporte mal les sentiments trfes droits de 
celui-ci pour sa fille. Emmanuele est trouble par 1’amour qui nait en son 
coeur. Mais au lieu de la rassurer, sa mfere se venge, en attisant chez elle 
des scrupules de conscience qu’expliquent une excessive religiosity. Fort 
heureusement, un brave cure met les choses au point et eclaire Marcelle 
sur elle-meme et ses devoirs. Desemparde, elle rappellera CoBture. 

Hypocritement triomphant, CoBture prend le parti d’Harry et d’Emma- 
nuele, qu’il renseigne d’ailleurs bassement sur les sentiments que Marcelle 
nourrit pour Harry. CoBture reprend son emprise totale sur la mfere 
dychirfie et sacrifiye. Il s’ygare un moment jusqu’a lui ryvyier sa passion : 
« Nous goBterons cette union parfaite de nos deux limes... Vous daignez 
m’ycouter, Marcelle, vous m’avez pardonny, vous ne me repousserez pas ! » 
Mais M mo de Barthas se cabre et le remet k sa place, dyiinitivement... Devant 
l’impossibility de la possession charnelle, CoBture se fait humble ; son 
amour refouiy se contentera de la domination spirituelle... 

La pi&ce comporte deux grands rBles : celui de Blaise CoBture, tenu par 
M. Ledoux, et celui de Marcelle de Barthas, joue par M mo Germaine Rouer. 
L’un et l’autre sont interprytys avec une maitrise rare, ou toutes les inten¬ 
tions del’auteur apparaissent, sans vaine ostentation. M me Gisfele Casadessus 
est une belle et mystique Emmanuele ; M. Jean Martinelli, un ado¬ 
lescent plein de vie et d’avenir ; le reste de la distribution est de quality, 
ainsi qu’il est de rfegle ii la Comedie-Franfaise. 

Lucien D abril. 


Le gerant : M. Lehmann. 
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Necessity de reviser et d’unifier les reglements departementaux 
de 1’Assistance medicale gratuite. 

Les institutions el les lois doivent suivre 1’evolution du droit, et 
s ’adapter aux necessites mouvantes de l’ordre public. 

La loi du 15 juillet 1893 sur l’Assistance medicale gratuite a eu pour 
but d’assurer les secours de la medecine, de la pharmacie et de l’art 
des accouchements aux malades prives de ressources. 

Mais cette medecine sociale collective conservait son caractere indi- 
viduel, les communes pouvaient revendiquer leur autonomie et les- 
praticiens, medecins et pharmaciens, intervenaient personnellement, 
individuellement, et non point encore en representants de la Profession. 

Depuis, 1’evolution des conditions de la vie : economique, profes- 
sionnelle et sociale, a cree un etat social qui place les individus dans 
leur groupe et erde enti-e les individus et les groupements une 
situation d’interdependance. 

L’Assistance medicale s’ajoutait aux secours mat6riels donnes aux 
indigents, mais elle conservait un caractere de charity et de bienfai- 
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sance. Elle ne presentait pas le caractere technique d’un service 
sanitaire. 

Mais peu a peu les principes de charite, de bienfaisance et d’assis¬ 
tance ont evolues avec les conditions sociales de la vie. IIs se sont 
elargis et prolonges dans ces nouveaux principes de solidarite sociale 
qui ont servi de fondement a toute notre legislation sociale. 

Avec le bouleversement des conditions de la vie economique, pro- 
fessionnelle et sociale sont apparus de nouveaux maux sociaux, contre 
lesquels il a fallu proteger le Corps social. Et pour proteger le Corps 
social, on a du organiser la protection preventive des individus. De la, 
toutes ces institutions de preventions et de soins destinees a organiser 
la lutte contre les fleaux sociaux. 

Et de m£me que l’Etat a du proteger les individus et les groupements 
contre les maux sociaux qui les menacent, de meme il a fallu les 
proteger contre les dommages subis et les assurer contre tous les 
risques qui les menacent. 

Des indigents, cette protection a ete etendue a tous les individus 
economiquement faibles, qui n’ont d’autres moyens de defense que 
leur travail, et qui doivent Itre proteges contre les risques de maladie, 
qui leur enlevent tous leurs moyens de defense lorsqu’ils sont aban- 
donnes a eux-memes. 

C’est ainsi que le Corps social organise la protection des individus 
contre les maux sociaux que l’etat social a crees, et que s’affirment 
les principes et les institutions d’une politique sanitaire. 

De la, toute cette legislation sociale qui va de 1898 a 1938 : loi de 
1898 sur la Mutuality, loi d’assistance mutuelle et de solidairte sociale ; 
loi de 1898 sur les accidents du travail, loi de protection, d’assurance 
et de reparation ; loi de reparation de 1919 sur les soins aux mutiles, 
qui est en meme temps une loi de protection sanitaire ; loi de 1930 
sur les Assurances sociales qui participe a la fois de la protection et de 
la prevention sanitaire, de la prevoyance, de 1’assurance mutuelle et 
de la solidarite sociale. 

Le fonctionnement de toutes ces lois sociales se trouve conditions 
par la politique sanitaire de prevention et de soins, a domicile et a 
l’hopital. Mais de leur cote, la politique sanitaire et la politique hospi¬ 
talise nationale se trouvent conditionnees par les necessites des services 
medicaux, pharmaceutiques et hospitaliers aux beneficiaires de toutes 
les lois sociales. 

C’est ainsi que Devolution de notre legislation sociale groupe les 
individus par categories sociales pour organiser leur protection sani¬ 
taire et sociale. 

D’un autre c6te, ce groupement des individus par categories sociales 
en vue de leur protection sanitaire, a ete complete par le groupement 
des individus, qui participent a 1’organisation de la defense sanitaire, 
par categories professionnelles, a la faveur de la loi de 1884 sur les 
Syndicats professionnels. 
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De telle sorte que le groupement des beneficiaires des lois sociales 
de protection sanitaire par categories sociales s’est trouv4 complete 
par le groupement des praticiens qui collaborent au service des soins, 
par categories professionnelles,. suivant leurs at Unites fonctionnelles. 

Cette succession des lois sociales multipliait avec les categories 
sociales de beneficiaires, les institutions et les services administratefs 
de medecine sociale suivant un ordre chronologique, sans lien les 
uns avec les autres, ce qui aboutissait & une multiplication anarchique 
des doubles emplois. 

L’equilibre des rapports entre praticiens et malades etait rompu. 
Les medecins et les pharmaciens isol6s etaient impuissants a regler 
leurs rapports avec les collectivites publiques et privees, et ces rapports 
devenaient si complexes et si varies, que ce n’etaient plus les interets 
et les droits des professionnels qui se trouvaient mis en cause et en 
peril, mais les interns et les droits de la profession tout entire. 

Les medecins et les pharmaciens impuissants a regler leurs interets 
devaient recourir a une institution juridique disposant de pouvoirs 
propres pour parler au nom de la profession et en defendre les intends 
et les droits. Puisque la profession se substituait au professionnel, il 
fallait substituer les droits et les pouvoirs collectifs de la profession 
aux droits et aux pouvoirs individuels des professionnels. La loi de 1884 
sur les Syndicats professionnels a permis de realiser cette synthese. 

Les collectivites publiques et privees durent elaborer lteurs regle- 
ments administratifs et de leur c6te les Syndicats medicaux et phar- 
maceutiques durent elaborer leurs regies techniques, leur discipline, 
leurs moyens de contr61e et leur juridiction professionnelle. Mais les 
Syndicats ne disposaient pas de pouvoirs juridiques suffisants pour 
imposer leur reglementation a tous les membres de la Profession. 

C’est dans ces conditions anarchiques que les diverses collectives 
publiques et privees ont ete invitees par le legislateur a regler les 
rapports individuels des beneficiaires de leurs institutions, non plus 
avec les redeems et les pharmaciens individuellement, mais avec 
leurs Syndicats representant la Profession. 

Mais il y avait ainsi autant de modes d’organisation et de reglemen¬ 
tation des rapports des professions avec les beneficiaires des services 
et des institutions qu’il y avait de collectives differentes et de cate¬ 
gories sociales de beneficiaires. 

Mais, pendant que les institutions sociales affirmaient leur multi- 
plicite, leur diversity et leur anarchie, les professions medicales et 
pharmaceutiques affirmaient leur unite. Et cette unite professionnelle 
se trouvait affirmee et consolidee par 1 ’unite syndicate, expression 
juridique de la representation professionnelle. 

Le Syndicalisme s’est d’abord affirme dans les faits. La loi de 1884 
a reconnu les Syndicats et leur a donne un 6tat civil. 

Les Syndicats n’ont pas tarde a developper leur r61e et leur fonction 
juridique, economique, professionnelle et sociale bien au dela des 
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attributions prcvues par le legislateur de 1884. Ils ont organise ieur 
puissance et developpe leurs pouvoirs et les ont mis au service de 
l’interet professionnel et de l’intergt public. La jurisprudence a consacre 
cet etat de fait. C’est ainsi que cet etat de fait s’est transforme en etat 
de droit. « Le Droit est une force qui dure. » 

Le Legislateur n’a pas tarde a consacrer cet etat de droit et a affirmer 
les pouvoirs juridiques des Syndicats. 

De 1930 a 1938, le legislateur a qonsacre le principe de l’unite terri- 
toriale des Syndicats en faveur du Syndicat le plus representatif de la 
Profession, par son anciennete, le nombre de ses membres et son 
activite. 

Ce sont les Syndicats les plus represen tat if s de la Profession, et eux 
seuls, qui ont qualite pour representer la profession et pour contracter 
en son nom. 

La loi de 1919 sur la Convention collective libre de travail, par ses 
consequences juridiques, professionnelles, economiques et sociales, 
devait avoir pour les Syndicats une importance considerable. 

La loi de 1930 sur les Assurances sociales est venue en preciser et 
en accroitre la portee pour les Syndicats medicaux et pharmaceutiques. 

Elle leur a reconnu le droit et leur a fait une obligation de signer 
au nom de la Profession des Conventions collectives avec les Caisses 
d’Assurances sociales pour reglcr les rapports des professions medicales 
et pharmaceutiques avec les collectivites privies. Elle a, par la meme, 
etendu au marche des services et au marche des fournitures les prin- 
cipes de la Convention collective libre de travail de 1919 qui ne s’appli- 
quaient jusque-la qu’au seul marche du travail. 

La loi de 1930 est allee plus loin, elle a confie, & titre exclusif, aux 
Syndicats medicaux et pharmaceutiques l’organisation et le fonction- 
nement du controle technique. 

Et la loi de 1938, sur les accidents du travail modifiie, est venue a 
son tour confirmer ces pouvoirs ijuridiques, en confiant aux Syndicats 
medicaux et pharmaceutiques le controle technique des soins et des 
fournitures pharmaceutiques aux beneficiaires de la loi de 1898 sur 
les Accidents du travail, modifiee par la loi de 1938. 

Tel est le stade auquel est parvenu le Droit syndical en 1938. Le 
Syndicat represente la Profession et contracte en son nom. 

Les rapports des praticiens, medecins et pharmaciens, et les rapports 
des professions medicales et pharmaceutiques avec les collectivites 
publiques et privies doivent etre etablis en accord avec les Syndicats. 
Ils sont soumis aux riglements administratifs etablis par l’autorite 
administrative, en accord avec les assemblies departementales et aux 
reglements professionnels etablis par les Syndicats. 

Les praticiens n’ont pas le droit de se substituer aux Syndicats, 
parce qu’il est necessaire qu’ils se soumettent aux rfcgles, aux disci¬ 
plines, aux controles et aux juridictions syndicales. Ce sont des consi- 
' derations d’intiret public qui imposent aux syndicats d’en prendre 
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la responsabilite et la charge et nul professionnel ne doit avoir le droit 
de s’y soustraire. 

L’organisation et le fonctionnement des services de medecine et de 
pharmacie sociales se trouvent done assures par le reglement adminis- 
tratif du service et par les regies professionnelles inscrites dans les 
statuts des syndicats et de leurs Chambres de discipline, et dont les 
syndicats doivent assurer le respect. 

Mais les reglements departementaux de l’Assistance medicale gratuite 
ne sont pas encore parvenus a ce stade. L’Administration departe- 
mentale et les Conseils generaux en sont restes au stade administratif 
de 1893. Ils semblent ne point s’4tre apergais de revolution de la 
legislation sociale, du droit collectif et du droit syndical. 

II convient done de faire le point et d’examiner les dispositions 
legislatives actuelles en matiere d’organisation et de reglementation 
des services medicaux et pharmaceutiques de l’A. M. G. ? 

La loi du 15 juillet 1893 sur l'A. M. G. a 6te completee par un 
reglement-type qui prevoit I’institution d’une Commission de controle 
de comptabilite composee de medecins et de pharmaciens du service. 

Elle est chargee de la verification des memoires et de l’exactitude 
de leur comptabilite. 

Cette Commission contr61e sur pieces, mais elle ne dispose d’aucun 
pouvoir pour controler les actes professionals et pour exercer le 
controle technique que la loi de 1893 n’a pas prevu. 

C’est la loi de 1919 sur les pensions qui, pour la premiere fois, a 
parle de controle technique professionnel. 

Les d^crets-loi de 1935 ont complete sur certains points les impre- 
visions de la loi du 15 juillet 1898 sur l’A. M. G. 

Ils ont organise le controle administratif sur place et sur pieces et 
l’ont confie 5 l’lnspecteur departemental de l’Assistance publique. 

Ils ont confie le contriMe medico-social a 1’Inspecteur departemental 
d’Hvgiene. sans pr^ciser ce qu’il fallait entendre par contrdle medico- 
social. 

Mais aucun texte ne prevoit l’organisation et le fonctionnement du 
controle technique medical et pharmaceutique en matiere d’Assistance 
medicale gratuite. 

Les Prefets ont compris la necessity d’organiser ce controle tech¬ 
nique. 

Ils ont commence par modifier, de leur propre autorite, le mode 
de composition de ces Commissions. 

Cela fait., les Commissions de controle de comptabilite, qui sont 
uniquement chargees de verifier la sincerity et l’exactitude des 
memoires produits par les medecins, les pharmaciens, les sages- 
femmes et les fournisseurs d’appareils ont eu leurs pouvoirs elargis. 

Les Prefets leur demandent de controler les actes professionnels, et 
les nouveaux reglements invitent les Syndicats medicaux 5 designer 
des d5Iegues charges du controle technique. 
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Mais cela d’une fafon anarchique et desordonnee qui varie avec 
chaque d^partement. 

Les Administrations departementales sont allces plus loin. Elies ont 
elargi les pouvoirs de ces Commissions au point de leur donner des 
pouvoirs juridictionnels. Et, bien qu’elles ne fonctionnent pas comme 
juridiction, d'isposant de pouvoirs propres et donnant aux justiciables 
les garanties d’un tribunal, les Prefets leur confient le soin de proposer 
des sanctions qui recevront leur forme executoire par arrete prefectoral. 

Ce ne sont pas des juridictions et elles peuvent pourtant proposer 
des sanctions suivant une progression qui va des avertissements aux 
bMmes, aux reductions de memoires, a l’exclusion du service, etc... 

Mais les praticiens ne re^oivent communication que de la partie 
des rapports que 1’on veut bien leur soumettre et n’ont le droit de 
se faire assister d’aucun conseil. 

Certains reglements sont 6tablis comme s’il n’v avait ni Syndicats, 
ni Profession, et comme si le legislateur n’avait pas conlie le controle 
technique en matiere de fournitures aux b^neOciaires des lois sociales 
aux Syndicats. 

II convient de rappeler que les statuts des Syndicats et des Chambres 
de discipline des Syndicats renferment des dispositions reglementaires 
de la profession qui completent les reglementations administratives. 

11 n’est pas sans int£r<lt de rappeler aux Conseils gendraux que le 
domaine de la m£decine sociale, les juridictions professionnelles syndi- 
cales constituent les juridictions de premier degre. 

Les Commissions departementales de controle dont la composition 
a ete elargie peuvent etre qualifiers pour signaler aux Prefets les 
memoires et les actes professionnels dont peut etre saisie la juridiction 
syndicale. Mais seule la juridiction syndicale peut avoir qualite pour 
proposer aux Prefets les sanctions qui s’imposent. 

D’autre part, il nous paralt n£cessaire de preciser le lien juridique 
qui doit unir la Profession et le Syndicat qui la represente, a la collec- 
tivite publique ou privee qui fait appel a leur collaboration. 

Les reglements departementaux ne sauraient ignorer le Syndicat et 
la Profession sur certains points, et faire appel a eux sur d’autres. 

Nous sornmes arrives a un stade juridique qui ne permet plus aux 
collectivites publiques de faire appel au concours individuel des prati¬ 
ciens, par une simple adhesion de leur part au rfeglement adminis¬ 
trate, et d’ignorer totalement les professions medicales et pharmaceu- 
tiques et leurs Syndicats respectifs. 

La plupart des Conseils generaux ont modify les reglements depar¬ 
tementaux de l’A. M. G. ; presque tous ont cesse de prendre pour base 
les reglements-types elabor^s par le Conseil sup^rieur de 1’Assistance 
publique de 1894 ; presque tous s’orientent vers 1’organisation d’une 
collaboration r6glementaire avec les Syndicats medicaux et pharma- 
ceutiques ; presque tous s’efforcent de completer la reglementation 
administrative par les Prefets par la reglementation professionnelle 
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organise par les Syndicats. Tous out elargi le mode de composition 
des Commissions primitives de controle de comptabilite et ont consacr<5 
le droit de representation des Syndicats medicaux et pharmaceutiques. 

Certains reglements sont etablis apres entente et ne pourront etre 
modifies qu’apres entente entre les Prefets et les Syndicats medicaux 
et pharmaceutiques. 

Celui des Deux-Sevres comporte comme annexe un veritable contrat 
signe entre le Prefet et le Syndicat medical pour l’application du 
reglement departemental. 

Mais tout cela est regie d’une fa con desordonnfe, anarchique. 

II nous parait necessaire de coordonner toutes ces tendances contra- 
dictoires et anarchiques dans un reglement-type qui precise la nature 
contractuelle de la collaboration des Administrations departementales 
avec les Syndicats medicaux et pharmaceutiques, representant les deux 
professions. 

Sera-t-il pour cela necessaire de saisir de la question le Conseil sup6- 
rieur de 1’Assistance publique ? 

C’est la, pour le Ministre de la Sante publique, l’occasion de prendre 
en main la direction de la politique sanitaire. 

II s’agit aujourd’hui d’organiser et de reglementer les services 
medicaux et pharmaceutiques aux beneficiaires des lois sociales, 
compte tenu des reglementations professionnelles et des reglemen¬ 
tations syndicales. 

Cahors, le 18 juillet 1938. 


Paul - Carnal, 

Membre du Conseil superieur 
de l’Assistance publique. 
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MINISTERE DE L’EDUCATION NATIONALE 

Nomination des professeurs et chefs de travaux 
dans les Ecoles de Medecine et de Pharmacie. 

Un decret en date du 19 aout 1938 reglemente la nomination des professeurs et 
des chefs de travaux dans les Ecoles de plein exercice de Midecine et de Pharmacie. 
Un second decret envisage les mimes nominations dans les Ecoles preparatoires de 
Medecine et de Pharmacie. 

Les titulaires du dipldme superieur de pharmacien peuvent 6tre nomm£s profes¬ 
seurs titulaires ou charges de cours 1 aux chaires de Physique, de Chimie, d’Histoire 
naturelle, de Pharmacie et de Matiere medicale dans les Ecoles pr6citees. 

Les pharmaciens peuvent prendre part aux concours destines k nommer des 
professeurs suppliants et des chefs de travaux. Les titulaires du dipldme supirieur 
de pharmacien et les pharmaciens possedant une licence es sciences correspondant 
aux matieres enseignees peuvent itre nommes sans concours professeurs suppliants 
et chefs de travaux. Les fonctions de chef de travaux ne peuvent itre cumulies 
avec celles de professeur suppliant. 


(J. 0. du 25 aoftt 1938.) 
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MINISTERE de la same publique 

Serums therapeutiques. 

(Decret du 4 jnillet 1938.) 

Art. l er . — La preparation et la mise en vente de produits vises par la loi du 
14 juin 1934 sont autorisees dans les etablissements designes ci-apres et dans les 
conditions suivantes : 


L’Institut Pasteur de Paris, 205, rue de Vaugirard, directeur : M. le D r Louis 
Martin : 

Un vaccin antivariolique prepare par culture du virus variolique dans un milieu 
constitue par des cellules d’embryon de poulet en voie de proliferation dans le 
liquide de Tyrode. Les cultures additionmSes de 10 % de serum de boeuf chauffe, 
sont conserv^es en ampoules de 2 cm 3 k l’etal liquide ou a l’etat sec. 


II 


M. Deslandre, pharmacien k Paris, 48, rue de la Procession : 

A. — Transfert k Eragny-sur-Epte (Oise) du laboratoire de fabrication des divers 
produits dont le debit a et6 autorise k son profit par les decrets des 27 juillet 1924, 
6 fevrier 1931, 4 aout 1932 et 19 fevrier 1936. 

B. — Un solute injectable d’insuline renfermant 1’insuline en association avec le 
chlorure de zinc et la protamine evtraite de la laitance de truite arc-en-ciel de 
manikre k former, en presence de phosphate disodique, une suspension d’un 
complexe insoluble renfermant 40 unites internationales insuliniennes par centi- 

Autorisation accordee sous les reserves suivantes : 

1° Le produit mis en vente portera sur les etiquettes, prospectus, annonces, notices, 
en-tetes de lettres, etc., ind4pendamment de loute denomination commerciale, 
l’appellation « Insuline-Zinc-Protamine » ; 

2° Les etiquettes porteront la mention du titrage du produit en unites insuli¬ 
niennes internationales. 

Ill 


M. le D r Martinet, pharmacien, 16, rue du Pelit-Musc, k Paris : 

A. — L’autorisation anterieurement accordee k M. Girel, pharmacien, 30, rue 
Notre-Dame-des-Vicloires, k Paris, par decret n° 75 en date du 4 aout 1933, d’im- 
porter du Danemark, en vue du debit en France, des solutions titrees d’insuline 
prepares par la Societe Novo Terapeutisk Laboratorium, k Copenhague (Danemark), 
sous le contrdle technique de M. Pedersen, ingenieur, et de MM. Throweld Peder¬ 
sen et Wier, pharmaciens, et transferee par decret n° 97 en date du 23 avril 1938 
a M. le D r Martinet, est renouvelee sous les meraes reserves. 

B. — Importation en vue du debit en France d’une preparation injectable 
renfermant de 1’insuline associee au chlorure de zinc et k la protamine extraite 
de laitance de poissons Salmonides et titree k 40 unites internationales par centi¬ 
metre cube. 

Autorisation accordee sous les reserves suivantes : 

1° Le produit mis en vente portera sur les etiquettes, prospectus, annonces, 
notices, en-tktes de lettres, etc., independamment de toute denomination commer- 
cialo, l’appellalion « Insuline-Zinc-Protamine » ; 

2° II ne sera introduit en France que des solutions titrees, pr6parees pour l’emploi 
medical et les etiquettes porteront le tirage exact de ces solutions en unites insu¬ 
liniennes internationales ; 

3° Les etiquettes apposkes sur les ampoules et sur les boites contenant le produit 
porteront le nom du pharmacien garant pour la France, ainsi que tous prospectus, 
annonces, notices, en-tetes de lettres, etc. 
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IV 

MM. Pointet et Girar'd, pharmaciens, 30, rue des Francs-Bourgeois, a Paris, 
sont autoris6s Si importer en France, en vue du debit et en quality de pharmaciens 
garants, un solute injectable d’insuline prepare ?i Oss (Hollande), par la Societe 
Organon, renfermant i’insuline associee au chlorure de zinc et a la protamine 
extraite de la laitance de truite arc-en-ciel et titr£e Si 40 unites inlernationales par 
centimetre cube. 

Autorisation accordee sous Ies reserves suivantes : 

1° Le produit mis en vente portera sur les etiquettes, prospectus, annonces, 
notices, en-tetes de lettres, etc., independamment de toute denomination commer- 
ciale, l’appellation « Insuline-Zinc-Protamine » ; 

2° II ne sera introduit en France que des solutions, titrees, preparees pour 
l’emploi medical et les etiquettes porteront le titrage exact de ces solutions en 
unites insuliniennes internationales ; 

3° Les etiquettes apposees sur les ampoules et sur les boites contenant le produit 
porteront le nom du pharmacien garant pour la France, ainsi que tous prospectus, 
annonces, notices, en-tetes de lettres, etc. 


V 

M. le D r Roussel, directeur general de l’Institut de serotherapie hemopoietique, 
97, rue de Vaugirard, Si Paris, laboratoires a Romainville (Seine) : 

A. — Quatre vaccins polymicrobiens ingerables repondant aux earactferes suivants : 
1° Vaccin ingerable polymicrobien n° 23 (infections intestinales) renfermant 
20 milliards de germes, pour moitie 1 l’etat de corps microbiens et pour moitie 
ii l’etat de Iysats sodiques : 

MILLIARDS 


Colibacilles. 8 

Enterocoques. 4 

Proteus vulgaris . 4 

Bacillus lactis aerogenes . 4 

2° Vaccin ingerable polymicrobien n° 24 (infections des voies urinaires) renfer¬ 
mant 20 milliards de germes, pour moitie a l’etat de corps microbiens et pour 
moitie i l’etat de Iysats sodiques : 

MILLIARDS 


Colibacilles. 8 

Enterocoques. 4 

Bacilles diphterimorphes. 4 

Staphylocoques.. . 4 

3° Vaccin ingerable, polymicrobien n° 25 (infections des voies respiratoires et 
complications de la grippe) renfermant 20 milliards de germes, pour moitie i l’etat 
de corps microbiens et pour moitie li l’etat de Iysats sodiques : 

MILLIARDS 


Pneumocoques. 3 

Bacilles de Friedlander. 3 

Bacilles de Pfeiffer. 3 

Streptocoques. 3 

Enterocoques .. 3 

Micrococcus catarrhalis .. 3 

Staphylocoques. 2 


4° Vaccin ingerable polymicrobien n° 26 (complications de la coqueluche) renfer¬ 
mant 20 milliards de germes, pour moitie a l’etat de corps microbiens et pour 
moitie & l’etat de Iysats sodiques : 
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Bacilles de Bordet-Gengou 

Pneumocoques. 

Bacilles de Friedlander . 
Bacilles de Pfeiffer. . . . 

Streptocoques.. 

Micrococcus catarrhalis . 



VI 

M. le L) r Roussei directeur general des laboratoires des proxytases, 97, rue de 
Vaugirard, & Paris, laboratoires k Romainville (Seine) : 

Une preparation organique injectable constituee par une combinaison insoluble 
d’insuline, de chlorure de' zinc et de protamine extraite de laitances de hareng et 
de saumon et titree 1 50 unites internationales par centimetre cube. 

Autorisation accordee sous les reserves suivantes : 

1° Le produit mis en vente portera sur les etiquettes, prospectus, annonces, 
notices, en-tetes de lettres, et independamment de toute denomination coramcr- 
ciale, l’appellation « Insuline-Zinc-Protamine » ; 

2° Les etiquettes porteront mention du litrage en unites insuliniennes inter- 


L’autorisation anterieurement accordee par decret n° 64 du 4 avril 1931 a la 
Societe des Laboratoires Clin (Comar et C ie ), 20, rue des Fosses-Saint-Jacques, a 
Paris, de debiter trois vaccins injectables ; trois vaccins pour usage local ; une 
pommade i base de vaccin staphylococcique est renouveiee sous reserve qu’il ne 
sera pas mentionne sur les prospectus l’adjonction d’un colloi'de d’argent. 


VIII 


1° M. Templier, pharmacien k Paris, 6, rue Louis-Courier ; 

2° M. Couhe, pharmacien a Sens (Tonne), 89, Grande-Rue ; 

3° MM. Legrand, pharmaciens a Dijon (C6le-d’Or), 94, 96, rue Monge ; 

4° M. Delhaye, pharmacien a Arras (Pas-de-Calais), 61, rue Saint-Aubert. 
sont autorisds k preparer et k debiter des auto-vaccins sous les reserves suivantes : 

1° Les auto-vaccins ne seront deiivres que sur ordonnances medicates ; 

2“ Les prelevements seront faits soit par le medecin traitant, soit sous la respon- 
sabilite technique du beneticiaire du decret ; 

3° Les etiquettes porteront mention des espfeces microbiennes et du nombre de 
chacun des germes par centimfetre cube ; 

4° Les auto-vaccins seront uniquement destines au sujet sur lequel les prele¬ 
vements ont ete faits ; ils ne sauraient done Sire conserves er 
( J. 0., du 13 


Juillet 1938.) 













REPONSES DES MINISTRES AUX QUESTIONS ECRITES 


RfiPONSES DES MINISTRES AUX QUESTIONS IlCRlTES 

susceptibles d inter ess er la profession pharmaceutique. 


sant£ publique 

6363. — M. Emile Beron expose 4 M. le Ministre be la Sante publique que 
l’arrdtd du 30 decembre 1937 modifie l’article 4 de l’arrdte du 18 aodt 1903 ainsi 
qu’il suit : « Les anciens proprietaires de pharmacies ayant vendu leur pharmacie, 
ne sont pas admis comme candidats, exception f'aito lorsque des conditions extra- 
ordinaires les ont obliges 1 se demettre de leur pharmacie... » et qu’il n’apparnil 
pas que, par ce texte nouveau, la loi locale ait 6t6 sensiblement clarifiee, et 
demands : 1° quels sont les cas pouvant fitre consider^? comme « conditions exlra- 
ordinaires obligeant un pharmacien 4 se demettre » ; 2° si un accident ou tine 
maladie mettant le titulaire dans 1’impossibility d’exercer pendant trois, six ou 
douze mois, doit dire considdre comme un cas extraordinaire. ( Question du 15 avril 
1938.) 

Rdponse. — II est impossible de d6finir, 4 l’avance, quelles sont les « conditions 
extraordinaires » visees dans l’arrete en cause, meme lorsqu’il s’agit d’accident ou 
de maladie. Ce sont 14, en effet, des questions d’espece, dont l’examen ne peut avoir 
lieu qu’apres enqudte sur chaque cas particulier. 

6602. — M. Espahbes demande 5 M. le Ministre de la Sante publique : 1° si lo 
dipidme de pharmacien ti(' 1 i\ re d’aprfes la loi du 19 avril 1898 permet aux titulairos 
de fe nouveau dipidme de se qualifier pharmacien de l re classe, alors que cello 
loi, en unifiant les dipldmes, a supprime 4 la fois ceux de l re et 2° classe pour 
etablir un dipidme nouveau portant seulement la mention pharmacien ; 2° s’il est 
prevu des sanctions pour les contrevenants. ( Question du 25 mai 1938.) 

Rcponse. — L’article l er de la loi du 19 avril 1898 est redige ainsi qu’il suit : 
« D6sormais, il ne sera plus delivre qu’un seul dipldine de pharmacien, correspon- 
dant au dipl6me de l 10 classe, existant lors de la promulgation de la presenle 
loi. II n’est rien innovi en ce qui touche le dipl6inc superieur de pharmacien do 
fc classe crc6 par le decret du 12 juillet 1878. » La loi du 19 avril 1898 n’a done 
eu pour effet ni d’unifier les deux dipldmes delivres jusqu’au moment de sa pro¬ 
mulgation, ni de erder un dipidme nouveau, mais seulement de fixer le point 
de depart d’un regime pendant lequel, compte tenu de mesures transitoires visant 
la ddlivrance du dipidme de 2 s classe, le dipidme de pharmacien correspondant au 
dipidme de l r0 classe serait desormais seul delivre. D’autre part, la loi susvisee 
n’ayant rien innove en ce qui concerne le dipidme superieur de pharmacien de 
l re classe qui continue 4 etre delivre sous cette mention aux postulants pourvus 
soit du dipidme de l re classe delivrd sous l’ancien regime, soit du dipidme corres¬ 
pondant ddlivre sous le nouveau regime, aucune ambiguite ne peut subsister sur 
inequivalence que le legislateur a entendu maintenir entre ces deux dipldmes 
quant aux prerogatives qui s’y trouvent attachees. En consequence, et sous rdserve 
de l’appreciation des tribunaux, mon departement estime que le titulaire du 
dipidme unique ddlivre sous le nouveau regime et correspondant au dipidme de 
l re classe anterieurement delivre, ne contrevient 4 aucune disposition legale ou 
administrative s’il juge opportun de se qualifier pharmacien de l re classe. 
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N6crologie. — John Jacob Abel (1857-1938). — Le monde scien- 
tiflque entier ddplore la perte du grand homrne de Science que fut J.-J. Abel. 
N6 pres de Cleveland, le 19 mai 1857, il fit ses etudes 4 l’Universitd de 
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Michigan, mais fit ensuite de longs sejours 4 Leipzig, 4 Strasbourg, 4 
Heidelberg, 4 Berne, 4 Vienne, 4 Wiirtzberg, 4 Berlin et 4 Paris, ou il 
recliercha les lecons des Maitres de l’Anatomie, de la Pathologic, de la 
Physicologie, de la Cbimie, de la Biologie, de la Pharmacologie et de la Chi- 
mie. A son retour, il occupa la chaire de Matiere MAdicale et de Tberapeu- 
tique 4 lUniversite de Michigan, puis fut nommA, en 1893, professeur de 
Pharmacologie 4 l’Universite Johns Hopkins et chargA de l’enseignement 
de Chirnie physiologique ; ayant obtenu, en 1908, la creation d’une chaire 
particuliere, il designa pour l’occuper son eleve Walter Jones. En 1932, 
nommA professeur honoraire, Abel n’en continua pas moins ses travaux 
et l’on crea specialement pour lui 4 1’University Johns Hoplcins un labo- 
ratoire de recherches sur les glandes endocrines. La mort 1’a surpris, tou- 
jours actif 4 81 ans, le 26 mai dernier. 

.1. J. Abel laisse une oeuvre considerable qu’il est difficile de rAsumer 
brievement. Nous citerons cependant parmi ses plus belles decouvertes 
l’extraction du derive benzoyle de FApinAphrine et l’obtention de 1’insuline 
cristallisAe en tables exagonales de P.F. =233°, apres purification dans la 
pyridine. Mentionnons encore ses etudes sur les acides amines du sang 
(dont il signala le premier la presence) ; sur les glandes surrenales, le pan¬ 
creas et l’hypophyse ; ses recherches sur Faction pharmacodynamique des 
phtaleines de la fuchsine et des composes antimonies ; ses travaux sur 
la constitution chimique des mAlanines, sur le tAtanos, etc... 

Accueillant aux visiteurs etrangers, J.-J. Abel sera justement regrfettA 
de tous ceux qui l’approcherent ou correspondirent avec lui. Ce grand 
savant considerait en effet la Science comme le fruit d’une collaboration 
internationale, tresor commun de tous les peuples. 

R.L. 

Distinctions honorifiques. — Legion d’Honneur. — Minist^re de 
la Defense natioxale. — Au grade de Commandeur. — M. Nicolas (Guil¬ 
laume-Joseph-Marie), professeur 4 !a Faculte mixte de Medecine et de Phar- 
macie de Lyon ; 48 ans de services, 4 campagnes. Offlcier du 25 DAcembre 
1926. 

Au grade d’officier. — MM. Chambert (Louis-Auguste-Henri), pharma- 
cien commandant, pharmacie d’approvisionnement de Lyon ; 38 ans de 
services, 11 campagnes. A Ate blesse. Chevalier du 16 juin 1920. 

Miget (Louis-Desire), pharmacien lieutenant-colonel, hflpital militaire 
Begin, 4 Saint-MandA ; 35 ans de services, 13 campagnes. Chevalier du 29 
dAcembre 1922. 

Delmas (Jean-Charles-Emile-Marie), pharmacien lieutenant-colonel, ser¬ 
vice de santA de la 17 e region ; 41 ans de services, 11 campagnes. A AtA 
blessA et citA. Chevalier du 9 juillet 1924. 

Au grade de chevalier. — M. Gelebart (Francois-Marie), pharmacien com¬ 
mandant, hdpital militaire Ambroise-ParA, 4 Rennes ; 25 ans de services, 
4 campagnes. 

Mimstere de la Sante publique. — A u grade de chevalier. — MM. Cor- 
debard (Henri), pharmacien-chef de la MaternitA dApartementale de Meur- 
the-et-Moselle, 4 Nancy ; 32 ans de services militaires et de pratique profes- 
sionnelle distinguAe. 
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Lematte (Louis-Camille), docteur en pharmacie & Paris ; 55 ans de ser¬ 
vices militaires et de pratique professionnelle distinguee. 

Liot (Andre-Eug&ne-Adolphe-Prosper), pharmacien adjoint au directeur 
de la Pharmacie centrale des Hdpitaux de Paris ; 35 ans de services mili¬ 
taires et de collaboration d£vou6e aux organismes hospitaliers. 

Minist&re du Commerce. — Au grade de commandeur. ■ — M. Midy (Marcel- 
Marie-Leon), fabricant de produits pharmaceutiques et biologiques & Paris. 
Qfficier du 7 janvier 1931. 

Mimstere de l’Education nationale. — Au grade de chevalier. — M. Pe- 
titjean (Georges), professeur a. l’Ecole de Medecine et de Pharmacie de 
Dijon ; 35 ans de services. 

— Ordre de la Saute publique. — Au grade d’officier. — MM. Cor- 
dier (Paul-Louis), membre de la Commission d’Hygiene du 19 e arron- 
dissement a Paris. 

Domengie (Jean-Louis), pharmacien & Bordeaux-Talence (Gironde). 

Erejacques (Georges-Pierre), pharmacien lionoraire & Dijon (C6te-d’Or). 

- Laribe (lulien), pharmacien a Paris. 

Monestel (Etienne-Emile-Eugene), pharmacien en chef des Bureaux 
d’Assistance et de Bienfaisance de Toulon (Var). 

Au grade de chevalier. — MM. Bellenger (Pascal-Augustin-Marie), phar¬ 
macien a Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Dibon (Louis-Claude), pharmacien a Avignon (Vaucluse). 

Duquenoy (Alfred-Charles-Noel), pharmacien des Hospices d’Arras (Pas- 
de-Calais). 

Faysse (Jean-Juseph-Edmond), pharmacien, directeur du laboratoire de- 
partemental, a Lons-le-Saunier (Jura). 

Fleury (Georges-Frangois), pharmacien a Arcachon (Gironde). 

Guyahd (Jules), pharmacien, inspecteur des pharmacies a Melun (Seine- 
et-Marne). 

Lota (Frangois-Joseph), pharmacien a Marseille (Bouches-du-Rlidne). 

Pons (Joseph-Pierre-C61estin), pharmacien, administrates du Bureau 
de Bienfaisance de Cambo-les-Bains (Basses-Py rentes). 

Roue (Pierre-Marie), pharmacien a Malesherbes (Loiret). 

Voisenet (Edmond-Athanase-Jean-Baptiste), professeur titulaire honoraire 
a la Faculte des Sciences et a l’Ecole de Medecine et de Pharmacie de Dijon 
(Cote-d’Or). 

— OHicier de l’lnstruetion publique. — M. Pascal (Leon-Cbarles- 
Alexandre), pharmacien, Conseiller g6n6ral, maire de Lamballe (C6tes-du- 
Nord), services rendus aux ceuvres scolaires. 

— Merite agricole. — Au grade de chevalier. — M lle Longuevalle, 
(Suzanne-Alice-Marie), chimiste au laboratoire de la Faculty de Pharmacie 
a Paris. 

Conseillers du Commerce exterieur de la France. — M. Lamou- 
roux (Gaston), pharmacien a Montpellier, est nornm^ Conseiller honoraire 
du Commerce exterieur de la France. 

Sont renouvel£s dans leur fonction de Conseiller pour une nouvelle 
pdriode de 5 ans. MM. Boutet (Charles), fabricant de produits pharmaceuti- 
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ques ; Coirre (Jean), fabricant de produits pharmaceutiques ; Dalby 
(Henri), directeur general des Laboratoires Astier ; Geraudel (Albert), 
fabricant de produits pharmaceutiques ; Romeyer (Henri), fabricant de 
produits pharmaceutiques. 

Sont nommes Conseillers pour une periode de 5 ans : a) Region icono- 
mique de Paris, MM. Brigodiot (Joseph), pharmacien it Paris et Monal 
(Andre,, exportateur de produits pharmaceutiques. 

b) Etranger; Bresil : M. Rousseau (Marc), fabricant de produits phar¬ 
maceutiques & Rio-de-Janeiro. — Italie : M. Philippini (Hyacinthe), fabri¬ 
cant de produits pharmaceutiques a Milan. 

Avis de concours. — Ecole preparatoire de Medecine et de Phar- 
macie de Poitiers. — Par arrete du Ministre de l’Edueation nationale 
en date du 23 juillet 1938, un concours pour l’emploi de Professeur sup- 
pleant de Physique et de Chimie a l’Ecole preparatoire de Mfidecine et de 
Pharmacie de Poitiers s’ouvrira, le mercredi 23 janvier 1939, devant la 
Faculty mixte de Medecine et de Pharmacie de 1’University de Bordeaux. 

Le registre des inscriptions sera clos un mois avant 1’ouverture de ce 
concours. (J. O. du 24 juillet 1938.) 

— Service de Sante des Troupes coloniales. — Concours pour 
Vadmission, en 1938, & I'emploi de pharmacien sous-lieutenant du Service 
de Santi des Troupes coloniales de I’armie active. 

Un concours sera ouvert, le mercredi l 8r dycembre 1938, it 9 heures, h 
Uh6pital militaire du Val-de-GrJce, it Paris. 

Le nombre des places mises au concours est fixy it cinq. 

La liste des inscriptions sera close le 15 novembre 1938. 

Pour prendre part it ce concours, les candidats devront remplir les con¬ 
ditions suivantes : 

1° Eire Frangais ou naturalise Frangais ; 

2° Avoir au plus 32 ans au l er Janvier 1938 ; 

3° Avoir satisfait au 31 dycembre 1938 aux obligations du service mili¬ 
taire : 

4° Etre titulaire du dipldme d’Etat frangais de pharmacien ; 

5° Etre actuellement apte au service army et au service colonial ; 

6° Souscrire 1’engagement de servir effectivement pendant six ans au 
moins dans le corps de santy de l’armye active it partir de la nomination 
au grade de pharmacien sous-lieutenant des troupes coloniales. 

Les postulants devront adresser, avant le 15 novembre 1938, au Minis¬ 
tere de la Dyfense nationale et de la Guerre (direction des Troupes colo¬ 
niales), les pifecos nycessaires it la constitution de leur dossier. La nomen¬ 
clature de ces pieces, les conditions gynerales et le programme du concours 
figurent au Bulletin ojficiel du Ministere de la Guerre, partie semi-perma- 
nente (p. 1249). 

Pour tous renseignements complementaires, s’adresser 5 la direction des 
Troupes coloniales au Ministere de la Guerre. 

(J. 0. du 11 juin 1938.) 

— Service de SantS de la Marine. — Des concours pour differents 
emplois d’enseignement auront lieu dans les ports et aux dates indiquees 
ci-apres : 
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A. — Ecole d’application des medecins et pharmaciens-chimistes de 
2® classe a Toulon : 

Chef de Travaux pratiques de Bacteriologie et d’Epidemiologic (concours 
A Toulon, fin novembre-debut decembre 1938). 

B. — Charges de cours des Ecoles annexes. 

A Rochefort : Chimie et Cbimie medicale. Concours le 14 octobre 1938 et 
jours suivants. 

A Toulon : Physique et Physique medicale. Concours le 3 octobre 1938 
et jours suivants. ( J. O. du 21 juillet 1938.) 

Faculty de Medecine de Paris. — Nominations. — Par dScret en 
date du 18 juillet 1938, rendu sur le rapport du Ministre de 1’Education 
nationale, le titre de professeur sans chaire est altribue, a compter du 
l er octobre 1938, A MM. Hazard et Sannie, agrees p^rennises pres de la 
Faculty de Medecine de 1’University de Paris. 

(J. O. du 22 juillet 1938.) 

Une Conference de M. le Professeur Perrot. — M. le Prof. hon. 
Em. Perrot, fera le 15 octobre prochain dans le grand amphitheatre du 
Museum, sous les auspices de la Sociiti des Amis du Museum, une confe¬ 
rence sur sa derniAre mission en A.O.F. intitulfie : La charrue et Virriga- 
tion en A. O. F.; leur influence sur Involution des populations indigenes. 

Jubile scientiflque de M. le Professeur Gabriel Bertrand. — Le 

24 juin, dans le grand amphitheatre de l’lnstitut Pasteur, les collogues, 
les eifeves et les amis du professeur Gabriel Bertrand, reunis sous la pre¬ 
sidence de M. Alfred Lacroix, secretaire perpetuel de l’Academie des Scien¬ 
ces, President du Conseil d’administration de l’lnstitut Pasteur, ont ceiebre, 
dans une ceremonie toute intime, le jubile scientiflque de ce savant. 

Des discours ont ete prononces par M. A. Lacroix, M. Maurain, doyen 
de la Faculty des _Sciences, et par M. Javillier, eifeve et successeur de 
M. Bertrand, qui, au nom du Comite d’organisat'on, a remis 5 son maitre 
une medaille due au talent de M. de Herain ; enfin des adresses ont ete 
lues par M. Urbain, professeur A la Faculty des Sciences ; M. Dupont, de 
la Society chimique de France ; M. Polonowski, president de la Society de 
Chimie biologique et professeur A la Faculty de Medecine ; M. Jolly pro¬ 
fesseur au College de France et secretaire de la Society de Biologie ; M. H. 
Leroux, au nom de la Society de Pharmacie, etc... 

Nous sommes heureux de saisir cette occasion pour adresser & M. le 
Professeur G. Bertrand, au nom des collaborateurs et amis du Bulletin, 
nos plus vives et nos plus sinc6res felicitations, auxquelles nous joignons 
1’expression de nos sentiments personnels de reconnaissance et de gra¬ 
titude. R. L. 

Association professionnelle de la Phytopharmacie. — La 

dixifeme assemble de VAssociation professionnelle de la Phytopharmacie 
aura lieu le lundi 24 octobre, a 14 h. 30, A la Faculty de Pharmacie de 
Paris. 

Tous les Pharmaciens seront admis A assister A cette seance. Comme 
de coutume, chaque membre adherent recevra une convocation indivi- 
duelle. 
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Conseil supArieur de la Recherche scientiflque. — Le Conseil 
supArieur de la Recherche scientiflque comprend onze sections : 

1° MathAmatiques ; 2° MAcanique, statistique et astronomie ; 3° Physi¬ 
que ; 4° Chimie ; 5° Biologie ; 6° MAdecine expArimentale ; 7° Sciences 
naturelles ; 8° Sciences historiques et gAographiques ; 9° Sciences philo- 
logiques ; 10° Sciences philosophiques ; 11° Sciences sociales. 

Chacune des sections compte quatorze membres dont six nommes et 
huit Alus. 

On trouvera dans le numAro du Journal officiel du 17 aout 1938, anx 
pages 9776 et 9777, les decret.s sur l’organisation et sur la composition et 
la procedure des elections du Conseil superieur de la Recherche scien¬ 
tiflque. t 

Tarif des frais pharmaceutiques en matiere d’accidents de tra¬ 
vail. — Le tarif applicable aux frais pharmaceutiques en matiere d’acci¬ 
dents du travail est le tarif Atabli par arretA du Ministre de la Sante publi- 
que le 31 mai 1938 et public au J. O. du 21 juin 1938 sous le titre Tarif 
pharmaceutique interministiriel dans les conditions oil ledit tarif sera 
lui-meme applicable. 

Modifications apportees aux Pharmacies d’approvisionnement 
de l’Annam-Tonkin et de Cochinchine-Cambodge. — La premifere 
section de la pharmacie d’approvisionnement de l’Annam-Tonkin est sup- 
primAe. 

Les approvisionnements seront transfAres 5 la Pharmacie centrale du 
Tonkin suivant les modalites qui seront flxees par le gouvernement general 
et la residence supArieure au Tonkin. 

La Pharmacie centrale du Tonkin est gArAe par un pharmacien militaire 
hors cadres, comptable gestionnaire. 

La deuxieme section de la pharmacie d’approvisionnement de l’Annam- 
Tonkin continue & relever exclusivement de l’autoritfi militaire et du 
budget colonial. 

Le laboratoire de chimie de l’hopital de Lanessan reste rattache a cet 
hopital. 

A Sa'igon, l’ancienne l re section de la pharmacie d’approvisionnement de 
Cochinchine-Cambodge devient Pharmacie centrale de Cochinchine, & 
laquelle est rattachA le laboratoire de chimie. La Pharmacie centrale de 
Cochinchine est gArAe par un pharmacien militaire hors cadres. 

La deuxieme section de l’ancienne pharmacie d’approvisionnement de 
Cochinchine-Cambodge releve exclusivement de 1’autorite militaire et du 
budget colonial et comporte les approvisionnements nAcessaires aux besoins 
des troupes et des formations sanitaires en temps de paix et en temps de 
guerre. Elle est geree par un pharmacien militaire dans les cadres, qui 
est comptable gestionnaire. (J. O. du 28 juillet 1938.) 

Society des Nations. — Organisation d’Hygi&ne. — Reunion de 
la Commission technique des experts en pharmacopee. — La Com¬ 
mission technique des experts en pharmacopAe, nommAe par le Conseil de 
la SociAtA des Nations au cours de sa sAance du mois de janvier dernier, 
s’est rAunie A GenAve, en mai 1938. 
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La tache de la Commission consistait k ^laborer un programme d’etudes, 
a seiectionner les medicaments heroi'ques qu’il convient d’examiner et a 
determiner une methode uniforme d’analyse, de titrage et de preparation 
des medicaments choisis. 

La necessite de proceder it ce travail resulle des difficultes que rencon- 
trent les pharmaciens dans 1’execution des ordonnances de voyageurs en 
provenance de pays etrangers et dans l’approvisionnement des coffres & 
medicaments des navires faisant escale dans les ports ( x ). En outre, 1’uni- 
fication presenterait de grands avantages pour les fabricants et faciliterait, 
entre Nations, le commerce des medicaments heroi’ques. Entin, cette uni¬ 
fication permettrait une comparaison plus fructueuse entre les resultats des 
traitements medicaux dans differents pays. 

La Commission a prepare une liste des medicaments heroi’ques les plus 
importants qu’elle se propose d’etudier et de codifier. On s’est entendu 
sur la redaction des projets en vue de la preparation de monographies et 
l’on a fixe un certain nombre de principes generaux. 

La liste des medicaments heroiques a ete repartie entre les membres de 
la Commission pour qu’ils l’etudient en collaboration avec les experts de 
leurs pays respectifs. 

Society franqaise d’Anesthesie et d’Analg^sie. — La Societe fran- 
gaise d’Anesthesie et d’Analgesie a decide de decerner, pour la deuxieme 
fois, en 1938, un prix de 2.000 fr., qui sera attribue k l’auteur d’un mi- 
moire original inedit ou d’une these sur une question interessant l’anes- 
thesie ou l’analgesie. 

Les travaux, rediges en frangais, devront parvenir avant le 31 octobre 
1938 au secretariat de la Societe, 12, rue de Seine, Paris (6°). 

Les membres correspondents de la Societe peuvent concourir 5 ce prix. 

Une Commission chargee de faire un rapport sur les travaux prdsentes 
et de les classer par ordre de inerite sera designee par lirage au sort. 

Le vote pour l’attribution du prix aura lieu, on comite secret, a la seance 
du 6 decembre 1938. 

Thfeses de Doctorat en Pharmacie soutenues en 1937 devant la 
Faculty mixte de M6decine et de Pharmacie de Lyon. — J. Des- 
pert : Action de 1’air liquide sur les anticorps. — S. Armand : Contribu¬ 
tion & 1’etude du pouvoir antiscorbutique de quelques derives chimiques 
de la vitamine C. — S. Sanlaville : Contribution 3i l’etude du pouvoir 
infertilisant de quelques derives organiques sulfures. — J. Desroches : 
Contribution & l’etude de Faction d’un rayonnement ultra-violet global 
sur quelques dissolutions aqueuses de proteines. —• P. Viennois : Contri¬ 
bution & l’etude biochimique de la vitamine C. — Em. Perrier : L’anes- 
thesie generate et regionale chez les gazes suffoques. Etude experimentale 
sur le chien intoxique au phosgfene. — R. Cailee : Contribution & l’etude 
de 1’influence de la vitamine C et de quelques derives chimiques sur cer- 
taines fermentations microbiennes (Fermentation du glucose par le B. coli 

1. Rappelons qu’en 1934 la Federation internationale pharmaceutique a edite un 
Formulaire international des Medicaments pour les Navires, en vente au siege de 
la Federation, 43, Leeuwerikstraat, Leyde (Hollande). 

B. S. P. — Annexes. XVI. 
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et le Vibrion septique). — A. Massot : Analyse des confitures au micros¬ 
cope et en lumifere de Wood. — R. Paccard : Etude sur le lait de femme. 
Composition chimique, organisation de la vente, recherche des falsifica¬ 
tions. — J. Severac : Contribution & l’etude d’un milieu lactose tour- 
nesole pour la recherche du colibacille dans 1 ’eau. — Y. W. Wu : Sur 
quelques huiles essentielles du commerce chinois. — M. J. Perret : Con¬ 
tribution ci l etude de l’influence de la vitamine C et de ses sels sur la 
degradation enzymatique du glucose (fermentation alcoolique : utilisation 
in vivo). — G. Repiton : Contribution k l’dtude hydrologique de la Haute 
Vallde de l’lsdre (Tarentaise). — M. Basset : Act'on de l’acide ascorbique, 
seul ou associd, sur le Penicillium glaucum, var. brevicaule (dtude de quel¬ 
ques propridtds analytiques de l’acide ascorbique). — F. Tardy ; Histoire 
de la Pharmacie i Bourges et en Berry, des origines a la loi de Germinal 
an XI, — S. Petel : Contribution k l’etude de la respiration des Hema- 
ties. Technique de Warburg. Application a l’Hydrologie. 

Nouvelles de l’etranger. — Autriche. — Les deux journaux qui 
paraissaient prdcddemment en Autriche, les Pharmazeutische Presse (71° 
annee) et Pharmazeutische Post (43® annde), avec leurs supplements scien- 
tifiques, Scientia Pharmaceutica et Pharmazeutische Monatshefle, ce der¬ 
nier dirigd par notre vdnerd confrere Hans Heger, Tun des doyens du corps 
pharmaceutique autrichien, viennent d’etre fusionnds sous la direction 
du Pharmacien D r Hans Hosel. La nouvelle feuille est hebdomadaire, 
paraissant chaque samedi depuis le 6 aout dernier et porte le titre de : 
Wiener Pharmazeutische Wochenschrijt (adresse : Laimgrubengasse, 27, 
Wien VI). Son supplement scientiflque est Scientia Pharmaceutica, parais¬ 
sant k la fin de chaque mois. 

Exportation de plantes medicinales. — Le Gouvernement vient 
d’allouer un credit de cinq millions de dinars pour favoriser l’exportation 
de certains produits du sol, notamment des plantes medicinales... mais 
c’est le Gouvernement de Yougoslavie 1 

La vente des plantes medicinales. — Nous relevons dans le Bulletin 
du Nord les instructions adressges par le PrSfet de ce Departement aux 
Sous-Pr6fets, Maires, Commandants de Gendarmerie, Commissaires et Ins- 
pecteurs des Pharmacies : 

« J ’ai 616 amen6 k constater que certains Spiders, droguistes ou autrcs 
commerjants se livrent k la vente des plantes medicinales : camomille, 
tilleul, menthe, verveine, feuilles d’oranger, etc. 

« Je crois devoir vous rappeler & cette occasion que Particle 32 de la loi 
du 21 Germinal, an XI, sur 1’exercice de la Pharmacie, modifie par la 
loi du 9 fevrier 1916, a 6t<? complete par les dispositions suivantes de la 
loi du 4 septembre 1936 sur le colportage des medicaments et des produits 
pharmaceutiques : 

.< La vente au public de medicaments ou produits jouissant de propriety 
curatives ou preventives, dans tous les lieux publics, dans les maisons 
privees et dans les magasins autres que les offlcines de pharmacie, est 
vigoureusement interdite. 

„ La meme interdiction s’applique egalement & la vente des plantes 
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medicinales melang^es ou non, dans tous les lieux publics, dans les mai- 
sons privies et dans les magasins autres que les offlcines de pharmacie 
et les herboristeries. » 

« Ces dispositions g6n4rales ont ete confirmees par un avis de la Com¬ 
mission du Codex. 

« n en r6sulte que les Pharmaciens et les Herboristes ont le droit exclusif 
dejVendre au public des plantes medicinales, ou des plantes dites « plan- 
tes & infusion ». 

« J’ai l’honneur de vous prier de vouloir bien veiller if la stride appli¬ 
cation des dispositions ci-dessus rappeiees et d’aviser tout contrevenant 
qu’il s’expose aux penalites prevues par l’article 2 de la loi du 4 septembre 
1930 precise. » 


Nominations de Pharmaciens militaires. 

SERVICE DE SANTE DE LA MARINE 

Promotion. — Par decret en date du 15 juillet 1938, est promu dans le 
Corps de Sante de la Marine : 

Au grade de Pharmacien Chimiste de l re classe : M. Babin (Rene-Mau- 
rice), pharmacien chimiste de 2 e classe (en complement de cadres). 

(, J. O. du 20 juillet 1938.) 

SERVICE DE SANTE 

M. le Pharmacien Colonel Manceau (Pierre-Aime-Alexis), professeur 
agrege du Val-de-Grftce, charge d’enseignement a 1’Ecole du Service de 
Sante militaire de Lyon, est maintenu dans ses fonctions pour une duree 
d’un an, 5 compter du 3 juillet 1938. (J. O. du 8 juillet 1938.) 

Mutations de Pharmaciens militaires. 

TROUPES COLONIALES 

Par decision du 23 juin 1938 : 

En Indochine, M. le pharmacien capitaine Auffret (L.-C.), du 23 e regi¬ 
ment d’infanterie coloniale, service hors cadres. Embarquement a partir 
du 10 aoOt 1938. 

Une prolongation de sejour colonial d’une annee suppl6mentairc est 
notee pour M. le pharmacien commandant Reydet (H.), rapalriable le 
30 avril 1940. 

Au dipdt des isotts des Troupes coloniales, M. le pharmacien capitaine 
Mazurie (J.), rentre d’Indochine, hors cadre, en conge. Pour ordre, sera 
detache au Centre de documentation de 1’Ecole d’application du Service de 
Sante des Troupes coloniales. (J. O. du 25 juin 1938.) 

Par decision du 22 juillet 1938 : 

En Afrique occidentale frangaise, M. le pharmacien lieutenant Laffargue 
(A. J.), du depflt des isoies des Troupes coloniales, service hors cadres. 
Embarquement & partir du 25 septembre 1938. 
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A la Reunion, M. le pharmacien capitaine Demange (R.), du dSpftt des 
isolSs des Troupes coloniales (annexe de Bordeaux), service hors cadres. 
Embarquement & partir du 25 septembre 1938. 

(J. 0. du 24 juillet 1938.) 

SERVICE DE SANTE 

Pharmaciens capitaines : M. Moreau (J.), de la pharmacie d’approvi- 
sionnement de Bordeaux, est affects aux troupes de Tunisie (service). 

Kerjean (G.-E.), des troupes de Tunisie, est affects au laboratoire do 
l’inspection gSnSrale de I’habillement, Paris (service). 

Durand (P.-M.), des troupes de Tunisie, est affects ft la pharmacie d’ap- 
provisionnement de Bordeaux (service). 

Pillu (H.-P.-M.), des troupes du Levant, est affects it I’hSpital militaire 
Dominique-Larrey, ft Versailles (service). 

Coulbeaux (P.-M.-A.), du 19 6 corps d’armSe, est affects ft I’hopital mili¬ 
taire de Mulhouse (service). 

Person (J.-L.-M.), de l’hfipital militaire de Mulhouse, est affects au 19” 
corps d’armSe (service). 

Pharmaciens lieutenants : MM. Doublet (Ch.-H.-E.), de l’hdpital mili- 
laire SSdillot, ft Nancy, est affects ft l’hfipital militaire Bobert-PicquS, ft Ville- 
nave-d’Ornon (service). 

Ardry (R.-A.), de 1’hSpital militaire du camp de Mailly, est affecte aux 
troupes de Tunisie (service). (J. O. du 24 juillet 1938.) 

Liste des marques publiSes dans les Bulletins Otiiciels des 2 au 
23 juin 1938 inclus, fournie par M. Jacques Brocchi, Bureau des 
Marques, 28, rue de SurSne, ft Paris. 

Actinovitines, Adephos, Air-Helio, Airoglyce, Ambaine, Anticor Zigar, 
Argorhinol, Arterozet, Atosulfase, Aya Pana du D r Jean Gauraud, Babymel, 
Bcnzocarbol (Rt), Bigara, Bilozet, BorSsol, Bucu-Siphon, Calcovitol, Cata- 
plasme du D r LeliSvre (Rt), CSphaline « Droga », Chlorangil, CinnamolSine 
(Rt), Corubore, Curamelis, Dermibaume (Rt), DermoflStol, Diabetosanol, 
DragSes Antispa, DragSes Ham (Rt), DulciphSdrine, EntSrodermine (Rt), 
EntSropectol, ErgSgastryl, Evaflore, FSe-Do-Do, Fortonic, Gastrozet, Gripe 
Water (Rt), Gynopulvis, HSlSdion, Herbazet, Homocarnine, Hormotone 
(Rt), Hygiocboline, Ionega, Insuline Choay, IntSgral Vaccin (Rt), « Iri- 
lax », Juvendosan, Labora, Laboratoire de ThSrapeutique Coloniale, Lac- 
coderme (Rt), Lactagar, Le Gresol, Leiormone, Localibut, Malariol, Metal- 
lophedrine, Mio-Hol (Rt), Nargosal, NSargol, Neogone, Nervazet, Neuricure 
(Rt), Neurogalftne, Neurormone, Panbiline (Rt), Panforyl, Pan thiol, Pan- 
tokinon (Rt), Paraphtasol, Pardol, PhlSbocratyl, Phospho MagnSsium Calcl- 
que du D r J.-P. Clary, Planctiol, Plantasan 26, Plurinatryl, Purlaxyl (Sirop) 
[Rt], Pursantine (Rt), Rhinamide, Rhino-Dmetys, Salinaglut,, Santal 
Monal (Rt), SSdocamphre, Seduryl, Septodrainol, Sulfoboldine, Surbaum, 
Sympathogouttes, Tensftne, Total Vital, Tou-Kou-PS, Towzol, Triformo- 
chlore, Trycosterol, Tubrosinas, Urophile (Rt), Vaposeptol, Vermifuges des 
Carmes (Rt), Verono, Wincarnis (Rt). 


(Rt) Renouvellement de dSpot. 
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Au Theatre des Arts (Theatre des Quatre-Saisons). 

Le Bal des Voleurs, comedie en 4 tableaux de Jean Anouilh. 

La saison theSitrale s’ouvre trfes heureusement sous le signe des jeunes. 
Ceux-ci prennent conscience de leur force et de leur talent. Leurs groupe- 
ments s’unissent sous le nom des « Artisans du Theatre » en vue d’aug- 
menter leurs possibilitds d’action, mais chacun conserve son originality et 
son independence. Le Theatre des Quatre-Saisons, que le Theatre d’Essai 
de l’Exposition nous avait reveie en Juillet 1937, s’est fixe, cette annee, du 
16 septembre au l er novembre, au Theatre des Arts ; il retournera ensuite 
— car ses coraediens sont essentiellement migrateurs — au French Theatre 
de New-York oil, l’an dernier deja, il avait ete accueilli avec enthousiasme. 

Le spectacle qu’il nous presente est de qualite. Il se compose d’un acte 
de Roland Purnal, Mate, qui ne manque pas de poesie, mais dont 1’au¬ 
teur est totalement depourvu de metier, et d’une fort divertissante comedie 
de Jean Anouilh, Le Bal des Voleurs, qui connait un franc et legitime succis. 
Il faut se hater de Taller voir. 

Nous avions beaucoup aime La Sauvage, d ’Anouilh, piece apre, riche 
de psychologie, que nous donnerent les Pitoeff. Le Bal des Voleurs est trfes 
different, mais cette comedie nous a plu egalement. Pleine de gaiete, 
alertement menee, elle tient a la fois du guignol et de la comedie italienne. 

Trois voleurs insaisissables pillent Vichy, malgre la vigilance de la police 
municipale. Des deguisements multiples leur permettent de se glisser 
entre les mailles du filet qu’on tend en vain autour d’eux. Mais ces trop 
nombreux deguisements leur jouent parfois de mauvais tours. Il leur 
arrive de ne pas se reconnaltre et de se voler les uns les autres 1 

Leurs noms ? Peterbono, Hector, Gustave. 

Peterbono, c’est l’ancfitre qui en sait long, le chef de bande, le maitre 
ouvrier qui connait toutes les ficelles du metier. Hector, c’est le compa- 
gnon deja plein de talent, seducteur professionnel qui ne rate pas une 
femme sur trois. Gustave, c’est l’apprenti ; il fait les courses, il fait les 
gaffes. Il sera sincere et amoureux. 

Deguises en Espagnols ruines, ils decident de raffler les bijoux de Lady 
Hurf, une vieille Anglaise excentrique qui fait a Vichy sa cure annuelle 
avec son vieil ami le lunaire et charmant Lord Edgard et ses deux nifeces : 
Eva et Juliette. Mais a peine les voit-elle que Lady Hurf se leve, bondit 
au cou de Peterbono. Elle a reconnu en lui un ami d’il y a trente ans : 
le due de Miraflor ! 

Aussitdt, la dame les introduit chez elle, pour se distraire, se doutant 
bien qu’ils la devaliseront. Hector retrouve Eva qui fut amoureuse de lui, 
mais sous un deguisement dont il ne peut se souvenir. Gustave s’empresse 
aupres de Juliette, tendre et sincere. Les proprietaires eux-memes deguises 
en voleurs, a l’occasion d’un bal imaginaire, entrent dans la farandole. 

Gustave fait son metier de voleur ; il va fuir. Juliette lui fait son aveu 
naif ; elle le suivra. Bon et honnSte (au fond), Gustave profitera du som- 
meil de la petite pour la ramener Si sa famille. Son amour sera recom¬ 
pense et ils se marieront. 
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Des solos de clarinette ou de saxophone commentent l’action. La musique 
de Darius Milhaud est amusante et spiriiuelle. 

L’interpretation, sous la baguette d’Andr6 Barsacq, se plie sans effort k 
toutes les exigences; II failt citer Jean Dabtb (Peterboho), Maurice Meric 
(Hector), Andre Schlesser (Gustave), Michel Vitold (Lord Edgard), Made¬ 
leine Geoffroy (Lady Hurf), Germana Montero (Eva), et Svetlana Pitoeff 
(Juliette), pour leur adresser d’egales felicitations. 

Andre Barsacq, heureux magicien, est 4galement responsable des decors, 
Animateur bon enfant, il merite notre conflance et nos compliments. 

Lucien D abril. 


BIBLIO&RAPHIE 


Les petits-SIs de Galien 1937, par P. Gheissent et A. Thouvenel (Paris, 

1937, 1 album illustre ih-4° raisin, de 100 feuilles, en vents 14, rue des 

Minimes [3 e ], prix : 65 fr.). 

Evidemment, les esprits malihtentionnes vont penser tout de suite qu’en 
eerlvant C6s lignes eii faveur de l’original album Les Petits-fils de Galien 
1937, j’ai voulu remercier les auteurs de m’avoir accorde une place dans 
leur galerie de portraits et me gloriiier, par la memo occasion, en m’exta- 
siant tout 5 mon aise devant l’aspect bairachoide qu’ils ont donne k mon 
incomparable et seduisante physionomie. II n’en est rien. Si j’ai, en effet, 
constate qu’une fois de plus Pascal avait raison et que mon moi est d6ci- 
dement hai'ssable, j’ai constate surtout que l’oeuvre de MM. P. Creissent 
et A. Thouvenel ne 1’est pas. Bien au contraire. Elle est vivante et spiri¬ 
tuelle 5 souhait et c’est avec une veritable joie que j’adresse aux auteurs 
mes felicitations les plus vives pour l’avoir gaiment entreprise et habile- 
ment conduite 5 bonne fin. 

Nous n’avons d’ailleurs pas si souvent 1’occasion de signaler l’apparition 
d’une oeuvre artistique ou litteraire emanant de pharmaciens ou se rap- 
portant 5 la pharmacie pour que je laisse echapper cette bonne aubaine, 
car e’en est une. 

L’album Les Petits-fils de Galien 1937 forme un ensemble de dessins 
humoristiques ou les auteurs ont groupe avec adresse, dans un fort beau 
volume, un nombre important de silhouettes. Les innombrables acheteufs 
(car une telle oeuvre merite l’attention des « innombrables »)» reconnai- 
tront ais^ment, en toumant les fCuillets, la plupart des persOnhalitfis qui 
y sont repnisentCes. Les charges caricaturales de MontcharA-Greissent en 
avaient dejii pour la plupart fix6 les traits pour la posterite. 

Le regrette dessihateur Sem et moi-mfime lui av.ions conseillfi, il y a 
quelques annCes, de les riunir en urte plaquette. G’est ohose faite aujour- 
d’hui, mais la plaquette est devenue un ouvrage de 100 grands feuillets 
avec 118 dessins. La moisson est belle. 

Notre confrere P. Chbissent s’est adjoint comnae collaborates le maitre 
portraitiste A. Thouvenel dobt le crayon a fait des merveilles. Une large 
part du succfes de cette belle publication lui revient done brillaihment. 
Cuique stilim : A chacun sa palme et sa couronne. 

Enfin, les auteurs ne se sont pas contents de reproduire des physio^ 
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nomies tres connues du monde industrial, pharmaceutique ou universi- 
taire ; il y out ajoute des notes biographiques alertement r6dig6es et qui 
donnent 4 l’ouvrage un caractfere d’intimite tout particulier. C’est, en 
definitive, humoristique, primesautier, elegant et, par les l^gendes, ins- 
tructif et confidentiel, avec une petite pointe de psychologie parfois assez 
savoureuse. Un grand bravo pour les auteurs. L.-G. Toraude. 

Annuaire general de la Pharmaeie trangaise (1938). Septifeme edi¬ 
tion de VAnnuaire gin&ral de la Pharmaeie Jrangaise, publie sous les 
auspices de 1’Association generale des Syndicats pharmaceutiques de 
France et des Colonies (Prix franco : 40 fr.). 

Cet annuaire'comprend : 1° Plusieurs centaines de pages de textes (legis¬ 
lation, jurisprudence, lois sur les fraudes, lois sociales et tous renseigne- 
ments interessant la vie pharmaceutique ) ; 

2° La liste, mise Si jour, par departements, de tous les pharmaciens ; 

3° Les specialites, produits pharmaceutiques et les principaux industriels 
fournisseurs de la Pharmaeie. 

Pour tous renseignements, souscriptions, publicite, etc., s’adresser au 
Service de 1’Annuaire, 79, rue Daguerre, Paris (14 e ). Telephone : Suffren 
37-69. 


Madame Curie, par Eve Curie (1 vol. 314 pages, Paris, 1938, Gallimard, 

editeur, prix : 25 fr.). 

C’est 5 un rythme acceiere que se suivent les editions de cette remar- 
quable biographie de M me Curie, ecrite par la plus jeune de ses filles. Dejil, 
des traductions paraissent dans tous les pays. Gros et juste succes. Plus 
que d’autres, les Frangais doivent lire cette vie courageuse d’une petite 
Polonaise venue 4 Paris poussee par une irresistible vocation, attiree par 
l’enseignement de nos Maltres et par 1’atmosphere unique de Liberte qu’on 
y respire. Elle devait y rencontrer Pierre Curie et devenir son epouse et sa 
collaboratrice si intime qu’il n’est pas possible aujourd’hui de distinguer 
dans leur oeuvre de genie ce qui revient 4 l’un plus qu’4 1’autre et qui 
des deux doit en fit re le plus glorifie. Par 1’effort le plus acharne, le plus 
aride et, ne craignons pas de le dire, longtemps meconnu par les pouvoirs 
officiels, Marie et Pierre Curie decouvrirent un corps magique, le radium. 
Et leur decouverte ne donna pas seulement naissance 4 une nouvelle science 
et 4 une nouvelle philosophie, elle apporta aux hommes par surcroit le 
moyen de soigner une maladie affreuse, consider^ jusque-14 comme incu¬ 
rable, le cancer. Au moment ou la gloire touchait enfin de son aile les 
deux savants, oh l’avenir le plus beau s’ouvrait devant eux, un 6pouvan- 
table accident priva M me Curie de son merveilleux compagnon. Et malgre 
la detresse du cceur et les maux physiques, elle poursuit seule la tSche 
entreprise, ddveloppant la Science cr<56e par le couple et dirigeant son 
rayonnement en France et 4 travers le monde. L’lnstitut de Radium, les 
livres Merits par M m6 Curie au cours des derniferes ann^es sur la Radio¬ 
activity, les yifeves qu’elle a formas et qui sont ensuite partis 4 travers le 
monde, sa fille et son gendre enfin, M me et M. Joliot-Curie, dignes conti- 
nuateurs de son oeuvre, restent les t4moins de 1’effort quotidien, consi¬ 
derable, poursuivi par cette femme. Mais l’ouvrage d’Eve Curie, nous fait 
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en outre, pieusement p6netrer dans 1’intimity de sa mere, nous explique 
ses hesitations, ses enthousiasmes, son d6sint6ressement, son (iedain du 
monde et de la gloire, sa grande bonte. Les tableaux se suivent avec un 
art consomme et ce livre compact se lit comme le plus attrayant des romans. 
G’est une juste consolation de voir qu ’apres leur mort, les grands savants, 
longtemps meconnus, rencontrent des biographes autorises, gardiens de 
leur memoire. L’ceuvre de Vallery-Radot contribua a vuigariser dans le 
public la physionomie du grand Pasteur ; l’oeuvre d’Eve Curie fera aimer 
l’admirable figure de M ma Curie. R. L. 

Le clerge et la pharmacie, par J. Tourmer (1 vol. in-8°, 232 p., nom- 

breuses fig., Paris, 1938. Collection Occitania, Caffin editeur, 80, rue 

Saint-Lazare. Prix : 30 fr.). 

Le clerge avait dans l’Antiquite un role fort important au point d6 vue 
medical. Chez les Gaulois, les Druides cueillaient les plantes medicinales 
et en faisaient 1’application. 

Des le debut du christianisme, Jesus-Christ est considere non seulement 
eomme le sauveur des ames, mais encore comme le guerisseur des corps, 
capable de rendre la sante aux.malades et de ressusciter les morts. 

Dans les pays de langue allemande, de nombreux artistes ont traite en 
peinture le thfeme du Christ apothicaire qui avait un sens principalement 
symbolique et qui cependant se rattache au fait tres ancien que nous venons 
de signaler, interessant 1’union de la religion et de la medecine. 

Au Moyen Age, les couvents possedent souvent des infirmeries et meme 
des 6coles de mddecine et des apothicaireries bien pourvues. Si cette initia¬ 
tive des moines est bienfaisante & une gpoque ou la misere est grande et oh 
l’assistance publique fait dAfaut, par la suite elle engendre de nombreux 
abus, au point qu’elle oblige & maintes reprises le pouvoir royal & s4vir 
contre les religieux vendeurs de drogues, surtout de remedes secrets. De 
mfime, un grand nombre de statuts d’apothicaires font allusion aux cmpie- 
tements des communautes et s’efforcent de les limiter. 

Dans l’etude tres documentee que M. J. Tournier, docleur en pharmacie, 
vient de consacrer & cette question si curieuse, il nous donne d’abord les 
documents officials rappelant cette lutte contre les abus du clerge et parti- 
culierement du clerge regulier en matiere pharmaceutique. II consacre 
son II® chapitre aux religieux et aux religieuses d’hdpitaux, son III® aux 
religieux et aux religieuses de couvents, son chapitre IV aux religieuses 
dans les maisons d Education, notamment it Saint-Cyr. Mais la partie la 
plus intiiressante et la plus riche de son ouvrage est celle oh il a dnum6r£, 
avec force details pittoresques, les innombrables rem&des secrets dont le 
clerge s’<5tait fait l’inventeur, le pr^parateur ou le distributeur. 

Depuis le baume Tranquille et l’eau de m£lisse des Carmes jusqu’aux 
recettes du prieur de Cabrieres, en passant par 1’Eau des Feuillants de 
l’Abbaye dp Val, toute la pharmacopee myst6rieuse dont la trace n’a pas 
encore disparu defile & travers ces pages savantes et amusantes. 

Une documentation graphique des plus varices eclaire 1’ouvrage et en 
augmente l’attrait. V. M. 


Le gerant : M. Lehmann. 
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La situation professionnelle actuelle de la Pharmacie. 

La situation pharmaceutique est a l’heure actuelle assez troublee. 
Une agitation croissante se manifesto dans les differentes spheres 
professionnellcs ou l’on assiste a un debordement d’activites diverses, 
('■parses et souvent contradictoires. II est permis de dire que frequem- 
ment on s’epuise en querelles vaines sur des questions tout k fait 
secondaires. Sans aucun doute il y a quelque chose a faire, quelque 
chose d’important qu’il y aurait grand avantage a rcaliser d’ur- 

Le probleme semble avant tout reposer sur une « question de tarif » 
et etre compliqu6 par une « question de plethore », deux choses qu’il 
importe de traiter en tenant compte d’une donnee de premiere impor¬ 
tance : 1’evolution sociale. L’evolution sociale liee a revolution dco- 
nomique se manifeste par revolution considerable du r61e de l’indi- 
vidu au sein de la vie collective. 

La notion d’individualisme, au cours de ces dernieres annees sur- 
tout, s’est profondement, modifiee ; la complexite de la vie modeme 
et la specialisation sans cesse plus poussee tendent a donner 4 chaque 

1. Nous avons dejti pose Ie probleme dans to Bulletin des Sciences pharmacolo- 
giques d’avril 1938. 


B S. P. — Annexes. XVII. 


Oclobre 1938. 
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individu une fonction qui l’incorpore a la machine publique dont il est 
un engrenage et dont il ne peut se detacher a volonte. Gela se mani- 
feste notamment par l’extension croissante de la notion de respon- 
sabilite dans l’exercice de toutes les professions et dans l’accomplis- 
sement des actes les plus simples de la vie quotidienne ; il en resulte 
une interdependence dont on ne peut songer a se defendre et celle-ci 
est tout a fait spdciale dans le cas de la profession pharmaceulique 
singulieremenl delicate. La responsabilite exorbitante, qui preside a 
l’exercice de la fonction de pharmacien, est un element important 
en faveur de l’integrite de notre monopole, mais par ailleurs de graves 
dangers nous menacent. 

Nous savons que les groupements en general redoutent les respon- 
sabilites et nous pouvons, a l’occasion, nous servir de cette arme 
defensive ; mais . nous ne devons pas c.ependant perdre de vue que 
les collectivites sont des acheteurs en gros, riches, puissanls, parti- 
culierement favorises, et qu’elles peuvent etrc tentees de devenir leurs 
propres fournisseurs. 

En presence d’une telle pretention, il serait peut-etre inoperant 

— on peut le craindre — d’invoquer une spoliation injuste. L’obten- 
tion a un prix moindre de medicaments, qui sont des produits de 
premiere necessity, sera toujours l’argument de choix de toute entre- 
prise d^magogique, a 1’encontre des arguments les meilleurs que 
nous pourrons apporter. La voix de la raison ne triomphe pas tou¬ 
jours, surtout lorsqu’elle s’eleve trop tard. 

On a parle de fonctionnarisation ; nombre de confreres penserit 
que la chose serait peu souhaitable et il est permis de croire qu’elle 
est impossible. Sans aucun frais d’expropriation et moyennant un 
salaire modeste, les collectivites pourraient obtenir le concours de 
dipldmes accommodants. La concurrence massive qui en resulterail 
serait catastrophique, raeme si elle ne s’exercait qu’a l’^gard de 
medicaments specialises. 

On peut redouter faction coordonnee de la Mutualite et des Assu¬ 
rances sociales, et il est bien certain qu’a l’heure actuelle surtout la 
cohesion et l’action massive de tous les pharmaciens, quels qu’ils 
soient, seraient preferables aux luttes interieures et aux divergences 
de doctrine. 

Question de tarif. 

Il ne faut pas ruser avec la realite. On parle d’union, mais c’est 
la un vain mot, nous sommes divises et ce qui nous divise c’est une 
question de tarif. Au moment ou un grand effort de regroupement 

— je dirai regroupement intellectuel, plut6t que regroupement pro- 
fessionnel — devrait litre tente, il est regrettable de voir les diffe- 
rentes branches de notre profession se dresser les unes centre les 
autres. Il est egalement penible d’entendre des confreres, souvent 
parmi les dirigeants, affirmer avec une obstination, qui serait pre- 
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eieuse si elle etait mise au service da bon sens, que les rivalites entre 
les pharmaciens selon l’importance des officines est irreductible. 

Ce spectacle est decourageant d’abord ; d’autre part, il semble 
evident que cette lutte de clans ne peut conduire a rien, sinon a nous 
affaiblir el a nous ruiner lous ensemble. On peut d’ailleurs se 
demander si la concurrence deloyale est le fait exclusif des phar¬ 
macies importantes et si, au contraire, les brebis galeuses de la pro¬ 
fession n’exercent pas plutot leur activite deplorable dans les officines 
modestes ou leur responsabilite commerciale est plus reduite 

La concurrence est un Element economique vital, mais il faut 
abolir chez nous cette politique ddgradante de la lutte au rabais 
tapageuse pour lui substituer la concurrence par le mieux, la concur¬ 
rence par l’organisation, par la satisfaction donnee au client, par la 
presentation et surlout par la qualile. 

Le pharmacien honn^te ne doit pas avoir le privilege de n’utiliser 
que des medicaments sdlectionnes, des produits de qualite ; cela le 
met commercialement en etat d’inferiorite ii l’egard des concurrents 
peu scrupuleux, les « illegaux » le plus souvent, qui s’approvisionnent 
avant tout au plus bas prix ; cela constitue pour le praticien conscien- 
cieux un handicap qui Ie decourage et le ruine en memo temps que 
le prestige professionnel. 

Aussi, soit dit en passant, dans notre croisade pour un tarif equi¬ 
table uniforms, nous ne devons pas perdre de vue qu’une surveillance 
plus stride de toutes les officines, qu’une reglementation plus severe 
et un controle rigoureux des maisons de droguerie s’imposent au 
premier chef. 

La bataille des prix est line manifestation de desordre d’inorganisa- 
tion plutot qu’une rivalite propre des officines selon leur importance; 
elle resulte de sentiments , individuals trop souvent incompatibles avec 
la dignite de notre fonction. Cette concurrence avilissanle devient 
chaque jour plus aigue en raison du nombre croissant de diplomes 
sans emploi. 

Il importe done avant tout d 'unifier les prix selon un tarif honn^te 
et de remplacer autant que possible par des pharmaciens, tous les 
non diplomes qui vivent chez nous de notre profession. 

La question des prix prend une importance particuliere au regard 
de la Specialite ; elle se presente ici sous un double aspect : 

a) Les produits specialises doivent etre vendus au juste prix ; ils 
ne doivent pas litre cedes au-dessous du prix fixe par le fabricant ; 

b) La remise commerciale accordee aux pharmaciens doit etre 
suffisante. 

L’important pkobi. i:\rr, de la Specialite. 

Jo dirai tout d’abord que selon mon impression personnelle la 
question de la Specialite domine actuellement toate la vie de notre 
profession et que l’avenir de la Pharmacie tient tout entier dans la 
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solution qui sera donn^e au problfeme de la Reglementation des prix 
des medicaments prepares A l’avance et specialises. 

Les donnees sont les suivantes : 

1° Les medecins ne prescrivent plus guere que des Spicialites, c’est 
un fait acquis ; on peut louablement faire des efforts en vue du retour 
a la preparation magistrate, mais il me semble qu’on ne peut esperer 
de cette action qu’un resultat partiel. 

2° En general, le consommateur de medicaments aime bien pou- 
voir se documenter en lisant toute la litterature qui entoure une Spe¬ 
cials et c’est pour lui une satisfaction de recommander son remfede, 
qui a un nom, autour de lui. La Speciality plait au client ; elle se 
presente non pas comme un produit de premiere necessite, mais au 
contraire avec les caracteres d’un produit de luxe (sauf, bien entendu, 
dans les cas ou la mSme formule ne peut etre realisee a l’officine). 

3° II faut reconnaitre que souvent la Specialite resulte d’une neces¬ 
site pratique et il faut tenir compte que cette presentation du medi¬ 
cament correspond a revolution industrielle actuelle. 

4° Enfin,, il faut bien le dire, le pharmacien lui-meme est acquis 
d la Speciality. 

En un mot, la Specialite s’est imposee ; mais rationnellement elle 
doit se presenter avec 1’uri des caracteres suivants : 

a) Preparation impossible a realiser a 1’officine ; 

b ) Produit de remplacement (dans ce cas, le profit du Specialiste 
doit resulter uniquement du benefice de la preparation industrielle). 

En ancun cas, elle ne doit porter atteinte au prestige moral ni 
aux interets du Pharmacien detaillant. Elle ne doit jamais etre vendue 
trop cher. 

Le volume des affaires est pour une trfcs grande partie constitue 
par la vente des produits de marque, ce qqi fait de la Reglementation 
une question vitale. 

Actuellement, la Reglementation est violee sur une vaste echelle. 
Contre cela, nous sommes impuissants ; or, je ne congois pas de 
solution possible a ce grave et important probl^me, par le jeu des 
contrats entre les differents stades de la repartition. Je ne crois pas 
non plus que les armes fournies aux proprietaires des marques de 
fabrique puissent permettre aux Spedalistes de sauver la Reglemen¬ 
tation ; en admettant mime que ces derniers soient unanimement 
disposis a se servir de ces armes. 

Y a-t-il des remfcdes a cette situation ? Nous Je croyons et nous 
essaierons de le montier dans un prochain article. 

R. JOFFAllB, 

Docteur en Pharmacie, licenci£ en Droit. 
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MINIS! ERE DE L’AGRICULTURE 

Attributions du Service de la Repression des Fraudes. 

Un decret en date du 26 mai 1938, paru dans le Journal officiel du 
28 mai, precise ainsi les attributions de la Direction de la Repression 
des Fraudes : 

I. — Legislation generate sur les Fraudes et Falsifications. 

Dispositions legislatives et rCglementaires communes a toutes les Fraudes et ii 
tous les produits. Application de la loi du l er aodt 1905 et des lois qui l’ont com¬ 
plete (lois du 5 aoOt 1908, du 28 juillet 1912, du 31 decembre 1921 [art. 128] et 
du 21 juillet 1920). 

Etude des projets de lois ou de rfeglements nouveaux. 

Procedure generate de recherches et de constatation des deiits de Fraude (d6cret 
du 22 janvier 1919, complete par celui du 31 decembre 1928). 

Jurisprudence. —- Collection des principaux jugements ou arrfetfes sur la Repres¬ 
sion des Fraudes et des Falsifications dans le commerce de toutes merchandises. 

Affaires contentieuses. — Relations avec les Parquets. Avis du Conseil d’Etat sur 
les recours contre les decrets ou arrets relatifs 4 la repression des fraudes. 

Legislation comparee. — Collection des lois et rfeglements en vigueur & l’etranger 
sur la Repression des Fraudes. Conventions internationales sur la matifere. 

II. — Surveillance des denrees alimentaires, des boissons et de 
certains produits industriels. 

Application des lois et rfeglements relatifs fe la repression des fraudes sur les vins, 
vins mousseux et eaux-de-vie. 

Enqufete annuelle sur les vins dans la metropole et en Algferie. 

Application- des lois et rfeglements sur les produits laitiers et sur les produits 
alimentaires en general, denrees et boissons, fe l’exception de ceux compris dans 
le groupe III. 

Recherche des fraudes en ce qui concerne certains produits industriels : carbu- 
rants, essences. 

Enqufeles pour la preparation des rfeglements nouveaux sur les questions fenumfe- 
rfees ci-dessous. 

Centralisation des rapports et contrdle des agents agrees, i la demande des syn- 
dicats professionnels, en matifere viticole, laitifere, fromagfere, etc., pour la surveil¬ 
lance des rhums et des spiritueux, pour le contrdle des carburants. 

III. — Surveillance des produits agricoles ( engrais , sentences) et de 
certains produits alimentaires ou industriels. 

Application des lois et rfeglements sur les fraudes en matifere d’engrais, de 
semences, d’insecticides, de produits agricoles, tels que produits rfesineux (essence 
de tferfebenthine). 

Dispositions relatives i certains produits alimentaires (farines et pain, ceufs, 
fruits, jus de fruits, matiferes grasses autres que le beurre). 

Inspection des fabriques de margarine. Brigade spfeciale de surveillance. 

Enqufeles pour la preparation des rfeglements nouveaux sur les questions fenu- 
merfees ci-dessus. 


IV. — Surveillance des produits pharmaceutiques, hygieniques 
et des aliments de regime. 

Application des lois et rfeglements sur la Repression des Fraudes (loi du l er aodt 
1905), nolamment en ce qui concerne les produits pharmaceutiques et hygieniques. 





Subventions aux laboratoires municipaux ou departementaux agrees pour la 
Repression des Fraudes. 

Etablissement de la liste des experts accredites auprfes des laboratoires et des 
experts qualifies pour deiivrer des certificats d’analyse aux exportateurs de certains 
produits. 

Commissions diverses. Notamment commission de contrfile pour le prix du vin, 
instituee par l’article 18 de la loi du 24 decembre 1934, modifiee Rar l’article 18 
du decret-loi du 30 juillet 1935. 

MINISTtRE DU TRAVAIL 

Convention collective de travail (pharmaciens du Nord). 

Les dispositions de la Convention collective de travail du 12 juillet 
1937 intervenue entre le Syndicat des pharmaciens du Nord de la 
France et le Syndicat des pr^parateurs et employes de pharmacie du 
Nord et du Pas-de-Calais (C. G. T.) sont rendues obligatoires par 
arr6t6 du Ministre du Travail, en date du 9 juin 1938. 

I. — Les parties signataires reconnaissent la liberty d’opinion ainsi que le droit 
pour tous les employes d’adherer librement et d’appartenir k un Syndicat profes- 
sionnel constitu6 en vertu du livre 3 du code du travail. Les employeurs s’engagent 
a ne pas prendre en consideration le fait d’appartenir ou de ne pas appartenir k 
un Syndicat pour arrgter leur decision en ce qui concerne l’embauchage, la conduite 
ou la repartition du travail, les mesures de discipline ou de congediement. Par 
contre, les representants du Syndicat des employes s’engagent k n’exercer aucune 
pression ou menace vis-k-vis du personnel des pharmaciens en vue de provoquer 
des adhesions syndicales. 

II. — Dans les offlcines occupant plus de dix employes, il sera institue des den¬ 
gues dans les conditions prevues par la loi. Tout employe demeure libre de pre¬ 
senter lui-mSme ses propres reclamations k son employeur. 
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livre I er du code du travail et selon le programme itabli par le conseil d’adminis- 
tration de 1'Association ginirale des Syndicats pharmaceutiques de France et des 
colonies les 21 et 22 octobre 1927. II sera sanction™; par un certificat d’aplitude 
professionnelle dilivri par une commission de quatre membres, sous la prisidence 
d’un diligui de l’enseignement technique et composes de deux pharmaciens disi- 
gnis par le Syndicat regional des pharmaciens du Nord et d’un diligue des pripa- 
rateurs. 

VI. — En cas de litige ou de contestation de motif de congidiement, tout 
employeur, comme tout employi, pourra provoquer, par l’intermidiaire de son 
syndicat, l’intervention des deux syndicats contractants. Les deux parties s’em- 
ploieront k reconnaitre les faits et k apporter aux cas litigieux une solution Equitable. 

Cette intervention ne fera pas obstacle aux droits pour les parties d’obtenir judi- 
ciairement reparation du prejudice commis. 

Les differends relatifs a l’application <ft la prisente convention pourront 8tre 
soumis it une commission tripartite comprenant : 

1° Un reprisentant des pouvoirs publics, soit M“° l’inspectrice deparlementale du 
travail, soit M. l’inspecteur divisionnaire ; 

2° Deux reprcsentonts du Syndicat patronal ; 

3° Deux diligues du Syndicat des priparateurs. 

Lorsqu’un differend surgira concernant une des clauses de la prison to convention, 
la commission privue a 1’article VI en sera saisie et s’efforcera de le rkgler ;( 
I’amiable. 

En cas d’ichec, le differend sera porti devant la commission dipartementale de 
conciliation. 

Si le disaccord persisle, il sera fait appel k un superarbitre disigni d’un commun 
accord par les deux organisations. 

II n’y aura pas d'interruption de travail pendant la durie des nigociations. 

La senlance du superarbitre mettra fin au conflit. 

VII. —- La prisente convention ne pourra 8tre revises et modifies que lorsque 
les parties contractantes se seront mises d’accord pour le faire, sous reserve des 
dispositions insiries k 1’article 31 v i de la loi du 24 join 1936, modifiant et compli- 
lant le chapitre IV bis du livre I 8r du code du travail. 

Elle comportera des annexes concernant la durie du travail, sa repartition, le 
repos dominical et les conges payis. 

Elle sera rendue obligatoire par arriti du Minislre du Travail pour tous les 
employeurs et employes de la profession dans le dipartement du Nord, y compris 
tous les itablissements oil s’exerce la profession de pharmacien vendant, distribuant, 
ou ripartissant au detail, k titre onireux ou gratuit, mime ceux fonctionnant en 
conformity ou sous le couvert de la loi du l er avril 1898. 

VIII. — Les parties sont d’accord pour demander k M. le nfinistre du travail 
qu’en application de 1’article 31 v d du livre I 61, du code du travail, le present 
contrat et ses annexes soient rendus obligatoires dans toute l’itendue du dipar- 
tement du Nord. 

IX. — Le present contrat sera depose au secretariat des Conseils de Prud’hommes, 
conformiment k la loi. 

X. —. La prisente convention est conclue pour une annie et se continuera par 
tacite reconduction, sauf dinonciation trois mois k l’avance par l’une ou l’autre 
des parties. Tout acte d’hostilite emsmant d’une des deux organisations signataires 
de cette convention sera considiri comme une rupture du contrat. 

Annexe concernant les congis pay is. — Les congis annuels auront une durie 
de quinze jours comptant au moins douze jours ouvrables, pour tout employe 
ayant un an de services continus. Si la periode ordinaire de vacances survient 
aprfes six mois de services continus, 1 'employe aura droit k une semaine de conge 
pave. Ces conges seront donnis pendant la periode habituelle de vacances, soit du 
ler jujUet au per octobre ou k toute autre periode arrktie d’un commun accord 
entre patron et employe. 

Tout travail remuniri est interdit pendant la durie des conges. Les remunera¬ 
tions dues pendant les temps de conge seront identiques aux salaires ou appoin- 
tements dus pour une periode iquivalente de travail (art. 54 g de la loi du 20 juin 
1936). 

Annexe concernant la repartition des heures de travail, les jours feries et les jours 
de garde. — I. La repartition des quarante heures est crlle prevuo par le para¬ 
graphs 2° de 1’article 2 du decret, e’est-k-dire cinq jours et demi de travail avec 
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repos du lundi matin. L’amplitude sera de dix heures trento pour les villes de 
plus de 10.000 habitants et de onze heures pour les villes de moins de 10.000 habi¬ 
tants, sans quo la dur£e totale de travail puisse depasser sept heures par jour, du 
mardi au samedi inclus, ni quarante heures par semaine. 

Dans les locality ou le marchd se tient le lundi matin : Btrgues, Escaudain, 
Flers-en-Escrebieux, Hazebrouck, Seclin, Trfilon, Pont-de-la-Deule, Steenvoorde, lo 
repos sera donnfi le samedi aprfes-midi au lieu du lundi matin. 

IX. En raison de l’usage etabli et des dispositions prfivues au paragraph!) 2 de 
l’artiele 3 du decret du 19 mai 1937, les jours Kri6s 16gaux ne seront r6cup6r6s en 

ill. Dans les pharmacies qui participent au service de garde dominical 6tabli par 
roulement entre les pharmaciens par 1’arrStd prefectoral du 28 septembre et au 
service institu6 pour le completer pendant les autres jours de fermeture, le repos 
compensateur sera donne sans intermittence, dans la semaine qui suivra le tour 
de garde, au personnel qui aura et6 employe pendant ce temps. 

(J. O. du 23 juin 1938.) 

Cette Convention collective est donnee ici a titre d’exemple, des 
Conventions analogues sonl, en ef’fet, intervenues entre les Syndicals 
des divers ddpartements ; le J. O. du 21 aout 1938 donne le detail de 
la Convention passee avec les pliarmaciens de la Seine-In ferieure, 
d’autres suivront qui ont ete annoncees dejk par un avis. 


REPONSES DES MUNI SIRES AUX QUESTIONS talTES 

susceptibjes d'interesser la profession pharmaceutique. 


TRAVAIL 

0477. — NI. Raymond Lachai. demande S M. le Minister du Travah, : 1° quelle est 
la caisse qui est responsal'te des l'rais mddicaux et pharmaceutiques qui sont dus 
pour un enfant malade, lorsque le pore et la mfcre sont assures sociaux et affili^s a 
des caisses difKrentes ; 2° s’il exisle un texle ou une instruction obligeant la caisse 
a laquelle est affili^ le mari it supporter la charge des preslations , 3° dans la nega¬ 
tive, si les d6penses doivent £tre r6parties entre les deux caisses et dans quelles 
proportions. (Questions du 5 mai 1938.) 

Iieponse. —■ Aux lermes des dispositions contenues dans la circulaire minist^rielle 
du 28 juillet 1933, lorsque le pfcre el la mere sont tous deux assures sociaux, c’est it 
la caisse du pere que doit incomber par priorite la charge des prestations en nature 
de l’assurance-maladie du fait qu’il est le chef de la communautd tant que dure le 
mariage. Toutefois, rien ne s’oppose it ce que des accords interviennent entre les 
caisses en vue de rgpartir entre clles les charges alferentes aux prestalions dispenses 
aux enfants lorsque le pine ot la more sont tous deux imiuatriculcs dans l’assurance 
obligatoire. ' 

6495.—- M. Jacques Grksa demande it M. le Ministre du Travail, si un ouvrier, 
victime d’un accident du travail non contests, peut invoquer le b£n6fice de l’article 4 
de la loi de 1898, sur les accidents du travail, indiquant que tout accidents a le 
libro choix de son pharmacien, la compagnie d’assurances, agissant aux lieu et 
place de l’employeur, refusant le pavement des prestalions pharmaceutiques en 
faisant valoir que Iesdits frais ont dSjii etS par elle paves au mSdecin traitant ; 2° si 
cctte pratique est legale, quelle ressouree reste au pharmacien quant it la presen¬ 
tation de sa note, quelle est la personne tenue compStente pour le dSsintSresser 
cl. au cas de refus, quelle est la jurisprudence dont 1’intSressS peut se prSvaloir 
pour obtenir le rfeglement des preslations et, au cas ou la loi de 1898 ne jouerait 
pas, quel est le tarif it employer. (Question du 7 mai 1938.) 

Reponse. — 1° Aux termes de l’article 4, 2« alin6a de la loi du 9 avril 1898, sur 
les accidents du travail, modifie par la loi du 31 mars 1905, « la victime peut ton- 
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jours faire choix elle-mSme de son medecin et de son pharmacien ». mais, si elle 
a use de ce droit, « le chef d’entreprise, ajoute le m8me texte, ne peut fttre tenu 
des frais medicaux et pharmaceutiques que jusqu’k concurrence de la somme fixSe 
par le juge de paix du canton oil est survenu l’accident, conform^ment 4 un tarif 
qui sera ytabli par arrSle du Ministre du Commerce, aprfes avis d’une commission 
sp6ciale comprenant des reprfisentants de Syndicats de m6decins et de pharmaciens, 
do Syndicats professionnels ouvriers et patronaux, de Soci£t6s d’assurances contre les 
accidents du travail et de Syndicats de garantie ». 2° Les tribunaux sont seuls comp6- 
tents pour trancher, le cas 4ch6ant, les difficulty* relatives au remboursement des 
frais medicaux et pharmaceutiques, conform4ment Si l'article 15, 4 e alinea, de la 
loi susvis4e ainsi confu : « Le juge de paix connait des demandes relatives au paye- 
lnent des frais medicaux et pharmaceutiques jusqu’k 1.500 fr. en dernier ressort 
et k quelque rhiffre que ces demandes s’elevent, k charge d’appel dans la quinzaine 

FINANCES 

5270. — M. Elmiger expose k M. le Ministre des Finances : n) qu’un groupement 
de pharmaciens a cr£e, k La Rochelle, une pharmacie dominicale destince k assurer, 
pendant la periode de fermeture rfglementee par arrkty prefectoral, le service de 
dispensation des medicaments k la population de ladite ville ; que cette pharmacie 
est y tab lie au centre de la ville atin d’assurer toutes les commodit^s et l’approvi- 
sionnement rapide en medicaments urgenls ; qu’elle n’est ouverte qu’aux jours et 
heures ofi toutes les autres offlcines sont fermees, et son fonctionnement est assure 
k tour de rdle par les pharmaciens du lieu sans autre but que celui humanilaire. 
toute id£e de lucre (Slant ecart6e ; b) qu’est notoire le caractkre de service social 
de ladite pharmacie qui permet au public, en un point central et toujours le 
mime, de trouver, k coup sflr, des medicaments et des secours d’urgence, ewlanl 
des recherches souvent difficiles et des deplacements parfois considerables dans 
une ville trks etendue et k banlieue importante ; demande s’il ne serait pas logique 
et juste d’exon^rer de toule patente une telle oeuvre qui, encore une fois, ne 
constitue pas une affaire couimerciale supplementaire, les phartnaciens qui s’en 
occupent payant par ailleurs chacun sa patente propre et 1'offl ine elle-mf'mo ne 
constituant qu’une remplafante commune de toutes les autres offlcines, fermees 
pendant la periode du repos dominical ; et ajoute que l’imposilion d’une patente 
compromettrait l’equilibre financier de l’officine de garde en question, amenant 
sa disparition cerlaine, ce dont la population de la ville de La Rochelle serait la 
premikre sinon la seule k souffrir. (Question du 11 janvier 1938.) 

R6ponse. — II resulte de 1’enquiHe cffectuite que le groupement envisage — qui 
ne comprend d’ailleurs qu’une partie des pharmaciens de la \ilie — a organise 
le fonctionnement de son officine dans des conditions qui n’excluent pas toute 
possibility de realiser des b^nffices puisqu’aux termes du rkglement inUirieur de 
ce groupement les profits eventuels doivent (Hre ry partis annuellement entre les 
membres participants. Dans ces conditions, le groupement en cause doit 8tre 
consid4ry comme exerfant la profession de « pharmacien vendant en dytail » qui 
est inscrite au tarif lygal de patente (tableau A, 3° classe, droit proporfionncl 
au 20®), ct 1’adminislration nc peut, par suite, en l’absence de lout texle, l’y auto- 
risant, se dispenser de soumollre ledit groupemenl aux droits de patente afferent* 
k cette profession. 


NOUVELLES 


N6crologie. — Le Pharmacien General Roeser (1852-1938). — 

C’est avec flouleur que nous avons appris le deces, survenu au mois d’aout, 
de M. le Pharmacien General Rceser, en retraite. Age do 80 ans, Paul- 
Louis Roeser otait le doyen des Pharmaciens militaires. 

Beaucoup, parmi nos lecteurs, n’ont pas perdu le souvenir de ce « grand 
ancien » dont l’alerte vieillesse faisait l’admiration. 

M. Roes eh avail eu une carriere militaire assez mouvement4e et tout en 
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assurant les devoirs de sa charge, il avait public divers travaux scientiflques 
assez remarques en Zoologie, en Cryptogamie et en Chimie analytique 
alimentaire. 

Au surplus, M. Rosser 6lait un horame charmant toujours pr£t a rendre 
service. 

Promu Pharmacieri General le 22 septembre 1911, M. Rceser etait depuis 
1892 membre correspondant de la Societe de Pharmacie de Paris. II etait 
en outre Offlcier de la Legion d’honneur et titulaire de nombreuses dis¬ 
tinctions, President du Comity d’honneur de la Federation nationale des 
Pharmaciens de reserve et membre du Conseil d’administration de la 
Society des Experts-chimistes de France. 

La redaction du B. S. P., ou il ne comptait que des amis, adresse & 
M. le Docteur P. Rceser, son fils, ainsi qu’i sa famille l’hommage de ses 
condolcances attristees. 

— Paul Pelisse (1874-1938). — Notre confrere Paul Pelisse, sdnateur 
de l’Herault, est decMd des suites d’une congestion, & l’4ge de 64 ans. Elu 
tout d’abord depute de Lodfeve, il appartenait depuis 1920 & la Haute 
Assemble. Nous prions M me Paul Pelisse et son fils d’agreer nos sinceres 
concloieances. 

Distinctions honoriflques. — Croix des Services militaires volon- 
taires. — Service de Santi (active), Croix de 3 6 classe : 

M. Manceau (P.-A.-A.), pharmacien colonel ,1 l’Ecole du Service de Sante 
militaire de Lyon. 

Service de Santi (reserve), Croix de 2 e classe : 

MM. Labruyere (L.-A.), pharmacien lieutenant-colonel honoraire, region 
de Paris ; Cribier (M.-X.), pharmacien capitaine, 5 e region ; Rouquette 
(E.-H.-B.), pharmacien commandant, 15 e region. 

Croix de 3 e classe : 

MM. Falvy (A.-J.), pharmacien commandant, region de Paris ; G allot 
fF.-J.-F.), pharmacien commandant, region de Paris ; Baudoin (G.), phar¬ 
macien capitaine, region de Paris ; Bouvet (M.-E.), pharmacien capitaine, 
region de Paris ; Dumatras (T.-G.-R.), pharmacien capitaine honoraire, 
region de Paris ; Lachenaud (LB.-P.-M.-A.), pharmacien capitaine, region de 
Paris ; Legjer (A.), pharmacien capitaine, region de Paris ; Lucet (J.-L- 
M.-G.), pharmacien capitaine, region de Paris ; Lyons (P.-C.-A.-G.), phar¬ 
macien capitaine, region de Paris ; Mansat (L-L.F.), pharmacien capitaine, 
region de Paris ; Robert (G.-G.-H.), pharmacien capitaine, region de Paris ; 
Ronfaut (J.-M.-L.), pharmacien capitaine, region de Paris ; Simon (P.-M.- 
F.-P.), pharmacien capitaine, region de Paris ; Barache (R.-H.), pharma¬ 
cien lieutenant, region de Paris : Coudert (R.-M.-J.-B.), pharmacien lieu¬ 
tenant, region de Paris ; Dubois (P.-M.-A.), pharmacien lieutenant, region 
de Paris ; Ducroux (P.-T.), pharmacien lieutenant, region de Paris ; Dugue 
(G.-A.), pharmacien lieutenant, region de Paris ; Janot (M.-M.), pharma¬ 
cien lieutenant, region de Paris ; Laurin (I.-R.-E.), pharmacien lieutenant, 
region de Paris ; Legendre (M.-R.), pharmacien lieutenant, region de Paris ; 
Lejeune (M.-A.-M.-R.), pharmacien lieutenant, region de Paris ; Manget 
(A.-l.-M.), pharmacien lieutenant, region de Paris ; Petit (D.-L.-E.), phar¬ 
macien lieutenant, region de Paris ; Pihou£;e (E.-M.-M.-D.), pharmacien 
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lieutenant, region de Paris ; Pougetoux (L.-P.-E.), pharmacien lieutenant, 
region de Paris ; Prin (F.-A.-M.), pharmacien lieutenant, region de Paris ; 
Robineau (C.-J.-R.-F.), pharmacien lieutenant, region de Paris ; Sdreau 
(L.-A.-P.), pharmacien lieutenant, region de Paris ; Tabart (A.-C.-H.), phar¬ 
macien lieutenant, region de Paris ; Toulouse (R.-P.-Z.), pharmacien lieu¬ 
tenant, region de Paris ; Vigneron (M.-G.-E.), pharmacien lieutenant, 
region de Paris ; Vouzellaud (R.-G.), pharmacien lieutenant, region de 
Paris ; Warin (R.-J.-l.), pharmacien lieutenant, region de Paris. 

MM. Dutrieux (O.-R.), pharmacien commandant, l ro region ; Rembert 
(J.-E.), pharmacien commandant, l re region ; Collette (H.J.-A.), pharma¬ 
cien capitainc, l re region ; Delcambre (G.-A.-L.), pharmacien capitainc, 
l re region ; Helbecque (G.-A.-A.), pharmacien capitaine, l r ® region ; Motte 
(R.-E.-H.), pharmacien capitaine, l re region ; Augem (J.-H.-A.), pharmacien 
lieutenant, l re region ; Blaise (R.-R.), pharmacien lieutenant, l re region ; 
Delhaye (R.-R.-I.-B.), pharmacien lieutenant, l re region ; Kaufmann (R.-F.), 
pharmacien lieutenant, l re region ; Savary (G.-M.), pharmacien lieutenant, 
l r ® region. 

MM. Gerard (G.-E.), pharmacien commandant, 2° region ; Hanot 
(J.-A.-H.), pharmacien commandant, 2° region ; Bouchez (A.-E.), pharma¬ 
cien capitaine, 2 e region ; Dheily (R.-M.j, pharmacien capitaine, 2 e region ; 
Henry (J.-L.-E.), pharmacien capitaine, 2® region ; R£my (A.-G.), pharma¬ 
cien capitaine, 2 e region ; Willemin (R.-H.-M.), pharmacien capitainc, 
2® region ; Kohl (C.-H.), pharmacien lieutenant, 2® region ; Pichon 
(M.-A.-R.-M.), pharmacien lieutenant, 2® region. 

MM. Chaigneau (R.-M.), pharmacien capitaine, 3 e region ; Homo (M.-L.-A.), 
pharmacien capitaine, 3® region ; Jeanne (M.-A.-J.), pharmacien capitaine, 
3® region ; Bottet (R.-A.-L.), pharmacien lieutenant, 3® region ; Coisnard 
(J.-M.), pharmacien lieutenant, 3® region ; Dupont (J.-T.), pharmacien lieu¬ 
tenant, 3® region ; Fontaine (F.-L.), pharmacien lieutenant, 3® region ; 
Marsaud (G.-J.), pharmacien lieutenant, 3® region. 

MM. Brenugat (A.-J.-M.-G.), pharmacien commandant, 4® region ; Garo- 
che (H.-L.), pharmacien capitaine, 4® region ; Saffray (J.-H.-L.), phar¬ 
macien capitaine, 4® region ; Coudray (G.-M.-l 5 .), pharmacien lieutenant, 
4® region ; Daum»s (A.-C.-J.), pharmacien lieutenant, 4® region. 

MM. Vallet (1.)., pharmacien commandant, 5° region ; Bourgeois (L.-C.- 
L.-M.), pharmacien capitaine, 5® region ; Dufour (H.-M.-L.), pharmacien 
capitaine, 5° region ; Legrand (L.-M.-.I.-A.), pharmacien capitaine, 5® re¬ 
gion ; Malleret (R.-J.-P.-E.), pharmacien capitaine, 5® region. 

MM. Issler (R.-F.), pharmacien capitaine, 6® region ; Rofidal (J.-A.), 
pharmacien capitaine, 6® region ; Boutillier (H.-O.-R.), pharmacien lieu¬ 
tenant, 6® region. 

MM. Michel (L.-S.-A.), pharmacien commandant, 7® region ; Monniaux 
(J.-C.-H.), pharmacien commandant, 7® region ; Marceau (P.-R.), pharma¬ 
cien lieutenant, 7® region ; Robert (M.-M.-G.-E.), pharmacien lieutenant, 
7® region. 

M. Martin (E.-C.-A.-P.), pharmacien capitaine, 8® region. 

MM. Chemineau (R.-C.), pharmacien commandant, 9® region ; Bonnel. 
(J.-R.), pharmacien capitaine, 9® region ; Chaussade (A.), pharmacien capi- 
taine, 9® region ; Dejoux (P.-E.-A.-A.), pharmacien capitaine, 9® region ; 
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Pichox (A.-C.-F.), pharmacien capitaine, 9° region ; Relier (M.-A.-M.-A.), 
phannacien capitaine, 9® region ; Blanc (V.-E.-H.-R.), pharmacien lieute¬ 
nant, 9 e region ; Boutot (L.-A.), pharmacien lieutenant, 9 e region ; Cer- 
tln (A.-S.-A.), pharmacien lieutenant, 9 e region ; Ciiadourne (H.-C.), phar¬ 
macien lieutenant, 9° region ; Charruyer (l.-M.-H.-A.), pharmacien lieu¬ 
tenant, 9° region ; Deletang (R.-G.), pharmacien lieutenant, 9° region ; 
Gendre (P.-F.), pharmacien honoraire, 9° region ; Godrie (P.-H.-M.), phar¬ 
macien lieutenant, 9 6 rdgion ; Janvier (H.-L.-A.), pharmacien lieutenant, 
9 e region ; Lafargue (J.-M.), pharmacien lieutenant, 9 e region. 

MM. Mercxer (H.-J.), pharmacien capitaine, ll e region ; Nicoulaud 
(M.-E.-M.), pharmacien capitaine, ll e region ; Aubry (A.-U.-J.), pharma¬ 
cien lieutenant, 11° region ; Clouard (G_L.), pharmacien lieutenant, 11° 
rdgion. 

MM. Chaumont (A.-H.), pharmacien commandant, 13 e region ; Lescoeur 
(J.-A.-L.), pharmacien commandant, 13° region ; Aulagne (I.-M.-J.-L.), 
pharmacien capitaine, 13 e region ; Roy (L.-M.-l.), pharmacien capitaine, 
13® region ; Bassot (L.), pharmacien lieutenant, 13 e region ; Thoral (L.-L.- 
M.), pharmacien lieutenant, 13 e region. 

MM. Brochot (A.-H.-F.), pharmacien capitaine honoraire, 14 e region ; 
Chambon (M.-A.-P.-M.), pharmacien capitaine, 14 e region ; Folliet (J.), phar¬ 
macien capitaine, 14 e region ; Galline (F.-J.-X.), pharmacien capitaine, 
14 e region ; Lestra (H.-B), pharmacien capitaine, 14° region ; Dubost 
(A.-P.), pharmacien lieutenant, 14 6 region ; Giraud (L.-A.), pharmacien 
lieutenant, 14 e region ; Rizard (R.), pharmacien lieutenant, 14® rdgion ; 
Roux (C.-L.-E.), pharmacien lieutenant, 14 e rdgion. 

MM. Niquet (L.-F.-A.), pharmacien commandant, 15® region ; Courtin 
(L.-E.-A.), pharmacien capitaine, 15® rdgion ; Jouannis (H.-F.-A.), phar¬ 
macien capitaine, 15® rdgion ; Magnin (C.-E.-F.-G.), pharmacien capitaine, 
15® rdgion ; Olivieri (J.-L.-C.), pharmacien capitaine, 15® rdgion ; Balan- 
sard (J.-J.-J.), pharmacien lieutenant, 15° rdgion ; Bassac (G.-P.-C.), 
pharmacien lieutenant, 15® rdgion ; Gouzon (B.-I.-M.), pharmacien lieu¬ 
tenant, 15° rdgion ; John (G.), pharmacien lieutenant, 15° rdgion ; Boua- 
net (L.-F.-l ), pharmacien lieutenant, 15° rdgion ; Sibourg (I.-A.), phar¬ 
macien lieutenant, 15° rdgion. 

MM. Chabrand (M.-P.-A.), pharmacien capitaine, 16° rdgion ; Cros 
(P.-C.), pharmacien capitaine, 16® rdgion ; Delclaux (L.-M.-T.), pharma¬ 
cien capitaine, 16° rdgion ; Dujol (E.-L.-M.), pharmacien capitaine, 16® 
rdgion : Verdier (F.-J.-L.), pharmacien capitaine honoraire, 16® rdgion ; 
Bouisset (H.-J.-J.), pharmacien lieutenant, 16° rdgion ; Bouyssou (R.-.T.- 
A.-C.), pharmacien lieutenant, 16° rdgion. 

MM. Amalric (L.-M.), pharmacien capitaine, 17° rdgion ; Cruzel (I.-A.- 
L.-M.), pharmacien capitaine, 17® rdgion ; Daupez (E.-L.), pharmacien 
capitaine, 17° rdgion ; Gayet (H.-A.-G.), pharmacien capitaine, 17° rdgion ; 
Regis (G.-T.), pharmacien capitaine, 17° rdgion. 

MM. De Fuentes (E.-M.), pharmacien commandant, 18® rdgion ; Ber- 
doy (H.-O.), pharmacien capitaine, 18° rdgion ; Bluteau (I.-J.), pharmacien 
capitaine, 18° rdgion ; Boutonnet (P.-A.-S.), pharmacien capitaine, 18° 
rdgion ; Brunaud (R.-E.-.J.-B.), pharmacien capitaine, 18° rdgion ; Dedieu 
(J.-S.-E.), pharmacien capitaine, 18° rdgion ; Mons^gur (L.-M.-G.), phar- 
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macien capitaine, 18° region ; Andrew (H.-S.-J.), pharmacien lieutenant, 
18® region ; Blanc (M.-H.-L.-V.), pharmacien lieutenant, 18® region ; Bon 
(J.-P.-H.), pharmacien lieutenant, 18° region ; Cator (R.-L.-P.), pharma¬ 
cien lieutenant, 18® region ; Darcaignaratz (P.-J.-I.-X.-F.), pharmacien 
lieutenant, 18® region ; Daron (Paul), pharmacien lieutenant, 18® region ; 
Duboscq (J.-A.-F.-P.), pharmacien lieutenant, 18® region ; Fris-Larrouy 
(L.-M.-J.-P.), pharmacien lieutenant, 18® region ; Laporte (F.-M.), phar¬ 
macien lieutenant, 18® region ; Legrand (L.), pharmacien lieutenant, 18® 
region ; Mosser (G.-M.-C.-T.), pharmacien lieutenant, 18® region ; Rou- 
lal'd (J.), pharmacien lieutenant, 18® region ; Sabelle (F.-E.), pharma¬ 
cien lieutenant, 18® region. 

MM. Lucas (M.-L.-E.), pharmacien commandant, 19® region ; Ben Hamou 
(H.), pharmacien lieutenant, 19® region ; Courtine (A.-H.-J.), pharma¬ 
cien lieutenant, 19° region ; Lassis (H.-C.), pharmacien lieutenant, 19® 
region. 

MM. Lavialle (G.-P.), pharmacien lieutenant colonel, 20° region ; Sar- 
tory (A.-T.), pharmacien lieutenant-colonel, 20° region ; Godfrin (L.), 
pharmacien commandant, 20® rdgion ; George (R.-C.-L.), pharmacien ca- 
pitaine, 20® region ; Michel (A.), pharmacien capitaine, 20® region ; Tar- 
rit (S.-B.), pharmacien capitaine, 20° region ; Tixier (C.-A.-J.), phar¬ 
macien capitaine honoraire, 20® region ; Wolmar (V.-Y.), pharmacien 
capitaine, 20° region ; Humbert (i.-D.-G.), pharmacien lieutenant, 20® 
region ; Marchal (J.-L.-G.), pharmacien lieutenant, 20® region ; Meunier 
(A.), pharmacien lieutenant, 20° region ; Schmidt (J.-C.-E.), pharmacien 
lieutenant, 20® region. 

M. Chabrit (H.-A.), pharmacien lieutenant, Troupes du Maroc. 

(J. O., 9 septembre 1938.) 

Faculte de Pharmacie de Paris. — Honorariat. — Par dficret en 
date du 3 octobro 1938, rendu sur le rapport du Ministre de 1’Education 
nationale, le titre de professeur honoraire est confer^ k M. Guerin, pro- 
fesseur de Botanique generate 5 la Faculty de Pharmacie de Paris. 

(J. O., 7 octobre 1938.) 

— Nomination de Proiesseur. — M. Bach, Maitre de conferences, 
est nomme, 4 compter du l® r octobre 1938, Professeur de Botanique .-i la 
Faculte de Pharmacie de l’Universite de Paris (dernier titulaire : M. Gue¬ 
rin). (J. O., 21 septembre 1938.) 


Diner annuel du « B. S. P. ». 

Le diner traditionnel du B. S. P. aura lieu le mardi 29 novembre 
prochain, & 20 heurcs tres precises, dans les salons de la salle Hoche. 
9, avenue Hoche. 

Comme de coulume, les salons seront ouverts 5 partir de 19 heurcs. 
Pri&re de faire parvenir les adhesions M. le Directeur du Bul¬ 
letin des Sciences pharmacologiques, 4, avenue de 1’Observatoire, 
Paris-6®. 
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VI e Gongres de la Federation internationale des Plantes m6di- 
cinales, aromatiques et similaires. — Le.VI° Congres de la Federa¬ 
tion internationale des Plantes medicinaies, aromatiques et similaires a 
eu lieu, a Prague, du 14 au 20 septembre, sous la pr4sidence de M. le 
prof. Em. Perrot. 

Seuls, les d416gues de l’Allemagne et de l’ltalie dlaient absents. La 
France etait representee par MM. Perrot, de Poumeyrol, G. Barthet, 
A. Louis, Marc Simonet. Lin compte rendu de cette reunion sera donne 
dans le B. S. P. du mois procbain. 

Le remboursement des Speciality pharmaceutiques aux Assu¬ 
res sociaux. — Le Ministere du Travail communique : La liste des 
Specialites pharmaceutiques susceptibles d’etre l’objet d’un rembourse¬ 
ment aux Assures sociaux a 6te arretCe par la Commission speciale insti- 
tuee auprfes du ministre du Travail. Cette liste a ete publiee par l’lmpri- 
mcrie nalionale ainsi que le premier supplement a cette liste, arrete au 
15 juillet 1938. 

Le Ministfere du Travail croit devoir informer les Caisses d’Assurances 
sociales et les Assures sociaux, ainsi que les Fabricants de Specialites 
pharmaceutiques et les Pharmaciens, que seules les lisles publiees par 
l’lmprimerie Rationale ont une valeur officielle. 

Faculty de Medecine de Paris. — Cours de Biologie experi- 
mentale. — M. Moricard, avec la collaboration de M 1Ie Gorans, commen- 
ceront le lundi 28 novembre 1938, un cours dc Biologie experimentale 
appliquee a la sexualiie. MM. Aschheim, Girard, Giroud, Simonnet, feront 
une conference sur leurs recherches personnelles. 

Les legons auront lieu le matin de 11 heures a 12 heures et les travaux 
pratiques l’apres-midi de 14 heures a 17 heures du 28 novembre au 12 
decembre 1938. 

Les eieves executeront eux-rnemes des coupes histologiques, des extrac¬ 
tions hormonales, des operations de micro-chirurgie, des tilrages liormo- 
naux, des micromanipulalions d’ovule, des microcinemalographies. Seuls 
pourront prendre part au cours et plus specialement aux travaux pra¬ 
tiques les elfeves qui se seront inscrits ii cet effet au secretariat de la 
Faculle et auront verse les droits speciaux. 

Programme des cours ration tques (matin). — 28 novembre, M. Mori- 
Pard : Bases cytologiques. — 29 novembre, M lle Gothiie : Bases chimiques. 
— 30 novembre, M. Girard : Chimie des hormosterones. — l er decembre, 
M. Moricard : Folliculine (Physiologie). — 2 decembre, M. Moricard : 
Progresterone. (Exploration cytohormonale). — 3 decembre, M n ° Gothie: 
Testosterone, corline. — 5 decembre, M. Aschheim : Hormones gonadotro- 
pes (Physiologie. Application au diagnostic de la grossesse). — 6 decem¬ 
bre, M. Moricard : Meiose et mitosines. — 7 decembre, M. Moricard : 
Genetiquc et meiose. — 8 decembre, M. Simonnet : Vitamines et fonction 
sexuelle. — 9 decembre, M. Giroud : Vitamine C. — 10 decembre, 
M lle Gothie : Diastases. — 12 decembre, M. Moricard : Mecanismc de 
Faction liormonale. 

Programme des travaux pratiques (apres-midi). — 1. Histologic, a ) 
Coupes 5 congelation. Coloration de Rio Hortega, Van Gieson. Application 
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aux biopsies extemporanees. — b ) Exploration cytohormonale (muqueuse 
uterine). — c) Detection hislochimique d’une vitamine (la vitamine C). 

2. Hormones ( Chimie et Physiologie). a) Extraction chimique de diffd- 
rentes hormones (folliculine, androstdrone, mitosines). — b ) Titrages 
biologiques. Les tests. La castration. L’hypophysectomie. Les animaux 
impubdres. 

3. Vitamines. Principes de regimes. Etats d’animaux carencds. 

4. Diastases. Activity diastasique. Mise en Evidence des oxydases. 

5. Ginitique. Exemples d’hdrdditd menddlienne. Chromosome X. 

6. Cytologie expMmentale. a) Culture cellulaire en chambre & huile 
(colorations vitales, ovules de souris). — b) Micromanipulations. Cons¬ 
truction de micro-instruments, micro-injections d’ovocytes. —- c) Tech- 
nque de microcinematographie (segmentation de 1’ceuf). 

7. Biophysicochimie, a) Mesure du pH, de la tension superficielle, de 
l’indice de refraction des liquides de culture. — b) Mesure du pH et du 
rH cellulaire. 

Droit d’inseription : 400 fr., lc nombre des inscriptions est limitd. 

Un certificat sera ddlivrd aux dldves qui auront rdguli&rement suivi 
les travaux pratiques. 

S’inscrire ii la Faculte de Mddecine au secrdtarial, les lundis, mercredis 
et vendredis (guichet n° 4, de 14 a 16 heures). 

Theses de Doctorat en Pharmacie soutenues en 1937 devant 
la Faculty mixte de Mddecine et Pharmacie de Bordeaux. — 

M. J. Couillaud : Contribution ii l’dtude toxicologique de l’antimoine. — 
M. H. Delfour : Contribution ii l’dtude physico-chimique des eaux thermo- 
mindrales de Dax et de leurs variations en fonction des crues de l’Adour 
par la mdthode de decomposition de la resistivite electrique. — M. A. 
Faisans : Lipemie et cholesldrolemie dans les liquides cavitaires et san- 
guins des animaux inferieurs. — M. J. Moras : Recherches sur la repar¬ 
tition des lipides chez les Invertebres. — M me B. Souterbicq : Etude bio- 
chimiquc de l’excretion et de l’intoxication ammoniacales chez les Inver¬ 
tebres et quelques Poissons. — M lle L. Itey : Contribution 4 l’etude des 
methodes de mesure de la vitesse de sedimentation des hematics ; com- 
paraison de quelques methodes. Vitesse de sedimentation du sang con- 


La prise de la tension artdrielle et le pharmacien. — Ainsi que 
nous le signalions dans le B. S. P. de juin, la prise de la tension 
arterielle n’est pas considdree par le Ministfere de la Sante publique comme 
un acte mddical. Les mddecins entendent cependant en faire defense aux 
pharmaciens. Voici d’ailleurs les raisons qu’en donne la Confederation 
des Syndicats mddicaux, s'adressant au President de l’Association generale 
des Syndicats pharmaceutiques de France : 

Monsieur le President, 

Vous n’etes pas sans savoir que la Confederation des Syndicats medicaux 
a deji vigoureusement proteste, & plusieurs reprises, aupres du Ministre de 
la Sante publique, contre la possibilite laissde ii quiconque de prendre la 
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tension arterielle sur la voie publique, dans des foires ou dans des maga- 

Mais nous apprenons qu’i l’beure actuelle d6j&, un tres grand nombre 
de pharmaciens ont install^ dans leurs officines des appareils a prise de 
tension, operation qu’ils pratiquent couramment. 

La question est, ici, plus grave, car elle se double necessaireinent, en 
pratique, de faits d’exercice illegal de la m^decine. 

II faudrait ne pas connaitre la psychologie du malade pour ne pas savoir, 
en effet, que si la tension qui lui est indiquSe lui parait sup^rieure ou 
inferieure it la moyenne, il r&lamera du pharmacien, aussitdt, un remfede 
hypotenseur ou un remade hypertenseur. 

Vous n’ignorez pas davantage que la prise de tension demande a etre 
interpr6t6e et qu’un traitement intempestif base uniquement sur un 
chiffre et non sur un examen clinique, peut amener, dans un organisme 
determine, des desordres graves. 

La Confederation des Syndicats medicaux vous serait done particuliere- 
ment obligee de vouloir bien, par tous moyens, rappeler & vos adherents 
qu’ils ne doivent, dans aucun cas, installer dans leur officine des appareils 
de prise de tension, cette fapon de proceder, si elle se perpetuait ou augmen- 
tait, devant necessairement appeler une tres vive reaction de la part des 
Syndicaux medicaux. 

Je suis tr6s convaincu, Monsieur le President, qu’il suffira de faire appel 
k la comprehension de MM. les Pharmaciens — qui exercent une profession 
delicate, paralieie k la ndtre — pour que cessent des errements prejudi- 
ciables & la Sant6 publique, aux bons rapports que nous desirons conserver, 
et, par ailleurs, constituant des faits d’exercice illegal de la medecine. 

Je serais particulierement heureux d’avoir, sur ce point, votre opinion 
personnelle, et vous prie de croire, Monsieur le President, & mes sentiments 
distingues et devoues. 

Pour la Confederation des Syndicats medicaux : 

Le Secretaire general, D r Cibrie. 

Droits limites du propharmacien. — Le propharmacien ne peut 
vendre des medicaments ii des assistes medicaux habitant une localite ou 
exerce un pharmacien. 

De Df Ch..., medecin propharmacien a M..., a demande au prefet de la 
Vendee le remboursement de 249 fr. 65 pour des fournitures de medica¬ 
ments effectuees 5 des malades indigenls de la commune voisine de Mou- 
champs. 

La Commission de verification des memoires de l’Assistance m6dicale gra- 
luile a refuse de prendre cette somme en charge, en donnanl conmlc 
raison que dans la commune de Mouchamps est instalie un pharmacien 
qui exit du fournir lui-mfime les medicaments aux assistes. 

Le cas a ete alors soumis au conseil de prefecture. Ce tribunal adminis¬ 
trate a juge que le docteur Ch... n’ignorait pas le domicile des malades 
traites par lui, car les assistes sont terms de presenter au praticien une 
feuille de maladie deiivree par la mairie. Comme un pharmacien exerce a 
Mouchamps, il ne pouvait pas fournir les medicaments. C’est done a bon 
droit que la Commission de verification des memoires a refuse de lui regler 
le montant de ces medicaments. 


B. S. P. — Annexes. XV11I. 


Octobre 1938. 
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Vaccination antidiphterique obligatoire. — Le S4nat dans sa 
seance du 2 juin, a vot§ l’article unique dejk adopts par la Chambre des 
Deputes, dont le texte suit : 

Article unique. 

II est ajout5 & la loi du 15 fevrier 1902 relative k la protection de la Sante 
publique un article 6 bis ainsi redigti : 

La vaccination antidiphterique par I’anatoxine est obligatoire au cours de 
la deuxikme ou de la troisi&me annee de la vie. Les parents ou tuteurs sont 
tenus personnellement de 1 'execution de ladite mesure dont justification 
devra 6Ire fournie lors de 1’admission dans toute 6cole, garderie, colonie 
de vacances ou autre collectivity d’enfants. 

Au cours de la premiere ann£e de l’application du present article, tous les 
enfants de moins de quatorze ans frequentant les ecoles, s’ils n’ont pas 
encore dte vaccines contre la diphtdrie, seront soumis k cette vaccination. 

Un rkglement d’administration publique, rendu apres avis de I ’Acad6mie 
de M5decine et du Gomite consultatif d'Hygiene publique de France, 
fixera les mesures n6cessitees par l’application des dispositions qui pre¬ 
cedent. 

CEufs iodes. (D r Salvatore Terranova Leone, II Farmacista italiano, 
oct. 1936, et par le Journal de Pharmacie de Belgique, 17 janvier 1937). — 
L’auteur pr5conise 1’emploi tberapeutique d’ceufs iod^s. Au cours de son 
etude l’auteur assure que toutes les preparations contenant de 1’iode associy 
a des corps organiques (iodo-peptone, etc.), utilisees en tberapeutique, ne 
sont ni tolthyes ni assimilees complktement par 1’organisme. 

Les ceufs iodds sont pondus par des poules nourries par un aliment spe¬ 
cial riche en iode. 

L’iode assimile de la sorte par ces Gallinac5s se localiserait d’aprks lui 
dans le jaune d’ceul en saturant les acides gras non satures de la lecithins 
et 1 ’exc6dent d’iode passerait ensuite dans l’albumine. 

Dans ce dernier corps une partie de 1’iode serait combinee a des noyaux 
benz6niques soit sous forme d’iodo-tyrosine,- soit sous forme d’iodo-globu- 
line, c’est-k-dire sous la m6me forme que celle sous laquelle cet halogene 
se trouve dans la glande thyroide. 

Ces ceufs iodes sont produits, depuis 1934, par l’Institut zoolechnique 
du PiSmont. 

En adminislrant les ceufs iodes aux enfants, on aurait obtenu d’excellents 
resultats. 

Liste des Marques de Fabrique publides dans les Bulletins 
Otticiels des 25 aout au 22 septembre 1938, fournie par M. Jacques 
Brocchi, Bureau des Marques, 28, rue de Surfene, k Paris. 

Acyto-Testoviron, Alveopate, Amido-Septine, Ampoules T.50, Ascoder- 
mine, Ascodermyl, Azureine, Bilax, Biotobe (Ampoules), Bismuth Ter- 
rial, Boromyl (Rt), Bromogod [Baume] (Rt), Buccosal, Calcistyrol, Centi- 
milli, Chassaing (Vin de), Choloptomercuro, Citratoegus, Collurex, Corri- 
cide Canonne, CSte d’Argent (Produits Pharmaceutiques de la), Cypra- 
cones, Dermogyl, Deroy, Desintex, Dolex, Efelaxol, Epilepsine, Equilibrine, 
Escuiyol (Rt), Eucalyptine Le Brun (Rt), Everviril (Rt), Ex-Olea, Ficodol, 
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Filosofal, Fixe un jour fixe, Glutamyl, Gueldy (Rt), Hexaseptine du D r 
Cachat, Histadol, Infanta (Rt), Juvfimone, Landgroen (Huile), Lemonai, 
Lutebis, Lymphacytase, Lysamide, Mistol (Rt), Mammin, Leo-Coccyl, 
Neroplasma, Norgan, Nuclfid, Oleaphylla, Olipan, Opinter, 0ptraex-B<5be, 
Osmotol, Padol [Le] (Rt), Pandual (Rt), Pangravol, Panopepton (Rt), Pec¬ 
toral du Berger, Pepsine Boudault, Phytamine, Piqueur (Le Grand), 
Primo (Cachets), Privasthman (Comprimes’), Progynon, Proluton, Pulin- 
Acron, Purgar Dumatz (Rt), Recferinal, Rexuryl, Sanilax. Sanirex, Sapo- 
zinc, Septicoline, Septoccoccyl, Silymar, Solu (Solution parfumee), Solu- 
tamide, Stimulsan, Stomatosol (Rt), Sulfaren, Suppositoires de Cent 
heures, Surdol, Tensi-01&>, Teotisil, Thiopeptone (Rt), Topic C... Staphy- 
locause (Radio), Trypsinan radioactif, Tuss^dyl, Unguentine (Rt), Vermi¬ 
fuge de la Bonne Mere, Vernis ft la Diabrosine Dicarbo-Ars6ni-SaIyl (Rt), 
Virilor, Vite-Force, Zoocupryl, Zoosanol, Zes-Sex. 


Nominations de Pharmaciens militaires. 

Par d6cret en date du 23 septembre 1938, ont 6t6 promus pour prendre 
rang en date du 25 septembre 1938 : 

Au grade de pharmacien commandant. — Le pharmacien capitaine : 
M. Monnier (Emile-Yves-Louis-Marie){ en service hors cadres en Afrique 
occidentale franfaise, en remplacement de M. Barthecoy, d6c§d£. 

An grade de pharmacien capitaine. — Les pharmaciens lieutenants : 
M. Kergonou (Edouard), on service au Depot des Isolds des Troupes coln- 
niales (annexe de Bordeaux), en remplacement de M. Kerbo mor, demis¬ 
sion naire. 

M. Foerster (Pierre-Auguste-Leopold-Charles), en service aux Antilles, 
en remplacement de M. Laviec, demissionnaire. 

M. Randier (Edmond-Henri-Paul-Marie), en service hors cadres au 
Cameroun, en remplacement de M. Fagon, demissionnaire. 

(J. O., 25 septembre 1938.) 


Mutations de Pharmaciens militaires. 

TROUPES COLONIALES 

Par decision du 22 aout 1938 : 

En Indochine. — M. le pharmacien lieutenant Autret (M.), du Dep6t 
des isolds des Troupes coloniales. Servira hors cadres aux Instituts Pas¬ 
teur d’Indochine. Embarquement ft partir du 10 octobre 1938. 

En Afrique iquatoriale frangaise. — M. le pharmacien commandant 
Pichat (T.-C.), du 23 e rdg. d’lnfanterie coloniale. Servira hors cadres. Em¬ 
barquement ft une date ultiirieure. 

Au Cameroun. — M. le pharmacien commandant Dufour (V.-A.), chi- 
miste du Service de Sante colonial, du D5p6t des isol^s des Troupes colo¬ 
niales (annexe de Bordeaux). Servira hors cadres. Embarquement ft une 
date ult^rieure. 

Affectation en France. — A l’H6pital militaire de Frfijus, les pharma- 
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ciens lieutenants : MM. Bontems (E.-J.), et Brinon (R.-Y.), de l’Ecole d’Ap- 
plication du Service de Santd des Troupes coloniales. Affectation pour 
ordre. (J. O., 25 acOt 1938.) 

Par decision du 22 septembre 1938 : 

En Indochine. — M. le pharmacien commandant Chevalier (A.-A.-P.), 
du DepSt des isol£s des Troupes coloniales, servira hors cadres. Embarque- 
menl a partir du l 01 ' octobre 1938. 

En Afrique occidcnlale frajigaisc. — M. le pharmacien lieutenant Bri- 
non (R.), du Depot des isoles des Troupes coloniales, servira hors cadres. 
Embarquement a partir du 10 octobre 1938. 

M. le pharmacien lieutenant Duval (H.-C.), de l’Hdpital militaire de 
Frejus, servira hors cadres. Embarquement a partir du 10 novombre 1938. 

Afrique iqualoriale jranqaise. — M. le pharmacien lieutenant Pochard 
(P.-H.), du D(5pdt des isoles des Troupes coloniales (annexe de Bordeaux), 
servira hors cadres. Embarquement !i line date ultfirieure. 

Afrique orientale frangaise. — M. le pharmacien lieutenant Bontems (E.), 
du D5p6t des isoles des Troupes coloniales, servira liors cadres. Embar- 
qdement a partir du 10 noveinbre 1938. 

M. le pharmacien lieutenant Primot (J.-M.-J.), du 23 e la5g. dTnfanterie 
coloniale, servira hors cadres. Embarquement a partir du 25 novembre 
1938. 

Affectation en France. — M. le pharmacien colonel Gesari (J.), rentr6 
d'Indochine. Affeclation pour ordre. 

M. le pharmacien lieutenant Tanguy (F.), rentrd de Madagascar, hors 

cadres. 

M. le pharmacien capitaine Cresp (G.), rentr6 de la Guyane, hors ca¬ 
dres. Sera mis 5 la disposition du Service de Sant<5 de la 15“ region. 

M. le pharmacien lieutenant Be Floch (E.), rentrg d’Afrique occiden- 
tale franfaise, hors cadres. Sera ddtache au Service colonial. 

M. le pharmacien lieutenant Pille (G.), rentre de Madagascar, hors ca¬ 
dres. Affectd au Centre de documentation de 1’Ecole d’Application du Ser¬ 
vice de Sante des Troupes coloniales. 

(J. O., 25 septembre 1938.) 

MARINE 

M. le pharmacien chimiste de l re classe, Boucher (T.-F.), Brest-Brest, 
en service 5 Rochefort, est design^ pour les Services pharmaceutique et 
chimique du port de Brest. — Prise de fonctions : ddlais reglementaires. 

(J. O., 27 septembre 1938.) 


CHROJNIQUE THEATRALE 

Theatre Saint-Georges. 

Duo, piece en 3 actes de Paul Geraldy, d’apr&s le roman de M me Colette. 

Le depart de la Saison theatrale, marqud par la particulidre activity 
des jeunes troupes et spdcialement par la creation du Bat des Voleurs par 
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le TheAtrc des Quatre Saisons, s’est trouv6 brusquement entrave par It's 
evenements graves qui nous ont conduits A deux doigts de la guerre. Les 
« premieres » des principales scenes ont &t£ remises et beaucoup d’entre 
elles ne connaitront les lumieres de la rampe qu’aux premiers jours de 
novembre. Plus rapidement monies, d’excellentes reprises furent don- 
n6es, notamment Beethoven, au TheAtre de la Porte Saint-Martin (Direc¬ 
tion Fauchois), et Eblouissement, presents par J.-A. deTurenne au TheAtre 
de 1’Etoile. II faut louer le TheAtre Saint-Georges d’avoir maintenu la date 
de son spectacle et de nous avoir pr6sentc la piece nouvelle de Paul Geraldy, 
Duo, inspire du roman bien connu de M me Colette. 

[-’adaptation A la scAne d’un roman est toujours chose delicate, car la 
construction de 1’oeuvre dramatique diffferc profondement de celle du 
roman. II faut alors, pour reussir, ajouter A celui-ci une intrigue solide- 
ment noufie, et accentuer les caractAres des personnages, en tenant compte 
de l’« optique theAtrale», trop souvent mAconnue. D’habiles auteurs 
dramatiques, dont les oeuvres originales et fortes connaissent par ailleurs 
de durables succAs, ont Achoue dans ce genre. Paul GAraldy, tout en 
nuances, devait s’allier merveilleusement au soupln et chaud talent do 
Colette. Restait A craindre un excAs de respect pour l’ceuvre initiale, 
paralysant et empAchant l’auteur de bAtir l’armature indispensable pour 
retenir et capter l’interfit du public. Ce respect, Geraldy l’a poussS A 
l’extrAme, rien n’a Ate perdu du dialogue de Colette, qui s’enchAsse 
comme par miracle dans le texte de son adroit collaborates. 

MalgrA ce travail de puzzle minutieux et consciencieux, le Geraldy des 
jneilleurs jours transparait et emporte l’adhAsion des spectateurs les plus 
difficiles. Le troisiAme acte reste peut-Atre un peu lent, mais la partie 
est depuis longtemps gagnAe. 

Michel et Alice, un couple de grands couturiers de Paris, sont venUs 
se reposer trois jours dans le vieux domaine fermier de Cransac qu’ils 
possAdent dans la region lyonnaise. 

Ils s’aiment. Ils sont heureux. Ou plutdt ils seraient heureux si line 
lettre dAcouverte par hasard n’apprenait a Michel qu ’Alice, il y a juste 
un an, l’a trompA avec Bordier, leur commanditaire et fournisseur de 
tissus. 

Le coup est dur. Va-t-il la tuer ? Vont-ils divorcer ?... Nous sommes 
en 1938. On ne se tue plus, on ne divorce plus pour ces choses-lA. 

Le couple essaie de reprendre sa vie. Mais si l’intelligence accepte, le 
oceur sourdement se rAvolte... 

La maison de couture, touchAe par la crise, devait se relever grAce A 
l’appui de Bordier, celui-ci apportant 600.000 francs. Mais Michel delate et 
jette Bordier A la porte. La jalousie s’est infiltree sournoisement dans son 
Ame. 

Ont-ils raison ceux qui veulent que ne soit attache aucune importance 
aux trahisons de la chair ?... Si pendant tant de siAcles, la mystique du 
couple a garde tant de valeur, les generations nouvelles peuvent-elles 
complAtement la rejeter P 

Michel est le prisonnier de cette mystique. Apres avoir assure l’avenir 
d’Alice, qu’il aime toujours, il se tuera. 

M me Valentine Tessier et Henri Rollan sont les partenaires incompara¬ 
bles de ce a duo » tragique. Il faut voir comme ils s’aiment et comme 
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ils se dkchirent. A cdtk de ces deux grands acteurs, en pleine possession 
de leurs moyens, Jacques Baumer incarne Bordier, l’amant d’un soir, 
et M me Sylvie, une servante attachke de toutes ses fibres Si la terre lyoh- 
naise ; tous deux sont excellents. 

Duo est assure de tenir de longs soirs l’affiche du Thkktre Saint-Georges. 

Lucien Dabril. 
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Contribution A l’Histoire de la. Pharmacie Strasbourgeoise, 

par Gabriel Humbert (These de Doctorat en Pharmacie, kditke par 

lTmprimerie J. Brinkmann). 

Apres les multiples kloges dkcernks 4 la these de M. Gabriel Humbert, 
de Selestat, j’arrive bon dernier pour en parler a mon tour. A mon grand 
regret, il m’a ktk impossible de le faire plus tkt. Je l’aurais pourtant 
desire, ne fftt-ce que pour complimenter l’auteur, gr4ce a qui j’ai pu 
donner satisfaction k un correspondant pkruvien de Lima, desireux de 
connaitre la plus ancienne pharmacie existant en France k ce jour et k 
qui j’ai pu designer la Pharmacie du Cerf, place de la Cathedrale, k 
Strasbourg, avec la serie presque complete des pharmaciens qui s’y sont 
succkdk depuis 1268, suivant les doctes indications donnkes par M. Gabriel 
Humbert dans son ouvrage. 

La thfese de notre confrere, — et c’est ce qui en fait l'un des principaux 
merites, ■— renferme des renseignements trks prkcieux. Sa grande connais- 
sance de la langue allemande et de la latine lui ont permis de traduire 
fidklement une skrie de documents importants autant que curieux. Son 
ktude est ainsi appelke k rendre de grands services aux chercheurs et aux 
historiens de la pharmacie. 

La plus ancienne pharmacie de Strasbourg date du xm e sikcle. C’est, 
nous l’avons dit, la Pharmacie du Cerf. Parmi les personnages fameux 
qui l’ont connue et frkquentke se trouve le poete Goethe, ami de Spielmann 
propriktaire k cette kpoque de cette pharmacie. Savant chimiste, Spielmann 
professait un cours de chimie auquel Gcethe assista souvent. Ce cours 
avait lieu dans une salle du premier ktage qui existe toujours. Spielmann 
l’avait publik en latin. Antoine Alexis Cadet de Vaux, l’un des plus dis- 
tinguks reprksentants de la nombreuse famille des Cadet, dont j’ai ktudik 
l’histoire en 1900, et qui ktait un latiniste remarquable, a traduit en 
francais les « Instituts de Chimie » de Spielmann. La publication primitive 
contenait les citations, kparses et confondues dans le texte ; Cadet de Vaux 
les skpara, remit tout en bonne place et quand, en 1770, les deux volumes 
de cette traduction parurent che2 Vincent, annotks avec soin, Spielmann 
adressa k notre ancStre de chaleureuses fklicitations. 

II est intkressant de suivre l’kvolution professionnelle en Alsace au 
xv e , puis au xvi® sikcle. Au xvii® sikcle il y avait seulement cinq phar¬ 
macies k Strasbourg. M. G. Humbert reproduit a ce propos un dialogue ou 
l’un des interlocuteurs invite son partenaire k entrer, pour discuter plus 
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a l’aise, dans un petit poSle de la maison. On sait que l’on designait, 
sous ce nom, une chambre chauffee par un poele, dans les pays du Nord. 
Rappelons-nous le eelebre poele de Descartes ou il demeurait « tout le 
jour entering seul ayant tout le loisir de s’entretenir de ses pensees ». 

L’auteur nous donne en passant la traduction du reglement des Apo- 
thicaires de Strasbourg, ville libre du Saint Empire. En poursuivant la 
lecture de son ouvrage, l’on rencontre une etude sur la tberiaque celeste 
qui est une forme differente et resumee de celle d’Andromaque, instruc¬ 
tive a connaitre. 

Une curieuse revue des tarifs d’Etat, puis de la situation de la pharmacie 
pendant la Revolution forment la suite de son travail. M. Humbert en 
profite pour publier la Petition du citoyen Kron, adress6e 1’adminis¬ 
tration du diipartement du Bas-Rhin en prairial An V, en vue d’obtenir 
la direction d’une offlcine. 

Nous trouvons ensuite une etude tres poussee sur les principaux prati- 
ciens strasbourgeois, une relation intdressante sur le Journal de Phar¬ 
macie d’Alsace et de Lorraine et sur les Ecoles et Facultes de Pbarmacie, 
avec la biographie de tous les professeurs qui s’y sont succ6de. 

En terminant, M. G. Humbert rappelle l’emouvante seance de reprise 
des cours 4 l’Ecole Superieure de Pbarmacie, tenue a Strasbourg apres 
le retour de 1’Alsace et de la Lorraine a la France victorieuse, le mercredi 
12 novembre 1919, sous la prfisidence de mon eminent ami, le Professeur 
Jadin, nomine directeur de l’Ecole. le n’insisle pas sur Demotion qui 
m’6treignait et que partageaient ceux des notres venus de tous les coins 
de la France pour saluer nos compatriotes retrouves. Ce sont des heures 
inoubliables. 

Que notre confrere G. Humbert soit remercie de nous les avoir rappelecs 
et qu’il receive, en meme temps, toutes mes biens vives felicitations pour 
son consciencieux, laborieux et beau travail que je suis beureux de 
connaitre et de posseder. L.-G. Toraude. 

365 menus, 365 recettes, precedes d’une etude sur le regime ali- 

mentaire de chacun, par Edouard de Pomiane (Paris, 1938, 1 vol. 

258 p., Albin Michel, editeur, prix : 18 fr.) 

Est-il besoin de presenter Edouard de Pomiane, bon vivant sympathique, 
professeur libre de Gastronomie ? Inutile, je pense ; car vous devez avoir 
depuis longtemps sur les rayons de votre bibliotheque ces deux classiques 
de l’Art culinaire : Bien manger pour bien vivre et Le code de la bonne 
chbre. 1 ’etais convaincu, ecrit de Pomiane, que je n’aurais plus rien 4 dire 
sur le sujet. Mais les lecteurs de cet homme heureux en jugent tout autre- 
ment ; ils l’accablent de questions sans nombre.. Et, de bonne grace, notre 
docteur 6s sciences culinaires, repond 6 toutes les questions. Nous y avons 
gagne d ’interessantes conferences gastronomiques (Radio-cuisine) et voici, 
dernier en date, l’ouvrage que nous presentons : 365 menus et 365 recettes. 

Jusqu’ici l’auteur avait esquive la difficult^. Associer les plats d’un 
dejeuner en un ensemble varie, harmonieux, agreable, hygi4nique, bon 
marche, facilement executable... n’est-ce pas tenter de resoudre le problfeme 
de la quadrature du cercle ? Avouons que nul n’dtait plus d6sign6 que 
de Pomiane pour le faire... et tr&s babilement, ma foi I 
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Equilibrer un menu, suppose connus la constitution des aliments et 
les besoins physiologiques des organismes. Ceux-ci varient avec le tempe¬ 
rament de chacun. Enfants, adultes normaux, vieillards, obeses, maigres, 
anemiques, goutteux, hypertendus, dyspeptiques, constip6s, hepatiques, 
diabetiques, renaux, ont des exigences variables. Malheureusement les 
menus pr^vus doivent s’adresser a tous... II faudrait ficrire un volume 
pour chaque groupe envisage. Ce sera 1’oeuvre de demain. Contentons- 
nous, aujourd’hui, de trouver des menus a l’image de l’auteur ! 

Les 365 menus sont presentes chronologiquement, en suivant les mois 
de l’annee ; chaque menu est suivi de la recette principale. Les diverses 
recettes sont ensuite groupees en une nomenclature r6unissant les potages, 
les sauces, les entrees, les oeufs, les pfites, les poissons et crustaces, les 
preparations de bceuf, veau, mouton, pore, volailles, gibier, les legumes, 
les entremets et les desserts. 

Voil4 de quoi faire venir l’eau 5 la bouche ! R. L. 

Petite histoire de la chimie et de l’alchimie, par Rene Machard (Bor¬ 
deaux, 1938, 1 vol. 236 p. Editions Delmas. Prix : 30 fr.). 

Op a beaucoup medit des alcbimistes. 11 a 6te de bon ton de se moquer 
de ces chercheurs silencieux et discrets, representes comme des sorciers hir- 
sutes, v6tus d’une robe consteliee des signes du Zodiaque et coiffes d’un 
chapeau pointu. Tout au contraire, on doit rendre pleine justice Si ces 
hommes, imbus 6videmment des prejuges de leur temps, traques impi- 
toyablement par les juges et par les inquisitions, car gr4ce 4 la multi- 
plicite de leurs experiences, en depit des theories erronees et d’un lourd 
atavisme, ils accumulferent la masse considerable des materiaux, 4 l’aide 
desquels fut construite la Chimie moderne. 

II faut le reconnaitre, la Chimie oftre rarement 4 l’Alchimie cette defe- 
rente reconnaissance qu’une fllle, mSme grande et belle, doit 4 sa vieille 
mere. II y a 14 une veritable injustice. Celle-ci apparait evidente 4 la 
lecture, mieux 4 l’etude de cette large fresque (que l’auteur intitule modes- 
tement, « petite histoire »), ou sont mis en lumiere tous les grands alchi- 
inistes d ’Albert le Grand 4 Stahl. Et voil4 qu’insensiblement apparais- 
sent Lemery, Baume, Scheele, Cavendish, Priestley, legion de chimistes, 
aboutissant 4 Lavoisier, genial createur de la Chimie actuelle. 

Certes, la marche du progr4s a ete lente, mais on doit se rappeler 
qu’une experience alchimique commencee par le p6re etait 4 peine ter- 
minee par le fils, devenu un vieillard I... Vous en comprendrez les raisons 
en suivant avec Rene Machard, la progression de nos connaissances 4 tra- 
vers les si4cles. La belle presentation des Editions Delmas, de Bordeaux, 
doit Stre louee, la publication de cet ouvrage constituant un bel effort 
de decentralisation scientifique. R. L. 


Le gerant : M. Lehmann. 
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Quelques remedes a la situation actuelle de la Pharmacie. 

Nous avons montre ies causes des troubles observes actuellement 
dans la Profession pharmaceutique ( x ). Parmi celles-ci 1’important 
probleme de la Spdcialit^ doit retenir notre attention. La rdglemen- 
tation est violee sur une vaste echelle. Une legislation nouvelle est 
indispensable. 

11 me semble que si nous n’obtenons pas la sanction legale des 
prix marquds nous n’en sortirons pas. Et cela n’est peut-etre pas 
impossible en raison des caracteres tout particuliers du medicament 
qu’il importe de proteger et en raison aussi de la remise commerciale 
modeste qui nous est consentie. 

Je pense d’ailleurs, qu’a ce sujet, les esprits ont beaucoup evolu6 
et que le spectre du debt de coalition que Ton opposait au principe 
des prix imposes il y a peu de temps encore, est complfetement evanoui. 
Le prix d’un produit peut 6tre imposd par le fabricant ; lorsqu’il 
s’agit d’un medicament, l’obligation de la vente k ce prix devrait dtre 
sanctionnee par la loi. 

Certes cette idie souleve des objections. En particulier la sanction 
legale du prix marque doit conduire au contrdle du prix de vente des 
medicaments specialises. Mais ce contr61e n’existe-t-il pas deja direc- 

1. Voir nos articles publics dans les niim<$ros de ce Bulletin d’avril et octobre 1938. 


B. S. P. — Annexes. XIX. 
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tement en vertu des recentes dispositions relatives a la hausse des 
prix ? Ce meme controle ne s’exerce-t-il pas indirectement en ce qui 
concerne les Specialites prescrites aux Assures sociaux ? Selon un 
arrete recent du Ministre du Travail, les caisses remboursent les Spe¬ 
ciality classees en 4 categories, & des taux different^ qui varient de 
10 % & 80 % du prix marque. 

L’application de ce principe doit rencontrer des difficulty et 
soulever maintes recriminations ; certaines Specialites sont rEputees 
trop chores et 1’on doit se heurter a des situations acquises. 

Cependant, nombre d’indices permettent de penser qu’il faudra en 
arriver la tdt ou tard, tres prochainement peut-etre. 

Les collectivites seront de plus en plus incitees a rechercher le 
plus juste prix et les Specialites en question auraient peut-etre avan- 
tage 4 s’adapter d’elles-memes. 

Pour les preparations magistrales il existe un tarif officiel, impose 
et controle pour un nombre important de consommaleurs, ce qui 
aboutit a peu pres en pratique, h une stabilisation du maximum des 
prix a ce tarif ; il ne semble pas insense de concevoir une reglemen- 
tation analogue pour les Specialites. 

Ces prix maximum semblent meme devoir etre imposes ineviia- 
blement par la loi; essayons done d’obtenir qu’ils soient en meme 
temps des prix minimum garantis de la meme fagon. En presence 
d’une contrainte a laquelle nous ne pouvons echapper, nous devons 
obtenir une protection correspondante. 

Si nous ne demandons rien, nous subirons tous les inconvenients 
de revolution actuelle sans obtenir la moindre compensation. Une 
telle pretention, avons-nous dit plus haut, n’est nullement inconce- 
vable et nous tenons a preciser d’ailleurs que nous ne considerons 
pas l’intervention de l’Etat comme une chose bienfaisante a priori, 
mais nous croyons prevoir ce qui se produira. Plutot que de le mecon- 
naitre, nous pensons qu’il vaut mieux aller au devant du danger 
pour le reduire au minimum et pour obtenir une protection qui. 
serait legitime en contre-partie d’une tutelle, lourde sans doute, mais 
qui semble inevitable. 

Comment etablir le prix des specialites ? 

Pour etablir le prix d’une SpEcialite on pourrait prendre pour base 
celui de la preparation magistrate de meme composition auquel 
seraient ajoutes le prix du conditionnement indispensable et les frais 
de repartition. On pourrait en outre admettre une majoration corres¬ 
pondante aux frais de mise au point et aux essais divers. Enfin, on 
pourrait tolErer une certaine marge destinee a remunerer certains 
travaux scientifiques ayant abouti a une veritable innovation thera- 
peutique. Bien entendu, une telle realisation nEcessiterait une etude 
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approfondie, mais une solution viable a ce problems ne parait nulle- 
ment impossible a trouver. 

A ce point de vue, les SpYcialites pourraient (par exemple) etre 
classees en plusieurs categories : 

a) Medicaments nouveaux, fruits de recherches speciales, presen- 
tant une innovation thYrapeutique, meme si la preparation n’est 
pas exclusivement industrielle ( 2 ) ; 

b ) Produits qui ne sont pas des innovations thYrapeutiques, mais 
qui ne peuvent 6tre prepares a l’officine ; 

c) Tous autres produits : ceux qui ne presentent pas les caractferes 
de la categorie a et qui peuvent etre prepares a l’officine ( 3 ). 

Nous precisons qu’il s’agit d’un controle des prix settlement. Mais 
dira-l-on, qui classera les Specialites dans les differentes categories ? 

II n’est pas impossible de concevoir un organisme competent et 
independant compose des representants des Facultes, des Fabricants 
et des Detaillants. On a parle d’un Conseil supirieur de la Pharmacic. 
Ce pourrait etre ce Conseil, creation utile entre autres dans le vaste 
Programme de Reorganisation qui s’impose. D’ailleurs est-il pos¬ 
sible d’atteindre la perfection en toutes choses ? II suffit de s’en 
approcher le plus possible. 

On objectera egalemrnt que le budget de publicity est tr&s 
variable. Mais on peut repondre que ce budget doit etre raisonnable- 
ment compris dans la marge de profit laissYe par la preparation en 
grandes quantites. 

Une adaptation se ferait sans doute facilement pour les Specialites 
anciennes dont les frais de lancement sont amortis. 

Pour les nouvelles, il y aurait lieu de rechercher si le lancement est 
possible ; un certain nornbre de celles qui sont en germes ne pren- 
drait peut-etre pas naissance et ce ne serait pas toujours un mal ; 
souvent ce serait I’intent du fabricant lui-meme qui, trop optimiste 
ou grise par le succ6s de certains, s’engage a la legere sur des bases 
incertaines ou avec des moyens insuffisants, dans une voie sans issue. 
D’autre part, on pourrait esperer que la deplorable pratique de la 
dichotomie serait de cette fagon moins viable. 

Le regime actuel de la speciality pharmaceutique est prejudiciable 

A LA PROFESSION. 

L’accroissement inc.onsid6rY du nornbre des SpYcialitYs est incon- 
testablement un mal. Le malade qui n’a pas obtenu d’un remfede le 

2. De cette fapon les innovaleurs pourraient se trouver justement favorisfe h 
l’6gard de leur imitateurs. 

3. On peut concevoir que les speciality c soient remboursdes aux Assures sociaux 
seulement au prix de la preparation magistrate correspondante. Le supplement 
laiss4 1 la charge du client correspond™t aux caractferes de luxe du produit. 
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resultat attendu peut etre amene a acheter la meme chose sous une 
denomination differente ; il fait ainsi une d£pense inutile et perd en 
mSme temps sa confiance k regard du medicament. D’autre part, la 
multiplication des preparations similaires est sans aucun doute prA 
judiciable au patrimoine global des Pharmaciens. 

Le confrere qui lance une marque supporte seul le deficit de 
l’affaire lorsqu’il ne reussit pas ; et cela arrive plus frequemment au 
createur isole qu’aux Societes de capitaux. Lorsqu’il reussit, gen&- 
ralement vers la fin de sa carriere, la marque passe, dans la plupart 
des cas, entre les mains de non-diplomes, soit par le jeu des lois 
economiques, soit par celui des successions. Elle restera alors a tout 
jamais la propriety de non-diplomes sous le couvert d’un timide prete- 
nom qui sera le plus efface, le moins consulte, et aussi le moins 
retribue de tous les employes. 

Cela conduit k l’extension, et pourrait-on dire a la legalisation de 
l’exercice illegal d’une part, et d’autre part 4 la creation de nou- 
velles Specialites qui subiront le meme sort ; les parts deficitaires 
etant presque toujours supportees par le budget spedfiquement 
pharmaceutique. Ne serait-il pas preferable que les Pharmaciens, au 
lieu de creer de nouvelles marques, s’emploient k acquerir celles qui 
pourraient se trouver & vendre ? Ils les exploiteraient avec des capi¬ 
taux pharmaceutiques et le concours de confreres qui ne seraient 
nullement plus exigeants que les non-pharmaciens, tout en etant, 
il faut bien l’admettre, mieux prepares. 

Les pharmaciens, le plus souvent, n’ont pas la possibility de placer 
leur argent dans les affaires professionnelles. Ils epuisent alors fre¬ 
quemment, les fruits de longues annees de labeur en essayant, dans 
de mauvaises conditions, de creer des marques, ou en cherchant 4 
faire fructifier leurs economies dans des affaires qu’ils ne connais- 
sent pas. 

A combien peut-on chiffrer le montant des capitaux qui sont ainsi 
emportes par le flot des Specialites en surnombre, ou qui sont 
engloutis dans des operations extra-pharmaceutiques ? 

Et ne serait-il pas preferable que le Pharmacien . pre-retraitable 
et nanti d’un certain avoir, puisse plus facilement etendre le champ 
de son activite dans son propre domaine en s’associant avec un jeune 
confrere ou en prenant des parts dans des Societes confraternelles 
qui exerceraient leur activite commerciale sur un terrain strictement 
professionnel P Tous nos efforts doivent tendre vers ce but. 

Aussi, il importe d’etablir : 

1° S’il est possible d’employer tous les dipldmes dans les officines, 
ainsi que dans toutes les branches et & tous les stades de 1’Industrie 
pharmaceutique ; 

2° Si le patrimoine global des Pharmaciens est suffisant pour 
alimenter, tout au moins en partie, 1’Industrie pharmaceutique. 
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On peut penser qu’une heureuse transformation de la profession 
et un reel bien-etre general pourraient resulter d’une utilisation plus 
judicieuse des capitaux et d’un emploi plus rationnel des diplomes. 


Question de plethore. 

Nous nous sommes efforce de montrer ci-dessus que la question 
de plethore est plus apparente que reelle; elle semble resulter plutdt 
d’un mauvais emploi des diplomes que de leur accroissement nume- 
rique. 

On cree des pharmacies parce qu’il n’y en a pas a vendre. 

On cree des Sp^cialites pour la meme raison. 

Trop de non-diplomes prennent la place des pharmaciens ! 

Et ici nous touchons du doigt a deux points importants : 

a) Les Societes commerciales entre pharmaciens ; 

b) La propriety des marques pharmaceutiques. 

Personne ne songe plus a contester que les bases juridiques de 
notre profession ne correspondent plus aux conditions actuelles de 
son exercice. 

Je pense, pour ma part, que les diffirentes formules d’associations 
entre Pharmaciens doivent retenir tout particulier ement l’attention 
de nos Maitres et de nos Dirigeants. 

A. Les communautes d’interets entre diplomes me paraissent 
preferables a celles qui lient des pharmaciens a des non-diplomes 
et, eh particulier, a ces collusions trop fr6quentes entre certains con¬ 
freres en retraite de fait et des auxiliaires plus ou moins qualifies. 

II apparait sans aucun doute que la pratique qui consiste a 
ignorer certaines situations acquises ou a admettre certains « coups de 
pouce » qui provoquent d’ailleurs souvent de serieuscs « entorses » 
a la loi, il apparait que cette pratique ne convient plus et qu’il est 
urgent de considerer en face l’etat des choses et de concilier les 
necessites de Involution pharmaceutique avec une tenue profession- 
nelle digne de notre diplome. 

En particulier, il me semble que certaines formes de commu- 
nautes d’inter£ts qui se sont implantees chez nous ne meritent pas 
les griefs qu’on leur oppose et plutot que de les meconnaitre, il 
serait sans doute preferable de les etudier de front, en un debat 
officiel et general, afin de les adapter. 

On peut penser aussi que, moyennant certaines retouches simples 
et certaines precautions, on pourrait facilement, en s’appuyant sur 
une discipline interieure agissante et armee, permettre et g(5neraliser 
heureusement les associations entre les jeunes pharmaciens et leurs 
aines. 

J’entrevois comme pleinement souhaitables les communautes spi- 
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rituelles autant que commerciales entire, par exemple, le jeune 
diplome et son ancien maitre de stage et je pense qu’un reel service 
seradt rendu a notre profession si les Facultes, d’accord avec les 
Syndicats, favorisaient ces associations. Elies pourraient meme 
elaborer un contrat type de duree limine, variable selon l’impor- 
tance de ces entreprises & deux (ou en petit nombre). 

De cette fagon, les debutants seraient amenes ratioririellement a la 
maitrise, cependant que les anciens, confiants dans une collabora¬ 
tion sure et legale, pourraient tourner leur activite riche de longues 
amides d’expdrience vers les champs d’action nouveaux qui s’ouvrent 
a nous, pour le plus grand bien de la profession ; cela conduirait 
insensiblement et sans regrets, ces derniers, au seuil de la retraite 
qui, nous l’esperons, pourra bientot etre assuree paisible au plus 
modeste de nos confreres ( 4 ). 

Outre un intdret de dignity professionnelle et certains avantages 
d’ordre psychologiques, beaucoup de diplomes en surnonibre seraient 
ainsi judieieusement employes, au lieu de s’offrir a des entre¬ 
prises de fondations qui sont nefastes ; de plus, la lutte contre 
l’exercice illegal dont les pharmaciens eux-memes ne fourniraient 
plus l’exemple, pourrait etre conduite avec plus de ferrnete contre 
eertaines professions qui afliehent ouvertement la vente de nombreux 
medicaments et dont le diplome a deja dte supprimd dans certains 
pays etrangers. 

B. L’Industrie pharmaceutique vit en marge de notre legislation. 
N’ayant pu se developper dans son cadre, elle a du chercher une 
charte ailleurs et elle l’a trouvee dans la loi du 28 juin 1857 sur les 
marques de fabrique, en vertu du principe de l’independance de la 
marque et du produit. Est-ce bien logique ? 

(Vcluellement, on loue une marque comme on loue une boutique. 
Cela est pratique, certes, mais est-ce bien rationnel ? N ’est-ce pas en 
fait la stabilisation oflicielle de i’exercice illegal ? Cela m&rite d’etre 
discute. 

Lorsque le titulaire d’une charge personnelle decide, la charge 
est vendue et les heritiers regoivent le produit de cette vente. 

Lorsqu’un chef d’entreprise disparait, en laissant une affaire crdee 
de toutes pieces par lui, affaire qu’il a toujours dirigde personnelle- 
ment et qu’il a conduite au succes grace a sa valeur personnelle ; si 
ses descendants sont incapables de poursuivre son oeuvre, le fonds 
est vendu et ces derniers regoivent une compensation en esp&ces. 

Lorsqu’un Medecin meurt, son fils, s’il n’est pas diplomd, ne peut 
lui succ5der. De la meme fagon il semble que les marques de fabri¬ 
que qui couvrent des medicaments, devraient demeurer la propriety 
de diplomas isoles ou groupdis. 

4. Grice aux Caisses mutuelles de, retraites. 
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La Speciality de modeste importance pourrait litre rachetee par un 
seul Pharmacien ou par un groupe de Pharmaciens. Les autres, plus 
importantes, pourraient devenir la propriety de Society de capitaux 
specifiquement pliarmaceutiques ou au moins a direction profession- 
nelle et cr^ees a cet effet. Dans le cas ou le disparu serait possesseur 
d’une action d’une telle Sociyty, la cession serait faite au juste prix 
a un autre confrere. 

« La Pharmacie aux Pharmaciens », dit-on. J’ajouterais volontiers : 
« Des Pharmaciens dans les Pharmacies, ainsi que dans toutes les 
branches et a tous les stades de 1’Industrie pharmaceutique ». 

On peut dire, pbur le moins, que cette derniere n’est pas conduite 
par des Pharmaciens et Von peut penser qu’il pourrait en etre autre- 
ment. 

En resume. 

1° 11 y a, d'une part, un gros effort de redressement a fournir, et 
l’oij doit se heurter a des situations acquises souvent privil6gi6es. 
II y a des pharmaciens qui sont des hommes et il ne faut pas perdre 
de vue que l’etre humain n’est pas raisonnable par essence. II fa«ut 
se souvenir que la bonne tenue de tous est plus facile ci obtenir si 
chacun sait que son voisin lui aussi est oblige de se bien tenir, et 
il faut penser au d^couragement qui s’empare des uns en face de 
l’impunity des autres. 

Pour mettre de Vordre chez nous, il nous faut des arbitres non pas 
omnipotents, mais ecout^s, qui ne soient pas meles aux luttes com- 
merciales, des arbitres qui aient de l’ascendant sur nous, et du 
prestige autour de nous. 

Il en existe, ce sont nos Maitres qui nous ont instruits, qui nous 
ont delivre notre diplome et dont le renom s’etend souvent sur tout 
le monde scientifique. 

Adressons-nous k eux, nous ne pouvons qu’en tirer profit. 

Faisons-leur confiance, IIs ne se deroberont pas. 

2° Il y a, d’autre part, une adaptation a r^aliser et cela ne peut 
resulter de simples retouches a la legislation actuelle. 

Ce que nous devons faire : 

Pour accomplir cette vaste r£forme aux aspects multiples, il nous 
faut £laborer un statut nouveau qui puisse s’adapter ^ la situation 
presente au point de vue economique, au point de vue commercial, 
et au point de vue social. 

Nous devons etablir nous-meme un texte neuf rationnel et raison 
nable qui puisse donner satisfaction aux Pouvoirs publics et aux 
oeuvres sociales afin d’obtenir en contre-partie une protection efficace 
des prerogatives de notre diplome, seul garant de la protection de la 
Sante publique. 

Nous ne devons pas tolerer que cela soit fait par des profanes, sans 
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nous ou contre nous, c’est-a-dire contre les malades eux-memes, 
nous ne devons pas mime attendre la pression des necessity pour 
nous mettre au travail. 

Nous faisons appel a tous nos confreres. 

Certes, j’entends s’elever la voix de ceux d’entre nous qui craignent, 
non sans raison, de voir remettre en question et soumettre & un 
d6bat parlementaire la legislation pharmaceutique ; ils pr6fereraient 
s’en tenir k l’6tat de choses actuel, quitte & demander quelques 
reformes ik des decrets que l’on peut plus facilement arracher un a 
un. Mais il semble d’abord qu’une grande partie des griefs que l’on 
pourrait attribuer a un nouveau debat peuvent s’appliquer egalement 
& ces reformes parcellaires qui risquent, en outre, d’etre incompletes 
ou mime contradictoires. 

Et puis, si quelque chose doit etre fait il est preferable, re pet on s- 
le, que ce soil par nous, avant qu’il ne soit trop tard. 

Ne perdons pas de vue la marche puissante et acceiyy de Faction 
collective et considerons parallelement notre position. 

Pensons que si l’occasion s’en presentait, les pharmaciens s’offri- 
ra4ent en masse au service des collectivity. Cette concurrence massive 
de puissants groupements qui ne contesteraient pas nos droits, abou- 
tirait neanmoins, en fait, a une veritable spoliation. 

Gela se produirait brutalement et nous regarderions alors impuis- 
sants la chose se realiser. 

Confreres vigilants qui redoutez les aventures, nous comptons sur 
votre perspicacity et sur votre perseverance pour remplir le r61e indis¬ 
pensable de c.onseillers et de censeurs, dans une entreprise hardie 
sans doute, mais indispensable, et qui en tous cas apparalt comme- 
preferable aux autres solutions. 

Il ne s’agit pas d’dbattre, de detruire, d’aneantir, mais il importe 
de reconstruire. 

Avant de toucher a un edifice imposant et respectable, nos archi- 
tectes devront terminer soigneusement les plans de celui qui le 
remplacera en s’inspirant de ce qui existe. Ils devront s’assurer le 
concours d’ingenieurs competents. 

Les architectes, ce sont nos Syndicats professionnels ; les inge- 
nieurs ce sont les juristes, il y en a chez nous ou avec nous. 

Tous travailleront sous la direction d’entrepreneurs qualifies : les 
personnality de notre profession, les figures les plus imposantes de 
nos Faculty. 

Plutot que de repMtrer pour dissimuler les fissures d’une vieille 
et noble Mtisse qui abrite le souvenir d’un si grand nombre de 
savants illustres, plutdt que d’extirper certains parasites qui minent 
les fondations ou rongent les charpentes, pourquoi ne pas rebatir un 
Edifice homogene et rationnellement dispose ? 

La technique moderne nous permet de transporter et de recons- 
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Iruire sur des assises plus solides, une construction ancienne dont 
on veut conserver la valeur et le style, en utilisant les bons mate- 
riaux soigneusement enumeres ; elle nous permet de la remettre en 
valeur en lui donnant une armature mieux congue, plus harmonieuse, 
et plus forte. 

Mettons-nous courageusement au travail et collaborons franche- 
ment. 

L’oeuvre ainsi riialisee devra sa vigueur nouvelle 4 un alliage judi- 
cieux du bon sens et de 1’equite, realise en presence de deux 
catalyseurs indispensables : le respect de notre diplome et la foi en 
l’avenir d’une belle profession que nous sommes peut-etre, trop 
souvent helas, les premiers a sous-estimer. 

R. Joffard, 

Docteur en pharmacie, Licencifi en droit. 


LE ROLE DES BACILLES LACTIQUES 
ET DU LACTOSE DANS LA PRODUCTION 
DE L’ACIDE LACTIQUE INTESTINAL 


On connait le r61e preponderant que joue la putrefaction des albu- 
mino'ides dans le developpement de la plupart des cas de diarrhees 
aigues ou chroniques ( x ). A l’etat normal, il existe toujours dans le 
colon une flore bacterienne proteolytique ; mais sa proliferation est 
arretee par la flore antagoniste qui vit aux depens des hydrates de 
carbone (glucides). Cependant, il arrive parfois que les pu I refactions- 
cdliques prennent une intensite anormale, soit par suite de 1’abondance 
des residus azotes provenant de la digestion, soit encore aux depens de 
1’hypersecretion intestinale qui est riche en nucieo-albumines. 

Metchnikoff et ses eleves ont isole du gros intestin une serie de 
microbes anaerobies : Bacillus putrificus, Bacillus sporogenes, Bacil¬ 
lus perfringens, qu’il n’est pas sans danger de voir se developper abon- 
damment, la vieillesse prematuree de l’organisme resultant de l’intoxi- 
cation lente que provoque leur secretion de toxines. A la faveur de ces 
putrefactions, le colibacille et le proteus peuvent egalement devenir 
pathog^nes, engendrer ou aggraver des colites et perlurber gravement 
les fonctions hepatiques ou renales des individus. 

1. A. Mathieu et J. Cn. Roux. Pathologie gastro-intestinale, Paris, 1925, 4° Edition 
II, p. 50. 
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Le plus simple moyen de rcmidier a cet etat de choses est de modifier 
la reaction du milieu intestinal, un milieu alcalin favorisant le deve- 
loppement des microbes de la putrefaction, alors qu’un milieu acide 
l’entrave. Grundzach, Schmitz, Singer, en particulier, montrerent 
Faction de l’acide lactique ingdre en substance qui amene une dimi¬ 
nution rapide de la quantite des ethers-sulfo-conjugues dus aux putre¬ 
factions et presents dans l’urine, ce qui explique Faction favorable de 
ce medicament dans de nombreuses maladies intestinales, telles que 
la diarrbee infantile, 1'entente tuberculeuse et meme le cholera asia- 
tique ( 2 3 ). 

Un des precedes les plus efficaces d’acidification intestinale est rea¬ 
lise par la formation in vivo d’acide lactique naissant par dfcs microbes 
appropries. Metchnikoff a particulierement attire Fattention vers la 
flore des laits cailles orientaux, qu’il considere comme le facteur prin¬ 
cipal de la longevite des indigenes ( 3 ). « Le fait que tant de popula¬ 
tions font du lait aigri, ecrit-il, un usage habituel et l’emploient 
comme aliment essentiel est garant de son utilite. » Aussi recom- 
mande-t-il l’usage du yaourt, du kefir, du leben, et autres laits ense- 
mences de microbes lactiques, specialement du Bacillus bulgaricus, 
caracterise par Grigoroff et dont Cohendy a montre l’adaptation rapide 
au milieu intestinal ( 4 ). 

Parallllement, furent isoies des selles du nourrisson (puis ulterieure- 
ment de l’adulte), le Bacillus acidophilus et le Bacillus bifidus ( 5 ), 
tous deux producteurs d’acide lactique. Certains auteurs se sont 
demande, tres justement, s’il n’apparaissait pas plus simple d’assurer 
le developpement de ces microbes normalement presents dans l’in- 
testin, plut&t que de chercher a y acclimater des esp^ces nouvelles. 
Cependant, la lactacidotherapie bacillaire a connu une grande vogue 
et de nombreuses formes pharmaceutiques liquides (bouillons) ou 
solides (poudres, comprimes) ont ete substituees aux sources naturelles 
anciennes de ferments lactiques (laits aigris). L’activite de ces prepa¬ 
rations apparait d’ailleurs tr£s variable avec les marques commerciales. 
Les bases d’un controle systematique, etablies par Maheu, reussirent 5 
s’imposer ( 6 ) ; mais Tixier et Beck ont montre Finsuffisance de cette 
methode, puisque la culture d’un produit concentre peut donner des 
resultats identiques & la culture du meme produit dilue au vingtieme 
au moyen d’une poudre inerte ( 7 ). Ce controle eut, du moins, l’avantage 
d’ecarter du marche les produits trop nototremenl insuffisants. 

2. Grundzach. Zeit. Klin. Med., 1893, p. 70. — Schmitz, Zeils. physiol. Chem., 
1894, p. 401. — Singer. Therap. Monatschr., 1901, p. 441. 

3. E. Metchnikoff. Quelques remarques sur le lait aigri (extrait de la Revue scien- 
tifique ), Paris, 1904. — Essais optimistes, Paris, 1907, p. 223. 

4. M. Cohendy, C. R. Soc. Biol., 1906, LX, p. 558. 

5. E. Moro. Jahresb. Kinderheil, 1900, L1I, p. 38. — H. Tissier. ThSse Doct. Mid., 
Paris, 1900. 

6. J. Maheu. TMse Doct. Mid., Paris, 1921. 

7. G. Tixier et J. Beck. Bull. Soc. Chim. biol., 1935, XVII, p. 252. 
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S’il est excellent de combattre la fraude sous toutes ses formes, 
certains esprits paradoxaux vont parfois jusqu’a pretendre que, 
dans le cas parliculier, la numeration des bacilles lactiques comme la 
recherche de leur activite est pratiquement sans importance, puisque, 
dans ces preparations, ce ne sont pas les bacilles lactiques qui entreat 
en ligne de compte, mais le lactose ! 

Cliniquement, en effet, certains comprimes jouissent, pres du corps 
medical, d’une cxcellenle reputation, appuv^e sm d'innombrables 
observations, alors que les bacteriologists leur contestent toute acli- 
vite. Cette apparente contradiction s’oxpliquerait par l’action favori- 
sante. qu’exerce le lactose sur le developpement de la flore bacterienne 
propre du sujet qui l’absorbe. La presence de bacilles lactiques exo¬ 
genes, dans de tels comprimes, pourrait etre utile certes, mais non 
indispensable. La disinfection intestinale attribute au lacto-serum qui, 
lui aussi, jouit depuis pen d’une vogue analogue, ne connaitrait pas 
d’autre cause. Ceux qui le preconisent ne craignent pas d’ecrire : 
« que les ferments lactiques sont souvent morts dans les preparations 
officinales, qu’ils ne produisent pas l’acide lactique desire s’ils n’onl 
pas de lactose pour en fabriquer, enfin que dans l’intestin normal ou 
pathologique pullulent des microbes varies qui n’attendent que la 
prisence de lactose pour le transformer en acide lactique ». 

Que penser de ces affirmations contradictoires ? C’est ce que nous 
nous sommes demande, nous aidant de 1’experimentation animale pour 
resoudre ce problime. 

On sait que les rations rachitigines entrainent habituellement, chez 
les rats qui les repoivent, une alcalinisation ties nette du tractus diges- 

entre 65 % de saccharose ( s ). Avec notre collaborateur H. Villette, 
nous avons recherche ce qu’il adviendrait en substituant a ce saccha¬ 
rose, soit du saccharose charge de bacilles h-cliques vivants (apportant 
environ 2 milliards 400 millions de Bacillus bulgaricus par gramme), 
soit du lactose ( 8 9 ). Alors qu’un retard manifeste de l’alcalinisation des 
feces etait observe dans le premier cas, une acidification trfes nette 
subsistait dans le second ; il est vrai que le lactose etait inger<5 en quan- 
tite massive (65 % de la ration). Le lactose se montre done, aussi bien 
que les bacilles lactiques, capable de modifier la reaction du milieu 
intestinal, meme quand le reste du regime tend au contraire k l’alca- 
liniser. 

Ulterieurement, nous avons pense que ces deux actions pouvaient etre 
rapportees a une manifestation de desequilibre alimentaire. L’identite 
d’action, justifiant cette hypothese, fut mise en evidence par 1’experi- 
mentation physiologique. 

Rappelons brifevement ce que nous entendons par desequilibre ali- 

8. M me L. Randoin el R. Lecoq. C. Jl. Soc. Biol., 1927, XCVII, 1277. 

9. R. Lecoq et II. Villette. Ann. Falsif. et Fraades, 1933, XXVI, p. 409. 
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mentaire. Un regime synthetique convenablement « equilibre » peut 
etre etabli pour le pigeon, comportant par exemple une forte propor¬ 
tion de glucides (amidons ou sucres), de protides (substances azotees) 
ou de lipides (graisses). Ce regime, apr4s addition suffisante de levure 
de biere utilisee comme source de vitamines B, permet une survie 
satisfaisante des animaux, pratiquement indefinie (depassant six mois 
dans nos experiences). 

Dans ces conditions, toutes les substances (glucides, protideS ou 
lipides) qui presentent un bon equilibre alimentaire pourront etre 
substitutes aux prectdentes, sans que pour cela la ration devienne 
moins satisfaisante pour 1’animal ; citons parmi ces substances : l’huile 
d’olive et le saindoux, la poudre de viande et la peptone de fibrine, le 
glucose et le saccharose. 

Par contre, l’introduction dans le regime de certain'es substances, 
dites « de desequilibre » (huile de ricin, peptone d’ovalbumine, galac¬ 
tose), en forte proportion, entrainera l’impossibilite de completer la 
ration, rntme par addition de larges doses de vitamines B sous forme- 
de levure de biere, ciiles-ci n’empScliant plus 1 apparition de crises 
polynevritiques typiques, analogues a ceilles qu’on observe dans l’avi- 
taminose B vraie. 

La preuve du desequilibre alimentaire est faite alors par I’ttablisse- 
ment d’un bon equilibre, realise avec la mtme substance. Pour cela, 
les constituants de la ration sont ramenes a des proportions plus 
.adequates ; il se peut que l’equilibre ainsi obtenu se tienne seulement 
entre d’etroites limites. Dans ces conditions, l’huile de ricin est uti¬ 
lisee par l’organisme du pigeon, au me me titre que les aUtres 
huiles ( 10 ). 

Les substances generatrices de desequilibre alimentaire jouissent, 
le plus souvent, de proprietes therapeutiques intimement liees k ce 
desequilibre ; il en est ainsi de toute une s4rie de purgatifs, auxquels 
Gulmann a consacre sa these de Doctoral en medecine ( n ). Leur 
emploi merite proprement le nom de « therapeutique par desequi- 
libre » ( 12 ). 

Nous avons montre particulierement qu’il convenait de rattacher k 
ce groupe de medicaments dietetiques, les laits desequilibres par 4cre- 
mage ou par addition de lactose, le lactoserum et le lactose lui- 
m4me ( 13 ). 

D’autre part, nous avons constate avec II. Yii.t.ktte ( m ), que les 
bacilles lactiques (Bacillus bulgaricus) introduits a raison d’un milliard 
par gramme dans une ration comportant par ailleurs 66 % de saccha- 

10. R. Lecoq et J. Savare. C. R. Ac. Sc., 1933, CXCVI, p. 1693. 

11. M. Gdlmann. These Doct. Med., Paris, 1935. 

12. R. Lecoq. Rev. Pathol, comp, et Hyg. gin., 1933, XXXIII, p. 1557. 

13. R. Lecoq. Presse med., 1934, XLII, n“ 82, p. 1597. 

14. R. Lecoq et H. Vil-lettb. C. R. Soc. Biol., 1935, CXIX, p. 274. 
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rose, amenaient un desequilibre altenue mais certain, du regime. Des 
crises polynevritiques tres nettes se produisirent., en effet, dans ces 
conditions, chez le pigeon, au bout de 1 a 2 mois, avec des doses de 
levure capables d’assurer normalement des survies de 4 a 6 mois. 

Des resultats quasi superposables d’equilibre strict ont egalement 
et6 realises par nous, chez le pigeon, au moyen dc regimes a 35 % de 
glucides, ceux-ci pouvant etre aussi bien constil ues par du lactose 
que par dii saccharose enrichi de bacilles lactiques ( 15 ). 

La notion nouvelle du desequilibre alimentaire csl a retenir, non 
seulement-pour homologuer l’action du lactose et des bacilles lactiques, 
mais encore pour guider leur application therapeutique qui ne saurait 
6tre poursuivie tr&s longtemps inconsiderement. Le desequilibre ali- 
mentaire entraine, en effet, une exageration des besoins de 1’organisme 
en vitamines B et, d’autre part, nous avons etabli qu’a ce til re il peul 
devenir une cause de troubles rierveux plus ou moins accuses et mSme 
de beriberi ( 16 ). La medication lactique ou lactosee doit rester, par 
consequent, limitee dans le temps. On conseillera, par exemple, de ne 
pas la prolonger au dela de deux mois, l’interrompant transitoirement 
pendant une quinzaine de jours, pour la reprendre ensuite si cela est 
necessaire. On veillcra parallelement a ce que la ration soit toujours 
maintenue riche en vitamines B, l’additionnant quotidiennement, si 
besoin est, d’un a trois cachets d’un gramme de levure de bifere dess6- 
ch6e. 

Conclusions. — L’ingestion de bacilles lactiques sdlectionnes se com¬ 
port e de mime que 1’ingestion de lactose, entrainant une acidification 
du milieu intestinal par production d’acide lactique ; l’une et l’autre 
methode conviennent done Egalement. 

La therapeutique lactique paralt n’etre qu’une vari6t6 de la th6ra- 
peutique par desequilibre alimentaire. 

Ce desequilibre bienfaisant permet de combattre les putrefactions 
intestinales, mais risque (s’il est trop prolonge) d’entrainer des troubles 
nerveux ou des manifestations beriberiques att&nuees. 

Pour eviter cet inconvenient, il sera conseille d’interrompre de 
temps a autre, pour la reprendre ensuite, s’il y a lieu, la cure lactique 
et aussi de renforcer la teneur du regime alimentaire en vitamines B. 


15. R. Lecoq. C. n. Soc. Biol., 1935, CXIX, p. 276 

16. R. Lecoq. Progr&s medical, 1935, n° 34, p. 1381. 
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Ndcrologie. — Georges Urbain (1872-1938): — Le monde scienti- 
fique vient d’etre frappd par un deuil cruel : le Professeur Georges Urbain 
n’esl plus. 

Georges Urbain a consacre une grande partie de sa vie it l’dtude du 
groupe des terres rares avant lui fort mal connu. Les mdthodes chimiques 
se uiontrant inopdrantes, il utilisa des precedes physiques pour isoler et 
caracteriser les sels de la plupart des mdtaux de ce groupe. G’etait un 
physico-chimiste dmerite et, plus que tout autre, il s’attacha a faire dispa- 
raitre la sorte d’hostilite qui separait physiciens et cliimistes. Il se pre- 
occupa egalement des grandes lois qui regissent la constitution de la 
matiere ; c’est lui qui, en particular, a introduit la notion d’hdmdomerie, 
Son activity chimique a etd considerable. 

Georges Urbain n’etait pas seulement un experimentateur extraordinai- 
rement habile et patient, mais aussi un grand penseur. Ceux qui ont eu le 
bonheur de l'approcher ne pouvaient resisler d son emprise, a la vivacite 
de ses yeux, 4 la finesse de ses paroles. Cet homme de science etait encore 
un veritable artiste, peintre, medailliste, musicien. C’est en artiste cgale- 
ment qu’il aimait la chimie, qu’il la comprenait et qu’il faisait comprendre 
k ses sieves. L. Domange. 

— Pierre-Rene Bohn (1892-1938). — La Faculty de Pharmacie de. 
Strasbourg vient de perdre un trds precieux collaborateur. 

Au mois de juillet dernier Rene Bohn, chef des travaux pratiques de’ 
Micrographie, sa femme et son beau-pere ont trouve la mort dans un. 
accident d’automobile survenu auprds de Dijon. 

Rend Bohn appartenait ii notre Facultd de Strasbourg depuis 1919. IF 
y fut chargd d’abord des fonctions d’assistant de Botanique, puis devint 
chef de travaux au ddpart du regrette Garnier. Il contribua activement 
d 1’organisation de la chaire de Botanique en executant l’importante 
collection de tableaux qui illustrent le cours, ainsi que les prdparations. 
d’Histologie destindes a parfaire les seances de travaux pratiques. 

Rend Bohn laisse entre autres : 

1° Une these de Doctorat d’Universite (Pharmacie), ou il signale le 
rejet, a Vextirieur de Vorganisme vegetal, de 1’oxalate de calcium : ce qui 
fait de ce sel, pour les Caryophylldes dtudides tout au moins, un produit 
de ddchet ; 

2° Une dtude du bulbe de Jacinthe, en ce qui concerne le sort de 
1’oxalate de calcium au cours de la germination ; 

3° Une note h 1’Acaddmie des Sciences, relative au mdcanisme de la 
synthdse des graisses aux ddpens des glucides ; 

4° Le Guide du Micrographe, destind d aider les dtudiants au cours des 
sdances de travaux pratiques, sans diminuer leur effort personnel ; 

5° Un appareil tres utile, le PUiographe, a usages multiples. 

Rend Bohn nous laisse surtout 1’exemple du ddvouement. Ses qualitds 
eminentes attiraient vers lui la sympatliie de tous, et rdunirent, autour 
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de son cercueil, le corps enseignant des Facultes de Pharmacie de Stras¬ 
bourg et de Nancy, des representants du corps pharmaceutique d’Alsace 
et de Lorraine, ainsi que des delcgufis de 1’Association des Etudiants en 0 

pharnlacie. 

II repose, au milieu des siens, dans le caveau de famille, & Ars-sur- 
Moselle, ou nous l’avons accompagng et oil nous lui avons dit adieu. 

P. Lavialle. 

Distinctions honorifiques. — Legion d’Honneur. (Minist^re de la 
Sante publique). — Au grade de Chevalier : M. Borin (Philibert-Marius), 
pharmacien, directeur fondateur de l’ceuvre des colonies de vacances de 
la region de Creil (Oise) ; 33 ans de services militaires et d’activity trfes 
d6vou6e en faveur de la protection de l’enfance. 

Ministers du Commerce (Au litre de I’Exposition internationale de Paris 
1937). — Au grade de Commandeur : 

MM. Debat (Franpois), officier du 23 Janvier 1933. Docteur en m^decine et 
Pharmacien. Industriel. Collaborateur aux classes 1 et 8 A. 

Metadier (Paul-Eugene), officier du 10 d£cembre 1932. Docteur en phar¬ 
macie. Maire de Royan. D£l£gud & la propagande du tourisme et du therpia- 
lisme de la region 5 « Poitou-Aunis-Saintonge ». 

Normand (Achille-Paul), officier du 6 mars 1930. Directeur de la Compa- 
gnie fermiSre de Vichy. President de la classe 69 B. 

An grade d’Officier : 

MM. Damiens (Augustin-Am^dde-Louis-Joseph), chevalier du 25 d6cembre 
1925. Professeur ?i la Faculty de Pharmacie de Paris. Collaborateur classe 1 
au Palais de la Decouverte. 

Dufraisse (Charles-Robert), chevalier du 24 mars 1923. Sous-Directeur 
du laboratoire de Chimie organique au Coll&ge de France. Collaborateur 
classe 1 G. 

Vallee (Cyrille-Augustin-Philippe-.Ioseph), chevalier du 9 septembre 1923. 
Professeur de Chimie et de Toxicologic & la Faculty de Mddecine de Lille. 
Collaborateur classe 10 et membre du jury du groupe II. 

Au grade de Chevalier : 

M. Andant (Antonin), 33 ans de services civils et militaires. Assistant h 
la Faculty des Sciences de Paris. Collaborateur de la classe 1 au Palais de la 
Decouverte. 

Nous sommes heureux de feliciter les nouveaux promus et tout spteiale- 
ment notre Doyen et R£dacteur en chef, le Professeur A. Damiens, dont 
chacun connalt le rOle dans 1’installation de la section de Chimie min(§rale 
du Palais de la Decouverte, oh figuraient entre autres les appareils et les 
oeuvres de notre ancien Maitre Henri Moissan, 5 cflte du chalumeau & hydro- 
gferie atomique et des instruments les plus modernes. 

Nominations de professeurs. — Fa culte de Medecine et de 
Pharmacie de Toulouse. — Par decret en date du 14 octobre 1938, 

M. V. Brustier, professeur sans chaire, est nommS, & compter du 
l er octobre 1938, professeur de Chimie et Toxicologie & la Faculte de 
Medecine et de Pharmacie de 1’University de Toulouse (dernier titulaire : 

M. Moog). 
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— Ecole de Medecine et de Pharmacie de Rennes. — Par dfcret 
■en date du 20 octobre 1938, M. F. Gr&ioire, pharmacien supdrieur, doc- 
teur en medecine, docteur en pharmacie, est nomine, 4 compter du 
l er octobre 1938, professeur de Pharmacie a l’Ecole de plein exercice de 
M6decine et de Pharmacie de Rennes (dernier titulaire : M. Ch. Laurent, 
dec<$d6). 

Ecole de Medecine et de Pharmacie de Rennes. — Concours de 
protesseur suppleant. — Un concours s’est ouvert, le 13 octobre 1938, 

4 la Faculty de Pharmacie de Paris, pour 1’emploi de suppleant de la 
Chaire de Chimie 4 l’Ecole de Mddecine et de Pharmacie de Rennes. 
Deux candidats se sont pr6sent6s. 

Les 6preuves comportaient : 

1° Une composition ficrite d’une dur6e de cinq heures, ayant pour 
sujet : « Fonction acide au point de vue de la chimie gentfrale, de la 
chimie minfirale, et de la chimie organique». 

2° Deux epreuves pratiques : analyse qualitative d’un melange renfer- 
mant les ions Cd, Mg, Mn, Zn, S0 4 et dosage des ions Br, S0 4 et NH 4 
dans une solution contenant du sulfate d’ammonium, et du bromure de 
sodium. 

3° Une lefon orale de trois-quarts d’heure apr6s trois heures de prepa¬ 
ration en salle fermfie sans documents sur «la catalyse i>. 

4° Appreciation des titres et travaux des candidats. 

M. Moulin a ete propose a 1’agrement de M. le Minislre de l’Education 
nationale par le jury compose de M. le Doyen Damiens, president, M. Som- 
melet, professeur, M. Bedel, maitre de conferences, de la Faculte de 
Pharmacie de Paris, et MM. Le Gac et Tiollais, professeurs h I’Ecole de 
Medecine et de Pharmacie de Rennes. 

Ecole de Medecine et de Pharmacie d’Angers. — Nomination. 

— M. L£onardon, docteur en pharmacie, licencie 6s sciences, est charge 
des fonctions de chef des travaux de Physique et de Chimie 6 l’Ecole 
preparatoire de Medecine et de Pharmacie d’Angers. 

— Avis de concours. — Par arrfite du Ministre de l’Education natio- 
en date du 10 octobre 1938, un concours pour 1’emploi de Chef de Tra¬ 
vaux de Physiologie 4 l’Ecole preparatoire de Medecine et de Pharmacie 
d’Angers s’ouvrira, le lundi 24 avril 1939, au si6ge de cette Ecole. 

Un concours pour 1’emploi de Chef de Travaux de Physique et de 
Chimie 6 l’Ecole preparatoire de Medecine et de Pharmacie d’Angers 
s’ouvrira le mereredi 26 avril 1939, au si6ge de cette Ecole. 

Le registre des inscriptions sera clos un mois avant l’ouverture de ces 
concours. (J. O., 11 octobre 1938). 

Creation d’une Inspection des Services pharmaceutiques de 
1’Armee. — Par arrete du 23 septembre 1938, 1’inspection des Services 
pharmaceutiques de 1 ’Arm6e est confine au Pharmacien G6n6ral. 

Cet offlcier g6n6ral du Service de Sant6 a pour mission : 
et) De renseigner le Ministre de la D4fense nationale et de la Guerre sur 
le fonctionnement des Services pharmaceutiques dans les Hdpitaux mili- 
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taires et les Etablissements du Service de Sante coniids & des Pharmaciens 
militaires ; 

6) D’assurer en son nom le contrdle technique du personnel pharma- 
ceutique et des moyens d’execution mis h la disposition de ce personnel ; 

c) D’etudier et de proposer, le cas echeant, les moyens propres & faire 
bdndficier 1’Armde, pour le temps de paix et pour le temps de guerre, des 
progres realises en milieu civil dans la technique de la Pharmacie et de la, 
Chimie. 

II effectue, dans le but envisage ci-dessus, toutes inspections et enquetcs 
qui lui sont ordonnees par le Ministre. 

A la suite de ces inspections on enquStes, il adresse un rapport, en deux 
exemplaires, au Ministre (Direction du Service de santd). 

II en envoie, en outre, une copie & l’Inspection gdndrale du Service dc 
Santd. 

II dispose, entre autres elements d ’information, pour les missions, 
enquetes, ou travaux qui lui sont confies, de la documentation qui lui est 
communiquee par le Ministere de la Defense nationale et de la guerre 
(Direction du Service de Sante) et demeure en liaison constante avec la 
section technique du Service de Sante. (J. O., 7 octobre 1938). 

V° Session de l’Union Thdrapeutique. — Le mercredi 12 octobre, 
a 9 h., VUnion Therapeulique (Association internationale fondee en 1934), 
a tenu ses assises dans la Salle du Conseil de la Faculte de Mddecine de 
Paris, sous la presidence de M. le Doyen Tiffeneau et de M. le Prof. Loeper. 
M. le Recteur G. Roussy, a honord de sa presence cette reunion. 

A pres les discours de bienvenue aux membres dtrangers, lecture fut 
donnee des rapports suivants : 

M. le Prof. Hernando (Madrid), « Vitaminothirapie dans les maladies de 
lappareil digestif. » 

M. le Prof, agrege Henri Benard et M. Sai.let (Paris), « Les injections 
intraveineuses continues en thirapeutique. » 

M. ie Prof. Burgi (Berne), « Chlorophyllie et lisions cutanies. » 

M. le Prof. Dautrebande (Lidge), « L’oxyginotMrapie ». 

Un rapport du Prof. Singer (Vienne), sur « La proieinothirapie du 
diab&te » n’a pu dtre prdsentd. 

Dans l’aprds-midi, a 15 h., a 1’Amphithdatre Vulpian, s’est tenue la 
s6ance pUntire de VUnion et de la Socidti de Th&rapeutique, dans laquelle 
furent traitdes les questions suivantes : 

Par M. Gordonoff (Berne), « Les combinaisons du soufre en thdrapeu- 
tique. » 

M. le Prof, agrdgd Schroeder-Knud (Odense, Danemark), « Le soufre 
pyritogbne, modificateur des maladies infectieuses. » 

M. le Prof. Leon Binet (Paris), a Le rdle du soufre dans la vie des tissus. » 

M. Louis Bory (Paris), « Le soufre et la peau. » 

Lecture fut donnde d’un resumd du travail sur « Le soufre, medicament 
des arthropathies » de M. le Prof. Campanacci (Parme) qui dtait absent. 

Le soir, un banquet reunit de nombreux membres de VUnion et de la 
Socidte de Thirapeutique, banquet auquel s’dtait fait representer M. le 
Ministre de la Santd publique. M. L. 


— Annexes. XX. 


Novembre 1938. 
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Seance solennelle de rentree de 1’University de Paris. — La 

stance annuelle de rentree de 1’University a eu lieu le samedi 5 novembre 
dernier, h 15 heures, au grand amphitheatre de la Sorbonne, en presence 
de M. le President de la Republique, de M. Jean Zay, ministre de l'Educa- 
tion nationale et de tres nombreuses personnalitys. 

Les doyens des differentes Facultes ont presents les titres des savants 
etrangers auxquels fut decerne le grade de Docteur honoris causa de 
1’University, tandis que le dipldme et les insignes de ce grade dtaient 
remis a eux-memes ou a leurs representants. 

L’eloge de M. A. S. de Bustamante, de La Havane, fut prononce par 
M. Ripert, doyen de la Faculte de Droit ; celui de M. Szent-Gyorgyi, prix 
Nobel de Mydecine, professeur 5 la Faculty de Medecine de Szeged, 
qui isola la vitamine C et en decouvrit la nature cbimique, par M. Tiffe- 
neau, doyen de la Faculte de Mydecine ; l’yioge de S. P. L. Sorensen, de 
Copenbague, dont chacun connait les travaux sur les acides amin5s et 
sur les protides, par M. Maurain, doyen de la Faculte des Sciences ; ceux 
des professeurs Magnus Olsen, d’Oslo, et Arthur Langsfors, d’Helsing- 
fors, par M. VendryLs, doyen de la Faculty des Lettres, enfin celui de 
M. Paul Karrer, prix Nobel de Cbimie, Direcleur de l’Institut de Chimie 
de l’Universite de Zurich, auteur de remarquables travaux sur les antho- 
cyanes, les carotenes, les stdrols, etc..., par M. Damiens, doyen de la 
Faculty de Pharmacie. 

Enfin, M. le Recteur G. Roussy, dans un discours d’une belle tenue 
et d’une haute portye morale, apres un intyressant apcrgu, historique, se 
pryoccupa des aspirations de la jeunesse universitaire, ainsi que de son 
rdle prysent et futur dans la Nation. 

IV e Congres international de Pathologie comparde. — Le 

IV 6 Gongres international de Pathologie cornparee se tiendra 5 Rome, du 
15 au 20 mai 1939, sous le baut patronage du Gouvernement, et sous la 
prysidence du professeur S. E. Pietre Rondoni, membre de 1’Academic 
d’ltalie. Secrytaire du Gongres : Professeur Vittorio Zavagli, Gonsiglio 
nazionale delle Ricberche, Piazza delle Scienze, Rome. 

Pour tous les renseignements, s’adresser : au pofesseur Zavagli, secry¬ 
taire g5nyral du IV 6 Congres, 5 Rome ; ou a M. Ch. Grollet, secretaire 
gyndral du Comity international permanent des Congres de Pathologie 
comparye, 7, rue Gustave-Nadaud, Paris-16 e . 

X e Congres international de Medecine et de Pharmacie mili- 
taires. — Le X 6 Congres international de Mydecine et de Pharmacie 
militaires se tiendra 5 Washington, du 7 au 15 mai 1939. 

Un programme scientifique et un programme de 1‘etes ont etd elaborys ; 
ils seront communiquys sous peu 5 toutes les Nations ayant regu une 
invitation. 

M. le Genyral Charles R. Reynolds, Directeur gynyral du Service de Sante 
de l’armye a ety nomme president du Congr5s et M. le Colonel Harold W. 
Jones, du Service de Sant5 de l’armee, secrytaire gynyral. 

L’adresse du secrytariat est la suivante : X e CongrSs international de 
Medecine et de Pharmacie militaires, Army medical Library, Washington, 
D. C. 





NOUVELLES 


251 


Federation des Amicales de Pharmaciens de Reserve (Ancienne 
A. C. P. R. T., jond&e en 1906). — Commemoration de YArmistice. — 
Se conformant & une tradition qui remonte & l’inauguration du Monument 
eleve, & la Faculty de Pharmacie de Paris, & la mernoire des Pharmaciens 
morts victimes de la guerre, les Pharmaciens de Reserve se sont rendus, 
dans l’apr&s-midi du 11 novembre, devant ce monument. 

En raison du vingtifeme anniversaire de l’Armistice, ils ont voulu donner 
plus d’importance a cette manifestation solennelle, qui s’est d^roulee en 
presence de M. le Professeur Damiens, Doyen de la Faculty de Pharmacie, 
de M. le Pharmacien Giinfiral Mancier, de l’Armee metropolitaine, de M. le 
Pharmacien General Finelle, des Troupes coloniales, de M. le Pharmacien- 
Chimiste General Saint-Sernin, du Service de Sant4 de la Marine, de M. le 
Pharmacien Lieutenant-Colonel Babinot, representant M. le Medecin-Gdneral 
Maisonnet, Directeur du Service de Santo au Ministere de la Guerre, de 
M. le Medecin Capitaine Fulcrand, representant M. le Medecin General 
Inspecteur Gay-Bonnet, Directeur du Service de Sante de la Region mili- 
taire de Paris, de M. le Pharmacien Colonel Paul Manceau, Professeur au 
Val-de-Grace, et de nombreux pharmaciens du Cadre actif ; de M. E. 
Tabart, president, de M. A. Lesure, vice-president, et de M. Henry, tre- 
sorier de l’Association des Pharmaciens catholiques ; de M. G. Weill, 
representant le Comite du Monument ; du Bureau de la Federation des 
Pharmaciens de Reserve, des presidents de plusieurs Amicales de Pharma¬ 
ciens de Reserve de province, de nombreux confreres de l’Amicale de Paris, 
venus pour le plus grand nombre en tenue militaire, des deiegues de 
l’Association amicale des Etudiants en Pharmacie et de l’Association des 
Etudiants en Pharmacie catholiques. 

Prenant la parole, M. le Pharmacien General Mancier 6voqua, dans une 
allocution patriotique, le sacrifice de nos anciens, le r61e des Pharmaciens 
pendant la grande Guerre et les liens qui unissent les Pharmaciens du 
Cadre actif ci leurs confreres des Reserves. Puis, M. Deffins, Pharmacien 
Colonel, president de la Federation frangaise des Pharmaciens de Reserve, 
rappela, en paroles sobres et 6nergiques, les devoirs des Pharmaciens de 
Reserve et aussi tous les services que les formations et laboratoires sani- 
taires, l’Armee et la Nation ont obtenus du concours eclaire et devoue des 
Pharmaciens mobilises. Apres quoi, il dtfposa une palme de feuillage et de 
fleurs, en meme temps que les d61egu6s de l’A. A. des Etudiants en Phar¬ 
macie de France, de l’Association des Pharmaciens catholiques et des Etu¬ 
diants en Pharmacie catholiques, plagaient egalement des couronnes de 
laurier et de chrysanthemes au pied du Monument. 

Puis tous les assistants ohserverent avec recueillement une minute de 
silence, tandis que le drapeau de la Federation s’inclinait devant le Monu¬ 
ment. 

— CerSmonie de la Flamme. — Le jeudi 17 novembre, ii 18 h. 30, des 
reprdsentants de la F<5d6ration des Pharmaciens de Reserve et des Amicales 
tedgrfies se sont rendus, en grand nombre, sur la tombe du Soldat inconnu, 
h l’Arc de Triomphe. La Flamme a etc ranimee par M. le Pharmacien Capi¬ 
taine de Reserve J. Cribier, vice-prdsident de 1’Amicale de la 5 e Region. 

— Cours de Perfectionnement, — Les premieres conferences de 
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l’annee acolaire 1938-1939 ont 616 faites, & la Faculte de Pharmade de Paris, 
les dimanches 16 octobre et 27 novembre par M. le professeur Guillaume, 
Pharmacien Lieutenant-Colonel de Reserve, et par M. le Pharmaden 
Commandant Sales. La prochaine conference aura lieu le dimancbe 
4 decembre, 4 14 h. 30, a la Faculte de Pharmade. 

Des exercices pratiques ont eu lieu les 19, 20, 23 et 29 novembre, soit k 
la Faculte de Pharmade, soit au service de contrdle des eaux d’alimenta¬ 
tion, 26, boulevard Jourdan, pour les pharmaciens lieutenants, sous-lieu- 
tenants, aspirants et auxiliaires. 

— Assemblee generate et Banquet de la Federation. — L’Assem¬ 
ble generale annuelle de la Federation des Pharmaciens de Reserve se 
tiendra le dimanche 22 janvier 1939 ; ce meme jour, a 20 heures, aura lieu 
le banquet sous la presidence de M. le Medecin General Inspecteur Gay- 
Bonnet, Directeur du Service de Sante du G. M. P., et en presence de 
nombreuses personnalites militaires. Pour tous renseignements et pour les 
adhesions aux Amicales regionales de Pharmaciens de Reserve, s’adresser 
aux Presidents de celles-ci et, a Paris, au President ou au Secretaire general 
de 1’Amicale, 13, rue Ballu, Paris-9 0 . 

Association des Docteurs en Pharmacie des Universitys de 
France, 13, rue Ballu, a Paris-9 6 . Reunion du 19 octobre 1938. Presi¬ 
dence de M. Paul Bruehe. 

I. Ordre du jour : Remarques au sujet de la teinture d’iode du Codex 
1937. Notes de MM. E. Collard (Strasbourg) et G. Pegurier (Nice). 

II. Admissions : MM. Pierre Edet (Caen), Joseph Tournier (Pontoise), 
Laurent Slizewicz (S&te), Paul Romieux (Douarnenez), Georges Guimond 
(VendOme), Vincent Douste-Blazy (Mirande), Louis Bordron (La Rochelle), 
Albert Lagrange (Les Eglisottes), Raymond Beau (Marcigny), Louis Can- 
pin (Flers de l’Orne), Jules Durand (Paris), Alexandre Garrigue (St-Yreix), 
L4onard Henny (Mulhouse), Auguste Chevalier (Lyon), Joseph DuclOy 
(Arques), Michel Boughe (Saint-Riquier), Jean Ververs (Anzin), Gilbert 
Boyer (Le Puy), Joseph Cellier (Montpellier), Louis Boutot (Brive), Marc 
Losson (Metz), Marcel RoYbaud, Charles Grebas et Camille Gerbeau (Mar¬ 
seille), Paul Fauroux (Bois-Colombes), Raoul Doffoy (St-Malo), M mes Anne- 
Marie BechAmont (Argentan), Waterlot-Gousin (Arras) et M Ue Madeleine 
Allinne (St-Germain-en-Laye). 

Le Secretaire General : Hehri Lenoir. 

Liste des marques publiees dans les Bulletins Officiels des 

29 septembre au 20 octobre 1938 inclus, fournie par M. Jacques 

Brocchi, Bureau des marques, 28 rue de Surhne, Paris. 

A6rodiase, Aphtyl, Allusions Lombaires de Saint-Nectaire (Rt), Anoxyne 
(Rt), Antigrippe Gouvernaire, Asphalene (Rt), Attractofixine, Benzoph6- 
drine, Bermol, Bilor, Biogetine, Bismurais, Boldokinase, Bovcardiac (Rt), 
Cachets Bibes, Cachets Bleus (Les), Colicarbine, Corydrane, Dentarseno, 
Diadermol, Dicalcyl, Dysariode, Electuarsyl, Emodella, Enterosel, Euca- 
lyptine, Fermarol, Fixobiol, F16to-Derma A-D, Fermentaplasme (Rt), Fluxa- 
meline, France-Phvtonine, Freino-Compensateur, Gaillard (Rcgiinnrateur), 
Gambadyl, Gastroflorine, Gelolaxol, GPefflne (La), Ilormovarex, Jouven- 
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ciode, Kasa (Pastilles), Kolbra, L’Anasepsine (Rt), Linda, Liniment Aphta, 
Lintox (Rt), Lotion Radio-Activde Samson, Marfran (Rt), Mocaine, 
Myogdnyl, Myrettyl, Nasargolin, Nasargyl du D r Broca, Necro Azur, 
Ndoplasmol, • Ndo-Riodine, Niver, Novovita, Oleavara Albert (Rt), Orgo- 
Calcion, Ortho-Carbo, Ossdine Lactde (Rt), Oxford Embrocation, Pandatura, 
Panlypol, Paracoccine 5, Pectosddyl, Phoskalzium, Pilules Rectilignes, 
Probix, Pyrafdine, Quinodermine, Quinthamdlis, Radies (Les Spdcialitds), 
Rais, Realax, Salseparinol, Sanibox, Sedogrippine, Selectofixine, Selenal- 
gine, Sdpadyl, Septurase, Sirop Monan, Sirop pectoral Bourdeau, Socidte 
Internationale d’Etudes Biologiques, Sportisane, Tamarilax de Vichy, 
Theosodose, Urodazo, Urotitane, Varicinol, Vellddol (Rt), Verminette, 
Vitatonyl, Vithiodol, Vithiona, Vithocease, Zooselectine. 


Nominations et Mutations de Pharmaciens militaires. 

SERVICE DE SANTE DE LA MARINE 

Par ddcret en date du 15 octobre 1938, ont dtd promus : 

Au grade de Pharmacien Chimiste principal : M. Pebret (Frdddric) Phar- 
macien Chimiste de l re classe, en compldment de cadres. 

Au grade de Pharmacien Chimiste de l re classe : M. Chapheau (Marc- 
Rend), Pharmacien Chimiste de 2 e classe, en remplacement de M. Perrbt 
(F.), promu. (/. O., 20 octobre 1938). 

TROUPES COLONIALES 

Par ddcision du 21 octobre 1938, les mutations suivantes ont dtd pronon- 
cees : 

En Indochine. — M. le Pharmacien Capitaine Le Borgne (R. Y. F.), du 
Ddp6t des isolds des Troupes coloniales. Servira hors cadres. Embarque- 
ment & partir du 25 ddcembre. 

En Afrique occidentale frangaise. — M. le Pharmacien Commandant 
Trenous (J. R.), du Ddp6t des isolds des Troupes coloniales. Servira hors 
cadres. Embarquement partir du 25 ddcembre 1938. 

Affectation en France. — M. le Pharmacien Colonel Cesari (J.), du 
23 e rdgiment d’lnfanterie coloniale, pour ordre (convenances personnelles). 
A compter du l er novembre 1938. (J. O., 25 octobre 1938). 


CHRONIQUE THEATRALE 


Au Theatre Mathurins-Pitoeff. 

La-bus, pidce en trois actes de Titayna. 

Ce ddbut de novembre marque le vdritable commencement de la Saison 
thdStrale, les pifeces nouvelles envahissent les affiches & une allure record. 
Sai.acrou donne chez Dullin, un Savonarole que l’on discute et Sacha 
Guitry attire le monde — Un Monde fou — au ThdStre de la Madeleine. 




254 


BIBLI0GRAPH1E 


Titayna aid6e par Pitoeff fait ses premieres armes au Theatres des Mathu- 
rins. De ses voyages ft travers le monde, elle conserve le goflt de l’exotisme ; 
ses trois actes en sent imprt'gnes, mais le proche souvenir de Pacijique de 
Lenormavd en estompe l’originalit6. 

Dans une lie perdue, Hitia, vivent en dehors du reste du monde quatre 
blancs. Ces hommes ont, pour des raisons diverses, fui le reste des hommes 
et leurs lois. Le plus sympathique est le capitaine Fortune, vieux marin, 
dont le coeur reste ouvert aux beaux sentiments et qui n’a pas rompu tout 
contact avec le monde ext^rieur. II amftne un jour avec lui une jeune 
femme, Franjaise.... Elle a souffert et cherclie Invasion. Helas ! Comme le 
lui explique Fortune « Tout est une prison. Ceux qui changent de cage, 
on les appelle libres ». Tout irait tant bien que mal, si un civilisfi de 
passage ne s’avisait de venir peindre des paysages de l’ile pour une expo¬ 
sition parisienne. 

Franfoiso fttait ddtach^e de ce qui d’habitude passionne les humains. 
Elle avait oubli6 ses vingt-cinq ans, son cceur sentimental, et aussi que 
les sens prennent d’(Stranges visages. Elle se croyait libre. Forte de cette 
certitude, elle tombe dans les bras d’un jeune gargon parce qu’il est beau, 
qu’il a des yeux clairs et se prend & l’aimer... La femme libdrfie souffre 
comme une midinette, pour perdre cette dernifere chaine forgfte en elle par 
des generations de mftres et d’epouses. 

L’amant de Franfoise est un homme comme il y en a beaucoup : il est 
egoiste, superficiel, vaniteux et considfere qu’il ne lui doit rien puisqu’il 
ne lui a rien promis. Mais le jour oft il s’apprfite ft abandonner cclle qui 
n’a pas su « le prendre et le rejeter comme une coque vide », exasp<5r4 pap 
l’ambiance, le climat, les larmes de sa maitresse, il la blesse avec ces mots 
perfides que savent trouver les amants lorsqu’ils veulent atteindre la chair 
et l’ftme. 

Dans un mouvement de defense, Franpoise tue... Et le meutre la dggage 
de sa derniftre chaine, 1’amour. 

M m ® Ludmilla Pitoeff prfite ft Franroise son charme, exteriorise ses luttes 
et ses sentiments profonds. Malheureusement, les intentions de 1’auteur, 
baignftes de po&ie, ne sont pas toujours d’un dessein tres sur. Il est pos¬ 
sible que le « llou » qui se d£gage de l’ouvrage soit voulu, mais ces quality 
sont ft 1’oppose de celles qu’exigent la seftne. Lucien Dabhii,. 


BIBLIOCxRAPHIE 


Plantes mddicinales de France (19® sirie). Continuant 1’oeuvre 
entreprise, le Centre de Documentation technique et dconomique sur les 
Plantes mSdicinales et aromatiques (anciennement Office national des 
Matiftres premiftres v£g6tales pour la Parfumerie et la Droguerie), vient 
d’editer la 19® sftrie de planches en couleurs des Plantes mMicinales 
spontanges oU cultivges, sgrie qui va commencer le quatriftme et dernier 
volume. 

Cette 19® sftrie, par son execution, par sa valeur scientifique, artistique 
et documentaire, ne le cfede en rien aux preeftdentes et rendra les mfimes 
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services a tous ceux que la Botanique et la Mali fere mfedicale intferessent, 
aux Professeurs rles clivers degres, aux recolteurs et cultivateurs de Plantes 
mfedicinales et aromatiques, etc. 

Les huit planches (N os 149 a 156) qui composent cette 19 B serie rcpre- 
sentent : Orme et Charme ; Cytise et Robinier ; Ajonc epineux et Genet 
d’Espagne ; Priinevfere officinale et Chelidoine ; Orchidfees & salep ; Aris- 
toloche Clfematite et Asaret ; les Veroniques ; Acore odorant et Arum 
taclielfe. 

En raison des prix d’edition plus eleves, cette sferie est en vente au 
G.D.P.M. an prix de 6 fr. 50 pour la France ou 7 fr. 50 pour l’etranger, 
plus le port recommande. 

Les trois premiers volumes, comprenant les 18 premiferes series, plus 
deux sferies de plantes exotiques actuellement cultivfecs en France, et 
precedes chacun d'une notice du Prof 1, Emile Perrot, sont en vente aux 
prix suivants : France, l er volume, 100 fr. ; 2 e volume, 75 fr. ; 3 e volume, 
60 fr. (Port en sus : 5 fr. 50 pour les trois volumes) ; a partir du 
31 decembre prochain, le prix du 3 e volume sera egalement porte b 75 fr. 
— Les commandes peuvent etre reglfees, soit par chfeque, soit par mandat- 
poste, soit par virement postal, au compte chfeques postaux du C.D.P.M., 
Paris, 231-43. 

Etranger : l er volume, 115 fr. ; 2 e volume, 90 fr. ; 3 e volume, 75 fr. 
(port en sus, 5 fr. 50 par volume). A partir du 31 decembre prochain, le 
prix du troisieme volume sera augments. 

Guyton-Morveau, chimiste et conventionnel (1737-1816), par 

G. Bouchard (1 vol. in-8°, 365 pages, Paris, 1938, edite par la Librairie 

acadfemique Perrin). 

« La vie des savants est tres mal connue, dit M. Bouchard, dfeja auteur 
d’une biograpbie de Chevreul. Les ecrivains et les conquferants, les musi- 
ciens et les rois, les acteurs, les saints, les dictateurs, les courtisans, ont 
fete l’ojet d’une literature inflnie... 

« Si 1’on excepte pour la France quelque grands noms, comme Lavoisier, 
Pasteur ou Berthelot, les savants, qui ont fait la gloire de notre pays, 
sont moins connus chez nous que les « minores » de la politique, des 
lettres, de l’art ou de 1’amour ». 

Louis-Bernard Guyton-Morveau, chimiste, induslriel, piiilosopiie, natu- 
raliste, professeur, aeronaute, militaire, conventionnel... tit aussi des vers 
et des traductions, publia des ouvrages d’erudition et de pedagogie, etc... 

Ne le 4 janvier 1737, 5 Dijon, d’une vieille famille originaire des baillages 
de Beaune et d’Autun, Louis-Bernard Guyton fit ses humanites au Collfege 
rfeputfe des Jdsuites de Dijon, puis son droit et, apres sa licence en 1756, il 
exerca la profession d’avocat ; d’une grande indfependance de caractere, les 
sciences l’attiraient, si bien que, le 8 janvier 1768, il lut 5 1’Academic de 
Dijon une « Dissertation sur faction de fair dans la combustion des 
corps » ; sa vocation de chimiste s’affirma et il etudia notamment la bouille 
et le fer, bien que ses connaissances anterieures ne l’eussent point prfeparfe 
& cette nouvelle orientation ; cependant, il ne tarda point fe faire admettre 
ses resultats en sidfirurgie. 

En 1773, Guyton fit connaitre les proprifetfe dfisinfectantes des vapeurs 
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acjdes, et surtout du chlore ; devant le succ&s flbtenu dans la lutte centre 
une epidemic meurtriere qui sevissait 4 Dijon, on donna loop temps & ses 
metkodes le nom de « fumigations Guytoniennes ». 

An poetc, M. G. Bouchard consacre des pages intiSressantes, ainsi qu’a sa 
collaboration 4 l’ceuvre de 1 Academie de Dijon, et rapporte ses contro- 
verses avec Buffon. 

Nomine avocat-gfin6ral, Guyton ecrivait, des janvier 1774 : « La charge me 
devient chaque jour plus pesanle et la chimie en souffre n4cessairement ». 
Bien que son esprit soucieux du bien public le portat vers les applications 
de la science 4 l’industrie, il ne semble pas qu’il en ait tir6 un large profit, 
et, dit l’auteur, il ne s’entendait pas plus 4 la politique qu’aux affaires : 
« Il appartient, ecrivait d’autre part Chevreul, au groupe de savants que 
nous nommerons litl6rateurs-cliimistes », appreciation severe qui n’em- 
peche pas Guyton de Morveau de connaltre des aunties de gloire et de 
consideration scientifique en France et 4 l’Etranger. 

Ses efforts pour l’a6rostatique naissante ne furent pas couronnes de 
succes, et lui valurent d’innombrables satires ; il faut lire aussi ses debats 
avec Lavoisier, si int6ressants 4 cette £poque ofi se crcait la chimie. 

Mais les idees revolutionnaires s’etalaient peu 4 peu au grand jour ; 
nul ne pouvait 6chapper 4 leur emprise, et Guyton fut £lu, en 1790, pro- 
cureur general syndic pour le d£partement de la Cflte-d ’Or, puis 4 
l’Assembiee legislative ; il etait le grand Maitre des Jacobins de la region, 
et comptait evidemment parmi les hommes les plus instruits de l’Assem- 
bl4e nationale, legislateur_d4vou6, laborieux et exact ; il en devint le presi¬ 
dent pendant quinze jours, suivant 1’usage etabli ; toute cette periode de 
la vie intense de Guyton de Morveau est intimement liee aux evenements 
politiques ; il vota la mort de Louis XVI et, plus tard, apres les echecs de 
Dumouriez, fut eiu membre du premier « Comite de Salut public », dont 
il fut eiimine le 10 juillet 1793, ce qui marque la fin de sa vie politique, 
et lui sauva probablement la vie. On le voit travaillant alors dans les 
Comites techniques et s’occupant surtout d’armement et d’aerostation. 

Le 12 mai 1794, Guyton part pour l’Armee du nord. On lui doit le pre¬ 
mier usage des ballons aux Armees, notamment 4 la bataille de Fleurus ; 
il etait &ge, aussi les sarcasmes ne lui furent pas epargnes. 

Aprfes la grande 6poque revolutionnaire, il fut nornme professeur 4 
l’Ecole polytechnique, et membre de l’lnstitut, avec le titre de Baron, sous 
la premiere Restauration ; il mourut le 2 janvier 1816 4 l’4ge de 79 ans. 

Tel est 1’homme dont M. G. Bouchard vient d’analyser 1’existence agitee 
et si bien remplie, et son livre, particuli&rement attrayant, a sa place 
dans toutes les bibliothSques. Prof. Em- Perrot. 


Le gerant : M. Lehmann. 
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BULLETIN DE DECEMBRE 


Le Diner annuel du B. S. P. 

Les diners du B. S. P. se suivent chaque ann£e et se ressemblent 
toujours par une compl&tereussite. Le l er decembre, des 19 heures, 
les convives, chasses par une pluie diluvienne, affluaient <\ la salle 
Hoche. Les souvenirs, les sentiments amicaux s’echangeaient dans 
chaque petit groupe, perpetuellement agrandi ou reforme. L’entr^e 
de nos Maitres civils ou militaires elait chaque fois salute, entouree 
de sympathie. Le grand ordonnateur du repas, Maurice Lepiunce, 
surveillait les derniers preparatifs, tandis que notre ancien President 
et Fondateur, le Professeur honoraire Emile Perrot, distribuait a 
chacun une belle image en couleurs, comme a des enfants bien sages ! 

Collaborateurs, annonceurs, amis du Bulletin se trouverent bient.6t 
si nombreux qu’il devint indispensable de passer a table sous la prd- 
sidence de notre Doyen et President Damiens. 

Inutile de redire l’agr^ment de ces agapes ou la bonne cliere, les 
vins bien choisis, les conversations animees font paraltre les heures 
trap courtes. 

Au dessert, selon la tradition, notre Maitre, le Professeur Perrot, 
prit la parole. Mais il s’etait, cette fois, placd a 1’une des tables lat£ 


B. S. P. — Annexes. XXI. 
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rales. II dcvait en donner lcs raisons dans une improvisation cordiale, 
approuvee de tous et soulignee de chaleureux applaudissements. 


Discours de M. le Professeur Em. Perrot. 

Sans amertume, sans regret, je reprends place au milieu de vous, 
anciens ou jeunes camarades et amis ; c’est normal, apr&s bientdt quarante 
ans d’efforts au B. S. P., et j’ai bien droit, je ne dis pas & la retraite ni 
au repos, mais — tout au moins — a une reduction des heures de travail 1 

Pour qu’un flambeau brille sans interruption, il faut, de temps a autre, 
en revivifior la damme ; or, a mon age, on consomme moins et 1’inten¬ 
sity du feu diminue, mais la foi reste ! 

J’estime qu’il est de mon devoir de passer ce flambeau en des mains 
plus vigoureuses, c’est ce qui vient d’etre realise. 

Lorsque Deceptm: a, volontairement, quitte la Prdsidence de notre Con- 
seil, nous avons pense que M. Damiens possedait le dynamisme recherche ; 
vous avez deja pu constater que nous n’avions pas fait erreur. Or, voici 
qu’un fait nouveau accroit et confirme nos esperances ; a Guerin, frappe 
par la loi inexorable de Fancienuete, succede au decanat, noire Pre¬ 
sident, choisi a son tour par l'unanimite de ses Pairs pour diriger les 
destinies de la Facul le. N’est-ce pas pour les anciens, qui avaient su 
discerner ses qualites, une satisfaction sans bornes ? Gaudeamus igitur ! 

Au milieu de nous, mon cher Damiens — oil vous ii’eles plus le Doyen, 
mais le camarade, — vous avez su conqudrir une place preponderate et 
faire apprecier la valeur de votre altruisme. Nous ne pouvons que vous 
remercier de ne pas nous abandonner. Vous etes d’ailleurs certain de 
renconlrer ici un concours sans limites et des amities solides, aussi rien 
ne pouvait elre plus agrSable & celui qui peut considerer le B. S. P. 
comme son enfant, que d’exprimer devant vous l’opinion unanime. 

De tradition, tous les discours sont bannis au cours de ce diner ; seuls 
le President du Conseil d’Administration et le lledacleur principal ont 
le devoir d’exposer les evenements saillants de l’annee ecoulee. Con- 
servons cette tradition, car point n’est besoin entre nous de phraseologie 
creuse ou de congratulations reciproques. Chacun dans son domaine 
remplit son devoir sous l’autorite du chef reconnu, qui a bien voulu 
accepter la responsabilite de la direction. 

Les moments sont particulierement difficiles, serrons les rangs ! 
Discutons, comme toujours, sans acrimonie pour le bien general ; entr’- 
aidons-nous et notre organe scientifique et professionnel conservera la 
liaute tenue qui lui a valu la consideration dont il jouit a l’etranger, 
comme en France. 

Sans flatterie, sans bassesse, mais avec une volont6 r6fl<5chie, marchons 
vers l’avenir, mus par le simple desir de servir une Profession qui a droit 
dans la Sociele a une consideration legitime. 

Mes cliers amis, ces quelques phrases ne sont pas un adieu ; je compte 
bien continuer, dans la mesure de mes forces, & collaborer a Faction, si 
l’on sollicite mon concours ou si je juge bon d’intervenir. 

Vive la phalange de collaborateurs qui, pendant si longtemps, m’ont 
fait confiance et dont je garde un souvenir emu el particulierement 
affectueux !... 

Vive le B. S. P. !... 

Quand le brouhaha d’un « ban » bien frappe se fut apaise, M. le 
Doyen Damiens prit a son tour la parole, tres simplement, tres ami- 
calement, egalement tres ecout6. 
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Discours de M. le Doyen A. Damiens. 

Je suis heureux de constater que, malgre les difficultes que nous con- 
naissons, le diner du B. S. P. reste, cette annee, aussi brillant que pre- 
cedemment. Nous avons recu plus de cent adhesions et j’ai le plaisir de 
remarqUer que tous ceux, que des engagements anterieurs ou la maladie 
ne retenaient pas, ont bien voulu se joindre a nous pour apporter a notre 
reunion plus dAclat et lui donner le sens d’une grande assemble phar- 
maceutique ou se rencontrent les Professeurs de la Faculte, les Pharma- 
ciens Generaux, les Presidents des grandes Associations syndicales et les 
chefs des grandes maisons de produits pharmaceutiques. 

Je dois presenter les excuses de quelques-uns de nos amis que les cir- 
constances ont empSches de se joindre a nous, et tout d’abord celles de 
mon Collogue et Ami, M. le Doyen Tiffeneau, dont j’apprecie particulie- 
rement la cordiality et l’esprit de bonne et affectueuse confraternity. La 
Mydecine et la Pharmacie torment ainsi un groupement dont Faction est 
la plus effective .aupres des Pouvoirs publics, et j’ai deja pu estimer, en 
diverses occasions, la bonne fortune exceptionnelle qu’etait pour moi, et 
pour la cause dont je suis charge, le fait d’avoir un Recteur de l’Acadyrnie 
de Paris, qui est mydecin, et un Doyen de la Faculte de Medecine, qui 
est pharmacien. Je dois rendre hommage a leur compryhension des 
interfits qui nous touchent et les remercier de l’aide prycieuse qu’ils m’ont 
dejA apportee pour mettre en route ou realiser certaines entreprises. 

D’autres lettres nous sont parvenues, et je dois insister sur Pune 
d’elles, celle de notre ami Toraude, qui a yte durement frappy, il v a 
quelque temps, par un nouvel accident qui doit le retenir malheureu- 
sement pendant plusieurs semaines et lui inlerdire toute sortie. Je serai 
certainement votre interprete en lui adressant, demain matin, en votre 
nom, nos plus affectueuses cordialitys avec Pexpression de nos vceux de 
prompt et complet rytablissement. 

Sont egalement parvenues les excuses de M. le Professeur Javii.lier, 
Membre de PInstitut, et de M. le Professeur Fourneatj, de l’lnstitut 
Pasteur ; de M. le Professeur honoraire Tassilly ; des Professeurs R. Fabre, 
Delaby et Picon, de la Faculte de Pharmacie ; de M Uo Jeanne Levy, Pro¬ 
fesseur agrege a la Faculte de Medecine de Paris ; de M. le Doyen hono¬ 
raire Jadin, de la Faculty de Pharmacie de Strasbourg, et de MM. les Pro¬ 
fesseurs Sartory et Guillaume, de la ineme Faculty ; de M. le Professeur 
Juillet, de la Faculty de Montpellier ; de MM. les Professeurs Douris, 
Lasseur, Meunier, Kayser et de M Uo Fr.anqois, de la Faculty de Pharmacie 
de Nancy ; de M. le Professeur A. Morel, de la Faculty mixte de Lyon, et 
de M. le Professeur agrege Revol, de la meme Faculty ; de M. le Professeur 
Morvillez, de Lille ; de M. le Professeur honoraire P. Brun, de Marseille ; 
de MM. les Professeurs Le Gac et Gregoire, de l’Ecole de Rennes ; de 
M. le Synateur Mounie, maire d’Antony ; de M. le Pharmacien chimiste 
Gynyral Saint-Sernin ; de M. Fourton, prysident honoraire du Syndicat 
des Grandes Pharmacies ; de nos amis Andre Bertaut, Em. Boulanger, 
E. Choay, Debat, P. Garnal, Malmanche, A. Leveque, R. Soueges, Maitre 
Bosviel ; de M. le Docteur Foveau de Courmelles, et de M. de Wildeman, 
a Bruxelles. 

Nous avons en outre recu des lettres d’excuses de MM. Maurice Bouvet, 
a Paris ; D r Brissemoret, & Chelles ; Raymond Cahen, D r Andry Choay, 
D r Dubar, R. Dumatras, D r Reny Fouche, Raoul Feignoux, H. Genot, 
Ch. Heudebert, Andry Inge, & Paris ; Pharmacien Colonel Jalade, a Tou¬ 
louse ; D r Henri Leclerc, R. Le Coq de Kerland ; Marcel Lehmann, gerant 
du B. S. P.; H. Penau, M. Phulpin et Roger Phulpin, Roger Rousseau, b 
Paris ; Leon Thiriet, i Nancy, etc. 
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Apres avoir parle des absents, je vous demande maintenant la permis¬ 
sion de dire quelques mots des presents. II ne me sera pas possible, etant 
donn<5 que je ne veux pas trop vous retenir, dc vanter les mfirites de 
chacun de vous. Mais vous me permettrez bien de me feliciler, avant tout, 
de la presence de notre Ami, M. le Professeur Perrot, qui l’an dernier, 
le jour de notre banquet, se trouvait dans quelque bled de l’Afrique 
Occidentale francaise. II nous est fort heureusement revenu et je constate, 
en m’en rejouissant, qu'il n’est pas encore reparti apres une annde ecoulee. 
Cependant, nous ne desesp6rons pas d’apprendre quelque jour que son 
activity toujours debordante aura trouve 1 occasion de s’employer dans 
une nouvelle action coloniale. En attendant, il se propose de poursuivre 
une oeuvre qu'il a commencee depuis fort longtemps, et pour la realisa¬ 
tion de laquelle il aura l’appui de son successeur, j’en suis certain, et 
le mien. Il terminera le catalogue du Musee de Mati&re medicale qu’il 
a contribud a creer et ii organiser, et ainsi mettra-t-il a la disposition des 
chercheurs un document durable et du plus haut intend. 

Je veux remarquer aussi, tout particulierement, la presence & ce banquet 
dc notre ami, M. le Professeur Bougault, secretaire general de la Societe 
de Pharmacie, et 1’animateur du Journal de Pharmacie et de Chimie. Sa 
presence au milieu de nous temoigne de l’union qtii regne aujourd’hui 
& la Faoulte de Pharmacie, et je tiens a souligner ce fait qui a une tres 
grande importance. Il est d’autant plus marquant qu’autour de cette 
table sont buit professeurs titulaires en exercice et quatre honoraires, 
ainsi que quatre maltres de conferences sur cinq, le cinquiemc etant 
Fleury, qu’une grave maladie a touche et qui est en convalescence pour 
plusieurs semaines. Et, si Fabre, Delaby et Picon ne sont pas parmi nous, 
e’est qu’ils avaient de bonnes raisons, qu’ils m’ont fait valoir d’ailleurs, 
et qui constituaient les meilleures excuses. 

Ensuite je voudrais vous indiquer la presence de M. le D r Jean Faure, 
President de l’Fnion intersvndicale des Fabricants de produits pharma- 
ceutiques ; de MM. Leprince, President de la Chambre syndicale des Fabri¬ 
cants de produits pliarmaceutiques medicaux ; G. Roussel, President du 
Syndicat des Fabricants de produits biologiques ; E. Yaillant, President de 
la Chambre Syndicale des Fabricants de produits pharmaceutiques ; de 
MM. Hugutet, President de la Chambre Syndicale des Pharmaciens de la 
Seine ; Lantenois, President du Syndicat genual dc la Droguerie frangaise ; 
Reaubourg, President de 1’Union des Syndicats des Grandes Pharmacies ; 
Deschiens, Vice-President de la Chambre Syndicale des Fabricants de pro¬ 
duits pharmaceutiques et de 1’Union des Chambres Syndicales ; de M. le 
D r Moreal-Defarc.es, President du Conseil d’Administration de la Cooper, 
de Melun ; de M. le Colonel Brtere, President de 1’Association des Dorteurs 
en Pharmacie ; de M. Tauxandier, President du Syndicat de 1’Industrie 
chimique pliarmaccutique. 

La presence aussi de M. Bonny, le jeune et aclif Vice-President de 1’Asso¬ 
ciation amicale des Etudiants en Pharmacie de France, symbolise 1 ’intcrit 
quo prend la jeunesse aux travaux de leurs aines. 

Et maintenant, je vous salue tous collectivement en m’excusant de 
ne pouvoir prolonger exagerement mon enumeration et en vous deman¬ 
dant seulement la permission de mentionner la presence de notre editeur, 
M. Paul Vigot, qui nous rend les monies services que son pore, et qui est 
toujours aussi d6vou6 a notre bonne cause, en nous pretan't les procieux 
services de sa maison d’editions et en nous traitant aussi amicalement que 
possible. 

Je regrette quo notre imprimeur ait 6te empeche, au dernier moment, 
d’assister a ce banquet, car j’aurais ete heureux dc lui dire publiquement 
combien nous avons apprecie 1’effort qu’il a fait en 1938 pour nous aider, 
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en tenant les engagements qu’il avait pris au debut de l’annee, et en no 
nous imposant pas les augmentations de tarifs qui etaient cependant de 
regie dans l'imprimerie. 


Apris avoir rappeU les deuils qui ont frappe le B. S. P. depuis la der- 
niere reunion . M. Honnorat, le D 1 ' P. Dorveaux, le Pharmacien General 
Roeser. les senateurs Savignol et Pelisse, M. Vernin, de Melun, Vorateur 
signale les nominations de professeurs et les distinctions honorifiques 
diverses, sans oublier la nomination de M. le Professeur Perrot comme 
membre da Conseil superieur de I’Institut frangais d’Afrique noire. 

It poursuit ensuite : 


le rappelle que l’an dernier, la situation financiere du B. S. P. etait 
loin d'etre brillante. L’exercice 1937 avait ete fortement deficitaire et 
s’etait solde par une perte d’une trentaine de mille francs. Nos reserves 
avaient permis de franchir cette difficulte, mais nous ne pouvions pas 
perseverer dans la voie ou nous ctions engages. Nous avons du demander 
a nos lecteurs et a nos annonceurs de nous autoriser ft majorer, d’une 
maniere sensible, nos tarifs. L’abonnement est passe de 50 ft 75 fr. et les 
prix des annonces ont etc eleves dans une proportion de 15 ft 20 °/„. 

Devant des accroissements aussi importants, auxquels d’ailleurs nous 
sonnnes habitues dans d’autres domaines, tellement mime que nous 
sommes mithridatises, la reaction a et<5 celle que nous esperions. Avec une 
bonne volonte digne des meilleurs ftloges, les quittances ont fttft acceptees, 
nous n'avons eu ft constater qu’une perte d’abonnfts ne depassant pas 
3 

Quant aux annonceurs, ils se sont en general executes avec bonne grace. 
Le nombre est faible de ceux qui ont demand^ ft ne pas 6tie frappfts, pour 
Pexercice 1938, et que nous esperons convaincre et conserver parmi nous 
pour Pan prochain. 

La situation du B. S. P. peut done litre consideree comme stabilisee, 
tout au moins provisoirement, et pour cela vous avez tous droit, Messieurs, 
ft nos remerciements les plus chaleureux pour la bonne volonte avec 
laquelle vous avez continue ft nous apporter votre aide precieuse. 

II est maintenant de regie que votre President, apres vous avoir expose 
la situation de votre Society, vous dise quelques mots sur celle de notre 
Faculle et sur les projets qui sont en cours devolution. 

Vous savez que nous nous agrandissons et que les nouveaux amenage- 
menls vont bientdt pouvoir etre connnencfts. La distribution des locaux 
a ete faite ft la satisfaction generale et les plans sont traces. Nous gagne- 
rons de nouveaux laboratoires tant pour certains services de recherches 
jusqu'ici desherites que pour les travaux pratiques des fttudiants. Nous 
libererons des locaux qui pourront fitre utilises pour des professeurs hono- 
raires et pour des maitres de conferences. Nous ameliorerons les condi¬ 
tions d’exploitation de notre bibliothftque et, si les credits necessaires 
nous sont attribues, nous pouvons espfirer que le programme prftvu sera 
termine dans trois ans. A ce moment, la Faculte de Pharmacie sera dotee 
de movens de travail honorables, elle pourra faire visiter ses laboratoires 
d'enseignements et de recherches par des professeurs strangers, sans 
aucun scrupule et sans aucune reserve. 

Nous nous prftoccupons aussi, et depuis plusieurs ann^es dftja, d’amft- 
nager un nouveau regime d’etudes qui permette de mieux rftgler le debit, 
des dipldmes. Pour la premiftre fois, cette annee, nous voyons les effets 
du nouveau reglement qui se manifestent par un abaissement de 25 °/ 0 
du nombre de nos 6tudiants de l re annee. 
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Nous pouvons ainsi esperer apporler une limitation a la piythore des 
praticiens, ce qui sera, sans aucun doute, un precieux Aliment de tran¬ 
quillity pour la pliarmacie de demain. 

Nous avons d'ailleurs d’autres projets dont les effets completeront les 
precydents. Nous nous efforcerons de provoquer une orientation des ytu- 
diants des le dybut de leurs etudes, vers des carriferes autres que celle 
de notre enseignement et donnant a nos Aleves d’interessantes possibi- 
litys d’activitys remunyratrices. 

Enfin, et cela n est pas pour nous la moindre preoccupation, la Faculty 
doit encore veiller sur l’exercice de la profession et c’est certes IS la 
besogne la plus difficile pour des raisons que beaucoup connaissent et 
qu’il est inutile de rappeler. 11 n’est pas douteux que Involution de la 
l’harmacie depuis une vingtaine d’annees est telle qu’elle va directement 
y sa ruine et a sa disparition en tant que profession liberale rf'servee a 
une catygorie privilegiAe de dipl6mes, jouissant d’apres la loi d’un mono¬ 
pole absolu, mais ayant peu a peu perdu pied dans la dyfense de celui-ci 
et se demandant aujourd’hui, avec une inquiytude legitime et publique- 
ment avouye, combien de temps encore la situation actuelle durera. La 
liberie dont on a use des reglements sur la Pharmacie risque aujourd’hui 
de l’entrainer malgre, elle dans des voies qui aboutiront a sa perle et en 
feront tomber 1’exploitation dans le domaine public. Tous ceux qui ont 
etudie ce sujet sur un plan un peu yieve, en se degageant le plus possible 
des petits interels particuliers, sonl d’accord pour penser qu’il est indis¬ 
pensable que les methodes changent et qu’une oeuvre positive, ryalisle, 
developpee avec une volonte affirmee et sans defaillance, soit accomplie 
pour sauver ce qui reste d’un privilege qui devrait fitre rigoureux, et qui 
n’est plus que trfes relatif. 

Fort heureusement, les principes sont saufs et c’est a eux qu’il faut 
demander la panacye regeneratrice, ii eux, comnie a une compryhension 
et y une volonte collectives des inleressys. 

Pour resoudre le problfeme, il faut d’abord bien le poser et rechercher 
les causes du malaise que tout le monde perfoit. Voici en quels termes, 
il y a quelques jours, j’essayais d’exposer celle-ci de la facon qui me sem- 
blait la plus exacte : 

« La production surabondante et desordonnAe de la spyciality, dont le 
principe reste inattaquable quand elle est scientifique et de preparation 
impossible y l’officine, la puissance des mythodes de persuasion employyes 
pour effacer de la mymoire du mydecin prescripteur les termes de la 
thyrapeutique classique et leur substituer un vocabulaire nouveau et 
purement commercial, les precedes de distribution de ces memos spAcia- 
lites par des intermediaires qui attirent la clientele par des rabais, la 
variAte et la complexity des combinaisons occultes qui permettent y de 
multiples non-pharmaciens do parasiter la profession, voily tout ce qui 
donne a la situation que nous observons son caractere le plus drama- 
tique. » 

Les remedes ? On a propose des lois nouvelles. Files ne seront jamais 
votees. Des reglements nouveaux ? Apres quel temps seront-ils publies et 
quand leur application viendra-t-elle ? Alors, sommes-nous done impuis- 
sants ? Je ne le crois pas et je suis assure du, contraire. 

Il faut. done trouver autre chose et puiser dans le statut mSme de la 
pharmacie les elements reglementaires qui existent, sans discussion pos¬ 
sible, pour sauver la situation avec la bonne volonty de tons. Apres avoir 
beaucoup ytudiy le sujet, il m’est apparu que l’on pouvait tout espyrer 
d’une volonte collective puissamment affirmee, sous une forme capable 
de frapper les esprits dans le public, au Parlement, dans les assembles 
dyiiberantes, enfin et surtout dans la profession elle-myme. 
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j’ai propose au Corps pharmaceutique de s’unir en prenant pour theme 
do cette union la defense du dipldme de pharmacien que tous ont paye 
au prix de leur jeunesse et d’un travail continu dont ils ont garde le 
souvenir vivant. Pour l’acqudrir, ils ont donne le meilleur d’eux-mdmes ; 
pour en sauver les prerogatives, qui, parmi eux, se refuserait de faire un 
leger effort de comprehension d’abord, de bonne volonte ensuite, d’action 
effective enfin ? La forme de cette union, la voici qui a dejii ete approuvee 
en principe par les dirigeants des grands Syndicats professionnels et par 
tous mes colli 1 gucs unanimes, telle que sa realisation est d<5ja commencee 
avec une force si entrainante qu’aucun pharmacien consciencieux et 
digne lie voudrait maintenant en desapprouver la realisation ou en gfiner 
1’evolution. 


La Fondation Germinal est creee par le Corps pharmaceutique dans le 
but de defendre les prerogatives de son dipldme et, comme son titre 
l'indique, de veiller ii la sauvegarde des valeurs culturelles, morales et 
professionnellcs de ce dipldme. 

File est l’ceuvre du Corps pharmaceutique francais et elle est offerte aux 
Facultes et Eeoles de Pharmaeie, it charge par elles : 

1° D’organiser sur de nouvelles bases leur service d'inspection des 
pharmacies, de maniere & perfectionner leurs moyens d’action et it elimi- 
ner de la profession les elements illdgaux qui la parasitent et lui nuisent 
a l'epoque actuelle de fafon considerable ; 

2° Si les ressources de la Fondation sont suffisantes, de mettle 1 la 
disposition de tous les inspecteurs en pharmaeie, charges de certaines 
missions, les moyens materiels necessaires & 1’execution de ces missions. 

La Fondation repose sur l’application du decret du 25 juiliet 1885, dont 
nous rappelons ci-dessous les termes : 

« Art. l er . — L’acceptation des libdralites faites... au profit des 
Facultes... de l’Etat est autorisde par ddcret du President de la Repu- 
blique... apr&s avis du Conseil des Professeurs titulaires de la Faculte ou 
Ecole et du Recteur de F Academic. » 


a Art. 2. — L’acceptation des dons... est faite par les Doyens... » 
a Administration et Gestion des Fonds. — Art. l er . — Les revenus et 
produits des fonds... faits en favour des Facultes..., ainsi que les subven¬ 
tions allouees... par les particuliers et applicables au personnel, au mat 6- 
riel... desdites Facultes sont portes en recettes au eompte des Fonds de 
concours pour depenses d’interet public... ». 

D’autre part, le decret du 28 decernbre 1885 prevoit dans son art. 27 : 
« Le Doyen... ordonnance les depenses imputables sur les fonds de con¬ 
cours, conformement aux deliberations du Conseil de la Faculty. » 

II est prevu qu'un eompte d’administration special sera presente pour 
le budget sur fonds de concours. 

Constitution de la Fondation. — Pour la constitution du fonds n^ces- 
saire, les ressources prevues seront de trois ordres different^. 

1° Constitution d’un capital formant la reserve de la Fondation et dont 
la remise sera faite par les representants du Corps pharmaceutique, au 
Doyen cle la Faculty de Pharmaeie de Paris, qui sera charg6 d’assurer la 
gestion du fonds sur le plan national. La constitution de ce capital, it 
l’origine, permettra de manifester, d’une mani&re positive, la volont6 de 
ce Corps, de voir s’etablir sur des bases plus solides le statut legal de la 
profession, et d’apporter la contribution materielle necessaire a la mise 
en oeuvre du service envisage; ; 
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2° Contribution personnelle a la constitution de ce capital, gmanant 
soit des pharmaciens, soit des institutions comprenant le role que peut 
jouer, dans l’interet general corntue dans l’inleret particulier de la pro¬ 
fession, l’organisme perfertionne que l’on veut freer ; 

3° Contribution annuelle des Syndicats et des Groupements proportion- 
ncllement au nombre de leurs membres, permettant d’augmenter les 
revenus de la Fondation et, par consequent, d’en assurer le fonction- 
nement. 

Le Conseil de la Faculte de Pharmacie de Paris, consulte dans sa seance 
du Jeudi 24 novembre, a donnd son approbation unaniine au principe 
de la Fondation Germinal. 

M. le Recteur de l’Academie de Paris a, de meme, donne son avis favo¬ 
rable. 

Le Plan d’aclion immediate envisage est le guivant : 

Constitution d’un fichier general sur toutes les oflicines. 

Reorganisation de 1’inspection pour acceUrer ses actions et ses enquOtes. 

Inspecteurs adjoints. 

Propagande aupres des utudianls et des jeunes pharmaciens pour leur 
imposer la connaissance du statut legal de la pharmacie. 

Constitution d’un service de renseignements juridiques, sur les droits 
et les devoirs des pharmaciens. 

. EnquStes immediates et approfondies sur toutes les creations, soit de 
laboratoires, soit d’officines. 

Repression 6nergique de 1’exercice illegal. Poursuite de Faction judi- 
ciaire pour obtenir la fermeture des offlcines irrcgulieres. 

Surveillance de la propharmacie. 

Tel est peut-etre celui de nos projets qui peut le plus interesser les 
professionnels de la pharmacie, leur redonner quelque espoir et per- 
mettre & nos jeunes ctudiants qui travaillent pour acquerir eux aussi un 
diplome qu’ils paieront cher, d’aspirer legitimement, lorsque leurs etudes 
seront terminees, & des situations convenables et en rapport avec la peine 
qu’ils se seront donn£e. 

C’est en reportant notre pen see sur celte jeunesse qui compte sur nous 
pour preparer son avenir, comme nous-memes nous avons compte sur 
nos aines, qui ne nous ont pas trompes, c’est en prevision de cet avenir 
que je souhaite meilleur que je vous demands de lever votre verre a la 
prosperite de la Pharmacie, a celle de nos Facultcs, & celle aussi de notre 

B. S. P., de ses abounds, de ses amis. 

Un triple ban salua cette pero raison et, avant la dislocation supreme, 
les conversations continuerent longtemps dans le grand salon entre 
les divers constituents du Corps pharmaceutique, sous le signe d’un 
mclme Ideal. R. L. 

Assistaient au diner du l er decembre 1938 : MM. Professeur D. Bach ; 
Octave Bailly ; Ch. Bedel : P. Beytout ; A. Bloch, Pharmacien General ; 
G. Boinot et Besson (des laboratoires Lematte et Boinot) ; A. Bonny, repre- 
sentant l’A. A. des Etudiants en Pharmacie ; H. Bottu ; Professeur Bou- 
gault ; D r F. Bqusquet ; Pharmacien-Colonel P. Bruere ; P. Bruneau ; 
Candelier (laboratoires Couturieux) ; E. Carcelle ; R. Charonnat ; 
l) r J. Chevalier : M. Choky ; J. Clement ; R. Colas ; Yves Comar ; P. Coc- 
roux ; l) r J. - CRixqx ; L. Ci ny ; Doyen A. Damiens ; A. Daniel-Bri net ; 

C. David-Rabot ; Henri David ; Ludovic David ; Robert David ; L. Degi.alde ; 

Professeur If. Del^pine : R. Delet.ang ; E. Deschiens ; O. Des Francs (Socidte 
verriiVe du Buoey) : G. Dicle ; E. Dcmesnil ; H. Dlmesnil ; ./. Faure ; 
L. Finklle, Pharmacien General ; I.. Freyssinc.e et Jacques Freys- 
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singe ; O. Gaudin ; .1. Gautier ; A. Gerard ; I) r H. Glover (laboratoires 
Fumouze.’ : A. Godeau ; Professeur A. Goris ; Goudal (laboratoires Nati- 
velle) ; Doyen Paul Guerin ; H. Guesdon ; M. Guillot ; It. Huguet ; 
M. Janot : A. Jore et It. Kiekeer (Comptoir central des Alcaloides) ; 
D r A. La.ndrin ; M. Lantenois ; Professeur L. Launoy ; Professeur P. Lebeau ; 
R. Lecoq ; Cli. Legoux ; L. Lematte ; J. Le Perdriel ; L. Leprestre ; 
M. Leprince ; A. Liot ; P. Longuet et A. Longuet ; Ch. Lormand ; Profes¬ 
seur L. Lutz ; Professeur M. Mascre ; D r J. Mercier ; L. Millat ; P. Mon¬ 
tagu ; D r Moreau-Defarges ; H. Nogues ; It. Paris ; Pharmacien-Colonel 
G. Pellerin ; Professeur Em. Perrot ; D r Robert Pierret ; It. Pottier ; 

F. Prevet : Ch. Ravaud ; Raymond-Hamet ; G. Reaubourg ; J. Regnier ; 

M. Rigal : I. Roche ; D r Pierre Holland ; D r G. Roussel ; .1. Savare ; Pierre 
Simon (O. C. P.) ; Professeur M. Sommelet ; R. Soudan ; M. Stiassnie ; 

A. Tabart : A. Taillandier ; D 1 ' A. Thepenier ; Torchon ; It. Yacherat ; 

G. V alette : E. Vaillant % Maximo Yaillant ; Pierre Yigneron ; Maurice 
Yigneron ; Paul Yicot ; .1. Villeneuve et Leo Villeneuve ; G. Weill ; 
D r It. Weitz : D r 1>. Ziz«ne. 


YF CONGRIyS INTERNATIONAL 
DES PL4NTES MEDICINALES ET AROMATIQUES 

( Prague , septembre 1938) 


Le VT Congres, organise sous les auspices de la Federation Inter¬ 
nationale des Plantes medicinales, aromatiques et similaires s’est 
tenu a Prague, du 15 au 18 septembre 1938. 

Etaient representdes ofliciellement les nations suivantes : Bulgaria, 
Egyple. Esthonie, France, Gr£ce, Hollande, Hongrie, Lettonie, 
Lithuania. Pologne, Roumanie. Suisse, Tchecoslovaquie, Yougoslavie. 

L’Allemagne, l’ltalie, l’U. R. S. S. et la Belgique n’avaient pas 
envoye de delegues et une reunion du Comite executif de la Federa¬ 
tion s'est immediatenient tenue avant le diner de bienvenue offert a 
1’Hotel Palace. 

Le programme fut definitivement adopte en conslatant que, malgre 
les difficulties de I’heure, presque toutes les nations europeennes, 
moins 1’AIlemagne (Autriche y compris) et ITtalie avaient repondu 
a l’appel : de son cote, la Belgique n’avait pu trouver d’appui aupres 
de son gouverneinent et notre collegue neerlandais, le Professeur de 
Graaff. dont la saute venait d’etre fort ebranlee, priait de 1’excuser ; 
quelques personnalites de ces deux derniferes nations etaient cepen- 
dant inscrites pour suivre les travaux du Congres. 

Les absences forcees de M. le D r 0. Dafert, de Vienne, secretaire 
general de la Federation, celles du D r Boshabt, de Munich, du Pro¬ 
fesseur Sabatini, de Genes, du Professeur Was jury, oblige de quitter 
1’Autriche. el enfm du Professeur Bela Augustin, de Budapest, dont le' 
passage a Fhonorariat avail empeche la designation officielle, et enfin 
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l’etat de sante du Professeur de Graaff nous privait de son expe¬ 
rience et de son autorite ; tous ces mecomptes reduisaient. la Commis¬ 
sion executive de la Federation au seul d^legue de la France (Profes- 
seur Em. Perrot), qui se trouvait ainsi dans 1’impossibility de 
prendre aucune decision utile engageant cet organisme. 

Mais le nombre des membres du Comite central permanent, dele- 
gues par leur Gouvernement, et les autres representants des grandes 
Associations au Congres ne pouvaient qu’^tre utiles a l’activite de 
celui-ci, qui groupait plus de 200 adhesions ; on decida de pour- 
suivre normalement les travaux, dont les resolutions seraient trans- 
mises a la Federation par son President, avec le ferme espoir quil 
prendrait toutes dispositions pour une reunion rapprocliee du Comite 
executif, et lui soumettrait les propositions voters pour la reorgani¬ 
sation de la Federation, qui paraissait s’imposer. 

Premiere journee. — Sous la presidence de M. le Ministre de 
1 'Hygiene publique et de 1’Education physique, la seance d’ouverlure 
a ete tenue comme toutes les autres, a l’lnstitut d’Hygiene d’Etat, 
debutant par un discours de bienvenue du Professeur D r Karel 1)omin, 
ancien Recteur de l’Universite, president actif du Congres, suivi 
d’une allocution du Professeur Em. Perrot, president de la Federa¬ 
tion Internationale, et d’un discours applaudi du Ministre tcheco- 
slovaque. 

Une visile a l’exposilion de drogues simples et de medicaments 
composes, specialises on non, suivit cette seafice, qui se tormina par 
un dejeuner offert par la Federation des Industries chimiques tche- 
coslovaques. 

L’apres-midi, de 15 li. 30 a 19 lieures, fut reservee aux questions 
generates concernant l’utilisation et les qualites des plantes niedi- 
cinales, par les Professeurs I. R. Faiimy, du Caire ; Hans Fluck, de 
Zurich ; Modrakowski, de Yarsovie ; K. Domin, de Prague ; J. Maori, 
de Brno, etc. 

Une superbe reception, organisee par le President du Conseil muni¬ 
cipal de Prague, M. le D r Zenkl, termina la soiree. 

Deuxieme journee. — Toutes les communications concernant la 
production avaient ete concentrees dans la matinee. Citons, en parti- 
culier, parmi les plus importantes, celles de MM. Karl Boshakt, de 
Graaff, Perrot et Janot, sur 1’influence des fumures ; de Muszvnski, 
de Wilno, sur le Soja ; de Sofonea, Poti.og, de Bucarest ; de Stranski 
et Topaloff, de Sofia ; de, .1. Appl, de Brno ; de Kor.OKOi.ow, 
d’Uzhorod ; de Kroska, de Prague. 

Une visite aux Insliluls d’Etat de Reclierches agricoles de Prague 
interessa particulierement les congressistes, et l'ut completee. a pres 
le luncb a 13 heures, par une visite des champs officiels d’experiences 
de Pruhonice, pres de Prague, et de son magnifique pare naturel 
amenage. 
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A 19 h. 30, les congressistes etaient invites a une representation de 
« Rusalka », opera de Dvoiak, musique moderne, appreciee de la 
plupart d’entre nous ; c’est au cours de cette soiree que la delegation 
francaise fut presentee au Ministre des Affaires etrangeres de Tche- 
coslovaquie. 

Troisieme .tournee. — Les questions traitant du commerce, de 
l’utilisation et de la composition des drogues naturelles, avaient ete 
groupies dans la matinee, qui fut des plus animee ; la normalisation, 
en vue de l’etablissement d’un Code international, prit la plus grande 
place avec des exposes substantiels du Professeur de Graaff, l’un des 
promoteurs de l’idee ; de B. Inverni, de Milan ; Emile Perrot et 
J. Piegnier, de Paris ; Schenk, de LudwigShafen ; Kr. Kroska, de 
Prague, etc. 

A 11 h. 45 avail lieu la visite de 1’Exposition des anciennes impres¬ 
sions, qui passionna nombre de visiteurs par la richesse de certaines 
reliures et enluminures et la rarete de quelques exemplaires. 

La seance de cl6ture, sous la presidence du Ministre, eut lieu a 
17 heures ; un banquet officiel, qui fut somptueux, offert par les 
Pharmaciens de la Republique tchecoslovaque, avait reuni, le soir, le 
monde officiel et les congressistes, et nous en gardons un souvenir 
vivace. 

Telles furent les assises du Congres, au cours duquel nous avons 
pu admirer le courage stoique de nos h6tes, en ces jours ou, a chaque 
moment, s’aggravait la situation dans ce malheureux pays, chacun 
s’efforga de refouler momentanement ses sombres preoccupations. 

La delegation francaise ressentait particulierement. les affres dou- 
loureuses de nos amis, qu’elle partageait en regrettant son impuis- 
sance. 

La France avait groupe autour de son President, signataire de ces 
lignes, M. de Pouxmeyrol, vice-president du C.onseil d’Administration 
du Centre de Documentation pour la production et le commerce des 
plantes medicinales exotiques et similaires ; M. Barthet, membre 
du mSme Conseil et delegue de 1’Association generale des Syndicats 
pharmaceutiques ; M. Huguet, directeur-adjoint au Ministere de 
1’Agriculture, delegue officiel de ce departement, avec M. Marc 
Simonet, directeur de la Villa Thuret, a Antibes ; M. Louis O, Pre¬ 
sident du Syndicat des Grandes Pharmacies de France et des Colonies, 
et M me Louis. 

Les sept ou huit autres delegues inscrits n’avaient pu, pour raisons 
diverses, nous rejoindre 4 Prague. 

II va sans dire que, dans chaque manifestation, l’un ou 1’autre 
d’entre nous a remercie comme il convenait et de son mieux les grou- 

1. M. Louis a resume, en excellents termes, dans quelques pages publiees dans 
VEvolution pharmaceutique, la physionomie du Congrfcs ; j’y renvoie le lecteur, 
il serait superflu d’y ajouter quelque chose. 
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pements differents ou autorises qui avaient bien youIu nous accueillir 
de si airnable maniere. 

La tenue et Forganisation du Congres ont ele remarquables ( 2 ), et 
font honneur a P autorite et a la sagacite des rnembres du Comite ; 
M. le Recteur D r Rarel Domin, M. le Professeur Ed. Skabnitzl out, 
en particulier, droit a tous Ies remerciernents- des congressistes, et la 
delegation franqaise, par ma plume, les assure, a nouveau, de notre 
plus vive sympathie pour leurs personnalites que nous accompagnons, 
malgre tout, de tous nos voeux pour l’avenir de leur patrie si 
eprouvee ! 

Le Congres devait sc continuer, des le dimanche 18 septembre, par 
une serie d’excursions ; le depart eut lieu normalement. A l’arrivee 
a Brno, les autorites nmnicipales et universitaires, le Recteur en bite, 
nous accueillaient a la gare, et le lundi 20, apres une visite detaillee 
de cette vieille et interessante ville, qu’illustrait pour les botanistes 
les souvenirs de l'abbe Mendel, un dejeuner etait offert par la muni¬ 
cipality ; c’est alors qu’offlciellement on a fait part a la delegation 
frangaise du desir du Gouvernemenr de ne pas prolonger sa respon- 
sability devant la tournure des evenements, en nous demandant de 
rejoindre notre pays. 

Ce qui fut fait, non sans avoir participe encore a la fort interessante 
visite des grottes celebres et du lac de la Macochar. La delegation 
franfaise quittait la Mora vie le soir meme, sauf l’un d’entre nous qui 
prit, sur sa propre responsabilite, la decision de continuer l’excursion 
prevue, s’arrdta a Vienne au retour, et put regagner la France, sans 
encombre, le 24 ou 25 septembre. II l’a racontd lui-myme dans la 
note a laquelle j’ai fait allusion plus haut. C’est M. Louis, que sa 
femme accompagna cranement ; j’ai quelque peu regretle que, chef 
de delegation, je dusse obeir et entrainer mes amis ! 

Conclusions. •— Les questions de production, d’amelioration et de 
trafic des plantes medicinales et aromaliques et similaires, objet de 
ce VP Congres, semblent, chaque annee, interesser davantage les gou- 
vernements, puisque, dans chaque Congres, se precisent les id^es, 
aussi bien dans le domaine pratique que dans le domaine scientifique. 

Chacun d’cux, d’ordinaire sous les auspices des Ministeres de l’Agri- 
culture, de l’Hygiene et du Commerce, designent des delegues qui 
prennent une part active aux deliberations ; le Congres de Prague 
marque dans cette voie une etape fructueuse. 

Aux personnalites d’ordre scientifique s’ajoutaient aiTFsi - des repre- 
sentants qualifies de FAdministration, tels que M. Andali.iy, chef 
du Service des Plantes medicinales au Ministere de 1’Agriculture de 
Hongrie ; les inspecteurs d’Agriculture Soeonea, de Bucarest ; 
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Kroska, de Prague ; Appl, de Brno, etc., et, avec eux, bon nombre 
d’industriels ou cornmergants ou representants de Cooperatives de 
production ou de vente. 

Le Comite tchecoslovaque esperait pouvoir publier un volume des 
travaux du Congres ; souhaitons que cette realisation soit possible, 
car elle pr6sente un reel interet scientifique et economique. 

D’ailleurs, les resumes imprimes constituent une documentation 
remarquable, mais dont meme la large diffusion serait insuffisante & 
caracteriser les travaux du Congrfes. 

La place dont je dispose dans ce-numero du Bulletin des Sciences 
pharmacologiques ne me permet pas de donner, aujourd’hui, la con¬ 
clusion detaillee du Congres, ni d’analyser, mSme en resume, les 
nombreuses communications ; il me sera donne, j’esp£re, de revenir 
sur la question quand j’aurai repu tous documents utiles. 

Si l’organisme d’action du Comite interminisiiriel frangais, c’est- 
a-dire le Centre de Documentation (ancien Qfjice national des 
Matieres premieres ) disparait dans la forme adoptee depuis sa crea¬ 
tion, il semble que son activite pourra se prolonger grace it une 
entente avec le Ministere de l’Agriculture, qui confie desormais ce 
travail au Laboratoire national de Controle des Medicaments, a la 
Faculty de Pharmacie, ou se cr6e une « Section des Plantes medi- 
cinales ». 

Le travail commun qui groupait de fagon harmonieuse et produc¬ 
tive les representants de la Science, du Commerce, de 1’Industrie et 
de 1’Administration, n’est peut-Stre pas irrdmediablement perdu I 
D’autre part, des efforts sont fait.s pour que la France puisse, sans 
doute, encore dans l’avenir, jouer son r&le dans le groupement fed£- 
ratif international. 

Em. Perrot, 

President de la Federation internationale pour le developpement 
de la Production, de l’Utilisation 
et du Commerce des Plantes medicinales, aromatiques et similaires. 
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susceptibles d’interesser la profession pbarmacentique. 


sant£ publioue 

5005. — M. Justin Godabt, s6nateur, demande Si M. le Ministre de la Sanl<5 
publique : 1° si un docteur ne possfidant que le dipldme d’Universit<5, peut ouvrir 
un laboratoire d’Analyses medicnles sur le territoire de France et des colonies ; 
2° quelle est la condition des sujets tunisiens par rapport Si 1’exercice de la mcde- 
cine en France. (Question du 5 septcmbre 1938.) 

Beponse. — 1° Les laboratoires d’Analyses mfidicales ne sont soumis Si aucune 
rfiglementation ; 

2° Un sujet tunisien exerce la mcdecine dans les memes conditions qu’un 
m£decin franijais : pour pouvoir s’installer en France il lui suffit done d’etre 
en possession du dipldme d’Etat frangais (art. l er , § 2, loi du 26 juillet 1935). 
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Necrologie. — Pharmacien Lieutenant-Colonel Babinot (1892- 
1938). — Un tragique accident d’automobile, survenu dans la soiree 
du samedi 3 decembre sur la route de Paris a Longjumeau, a coute la 
vie au Pharmacien Lieutenant-Colonel Pierre Babinot, et avec lui a sa 
fille Genevieve, agee de ncuf ans. Gricvement atteints, les deux blesses 
succombaient quelques heures a pres 1’accident. 

La ceremonie funebre a eu lieu le mercredi matin 7 decembre, & la 
Chapelle du Val-de-Grftce. D’emouvantes paroles d’adieu furent pronon- 
cees par M. le Pharmacien General Mancieh, Inspecteur ' des services 
pharmaceutiques de l’Armee et par M. le Medecin General Maisonnet, 
Directeur du Service de Santo au Ministere de la Guerre. 

NS a La Rochelle, le 5 fevrier 1892, Pierre Babinot debut a dans la car- 
riere militaire, comme Pharmacien auxiliaire, sur les champs de bataille, 
de 1915 ii 1918. Homme de courage, de devouement et de devoir, ses qua- 
lites furent recompensees par trois splendides citations a l’ordre de 
'la Division. Ensuite, & l’Armee du Rhin, au Maroc, en Svrie, il fit h nou¬ 
veau preuve des plus belles qualites morales et techniques. Affecte a la 
Pharmacie centrale du Service de Sante en 1926, il se vit confler l’im- 
portant service du materiel d’Electro-Radiologie et c’est surtout la qu’il 
put mettre ses connaissances scientiflques au service d’un magnifique 
talent d’organisateur. Voici comment les a apprccies M. le Pharmacien 
General Mangier : « Il y avait de grands progr&s a realiser pour renover 
un materiel technique qui n’avait guerc progresse depuis 1917. La t.Sche 
s’annonpait rude. Mais le Pharmacien Babinot n’hesita pas. Par un labeur 
acharne. soutenu par une volontfi inflexible, il mit au point les con¬ 
naissances scientiflques dont il avait besoin, puis, sur de lui-mSme, 
mettant en ceuvre ses quality d’ordre et de m^thode, donnant 5 tout le 
personnel son impulsion crdatricc, de 1927 5 1931 il realisa et donna 
au Service de Sante militaire tous les merveilleux appareils d’Electro- 
Radiologie fixesi et mobiles qui rendent actuellement de si eminents 
services. En 1937, il quitta ce service technique, auquel il 6tait pas- 
sionntiment attach^, emportant 1’estime et l’affection de tous ses subor- 
domiis. n II fut, en effet, lors du docfes premature du Pharmacien Lieu¬ 
tenant-Colonel Bourgoin, affects & la Direction du Service de Sante au 
Ministere de la Guerre, oil il avait, depuis lors, amorce une grande 
tache qu’il laisse inacheviie. Promu au grade de Lieutenant-Colonel le 
25 septembre 1937, il etait, le 2 decembre suivant, (ileve au grade d’Offl- 
cier de In Legion d’honneur. 

Tel etait l’offlcier remarquable, dont un destin aveugle et cruel prive 
le Corps des Pharmaciens militaires. Sa perte est tri's douloureusement 
ressentie. 

Pierre Babinot laisse une veuve, et deux fils pour lesquels la vie de 
leur pere constitue un noble et inoubliable exemple. A Madame Babinot 
et & ses fds, nous pr^seiitons nos condolences emues et sinceres. 



272 


NOUVELLES 


Distinctions honoriflques. — Legion d’Honneur. — Au grade de 
Chevalier : M. Etienne Poulenc, administrated des I sines Rhone-Poulenc. 

Ministers du Travail. — Au grade d’Officier : M. Charles Lormand, 
directeur du Laboraloire national de coufrdle des medicament.-, ,j Paris 
(trente-trois ans ct neuf mois de services civils et militaires). 

Academie des Sciences. — Le prix Montyon, de Physiologic, de 
1.500 fr. est dficernii 5 M. Maurice Fontaine, pharmacien, assistant a la 
Faculte des Sciences de Paris, poor ses recherches sur les Poissons et les 
Anguilles. 

Le prix Martin-Damourettk, de 1.400 fr., est decern6 a M. Roger Duffau, 
docleur en pharmacie, pour son ouvrage intitule : Avitaminoses el mela- 
bolisme glucidiqne musculaire. 

11 est en outre attribu^ line mention honorable de 1.500 fr. sur le prix 
Montyon des Arts insainbres a M. Gaston Coinrots, Assistant a la Faculte 
de Pharmacie de Paris, qui a pris une part active au perfectionnement des 
appareils de protection con I re les gaz nocifs. 

Academie de Medecine. — Le prix Demarle, de 750 fr., est altribue 
k M. Olivier GaWdin, docteur en pharmacie, pour ses recherches sur Faction 
physiologique des pytethrines. 

Le prix NaTivelle, de 1.000 fr., destine 5 l’auteur du meilleur memoire. 
ayant pour but 1’extraction d’un principe actif defini, cristallisc, est 
attribue h M. J. Chkymol, pour son elude chimique, physiologique et 
jiharmacologique du « verbenaloside ». 

En outre, M. Launay, d’Argenteuil, recoit une partie du prix Desrortes, 
de 300 fr., pour sa Contribution au dosage et a 1’etalonnage biologique de 
la Scille ; et M. Henry Delfour, de Pouillon, se voit attribuer le prix 
Jules Lefort, de 300 fr., pour sa Contribution a l’ctude physico-cliimique 
des eaux thermo-mi nerales de Dax. 

Service des Eaux minirales. Medaille d’or : M. le professeur R. Fabre, 
a Paris. 

Service de I’Hygi&ne. Medaille de bronze : M. Lucien Bragaiui. pliarma- 
cien & Saint-Martin-d’Estreaux (Loire). 

Academie Duchenne de Boulogne. — Le prix annuel de 10.000 fr., 
destine k r^compenser un travailleur independant de nationality fran- 
caise, qui, par ses propres moyens, aura fait progresser la science medicale, 
a Me ddcerne pour 1938 & M. Raoul Lecoq, pharmacien en chef de 1 Ilo- 
pital de Saint-Germain-en-Laye, pour 1’ensemble de ses travaux sur Les 
desequilibres alimentaires et nutritifs. 

Signalons que les rndmoires, inedits et non encore recompenses, doivent 
6lre envoyes avant le l er octobre de chaque annde, au secretariat de FAca¬ 
demic, 28 bis, rue Saint-Dominique, Paris (Centre Marcelin-Berllielot). 

Academie d’Agriculture de France. — Notre ami, M. Maurice 
J avtllier, professeur fi la Faculte des Sciences et au Conservatoire natio¬ 
nal des Arts et Metiers, inembre de l’Institut, a ltd Mu, par 40 voix contre 
8, membre de 1’Academic d’Agriculture de France, dans la stance du 
7 decembre. 

Nous presentons les bien vivos felicitations du B.S.P. a notre trfes emi¬ 
nent confrere, dont les brillanls succfes font le plus grand plaisir a tous 
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ses camarades et aux lecleurs de ce journal, auquel M. Javillier a long- 
temps et activement collabor6. 

Avis de concours. — Agregation des Facultes de M6decine. — 

Par arrfit6 en date du 14 novembre 1938, des concours s’ouvriront h partir 
du 16 mai et jusqu’au 25 mai 1939 pour des nominations d’agrfigds dans 
les diverses sections. 

Parmi les places & pourvoir, signalons les prisentes : 

Section III. — Hisloire naturelle m&dicale et parasitologie. — Lyon : 

• une place ; Montpellier : une place ; Strasbourg : une place. 

Section IV. — Physiologie. — Bordeaux : une place ; Lille : une place ; 
Nancy : une place ; Toulouse : une place. 

Section V. — Chimie m&dicale. — Paris : une place ; Alger : une place ; 
Lille : une place ; Montpellier : une place ; Toulouse : une place. 

Section VI. — Physique midicale. — Bordeaux : une place ; Lille : une 
place ; Lyon : une place ; Toulouse : une place. 

Section XIV. -— Pharmacie. — Marseille : une place ; Lille : une place. 

Section XV. — Chimie ginirale pharmaceutique et Toxicologie. — Mar¬ 
seille : une place ; Bordeaux : une place ; Toulouse : une place. 

En sus des places dnumer^es plus haut, les places ci-dessous ddsigndes 
sont cgalement mises au concours dans les Facultds de M<5decine et les 
-FacuttSs mixtes de M6decine et de Pharmacie pour les sections ci-apr&s : 

Section XIII. — Hisloire naturelle pharmaceutique. — Bordeaux : une 
place. 

Section XIV. — Pharmacie. — Bordeaux : deux places. 

( T. O. des 16 novembre et 22 decembre 1938.) 

Election senatoriale. — Au renouvellement partiel du 23 octobre 
dernier, notre confrere M. Gilbert, maire de Chartres, a et<5 61u sfinateur 
de 1 ’Eure-et-Loir. 

Ancien president du Syndicat des Pharmaciens de ce departement, fils 
et petit-fils de pharmaciens, il est tres justement estime dans les milieux 
professionnels, son activity d5bordante lui a acquis de tr&s nombreuses 
sympathies. Nous lui adressons nos bien sincferes felicitations. 

La Pharmacie est en outre actuellement represents au Senat par 
MM. Buisson, Ferrand, Guerin, Monnier, Rozier et Emile Vincent. 

Tarif pharmaceutique interministdriel. — Le Journal officiel du 
7 ddcembre (p. 13706-13709) donne les modifications apportees au Tarif 
pharmaceutique interministeriel pour les fournitures faites 5 dater du 
l er octobre 1938. 

Hospices civils de Rouen. — Concours de 1’Interna.t en Phar¬ 
macie. — Un concours pour quatre places d’Interne titulaire en Phar¬ 
macie et trois places d’lnterne provisoire des Hospices civils de Rouen a 
eu lieu les 24 et 25 novembre 1938. 

Le Jury etait compost de MM. Bonvalet, president, Rivette, M me Michel, 
MM. Didon et Chasset. 

Huit candidats ont subi 1’dpreuve de reconnaissances, ainsi que les 
epreuves orales et dcrites, qui ont porte sur : Oral : Pharmacie gaUnique: 
Sirops officinaux contenant de l’iode. Pharmacie chimique : Alcool 6thy- 
lique. 


B, S. P. — Annexes. XXII. 


Decembre 1938 
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EcHit : Matiire medicale : Plantes & acide cyanhydrique. Pharmacie 
gaUriique : Preparations galdniques d’opium. Pharmacie chimique et 
Chirnie■ biologiqlie: Caractdres, diffdrenciation et dosage des albumines 
urinaires. Bromoforme. 

Ont ete proposes comme internes titulaires : MM. Ducrocq et Mal ; 
comme internes provisoires : M. Bonnay et M 1Ie Heurteaux. 

Reception a l’Association amicale des Etudiants en pharmacie 
de France. — L’Association amicale des Etudiants en pharmacie de 
France a convie, le 24 novembre, ses Maitres, Bienfaiteurs et Amis & une 
reception intime dans ses salons du boulevard Saint-Michel, sous la prdsi- 
dence de M. le Doyen Damiens. 

M. Bonny, vice-president, passa rapidement en revue tous les change- 
ments suryenus a la Facultd au cours de l’annde dcoulde : nomination du 
nouveau Doyen, mise 5 la retraite de M. le Doyen Gu£rin, nomination de 
M. le Professeur Bach h la chaire de Botanique, M. le Professeur agregd 
Bedel, officiellement charge du cours de Legislation, M. Lionnet, prenant 
la direction du Secretariat ; nominations de chefs de travaux, promotions 
diverses. II nous dit en outre 1’ideal des jeunes, leurs aspirations, leur 
desir d’une discipline pharmaceutique profitable k tous. 

M. le Doyen Damiens, aprfes avoir s'alud les representants qualifies de 
la Pharmacie irancaisc, qui se pressaient nombreux autour de lui, assura 
les jeunes de son appui. II signala les ameliorations apportees a la Facultd, 
les constructions nouvelles, les projels qui deviendront demain realitds. 
Puis il envisagea les difficultes de 1’heure, proposa des remedes, montra 
que la situation grave actuelle ne le prenait pas au depourvu, qu’il avait 
un plan et qu’il attendait la collaboration de tous pour le mener & bonne 
fin. La Fondation Germinal marquera la premiere etape de la poursuite 
des iliegaux par un systfeme d’inspection renforcee. L’orientation des 
eifeves dans la voie propice k leur activite evitera l’encombrement de la 
Profession, accroitra les debouches. 

Les applaiudissements nourris de l’assistance montrerent a M. le Doyen 
Damiens que tous saluaient en lui le Chef que le Corps pharmaceutique 
souhaitait voir paraltre aux heures difficiles que nous traversons. 

B. L. 

La XVI 6 Congrds international de Physiologie. — Le XVI® Con- 
gres international de Physiologie s’est tenu cette annee ii Zurich, du 14 
au 20 aout. II a obtenu un vif succes tant par l’interet des sujets traites 
que par l’affluence des congressistes (au nombre de 1.200, parmi lesquels 
50 Frangais). 

A c6te de diverses questions de Physiologie (excretion renale, hydrogd- 
nations tissulaires, parametres dlectriques cellulaires, vitamines B, con- 
trfile rdflexe de la respiration), d’importants problfemes de Pharmacologie 
furent envisages. En voici la brfeve analyse : 

Houssay, de Buenos-Aires, fit « le point » dans le probleme confus des 
hormones prdhypophysaires ; les fonctions hormonales de ce lobe peuvent 
dtre, selon ce savant, classees d’aprfes leur r61e morphog&nique (crois- 
sance, mdtamorphose), stimulation et regulation endocrines (maintien 
des gonades de la corticosurrenale, de la thyroi'de), sexuelles et reproduc- 
trices, enfin m&taboliques (metabolisme de 1’eau, des protides, lipidos. 
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glucides), ces diverses fonctions n’etant pas ndcessairement sous la depen- 
dance d’une hormone specifique. Ce sujet donna lieu aux interventions 
d'AxsELMiNO (Elberfeld), Parkes (Londres), Freud (Amsterdam). 

Les recenles decouvertes sur les hormones corticosurrfinales furent bril- 
lamment exposees par Verzar (Bale) et Kendall (Rochester). Enfln, les 
curieuses relations entrc les fonctions chimiques et les proprietes gonado- 
tropes des sterols furent l’objet des remarquables rapports de I.aqueur 
(Amsterdam), Butenandt (Berlin) et d’une discussion de Ruzicka (Zurich) : 
une inflme modification dans la structure chimique entraine la modifica¬ 
tion complete de Faction pharmacodynamique. 

La transmission nerveuse cholinergiquc et adr^nergique par liberation 
d'acetylcholine et d’adrenaline & la suite de 1’administration des sympa- 
tho- et parasympalhomimetiques fut l’objet des rapports de Bacq (Liege), 
Bhoyvn (Londres), et des communications de Dale (Londres), Gautrelet 
(Paris), Gaddum (Londres), Nachmansohn (Paris). 

Innovation dans 1’histoire des Congrfes de Physiologie, une seance spe- 
ciale etait reservce a grouper les pliarmacologues sur le probl6mc de 
1 orientation et du sort de la Pharmacologie. La discussion, dirig6e avec 
maitrise par Sir Henry Dale, animee par les interventions de Zunz 
(Bruxelles), Straub (Munich), Chauncey B. Leake (San-Francisco), Star- 
kenstein (Prague) put lever tous les doutes sur la vitality et l’avenir de 
cette science. 

Une des derniercs seances etait precisement consacree a un sujet do 
pharmacologie : les poisons potentiels ; Rapporteurs : Tiffeneau (Paris), 
Gremels (Marburg). On designc sous ce nom les poisons dont Faction sur 
un organe atteint son maximum des le debut, puis decroit peu peu, 
bien que les conditions de concentration du poison, dans le milieu exte- 
rieur soient invariables. Sont intervenus dans la discussion : Straub 
(Munich), & qui l’on doit la connaissance de ces poisons ; Jendrassik 
(Pecs), Gautrelet (Paris). 

S’il fut possible, en quelques jours, d’approfondir tant d’importants 
problemes, c’est qu’au lieu d’etre disperses en de multiples communica¬ 
tions individuelles, les sujets avaient ete limites et les debats groupes 
en deux rapports de specialistes, suivis de quelques communications ou 
interventions. 

Ces seances de travail si chargees etaient coinplelees par d’interessantes 
demonstrations et projections de films scientifiques. 

Une hospitalite parfaite fut offerte aux congressistcs & la Technische 
Hoclischule. Les repas pris en commun au « cefeteria » du Foyer des 
Etudiants ont pcrmis de reunir les pliysiologistes dans une atmosphere 
d’affectueuse cordialite et ainsi de prolonger les discussions ou lee echanges 
de vue, de creer ou de renforcer les sympathies. 

Le point de vue touristiquc no fut pas, non plus, neglige. Une premiere 
reception remarquable, quoique tr5s simple, rassemblait les physiologistes 
au soir de leur arrivee i l’Aula de l’Universite ; une excursion char- 
mante h Rapperswill, sur le lac de Zurich, leur permit de goftter le pitto- 
resque du paysage sur Iequel se profilait le Mont-Pilate, procurant aux 
congressistes une agreable detente. Une particularite fut que le banquet 
terminal ne pouvant avoir lieu dans un mfime h6tel, divisa les congres¬ 
sistes en trois groupes : physiologistes, chimistes et pharmacologues, 
dans un « climat » d’autant plus cordial. Les compagnes des congressistes 
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n’6taient pas oubliecs : guidees par M me Rothlin, elles out sans cesse 
admire la beaute de la region et la ricliesse des musees ou des collections 
particuliferes. 

Le Congres s’est termini par la visite des laboratoires du Jungfraujoch 
(Professeur Von Muralt ; ReprAsentant frangais : Professeur Binet). 

En definitive, Congrfes tres reussi A la tois par ses resultats et son agr6- 
ment, grace A l’activite et au devouement de son President, le Profes¬ 
seur Hess, et de son Secretaire general, le Professeur E. Rothlin. 

R. Cahen. 

XXV 6 Congres frangais de Medecine (10-13 novembre 1938). — 

La XXV 8 Session du Congres fran^ais de Medecine avait attire Si Marseille 
une nombreuse assistance. Les rapports, les discussions de ces rapports 
et les communications furent suivis avec un particular intent au cours 
de trois journAes bien remplies. La presidence etait assuree par le Profes¬ 
seur Olmer, assiste des Professeurs Audibert, Mattei et du Medecin General 
Botreau-Roussel, vice-presidents, et du Professeur Roger, secretaire 
general. Le Professeur Bezanqon repr£sentait le Ministre de l’Education 
nationale. 

Le Doyen Cornil exprima toute sa joie et sa fierte de voir le Congres 
tenir enfin ses assises dans la Faculte qu’il dirige. Le Professeur Olmer 
traga alors en un magnifique discours revolution actuelle de la mede¬ 
cine et analysa comment la vieille doctrine bumorale est revenue & l’ordre 
du jour sous une forme rajeunie, basee sur la science, par la connais- 
sance de plus en plus approfondie du « terrain individuel ». 

La spirochitose ictiro-hdmorragique fut etudiee ensuite par MM. J. 
Monges et J. Olmer, J. Troisier et M. Bariety et les Medecins Comman¬ 
dants Bordes et Rivoalen, puis discutee par MM. Creyx et Thiobet. 

L’etude des hypochloremies occupa la seconde jounce. Les rapports 
furent presen tes par MM. Ambard, Stahl et Kulhmann, Mach, Bourde, 
Bigwood, Mayer et van Dooren. La discussion fut marquee par les interven¬ 
tions de MM. Rathery, Binet, Lecoq, Cocrtois et Vigne. II s’en dfigagea, 
ainsi d’ailleurs que des nombreuses communications faites, que la question 
des hypochloremies est assez complexe, car il convient de tenir compte en 
outre de la deshydratalion des sujets et de l’hyponatr^mie. La fixation du 
chlore sur les tissus traumatises apparait comme trAs inconstante et l’hypo- 
chloremie (en dehors des pertes chlorees par vomissements, diarrhee ou 
sueur) est elle-meme peu souvent observee. 

La thirapeutique des avitaminoses de I’adulte fut examinee au cours de 
la troisi&me journAe par MM. Mouriquand, Chevallier, Toullec et Riou, 
Gxroud et Leblond, Nizulescu et Wlllstaedt. Au cours de la discussion, on 
entendit MM. Simonnet, Bickel, Lecoq et Martin. D’interessantes commu¬ 
nications furent egalement 6coulees par un auditoire fidAle et attentif. Les 
difficultAs rencontrAes pour rAsoudre le problAme des avitaminoses et de 
leur therapeutique se montre en faveur de facteurs adjuvants, rAvAlateurs, 
de lesions ou de troubles hepatiques, qui trouvent leur explication dans la 
connaissance des dAsdquilibres alimentaires, nutritifs ou humoraux. 

Ces seances. de travail furent heureusement complAtees par une visite du 
port de Marseille, une soiree d’opera avec Les Contes d’Hoffmann, un 
banquet et une fort agreable promenade A Aix-les-Bains. R, L. 
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Conferences de perfectionnement faites aux Internes en Phar- 
macie des Hdpitaux de Paris, par MM. les Pharmaciens des 
Hdpitaux. — Ces conferences, institutes avec la collaboration de 1’Asso¬ 
ciation confraternelle des Internes en Pharmacie des Hdpitaux et Hospices 
civils de Paris, auront lieu k l’Amphithtktre de l’hdpital de la Pitie, 4 
20 h. 30, au cours des mois de dtcembre 1938, janvier, ftvrier et mars 1939. 

Elies reuniron t, en un expost pratique, un ensemble de connaissances 
ressortissant k diverses branches de l’enseignement pharmaceutique, dans 
le but de permettre aux internes d’etre documentts sur les questions les 
plus actuelles de la thtrapeutique et de la biologie. Ils pourront, de la sorte, 
apporter & leurs chefs de service, une collaboration toujours plus utile 
et plus apprtcite, et faire apparaitre l’importance du r61e de l’lnterne en 
Pharmacie dans les services hospitaliers. 

Les membres du personnel mtdical et pharmaceutique des Hdpitaux, 
ainsi que nos confreres, sont cordialement invitts a assister k ces confe¬ 
rences. 

Le programme pour l’annte 1938-1939 comporte : 15 dtcembre 1938 ; 
M. Fabre, Protesseur 5 la Facultt de Pharmacie, pharmacien en chef du 
groupe hospitalier Necker-Enfants malades, directeur gtntral des Labora- 
toires de Contrdle du Ministtre de la Santt publique et de l’Acadtmie de 
Medecine : La chimiothirapie bacterienne par les derives organiques soufrds. 

— 20 janvier 1939 ; M. Guillot, chef de travaux k la Facultt de Pharmacie, 
pharmacien en chef de l’hdpital Broussais : Les medicaments radioactifs. 
Mode d’emploi.. Mode d’action. — 15 ftvrier ; M. V alette, chef de travaux 
a la Facultt de Pharmacie, pharmacien en chef de l’hdpital Beaujon : Les 
nouveaux serums et vaccins introduits en th6rapeutique. Preparation. Essai. 

— 23 mars ; M. Lachaux, pharmacien en chef de 1’hospice de Brtvannes : 
Les hormones cestrogenes. Diagnostic biologique de la grossesse. 

XIX s Salon des Medecins, Pharmaciens, Dentistes et Vtttri- 
naires. — Le Salon des Mtdecins et Pharmaciens aura lieu du 19 ftvrier 
au 5 mars 1939, en « La Nouvelle Galerie de Paris », 214, Faubourg-Saint- 
Honort. 

Grtte en 1909, cette manifestation a main tenant sa clientele d’exposants 
et de visiteurs. Animte chaque annte davantage, croissant rtgulitrement au 
point d’etre aujourd’hui sur le mdme plan que bien des salons profession- 
nels, elle exprime la volontt du mtdecin et du pharmacien, malgrt les 
difficultts du moment, de rester un honndte homme, ainsi qu’on l’enten- 
dait au xviii® sikcle 

Elle a ses sections de peinture, sculpture, art dtcoratif, photographique 
et applique. 

Pour tous renseignements, s’adresser : au Secrttariat gtntral : D r Pierre- 
Bernard Mallet, 67, avenue Pierre-Larousse, Malakoff. Ttltphone : 
Altsia 07-09. 

A la Sorbonne s’est deroulte la stance solennelle d’ouverture 
de la Semaine Internationale contre le cancer. — En mtme temps 
que fut ctltbrt le quarantieme anniversaire de la dtcouverte du radium, la 
Semaine internationale contre le cancer tint, cette annte, ses assises au 
Palais de la Dtcouverte, k Paris. 
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Cette manifestation, organisee par l’Union internationale eontre le cancer, 
s'est ouverte par une visite au Palais de la Ddcouverte des congres- 
sistes des quarante-huit nations representees. Cette visite eta it conduite 
par M. Andrei Leveille, secretaire general du Palais de la Decouverte. 
Lapres-midi, les congressistes furent ref us a l’Hotel de Ville. 

Le soir, la stance solennelle d’ouverture se tint dans le grand amphi¬ 
theatre de la Sorbonne, sous la presidence de M. Albert Lebrun, president 
•de la Republique. 

Des discours furent prononces par le Professeur Roussy, les Ministres de 
la Sante publique et de 1’Education nationale. 

Enfln, on entendit la radiodiffusion d'une allocution prononcde a Varsovie 
pr M. Ignace Moscicki, president de la Republique de Pologne, qui exposa 
la signification profonde de la reunion de la Semaine internationale eontre 
le cancer et magnifia l’oeuvre accomplie par Marie Skoldowska-Curie et 
Pierre Curie. 

M. Albert Lebrun lui repondit. 

Magniflque et imposante manifestation internationale. 

Liste des Marques publides dans les Bulletins Otficiels des 27 
octobre au 17 novembre 1938 inclus, fournie par M. Jacques Brocchi, 
Bureau des Marques, 28, rue de Surene, a Paris. 

Alliosyl, Anaboxyl, Aniodol (Itt), Aphticide, Apliloline, Arsfinobiol, 
Asthmo-Hepatine, Bakolyz (Rt), Bengue [Baume] (Rt), Breoul (Ampoules), 
Burchell (Tisane), Cataboxyl, Caventou (Ampoules), Cholartil, Cinelol, 
Collyres Lux (Rt), Combrina, Cop4ca’ine, Crdalgine, Cyclenyl, Deux tf'tes 
de chiens, Diasobar, Dimitensyl, Diotensane, Droserocure, Eacfiine, Eau 
Virginale (Rt), Embro, Embryol, Embrvorga, Encytal Cordonnier, Eupnei- 
cure, Facmine (Rt), Fitilin, Fixo (Rt), Formicidine, Gariphile-Payrau (Rt), 
Hepalumine, Hepastolax, Hydrosteril, Hypnositoire, Hyslalvol, Inophytol, 
Institut Hernia, Insuline Byla (Rt), Iodoveinal, Iscautoxene, Josette (Pom- 
made), Juviderm, Kaneuron, Koddyl, Laboratoire Embryex, I.actolact, 
Langldbert (Psyllium), Laxalumine, Lilly (Rt), Marin’Alg, Minurease, Neo 
Proliferal, Neurosine Prunier (Rt), Neuvyldene, Nuxcol, Oceobiol, Oc4ovi- 
lase, Opoferrine (Rt), Oxyvermine (Rt), Pan-Belladonine (Rt), Pancrfiation 
(Rt), Pedico (Rt), Per-Pi, Phlebogenine, Rebaud (Cigarettes), RCrnogenol, 
Resorcinchonidol, Resorquinol, Rubonyl, Saint-Ange (Vermifuge), Sarci- 
nose, Sauve-Galline, Septiphagyl, Solesyl, Soluderm, Spasmocalcyl, Spe- 
ciflc-Aphtal, Speco, Stallax, Stigergix, Stomoxynol, SulfCdrine, Sulphedra, 
Supposoluble, T. P. A., Theplion, Toutti, Toxacrine, XJro-Granol, Vita-B 
(Comprim§s), Yosoveur (Traitement), Wybertol (Rt). 

Rt = Renouvellement de dCp&t. 


Nominations et Promotions de Pharmaciens militaires. 

TROUPES METROPOLITAINES 

A la suite de concours et par decision du 26 octobre 1938, ont 616 
nomm^s : 

Pharmaciens Chimistes du Service de Sante : M. le Pharmacien Com¬ 
mandant Colin (Yves), de l’hdpital militaire d’instruction du Val-de-GrUce. 
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M. le Pharmacien Capitaine Pr£ceptis (Pierre-Camille), du laboratoire 
de l’lnspection generate des Subsistances, h Paris. 

(J. O., 9 novembre 1938.) 


CHRONIQUE THEATRALE 


Aux Ambassadeurs. 

Les parents terribles, 3 actes de Jean Cocteau. 

Au Vieux-Colombier. 

La premibre ISgion, 3 actes et 11 tableaux > de Emmet La very, 
adaptee par Jean Sylvain. 

Auteur d’avant-garde, Jean Cocteau essaie dans Les parents terribles 
de retrouver « le fil pourpre du theatre, egard parmi les excfes de mise 
cn scbne » et de renouer « avec la tradition du Boulevard ». En cela, sa 
piece s’oppose a celle de Titayna, donnfie recemment chez les Pitoeff. 
L’dclatante r^ussite de Cocteau montre que cette voie est bonne, car le 
public se lasse des pieces d’atmosphere, oil il ne se passe rien ou presque. 

Les parents terribles' Georges et Yvonne, nous sont pr£sent£s dans un 
appartement ancien, bourre d’heritages, mal tenu, ou les floles de pbar- 
macie s’accumulent pres d’un lit rarement fait. La mere est une malade ; 
•trop tendre camarade de son fils, elle a tente de mourir dans un choc 
insulinique parce que ce fils a decouch6. Le pfere est un Stre veule qui 
cherche l’oubli dans ses inventions et dans un amour extra-conjugal. Plus 
<( terrible » que ces parents, la tante L6onie subvient aux besoins du 
manage, remet periodiquement de l’ordre dans la « roulotte » qui marche 
& la derive. Sceur d’Yvonne, fiancee de Georges, elle a cede, il y a vingt- 
cinq ans, sa place h sa jeune sceur. Et, sadique defenseur de la vertu, elle 
vit comme un dompteur au milieu de ses fauves. Etrange peinture d’une 
famille exceptionnelle. 

Michel, le fils, rev&le & ses parents son grand amour : Madeleine vit de 
l’argent d’un « vieux », qu’elle doit remercier, car ses sentiments sont 
purs et propres (Hum I Hum I Voile qui s’appelle faire moderne 1) Vous 
l’avez devine, le « vieux », c’est Georges. La ficelle est un peu grosse. 
Elle a deje servi dans maints vaudevilles ; mais Cocteau se souvient 
d’QEdipe. Tout cela est bien artificiel et le deuxi&me acte n’y gagne pas 
en emotion. 

La presentation de la famille ayant abouti k une rupture, tante IAonie 
qui a trouv4 dans Madeleine une seconde servante de l’ordre, prend sa 
defense. Georges plie le premier, Yvonne feint d’accepter, puisque les 
enfanls seront heureux. Alors, m^re passionnee, Yvonne s’eioigne et 
s’injecte une forte dose d’insuline ; elle en mourra cette fois, car 
la tante Leonie a jete le sucre par la fenfitre. Ainsi tout rentrera dans 
l’ordre I 
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Beau monde, en verity 1 La psychologie trfes fouillee des personnages 
ne sufflt pas h les rendre sympathiques. Qu’importe, le public s’interesse 
4 leur histoire. Ceci est la plus belle preuve du talent de l’auteur. Mais 
les interpr&tes y sont bien pour quelque chose aussi. Quelle distribution : 
Dermoz, Dorziat, Coc£a 1 D6cidfiment, Cocteau est un auteur heureux 1... 
En outre, Marcel Andre et Jean Marais, interpretes masculins, sont 
excellents. 


Le Thystre Pigalle a r6cemment presents, sous la direction de M me Jane 
Marnac, une pifece uniquement interpret('■e par des femmes ; ce ne fut 
pas un succfes. M. Rene Rocher nous olfre aujourd’hui La premiere legion, 
qui n’est jou6e ,que par des hommes. C’est un spectacle de quality et de 
haute tenue qui devra plaire au public du Yieux-Colombier. 

Nous sommes en Amerique, dans un college de Jfisuites, soldats de la 
« premiere 16gion » de Dieu. Le drame qui se noue est d’ordre spirituel. 
Sous la direction bienveillante et paternelle du Recteur, s’agitent un 
« clan » de Peres intransigeants qui entendent faire courber le front des 
jeunes trop turbulents et quelque peu hir6tiques a leurs yeux. L’un est 
tourmentS par un amour charnel dont il continue a subir l’emprise ; 
l’autre, ayant sacrifie son amour de la musique k Dieu, est surpris qu'on 
veuille faire servir sa musique a la gloire de Dieu ; le troisifeme se rebelle 
devant tout ce qui peut diminuer sa personnalitfi qu’il voue entierement 
pourtant au service de l’Ordre. 

Un Pfere paralyse marche subitement ; mais tandis que tous orient au 
miracle, le Pfere Ahern discute et reste persuade qu’il y a eu dans ce cas 
plus d’autosuggestion que de vrai miracle. II a raison ; la preuve lui en 
est fournie, en confession, par le medecin des Peres, qui est ath£e et qui 
a voulu faire une experience. Le secret de la confession (Rant saerd, il ne 
pourra se servir de cette confidence. 

Stir de lui cependant, il heurte de front le Pere Recteur que ce miracle 
accomode et qui y voit la possibility de belter la canonisation d’un ancien 
directeur de l’Ordre. La discussion devient violente et le Pere Recteur, 
victime d’une attaque, meurt apres avoir rendu sa liberty au ryvolty et en 
donnant & tous in extremis cette belle logon : « le miracle, c’est la foi ». Un 
vrai miracle convaincra le Pfere Ahern au moment ou il allait rompre bru- 
talement avec son passy et lui rendra definitivement cette foi pour 
laquelle il avait si vaillamment combattu. 

Il faut louer jean Sylvain de sa trfes bonne adaptation. Puisqu’il s’agit 
ici de critique, notons que, si les personnnges sont admirablement 
dessinys, ils n’yvoluent gufcre. La coupe en multiples tableaux rend, en 
outre, le second acte trop « hachy » ; il y perd en intensity. Ces ryserves 
faiths, nous applaudissons des deux mains cette trfes belle pifece. 

Dans une mise en sefene impeccable, nous voyons yvoluer Gnii'nLLAT, 
Paul Bernard, Reny Rocher, Raoul-Henry, Paul Luis et quelques autres^ 
avec un naturel que le port d’habits sacerdotaux ne favorise gufere. 

Lucien Dabril. 


Le gei 
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SUPPLEMENT n" 1. 

PHYTOPHARMACIE 


Depute dejd un an, nous avons chaque mote rendu compte des efforts de 
/’Association professionnelle de la Phytopharmacie et presents a nos lec- 
teurs quelques etudes qui ont sans doute contribut- u. leur documentation, 
mais qui leur ont aussi montri tout ce qu'il reste a faire dans le domaine 
de la Defense des v6g6taux et de la Lutte contre les ennemis des cultures. 

II y a quelques mois, envisageant I’ensemble de ces questions de la Phyto¬ 
pharmacie, notre Ms distingue confrere, M. G. Barthet, a defini noire 
action et expose nos buts, dans un rapport qu’il a presente, d Copenhague, 
h I’Assembiee generate de la Federation internationale pharmaceutique. 
On doit feiiciter notre confrere d’avoir ainsi porte sur le terrain interna¬ 
tional une oeuvre d’inspiration franqaise. 

II nous semble tout d fait indique, au debut de cette nouvelle ann6e, de 
mettre ce rapport Ms explicite sous les yeux de nos lecteurs, en engageant 
ceux d’entre eux qui ne Vont point encore fait, a adherer a /’Association 
professionnelle de la Phytopharmacie. 

ETAT DE LA QUESTION DE LA PHYTOPHARMACIE 
EN FRANCE 

Rapport de M. G. Barthet (Paris), presents a l’Assemblfie genSrale 
de la Federation internationale pharmaceutique, 
a Copenhague, le samedi 28 aout 1937. 

Monsieur le President, 

Mesdames, Messieurs, 

Vous savez certainement, par la lecture des journaux professionnels, que 
le monde pharmaceutique s’occupe actuellement de ce qu’on appelle la 
Phytopharmacie, c’est-ci-dire de l’dtude des produits qui sont utilises pour 
le traitement des maladies des planfes et surtout contre les ennemis des 
cultures. 

Ces produits sont, la plupart du temps, des substances toxiques, ou tout 
au moins dangereuses ;i manipuler ; dans certains cas, elles peuvent fitre 
fort prfijudiciables & la Santfi publique. 

Le plxarmacien, par ses etudes scientifiques, peut et, disons plus, doit 
fitre la personne la plus qualififie pour jouer un r61e de premier plan en 
vue de collaborer avec tous ceux qui s’accupent d’agriculture ou de viti¬ 
culture, pour les conseiller sur les soins h donner aux plantes et sur la 
meilleure manure d’uliliser les produits servant i la lutte contre les 
ennemis des vegetaux. 

II est certain, d’autre part, que les pharmaciens, et principalement ceux 
exergant dans les communes rurales ou dans les petites villes, ont un 
interct particulier a s’occuper activement de cette branche de la pharmacie, 
puisque cette occasion qui leur est offerte d’utiliser leur competence scien- 
tifique aupres de leur clientele agricole leur permettra en outre de tirer de 
ces ventes un benefice legitime qui, bien souvent, peut ne pas fibre nfigli- 
geable. 

Jusqu’ici, avouons-le, les pharmaciens ont reserve leur champ d’action 
a la pharmacie liumaine ou vetfirinaire. On ne voit pas pour quelle raison 
ils ne'l’etendraient pas a la pharmacie des vegetaux, e’est-a-dire & la Phy¬ 
topharmacie. 

Les etudes pharmaceutiques nous ont fait connaitre les microbes, les 
champignons parasites des vegetaux, les insectes qui s’attaquent aux 
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PHYTOPHA RMA CIE — n 

planles et cependant nous nous sommes abstenus jusqu’ici de nous oceuper 
des moyens de defense des cultures, ainsi que de la vente des produits 
anti-parasitaires, alors que ces produits sont certainement vendus, dans 
les campagnes, soit par les epiciers, les marchands de couleurs, les quin- 
cailliers ou mtaie les cafetiers et cabaretiers. La plupart du temps, ces 
profanes n’ont pour toute documentation sur l’emploi de ces produits que 
1’etiquette figurant sur leurs emballages ou le prospectus qui les 
accompagne. 

Le pharmacien rural, lui qui vit en contact permanent avec une clien¬ 
tele de cultivateurs ou de vignerons, est la personne la mieux plac^e pour 
donner de judicieux avis sur le choix des produits anti-parasitaires, leur 
mode d’emploi, l’dpoque la plus favorable pour leur utilisation rationnelle. 
II doit litre, en somme, un conseiller technique et il devra, en outre, se 
mettre en mesure de pouvoir fournir une partie tout au rnoins des produits 
micessaires, puisque la plupart du temps il s’agit de produits chimiques. 

Ces produits, que le pharmacien connait bien, sont par exemple : -— 
le soufre et ses nombreux derives (soufre sublime, soufre colloidal, soufre 
natif, polysulfures, sulfure de carbone, etc.). Le soufre est, comme chacun 
sait, l’arme la plus efficace actuellement connue contre l’oidium de la 
vigne, contre la pourriture grise, contre les insectes tels que la cochylis 
et reudemis ; 

— le sulfate de cuivre, base des diffdrentes bouillies employees contre le 
mildiou, en les pulverisant sur les feuilles de la vigne ou sur les grappes 
de raisins ; 

— l’oxychlorure de cuivre, qu'on utilise maintenant contre le Phyto- 
phtora de la pomine de terre ; 

— les goudrons de houille et leurs derives, 1’huile d’anthracene soit 
pure, soit emulsionncie, sont des produits utilises contre les pucerons et 
les insectes piqueurs ; 

— la nicotine, les solutions de pyrftthrines qui sont employees contre les 
parasites des cultures maraichferes et ceux des arbres fruitiers ; 

— la scille, le phosphure de zinc, le permanganate de potassium, le 
fluosilifate de baryum, couramment employes eux aussi ; 

— enfin, l’arsenic, utilise sous formes d’ars6niates tels que ceux de 
plomb, de cuivre, d’alumine, de calcium ou de sodium, qui jouent un 
role tres important dans la lutte contre les ennemis des vignes, des 
cultures, des arbres fruitiers et de la pomme de terre. 

L’agriculture et la viticulture employent tous ces divers produits 
chimiques en quantifies considerables. Un certain riombre d’entre eux sont, 
comme nous venons de le voir, ou toxiques, ou dangereux ; aussi bien, 
l’intervention du pharmacien semble-t-elle indiquee dans leur manutention 
comme dans leur vente. 

Gertes, le pharmacien ne doit pas avoir la pretention d’arriver & vendre 
la totality des produits utilises en agriculture pour la defense des cultures 
vegetales. Ce serait une utopie de penser qu’il puisse en £tre ainsi ; mais, 
ce qui est certain, c’est qu’il peut fort bien se cr6er des debouches inte- 
ressants dans la fourniture d’une partie d’entre eux, notamment des pro¬ 
duits toxiques, surtout s’il s’attache ft ne vendre aux agriculteurs que des 
produits purs et titres et ayant par consequent leur maximum d’efficacite. 

En consequence, le rdle du pharmacien, en ce qui concerne la Phyto- 
pharmacie, peut se resumer ainsi : devenir le conseiller technique de 
l’agriculteur et fournir ft ce dernier des produits de qualite, d’activite 
certaine, livres, titres et contrOies sous la garantie du diplfime. 

La Federation internationale pharmaceutique, qui s’interesse ft 1’exercice 
de la pharmacie dans le monde, quelle que soit la maniftre dont puisse 
fitrc utilise legalement le dipl6me, ne pouvait manquer de se documenter 
sur la Phytopharmacie. Elle a voulu etre renseignee sur ce que certains 
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pays ont fait ou se proposent de faire dans cette tranche, au point de vue 
pharmaceutique. G’est ainsi que j’ai 616 charge par notre Bureau de vous 
exposer brievement ce qui a et<5 fait en France, ces derniers temps, a cet 

En France, c’est M. le Professeur Em. Perrot, de la Faculte de Phar- 
macie de Paris, membre de l’Academie de Medecine et de 1'Academic 
d’Agriculture, qui a et6 l’initiateur, le promotcur d’un mouvement d’opi- 
nion dans le monde pharmaceutique, tendant ii associer le pharmacien, 
surtout celui de la petite ville et de la campagne, it la lutte contra les 
ennemis des veg6taux. 

A la suite d’articles parus sous sa signature dans le Bulletin des 
Sciences phcirmacologiques, M. le Professeur Perrot a reuni a plusieurs 
reprises une certain nombre de Pharmaciens (notamment des pharmaciens 
ruraux) & la Faculte de Pharmacie de Paris et, avec sa parole persuasive, il 
leur montra quel rdle important ils pouvaient jouer dans la question de la 
Phytopharmacie. Nos Bulletins professionnels relaterent ces reunions, les 
Presidents de nos Associations pharmaceutiques regionales, particulife- 
rement ceux de nos regions agricoles et viticoles, se firent les propagan- 
distes des idees 6mises par M. le Professeur Perrot ; au cours des assem¬ 
blies g6ucrales syndicales pharmaceutiques, la question de « Phytophar¬ 
macie aux pharmaciens » prit corps dans nos milieux professionnels. 

Pour grouper les pharmaciens s’interessant plus particulierement a la 
Phytopharmacie, M. le Professeur Perrot crea, l’an dernier, une « Associa¬ 
tion professionnelle de Phytopharmacie ». Cette Association, rigulierement 
constituee, ayant ses statuts, son Bureau, et son Conseil d’administration, 
put alors fonctionner. Le professeur Perrot en fut elu le President. 

C’est ce groupement qui, maintenant, dirige le mouvement et a amorce 
une campagne en faveur de l’organisation en France de la Phytopharmacie 
avec le concours des Pharmaciens. 

En attendant que les ressources de 1’Association puissent lui permettre 
d’avoir un bulletin periodique qui lui soit propre, c’est le Bulletin des 
Sciences pharmacologiqu.es qui, dans un Supplement special & la Phyto¬ 
pharmacie, est l’organe de 1’Association. 

Pour commtncer son oeuvre utile, ce groupement a estime, avec juste 
raison, que si le pharmacien doit etre normalement la personne la plus 
qualifiee pour conseiller judicieusement les agriculteurs dans la lutte 
conlre les ennemis des cultures, il importe avant tout que le pharmacien 
puisse completer sur ce point particulier ses connaissances scientiflques, 
afin de les adapter specialement ce nouveau champ d’activity qui peut 
tres souvent s’offrir it lui. Il est prudent, en effet, que le pharmacien ne 
s’occupe de Phytopharmacie qu’apr&s avoir acquis des notions complemen- 
taires indispensables, pour pouvoir en quelque sorte s’imposer comme 
conseiller de l’agriculteur et par consequent reussir dans cette nouvelle 
branche de la Pharmacie. 

C’est ainsi que se posa naturellement la question de l’institution de 
conferences complfimentaires de Phytopharmacie dans les Facultes et Ecoles 
de Pharmacie, dont pourraient bendficier les pharmaciens et les etudiants 
qui d6sireraient suivre cet enseignement. 

Une enquete fut faite aupres des Facultes et Ecoles de Pharmacie, afin 
de savoir si elles seraient favorables & la creation d’un tel enseignement ; 
la plupart repondirent par 1’affirmative. 

Dej&, du reste, certaines Facultes de Pharmacie, telles celle de Stras¬ 
bourg et celle de Lille, avaient organise des conferences sui la Phytophar¬ 
macie. Il importait done de coordonner les efforts deja faits et d’unifor- 
miser en quelque sorte le programme de ce nouvel enseignement. 

L’Association professionnelle de la Phytopharmacie demanda & M. le 
Professeur Lutz, de la Faculte de Pharmacie de Paris, de vouloir bien se 
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-charger d’dlaborer un programme complet, qui fut adressd aux Doyens 
des Facultcs et aux Directeurs des Ecoles de Pharmacie de la France. 

Ce programme, dont on trouvera le detail, en annexe de ce rapport ( 1 ), 
-comporte, dans ses grandes lignes : 

La parasitologie cryplogamique avec etude des principaux champignons 
patbogenes pour les vegetaux et etude des maladies cryptogamiques des 
principaux vbgdtaux de culture. 

Parasitologie animate et animaux nuisibles aux cultures. 

Etude des principaux anticryptogarhiques. Notions sur les insecticides et 
sur les principaux types d’appareils utilises. 

Enfrn, elude toxicologique des principaux produits entrant dans la com- 
, position des melanges employes dans la lutte contre les ennemis des 
plantes. 

Cet enseignement, qui ferait l’objet de conferences, serait complete par 
-des travaux pratiques permettant 1’etude d’dchantillons de plantes atteintes 
• des principals maladies cryptogamiques des vegetaux de culture les plus 
importants et 1’dt.ude des divers groupes d’animaux parasites des plantes. 

En outre, divers livres pratiques sur la Phytopharmacie, spdcialement 
.rddigds pour l’usage des pharmaciens, sont en cours d’dlaboration et seront 
publics sous peu. 

Ddj5, M. le Professeur Guillaume, de la Facultd de Pharmacie de Stras¬ 
bourg, vient de terminer un inanuel illustrd qui a pour titre : •< Les 
■ animaux ennemis de nos cultures : Procddds de destruction » ( 2 ), et qui 
rendra les plus grands services aux pharmaciens des petites villes ct des 
campagnes qui voudraient s’occuper de Phytopharmacie. 

Tel est, Messieurs, l’etat actuel de la question de la Phytopharmacie en 
France. 

Vous pouvez aisdment vous rendre compte que, gr&ce & 1’initiative de 
M. le Professeur Perrot, qui a su rallier toutes les bonnes volontds du 
monde pharmaceutique francais, grSce aussi au concours prdcieux des 
Professeurs de nos Facultds et Ecoles de Pharmacie, un champ d’activitd 
.nouveau fort interessant et, par surcroit, profitable, va dtre, dans un avenir 
trds rapprochd, rdservd aux pharmaciens franfais exerfant dans les com¬ 
munes rurales. 

Beaucoup de nos confreres seront appelds i) en bdndficier, puisque, 
■comme vous le savez, la France est un pays essentiellement agricole. 

Si, Messieurs, comme j’ai tout lieu de le croire, la Fdddration internatio- 
nale pharmaceutique, rdunie aujourd’hui en Assemblde gdndrale, considdre 
que la question de la Phytopharmacie est intdressante pour les pharma¬ 
ciens de lous les pays et decide qu’elle doit retenir son attention, peut-dtre 
estimera-t-elle utile de publier dans son Bulletin l’exposd de ce programme 
de 1’enseignement compldmentaire dont je vous ai entretenu. 

Cette publication constituerait une documentation qu’il serait utile de 
diffuser, par ce moyen, au sein des Associations pharmaceutiques faisant 
partie de notre Fdddration internationale et qui rendrait service aux phar¬ 
maciens du Monde entier. 

|. Nous ne pouvons, faute de place, reproduire ici ce programme, qui i eld 
publid dans le Bulletin des Sciences pharmacologiques de mai 1937, pages xli i 
xlvii, dans la Notice n° i de l’Association professionnellc de la Phytopharmacie. 
(S’adresser : 4, avenue de l’Observatoire, a Paris) et aux pages 220 & 224 du Bulletin 
*1° 2, de 1937, de la Federation internationale pharmaceutique. 

2. « Les animaux ennemis de nos cultures : Procddds de destruction », par le 
Professeur A. Guillaume, de la Facultd de Pharmacie de Strasbourg. Chez Vigol. 
-dditeur, 23, rue de l’Ecole-de-Mddecine, Paris, 6 e . Prix : brochd, 70 fr.; cartonnd, 
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LE CONTROLE DE L’EFFICACITE 
DES PRODUITS UTILISES POUR LA DEFENSE SANITAIRE 
DES VEGETAUX 

Par Robert REGNIER, 

Docteur es-sciences naturelles, 

Directenr de la Station de Zoologie agricole du Nord-Ouest 
et du Museum de Rouen. 


Nous exlrayons de la Notice publi£e par la Ligue nationale de lutte contre les 
ennemis des cultures, dans son resum6 des Journees de la Defense sanitaire des 
Vegetaux 1.19 mars 1937), la communication ci-dessous, suivie de la discussion, qui 
interesse plus parliculiferement ceux de nos lecteurs qui suivent avec intfirfit les 
efforts de l’Association professionnelle de la Phytopharmacie. N D L R 

Le nombre et la variete des produits offerts sur lc rnarche pour lutter 
contre les ennemis des vegetaux pose avec une acuitd sans cesse accrue 
la question de leur controle. Autour de nous, la plupart des Etats en ont 
compris 1’importance et dtabli une reglementation qui fournit aux usagers 
des garanties suffisantes pour leur utilisation : cette reglementation, tant 
discutde chez nous, ne constitue pas une nouveaute, puisqu’elle remonte, 
pour certains d’entre eux, comme les Etats-Unis et l’Australie, & 1910 ; elle 
a porte ses fruits : nous en voyons les rdsultats par la concurrence qu’ils 
nous font. En France, il n’y a pas de contrdle. Les seules regies precises 
qui existent actuellement au sujet des essais de produits ne concernent 
que la publication des rdsultats sans nommer les produits (circulaire 
E. Roux, 1923), les autres points restent inddterminds. 

La situation actuelle et ses inconvenients. 

Si la sagesse commande d’etre prudent en pareille matiere, pour essayer 
de concilier les interets de l’Industrie avec ceux de 1’Agriculture, il n’en 
apparait pas moins indispensable de mettre un terme ii I’incoherence dans 
laquelle nous vivons. Cette situation que 1’on pouvait comprendre il y a 
dix ans, quand le marchd des produits antiparasitaires etait peu impor¬ 
tant, n’est plus acceptable aujourd’hui, car, ainsi que nous le disions au 
Congres pomologique d’Angers en septembre dernier, elle ne profite ;i per- 
sonne, ni k la nation qui doit tendre de plus en plus a vivre sur elle- 
mSme en s’affranchissant de la tutelle etrangere, ni au consommateur qui 
paie plus cher, ni au producteur qui trop souvent conduit des experiences 
a ses depens, ni au fabricant qui, pour faire face a la concurrence de pro¬ 
duits inferieurs, se voit astreint & une publicite codteuse fmancee en fin 
de compte par l’acheteur (*). 

Pour que la Defense des vegetaux se developpe en France, comme nous 
le souhaitons tous, pour le bien public, il faut : 

— Que les agriculteurs puissent fixer leur choix parmi les nombreux 
produits qui leur sont proposes et soient proUgts contre ceux qui sont 
insuffisants ou frelatis. 

— Qu'industriels et commergants, puissent faire connattre avec les 
garanties requises, les qualitis de leurs produits. 

— Que les Services officiels de propagande soient documents sur I'effi- 
caciti des produits mis sur le march6, et qu’ils aient le droit, quand ils les 
connaissent, de communiquer ces renseignements aux milieux agricoles. 

1. J. Robert Regnier. De la necessity du contrflle officiel des produits insecticides et 
fongicidrs. — Journies des Pommcs et Poires de table de la Vallee de la Loire. 
Angers, 26-27 septembre 1936. 
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— Que les laboratoires aient les possibility matirielles et techniques de 
Haliser les essais qu’implique le contrdle. 

Historique de la question. 

La question du contrdle n’a pas cessd depuis 1923 de preoccuper les 
■milieux scientifiques et agricoles. II nous sufflt de rappeler les rapports, 
les communications, les projets prdsentds dans les reunions de la Societe 
de Pathologie vegelale et d’Entomologie appliqude, de la Ligue nationale 
de Lutte contre les ennemis des cultures, de la Commission d ’Etudes des 
ennemis des arbres et, des bois mis en oeuvre, et de renvoyer aux discus¬ 
sions et aux voeux des Congres, depuis celui de Lyon en 1926 jusqu’a ceux 
■d’Angers et de Rouen en 1936. 

De leur cdtd, les Pouvoirs publics ne se sont pas desinteresses de la 
•question. Void h cet egard quelques dates : 

1928. M. Henri Queuille depose un projet de loi sur la repression des. 
fraudes dans le commerce des produits antiparasitaires agricoles. 

1929. M. Edouard Barthe propose le vote de cette loi (ces projet et pro¬ 
position deviennent caducs avec la legislature). 

1933. M. Edouard Barthe propose it nouveau le vote d’une loi sur la 
repression des fraudes dans le commerce des produits utilises pour la des¬ 
truction des ennemis des cultures. 

1934 (3 juillet). La Chambre des deputes, sur rapport de M. Robert 
M auger, adopte la proposition de M. Barthe. 

1936 (10 mars). Le Sdnat, sur rapport de M. Joseph Faure, vote la loi. 

Actuellement est en instance le regiement d’administration publique 
qui en reglera 1’application. A cet effet, le Service de la repression des 
fraudes a pris contact avec les industriels interesses. 

Application de la loi du 10 mars 1935. 

Sans vouloir empidter sur le rapport que fera M. Bhancher it la suite de 
-celui-ci, nous tenons & insister sur ce point : la loi du 10 mars 1935 
constitue un progrds incontestable, mais elle ne prevoit que le contrdle de 
composition des produits — qui releve de la repression des fraudes ( 1 ), -— et 
laisse de cdtd la question du contrdle d’efficacitd rdclamd par les agricul- 
teurs — qui releve de la recherche agronomique. 

Le contrdle chimique implique l’dtablissement prdalable d’un Codex qui 
ne serait pas un formulaire donnant des remedes contre les epiphyties, 
mais qui fixerait : 

La designation et la definition des matieres premieres entrant dans la 
-composition des produits antiparasitaires ; 

Les qualites minima 6 exiger de ces matieres premieres et des produits 
fabriques ; 

Les mdthodes d’essai physique et d’analyse 6 appliquer aux produits 
antiparasitaires agricoles. 

DitRcultds du contrdle d’elficacite. 

Le contrdle d’efficacitd est autre chose. Nous n’en mdconnaissons pas les 
difficulty presentes d’application ; elles sont & la fois d’ordre moral et 
d’ordre materiel : 

Certains fabricants, mettant en doute 1’inddpendance absolue des labo¬ 
ratoires et les effets salutaires du contrdle, font une opposition sourde au 
projet ; 

1. Le decret du 11 mai 1937, reproduit en novembre 1937 dans ce Bulletin, complete 
la loi du 10 mars 1935 relative 4 la composition des insecticides et fongicides. Une 
-circulaire minislerielle du 4 janvier 1938, inserde p. 365 4 367 du Journal officiel 
du 7 janvier 1938, precise les conditions d’applications du ddcret. Nous en repar- 
lerons tres prochainement. 
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Mise en vente des produits 
insecticides et fongicides. 

Repression des fraudes. Delivrance des produits toxiques. 


La loi du 4 aoiM 1903 6tait relative au commerce des produits cupriques 
anticryptogamiques. Elle a £te modifi6e et completee par la loi du 10 mars 
1935, qui englobe les insecticides et fongicides autres que les produits 
cupriques et qui a pr6vu, dans son art. 2, que des rfeglements d’adminis- 
tration publique determineraient les conditions de son application. 

Le Bulletin des Sciences pharmacologiques, dans son numero de no- 
vembre 1937, pages XCT A XCIV, a donne le texte du decret du 11 mai 1937, 
qui est le premier des textes pr^vus par la loi du 10 mars 1935. 

Le Journal Ofjiciel du 7 janvier 1938 vient de publier, aux pages 365 k 
367, une longue circulaire, adressee aux agents de la repression des fraudes 
et relative S, 1’application du decret du 11 mai 1937. 
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Le nombre des produits a controler est considerable et les laboratoires 
offlciels manquent de personnel technique pour l’expiirimentation ; 

Les methodes exp6rimentales sont imprecises, les efforts disperses et les 
recherches pratiques insuffisamment contrdldes au point de vue scien- 
tiflque. 

Mesures h envisager. 

Ces difficultes ne sont pas insurmontables, mais il faut pour les vaincre 
la bonne volonte, la comprehension et la collaboration des milieux 
interesses. 

Les mesures k envisager sont les suivantes : 

Definition des methodes experimentales ; 

Garantie de la valeur de l’experimentation qui ne sera confiee qu’ft des 
specialistes ; 

Reglementation de l’experimentation effectuee par les Services offlciels 
et centralisation des resultats d’essais. 

Ces mesures impliquent : 

L’etablissement d’un Code officiel de l’experimentation. Le laboratoire 
de Phytopharmacie du Centre de Recherches agronomiques de Versailles 
est tout designe it cet effet ; 

L’organisation du cadre d’agents techniques reclame par la reunion des 
directeurs des laboratoires du minislere de l’Agriculture en novembre 
dernier ; 

La creation d’une Commission consultative d’etude des produits dans 
laquelle seront representes les Services offlciels et les usagers. 

Projet de contrdle et d’etflcacite. 

Comme nous l’avons souligne recemment ii la Ligue de Lutte contre les 
ennemis des cultures, il ne faut pas donner au mot contrdle un sens qu’il 
ne peut pratiquement avoir. La garantie absolue d’efficacite d’un’ produit 
presente des difficultes telles et serait le pretexte continuel 4 de lelles 
discussions, qu’il faudrait bien vite renoncer & 1’application du contrdle. 
Par contre, la determination de la valeur de l’echantillon servant de type 
a la fabrication des produits par un organisme officiel absolument inde¬ 
pendant, servirait i la fois les interdts du commerce et de l’agriculture ( 2 ). 

Sous reserve de cette observation et comme consequence des principes 
que nous avons enonces plus haut, nous soumettons 5 votre examen le 
projet suivant qui a ete eiabore en plein accord avec les Services com- 
petents : 

1. Les laboratoires du ministere de l’Agriculture pourront procider it 
des essais sur des produits commerciaux a la demande des industriels. 

Ces essais seront payants. 

2. Les produits correspondant aux ichantillons qui auront donni aux 
essais des risultals igaux ou supirieurs a un niveau d’efficaciti ditermini, 

a) Auront leur nom publie dans une liste officielle ; 

b) Pourront porter sur leur emballage un label renseignant clairement 
les acheteurs sur la qualili du produit. 

3. Les industriels devront s’engager a ne pas modifier la composition 
d’un produit , dont un ichantillon aura Hi remis pour essais sous un nom 
ditermini, lls ne pourront apposer sur leurs emballages, notamment en 
ce qui concerne les doses et le mode d’cmploi, d’indications diffirentes de 
celles que leur aura donnies le labomtoire chargi de I’essai. 

4. Les essais seront conduits selon des techniques officielles miscs au 


2. Voir Le Bulletin Agricole, septembre-octobre 1936. 
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point et publiAes par les laboratoires. Les diffArentes categories de produits 
(classes suivant le parasite A combattre ou la culture a proteger) seront 
admises aux essais au fur et a mesure que les techniques correspondantes 
auront He etablies. 

5. Les essais seront realises par un personnel technique special forme 
dans les laboratoires et travaillant sous le conlrOle direct des Services de 
Recherches. Pendant la pAriode de mise au point des methodes, un direc- 
leur de laboratoire sera charge de la coordination des travaux et de la 
direction des premiers essais. 11 pourra elre specialise dans ces fonctions. 

6. Une Commission consultative, oil seront representes VAdministration 
centrale de VAgriculture, les Services de Recherches, les Associations agri¬ 
coles et les Fabricants de produits antiparasitaires, publiera les listes de 
produits acceptes apris essais et proposera en general toutes decisions 
sortant du cadre technique des essais. File indiquera, par exemple, A partir 
de quel niveau d’efficacite les diffArents produits devront etre inscrits sui¬ 
tes listes. 

7. Les Services officiels pourront faire 6tat de ces listes dans leurs tra¬ 
vaux, leurs communications, leurs conferences et leur correspondance. 

8. La creation d’un « Service d’essais des produits antiparasitaires » 
pourrait n’Atre envisagAe qu'aprAs la mise en fonctionnement effective des 
essais, suivant le cadre prAcAdemment dAfini. 

Telles sont les conclusions auxquelles nous sommes arrives apr&s une 
£tude approfondie de la question. L’intensification de la defense phytosa- 
nitaire, que reclame de plus en plus notre 6conomie, n’est possible qu’a 
la condition qu’on lui donne des armes pour combattre et des homines 
pour la servir. 


NOTE ANNEXE SUR LE CONTROLE DE L’EFFICACITE 
DES PRODUITS 

MM. Vinas et Rondeleux. — La loi du 10 mars 1935, en exigeant des 
fabricants la declaration des elements utiles contenus dans les produits 
antiparasitaires, protege les usagers contre des escroqueries trop frequentes 
sans leur donner cependant entifere satisfaction. Les Associations agricoles 
ont, en effet, demande & mainte reprise l’organisation d’un contrfile de 
l’efficacite tel que l’avait esquisse M. le senateur Joseph Faure, vice-pre¬ 
sident de la Commission de l’agriculture, dans son rapport au Senat. 
« Sans chercher & garantir l’efficacite, disait-il, il apparait possible h des 
Services d’Etat de donner des appreciations sur l’efficacite des produits 
dans des conditions d’application connues, les documents voulus etant 
fournis par des essais officiels. La documentation publtee, jointe & une 
sevfere repression des fraudes quant au changement de composition des 
produits essayes, semble devoir rendre de grands services aux agri- 
culteurs. » 

Ces derniers, en effet, preferent kune longue etiquette dont les termes 
seraient peu intelligibles pour eux, l’indication que le produit a satisfait 
5 des epreuves rigoureusement effectuees par un organisme qualifie. 

La premtere tentative d’institution d’une Chambre syndicate de garantie 
due i la Ligue en 1917 echoua devant l’indifference d’un trop grand 
nombre de fabricants. 

L’organisation d’un Service d’essai des antiparasitaires aurait pu etre 
effectuee a l’occasion de la mise en application de la loi du 10 mars 1935. 
II aurait suffi pour cela de coordonner les travaux effectues par les diverses 
Stations/ de Recherches et de codifier des techniques donnant loute 
garantie aux producteurs et aux usagers. Cette organisation aurait permis 
aux maisons qui l’auraient d6sir6 de soumettre leurs produits ft un con- 
tr61c d’efficacite, celui-ci pr^sentant le double avantage de renseigner 
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utilement 1’agriculteur et de constituer, suivant 1 ’expression du D r Faes, 
une sorle de protection morale officielle des maisons controlees. 

L'unanimity des fabricants ne s’etant pas ralliee a ces vues, le projet lul 
abandonne afin de ne pas retarder le decret d’administration publique. 

Nous souhaitons que les nouvelles initiatives de la Ligue et le rapport 
si documente de M. Regmer, particulierement qualifie pour cette elude 
par ses enquetes sur 1’organisation de la defense des cultures & l’fitranger, 
achevent de convaincre les Services offlciels de 1 ’interet que les usagers et 
les producteurs attacbent & l’ytablissement d’un contrdle de Fefficacity. 

La publication d’un formulaire, complement d’un Codex Ofjiciel de la 
Phytopharmacie, est susceptible de rendre de grands services en ce qui 
concerne les substances dont la fabrication en grand perrnet la standar¬ 
disation. On peul ranger dans cette categoric les produits de la grande 
industrie chimique tels que le sulfate de cuivr,e, le soufre, les builes d’an- 
thracene, et jusqu’a un certain point les bouillies bourguignonnes, l’ars6- 
niate diplombique et quelques autres substances qui permettent la prepa¬ 
ration de formules simples par les agriculteurs. Mais il convient de tenir 
compte de Revolution que subit la fabrication des insecticides et des fungi¬ 
cides. De mSme' que la pharmacop£e humaine, la pharmacopee agricole 
s’enricbit de nombreuses specialites permettant d’obtenir des r4sultats 
plus favorables avec des doses moindres de toxiques. Leur valeur antipara- 
sitaire depend du mode de fabrication, de la complexity des formules, 
de la presence de certains adjuvants. Les qualities de dispersion, d’homo- 
gyn6ite, de suspension, d’emulsion, de mouillabilite, d’adhyrence, de 
stability de ces produits ne sauraient etre ytablies a l’avance par un Codex. 

C’est ainsi que l’addition de certaines substances abaissant la tension 
superficielle est susceptible d’activer les poisons de contact : l’efficacity des 
pyrythrines varie du simple au quadruple suivant les ymulsionnants, il 
en est de meme pour les produits rotynonys ou nicotines. 

Mieux encore, 1’association de divers principes actifs perrnet de preparer 
des remedes polyvalents tout en accroissant leur toxicity, telles les prypa- 
rations a base de differents sels arsenicaux, les myianges de composys 
fluores et de produits rotynonys, les combinaisons de quassia et de' 
nicotine, d’huile blanche et de nicotine ou de pyrythrines, les bouillies 
soufryes, les bouillies cupriques insecticides, etc. 

D’autre part, il est difficile de standardiser les normes chimiques et 
physiques de produits a base de pyrelhre, de plantes 5 rotenone et plus 
gyneralement de substances vygytales dont les mythodes d’analyse restent 
incertaines. Leur examen ne peut etre effectue que par voie biologique. 

Une standardisation excessive dycouragerait les maisons qui travaillent 
h amyiiorer constamment leurs fabrications, elle reviendrait a pratiquer 
une politique de bon marchy a tout prix et a proteger les produits corres¬ 
pondent a un prototype minimum, elle aboutirait a freiner tout progres 
dans 1’amelioration des formules en dehors des ytudes effectuyes par les 
Services d’Etat. 

Il ne nous appartient pas d’indiquer de quelle manifere l’organisation 
d’un service de contrSle biologique est ryalisable ; nous ne doutons pas 
que les savants qui composent le corps des Services de Recherches de 
l’administration de 1’Agriculture ne trouvent & ce probleme une solution 
bien francaise ci c6ty de celles que lui ont donne les differents pays 
ytrange'rs. 

Nous estimons, quant a nous, que 1’ytablissement d’un Codex pour les 
matieres premieres et d’un Service d’essais biologiques comparatifs pour 
les produits d’une fabrication plus poussye ne peuvent que se completer; 
heureusement, et faisons nbtres, certains de traduire ainsi la pensee de 
nombreux industriels, fabricants de fongicides et d’insecticides, les veeux 
du Comity Superieur de la Production Fruitifere et les conclusions du. 
remarquable rapport que. nous venons d’entendre. 
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La discussion itant ouverte, un Congressiste signale I’intirit du con- 
trdle, non seulement de Vefficaciti des produits employes, mais de leur 
innocuiti pour les plantes traities. Avant de faire des traitements sur de 
grandes surfaces, les services d’Etat devraient verifier les propriitis des 
produits qu’ils emploient. 

Un autre Congressiste signale la variili qui existe parmi les produits 
arsenicaux employes contre le Doryphore ; leur efficaciti est aussi fort 
variable ; it conviendrait de priciser la nature des arsenicaux recommandis. 

M. Guinier, directeur de UEcole des Eaux et Forits, apporte Vadhision 
entiire de la Commission de defense contre les Ennemis des arbres. 
L’essentiel, c’est d'avoir a sa disposition des movens de defense dont on 
puisse affirmer qu’ils auront telle ou telle action. II insiste pour que les 
conclusions de M. Rignier soient adopties et appliquies sans dilai. 

M. Desrue et M. le Professeur Perrot, envisageant ce qui est fait pour 
garantir Vefficaciti des traitements des maladies humaines, ouvrent une 
discussion qui renseigne Vauditoire sur le contrdle des produits pharma- 
ceutiques. M. le Professeur Perrot, bien placi pour renseigner VAssemblie, 
rappelle ce qui a iti organisi, au ministere de VAgriculture mime, pour le 
contrdle des produits pharmaceutiqucs. Le fonctionnement de ce service 
a donni toule satisfaction; celui du contrdle des produits nicessaires a la 
difense des cultures pourraut etre calqui sur lui. Des renseignements fort 
intiressants sont donnis sur le contrdle des spicialitis, la mise d jour du 
Codex, Vqpplication de la loi du l er ao&t 1905, lorsque la composition des 
produits ne repond pas a la formule donnie, etc. La pharmacie vigitale 
doit imiter la pharmacie vitirinaire et la pharmacie humainc, M. le Pro¬ 
fesseur Perrot recommandc, par cxpirience, d’itre assez libiral dans ce 
contrdle, qui jouera un rdle moral tris utile. 

M. Regnier se diclare d’accord et voit avec plaisir M. le Professeur Perrot 
confirmer ce qu’il a dit lui-meme dans ses pricidentes communications a 
la Ligue. Le contrdle chimique doit itre basi sur la ridaction d’un Codex, 
qui sera important, itant donnie I’abondance des produits et des spicia- 
litis. Un riglement d’administration est dija pripari, en application de la 
loi du 10 mars 1935, pour ce contrdle de la composition des produits. II est 
indispensable d’instituer igalement le contrdle de l’efficacitd, d’itablir un 
code de Vexpirimentation, de la mesure de la valeur d'efficaciti des pro¬ 
duits et des spicialitis. Pour cela, il faut doter les laboratoires de moyens 
suffisants, privoir la nomination d’agents techniques, crier une commis¬ 
sion mixte oil les spicialistes, industriels et usagers seront reprisentis. 

Un vceu, tendant a autoriser les laboratoires officiels a donner leur avis 
sur Vefficaciti des produits ou des priparations employis dans la difense 
sanitaire des vigitaux et & computer par un lexte ligislatif la loi du 
10 mars 1935 par Vinstitution du contrdle d'efficacili, est adopti sur la 
proposition de M. Regnier, dans la forme suivanle : 

a La Ligue Nationale de Lutte contre les Ennemis des cultures demande 
a M. le Ministre de VAgriculture de prendre toutes dispositions utiles pour 
que les Services compitents de son Dipartement puissent donner officiel- 
lement leur appriciatton sur Vefficaciti des produits utilisis pour la des¬ 
truction des ravageurs des cultures et plus spicialement du Doryphore, et 
que les vendeurs de ces produits aienl la faculli de faire itat de Vappri- 
ciation de ces services sur leurs prospectus, circulaircs et etiquettes. 

« Emet le voeu que de telles mesures soient preserves par un texte 
legislate qui completera la loi du 10 mars 1935 tendant a reglementer 
le commerce desdits produits et par un decret portant reglement d’admi- 
nistration publique pour l’application de la loi ainsi completee. » 


Le gerant : M. Lehmann. 
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SUPPLEMENT n” 2. 

PHYTOPHARMACIE 


ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE LA PHYTOPHARMACIE 


CONVOCATION 


La huitieme assemblee de 1’Association professionnelle de la Phyto- 
pharmacie aura lieu ft la Facultd de Pharmacie de Paris, le lundi 7 mars 
ft 14 h. 30. 

Comme Fan dernier, tous les confreres qui s’interessent aux questions 
de Phytopharmacie sont invites a assister aux reunions de i’Association. 

Le President : Em. Perrot. 


Comment envoyer au laboratoire de Zoologie appliquee, 
pour determinations : 

1° Les insectes parasites des vegetaux ; 2° les plantes parasitees. 

A plusieurs reprises, aux Seances trimestrielles de I’Association profes¬ 
sionnelle de Phytopharmacie, il a ete demande des renseignements sur la 
fafon d’envoyer des dchantillons d’animaux parasites et de plantes parasi¬ 
tees aux laboratoires de nos Facultds et Ecoles, en vue des determinations. 
Voici, ft ce sujet, les precautions que nous recommandons aux envoyeurs : 

A. Insectes parasites. — 1° Coliopt&res, Dvptercs, HyminopMres, H6mip- 
ttres, OrthopUres adultes : a) vivants : les placer entre deux cotons dans 
des petits tubes en verre bien bouches ; 

b) Tues : les rdcolter dans des tubes en verre ft large ouverture conte- 
nant au fond de la rftpure de liege ou de la sciure de bois tamisdes 
pour ne conserver que les gros morceaux : imbiber legerement d’acetate 
d’dthyle. Boucher au liege. 

2° LipidopUres : preparer ft l’avance, avec un papier quelconque non 
] triprime, des ddpliants speciaux suivant le modftle ci-contre : saisir un 
papillon par le corps, le placer dans le depliant les deux ailes parallfeles, 
plier en x suivant la ligne x y, fermer en repliant les pointes. Verser sur 
le papier deux gouttes d’acetate d’ftthyle pres de la tftte du papillon qui 
meurt asphyxift aussitOt. On peut par ce procftdft placer dans une boite un 
grand nombre d’echantillons. 

R. — Certains prefftrent asphyxier au prftalable le papillon en plajant 
au niveau de 1’abdomen, ou se trouvent les stigmates respiratoires, un 
petit tampon de coton imbibe d’acetate d’ethyle, de benzine ou d’essence 
min4rale. 

3° Larves et chenilles : a) vivantes : dans de petits tubes en verre bien 
bouches sur de petites lames de papier filtre destinies ft absorber les dejec¬ 
tions (voir modftle). 
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PUL V E FP/5A TEURS 
et POUDREU5E5 


YERMOREL 

VILLEFRANCHE -SUR-SAONE .(Rhone) 

Societe Anonyme au Capital de 8.000.000 de francs 


DESTRUCTION RADICALE 

des ESCARGOTS, LOCHES et LIMACES, par le 

“Limacide Herba” 

des Etablissements BLAIN 


SAINT-REMY-DE-PROVENCE (b- d.-Rh.) 


RESULT ATS FOUDROYANTS EN UNE NUIT 
VISIBLES IMMEDiATEMENT 


PRODUIT LE PLUS ACTIF ET LE MEILLEUR MARCHE 
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b) Ta&es : larves non colonies en vert : dans une solution de formol & 
6 p. 100 ; larves (chenilles) de coloration verte dans la meme solution de 
formol addrtionnee de 0 gr. 25 de S0 4 Cu ; 

B. Plantes parasit£es. — a) Organes airiens : feuilles, tiges, fleurs, etc. : 



envoyer l’organe parasite avec ses parasites dans des boites en carton bien 
sAches et surtout bien closes : dont les bords sont fermfis avec des bandes 
de papier gommfi ou encore les boites sont entourdes d’une feuille de 



Fig. 3. 


papier dont on colle les bords. Les plantes parasites par des cochenilles 
ou des pucerons A secretion cireuse doivent fitre envoyes ainsi : 

b) Organes souterrains : racines, rhizomes, etc., les placer dans des 
boites mctalliques sur de la tourbe humide. 

Nous pensons ainsi avoir envisage les differents cas qui peuvent se 
presenter et nous sommes disposes A recevoir de nouvelles suggestions sur 
cette importante question des envois. 

Professeur A. Guillaume, M. Rondeau du Noyer, 

Strasbourg. assistant A la Faculty de Pharmacie, Paris. 
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"LE FLY-TOX" 

Societe Anonyme 
au Capital de 7.300.000 Frs 
22, Rue de Marignan - Paris-8 e 

R. C. Seine 219 284 B 

PRODUITS INSECTICIDES POUR L’AGRICULTURE 

POUDRE AGRI-TOX - A base de pyrethrines 
et de rotenone pour la destruction du DORY- 
PHORE, des CHENILLES et des insectes nuisibles 
a la vigne (COCHYLIS et EUDEMIS). 

1VERNOL - A base de colorants organiques pour 
le traitement d'hiver des arbres fruitiers. 

CRYOLOX - A base de composes fluores - Pour la 
destruction du ver des fruits et des chenilles 
du feuillage. 

DODEXO - Insecticide liquide a base de rotenone et 
de pyrethrines. Pourladestruction des pucerons. 




Mise en vente des produits 
insecticides et fongicides. 

Repression des fraudes. Delivrance des produits toxiques. 


La loi du 4 aout 1903 etait relative au commerce des produits cupriques 
anticryplogamiques. Elle a 6t6 modifiee et complete par la loi du 10 mars 
1935, qui englobe les insecticides et fongicides autres que les produits 
cupriques et qui a pr6vu, dans son art. 2, que des rfeglements d’adminis- 
tration publique determineraient les conditions de son application. 

Le Bulletin des Sciences pharmacologiques, dans son numfiro de no- 
vembre 1937, pages XCI h XCIV, a donn6 le texte du d6cret du 11 mai 1937, 
qui est le premier des textes pr§vus par la loi du 10 mars 1935. 

Le Journal Officiel du 7 janvier 1938 vient de publier, aux pages 365 a 
367, une longue circulaire, adress4e aux agents de la repression des fraudes 
et relative h l’application du d4cret du 11 mai 1937. 





PHI TOPHARMACIE : xm 

LES ENNEMIS DES CULTURES 
ET LES METHODES DE DEFENSE (■) 


M. Sanzillox, directeur-adjoint des Services agricoles du dipartement de 
la Somme, a, I’hiver dernier, entretenu les agriculteurs u des principaux 
ennemis des cultures, des d£g4ts qu’ils ont causes dans la Somme en 1936, 
des methodes de defense et de 1’action syndicale ». 

Nous reproduisons cette conference, dont le sujet nous a paru particu- 
liirement interessant pour nos lecteurs. 

Les mauvaises herbes. 

« Je vous parlerai tout d’abord, dit M. Sanzillox, de certains parasites 
vegetaux que vous connaissez malheureusement trop bien et dont le deve- 
loppement a 6t6 intense l’an dernier dans les cultures de ririales et de lin. 

« Ces parasites, ce sont les mauvaises herbes. 

<( Qu’elles s’appellent sanves, ravenelles, renoncules, renouees, matri- 
caires, nielles, coquelicots, bleuets ou mourons, les mauvaises herbes sont 
le fl6au des cultures, et plus particulierement de celles du ble et de l’avoine. 
A elles seules, elles causent plus de prejudices que toutes les autres cala¬ 
mity auxquelles ces plantes sont exposes. 

« On ne peut dvidemment songer 4 les ddtruire 4 la main ; d’autre part, 
si sur les sols nus les fafons culturales repdtees permettent une lutte 
efflcace, la difficulte de nettoyage devient tris grande dans les terres 
emblavees. Les Linages, les sarclages, les hersages ne sont possibles que 
dans des conditions difficiles 4 realiser partout ; ils sont souvent insuf- 
flsants et trop onereux, tandis qu’une action nettoyante, dconomique et 
rapide, peut 6tre obtenue grice a l’emploi de deux methodes cbimiques 
qui ont maintenant fait leurs preuves, l’une qui consiste dans la pulveri¬ 
sation de solutions corrosives, l’autre d’un epandage de poudres egalement 
corrosives. 

« Comme solutions corrosives, on peut recourir au sulfate de cuivre h la 
. dose de 3 4 4 kilogrammes par hectolitre d’eau, au nitrate de cuivre utilise 
& raison de 2 litres 4 2 litres et demi pour 100 litres d’eau et qui donne 
d’excellents resultats pour la destruction des sanves dans les cereales et 
les lins. 

« Gr4ce aux excellents resultats qu’elle procure, la methode Rabate, 
consistant dans la pulverisation de solutions etendues d’acide sulfurique, 
est aujourd’hui d’un emploi courant. 

« Dans les avoines de printemps envabies par les sanves, une solution 4 
5 p. 100 d’acide sulfurique a 65° Baume est suffisante pour assurer leur 
destruction, surtout si l’on traite par un temps clair et cnsoleilld. 

« Parmi les principaux desherbants en poudre, nous citerons la sylvinite 
spdciale utilis^e 4 la dose de 800 kilos 4 l’hectare; on peut aussi l’employer 
en melange. M. Jacquenaud a, en effet, recommandd un melange de 400 
kilos de sylvinite, 200 kilos de cianamide et 200 kilos de phosphate moulu. 
Ce dernier engrais ne figure dans le melange que pour 6viter 1’agglomera¬ 
tion en mottes des deux autres composants. 


1. Conference faite par M. Sanzillon, directeur-adjoint des Sendees agricoles, 1 la 
Sociiti des Agriculteurs de la Somme. 
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Tout ce qu'il taut pour le Jardin 


ENGRAIS 

ORAINES POTAGERES ET DE FLEURS 
PLANTES 

QUINCAILLERIE HORTICOLE 

s 

ETABLJSSEMENTS ET LABORATOIRES 

GEORGES TRUFFAUT 

CREATEUR DE LA CHIMIOTH^RAPIE DES VEGETAUX 


ELGETOL 

(. Brevete) 

Colorant organique j a tine poor 
la disinfection generate des 
arbres fruitiers en hiver. II 
prepare et assure one recolte 
saine et abondante. 


SUPERBIOGINE 

Engrais concentre et soluble. 
La Superbiogine augmente 
la resistance des plantes aux 
infections. C'est un engrais 
atomique universel} il assure 
partout one recolte maxima. 


SUCCURSALE : 

PARIS 

22-24, Avenue Victoria 

Tel.: Central 52-27 


90 bU , Avenue de Paris 

VERSAILLES 

Tel. : 33-40 et la suite. 


SUCCURSALES : 

ALOIS - BORDEAUX 
LILLE - LYON 
R0UBAIX - AMIENS 


Catalogue g£n£ral lllustrd, gratuit et franco, indispensable A tous ceux 
qui possfedent un jardin ou une propridtd, envoye sur simple demande 
adressee k Versailles. 
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« M. Jacquenaud a recoin rnandd, depuis, d’ajouter au melange ci-dessus 
1/10 en poids de sulfate d’ammoniaque extra-sec qui en accroit sensible- 
ment 1 ’el'ficacite. 


LeS MALADIES DE DEGENERESCENCE DE LA POMME DE TERRE. 

En dehors de ces parasites, il est d’autres ennemis qui ont causd l’an 
dernier un gros prdjudice k une culture dont l’importance, dans 'notre 
departement, s’accroit chaque annde, je veux parler de la culture de la 
pomme de terre. 

Les rendements obtenus auraient <5t6 beaucoup plus sieves si la plante 
n’avait eu & souffrir de l’attaque d’un certain nombre de parasites et tout 
d’abord d’affections connues sous le nom de-maladies de degenerescence. 

11 existe trois principales maladies de ddgdndrescence de la pomme de 
terre : la mosaique, la frisolee et enfln l’enroulement des feuilles. 

De ces maladies, dont M. Saxzillon donne une description precise, il 
faut retenir, dit-il, qu’elles sont : hereditaires, contagieuses, incurables 
et qu'il est impossible, aprds arracliage, de distinguer un tubercule atteint 
d’un tubercule sain. 

De 1& la necessity de visiter les cultures en vegetation, de distinguer les 
pieds ddgdneres, de les dlirniner impitoyablement et de ne retenir pour les 
semences de 1’annde suivante que le produit des touffes reconnues saines. 

Des agriculteurs qui font appel & ces semences de selection, ont besoin 
de garanties. Nous rappelons, en effet, qu’il est impossible de distinguer 
le tubercule sain du tubercule malade. Cette garantie est actuellement 
fournie par les syndicats de selection qui font assurer le contrdle des 
cultures de leurs adherents par des personnes compdtentes et agreees. Au 
cours de ce contrdle, seules ne sont retenues que les cultures ayant un 
minimum trfes faible de maladies de degenerescence. 

Nous ne saurions trop recommander aux cultivateurs la plus grande 
prudence dans 1’achat des semences de pommes de terre. S’ils desirent du 
plant reellement seiectionne, ils doivent s’adresser aux syndicats qui pra- 
tiquent le contrdle et s’abstenir d’acheter k des vendeurs de passage sur 
lesquels ils n’ont aucun renseignement et qui leur vendent a des prix trds 
eleves et en usant de toutes sortes de moyens deloyaux, des semences qui, 
le plus souvent, sont livrees sans aucune garantie d’origine. 

11 s’agit la d’une forme particulidre du parasitisme en agriculture et 
nous avons mis souvent la culture-en garde contre ces pratiques. 


Le mildiou de la pomme de terre. 

Le Mildiou a dgalement cause, en 1936, de gros ddgats aux cultures de 
pommes de terre. 

Apres une minutieuse description de l’action et des effets de ce parasite, 
M. Sanzillon montre qu’il est possible de restreindre, dans une large 
mesure, les ddgftts dus au mildiou par des traitements preventifs appro- 
pries, convenablement exdcutes, qui protdgent le feuillage de la briilure 
et les tubercules de la pourriture. 

La bouillie bordelaise basique semble la mieux adaptde a la lutte. Elle 
est souveraine, a la condition de l’employer en temps opportun, car le 
traitement est preventif et non curatif. 

Il existe bien encore un procddd de choix consistant a ne planter que des 
varidtds parfaitemenl - rdsistantes ; il faut convenir qu’il s’en trouve fort 
peu parmi celles que l’on recherche pour leur precocity, la forme rdgulidre 
et la qualite de leurs tubercules. En fait, cette mdthode est surtout intd- 
ressante pour les cultures dont la recolte est destinde a l’alimentation du 
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betail ou & l’industrie. Dans tous ces cas, et ils sont nombreux-, on devra 
done avoir recours a la bouillie bordelaise. Lc sulfate de cuivre, qui entre 
dans la constitution de cette bouillie, peut etre remplace avanlageusemeul 
par un sel de cuivre neutre appelE oxychlorure et qui dispense de l’emploi 
d’une bonne chaux grasse que l’on ne se procure pas toujours facilemenl. 

Pour augmenter l’adlierence de la bouillie, il est reconimandable d'v 
ajouter une petite quantite de produit mouillant & base d’alcools terpe- 
niques sulfones. Avec 100 cm 3 de ce produit par hectolitre de bouillie, on 
assure un mouillage parfait des feuilles et unc adherence complete du 
produit. 

Deux trailements au moins a la bouillie cuprique sont nEcessaires, 
echelonnes 1 quinze ou vingt jours d’intervalle, le premier ayant lieu vers 
la fin du mois de juin. L’arrosage doit Etre abondant, il ne faut pas, en 
effet, Economiser la bouillie et l’aspersion meme du sol presente t’avan¬ 
tage de proteger les tubercules de la contagion par les germes du cham¬ 
pignon, qui se trouvent a la surface. 

Il semble qu’un mouvement se dessine depuis quelques annees en faveur 
d un traitement contre le mildiou par l’application a sec de poudre 
cuprique. 

Le poudrage 1 sec, qui necessite environ 10 kilos de produit par hectare, 
n’exige aucune preparation, aucun transport d’eau, pas de gros matEriel, 
moins de main-d’oeuvre. II permet un traitement plus rapide qu’avec les 
pulverisations liquides. 

11 va sans dire que pour obtenir des resultats avec le poudrage h sec, la 
quulite du produit utilise est de premiere importance. 

En dehors des traitements que nous venons d’indiquer, il y a certaines 
precautions essentielles d’ordre cultural a observer si Ton veut engager 
une lutte efficace contre le mildiou de la pornme de terre. C’est ainsi que 
le buttage est a conseiller pour preserver de la contamination les tuber¬ 
cules en terre. 

A la suite d’une forte invasion de mildiou, il est en outre indispensable 
de recolter assez tdt et de preference, si la chose est possible, en periode 
de beau temps, de couper et de recolter les fanes par temps sec et de les 
detruire de preference par le feu. 

Signalons, en passant, la mise en oeuvre, l’an dernier, par certains culti- 
vateurs du departement, d’une mEthode en usage en Hollande et qui con- 
siste dans la pulverisation sur les fanes de pommes de terre, quelques jours 
avant 1’arrachage, d’une solution k 8 ou 10 p. 100 d’acide sulfurique a 65° 
Baume. Cette pulverisation facilite l’arrachage des tubercules en provo- 
quant une mortification rapide des organes aEriens de la plante, elle 
anEantit les spores du mildiou se trouvant a la surface du sol el qui 
risqueraient d’infecter les tubercules lors de l’arrachage. 


Le doryphore. 

La culture de la pomrne de terre n’a pas eu settlement a souffrir des 
parasites dont je viens de vous parler, elle a eu aussi, dans un assez grand 
nombre de communes, a subir les altaques d’un parasite animal, le dory- 

inutile de dEcrire le doryphore sous ses diffErentes formes, ni de parler 
des moyens employEs pour le detruire. Tous les cultivateurs du depar¬ 
tement sont au courant de ces questions. Tout a EtE fait pour renseigner 
a ce sujet ceux qui n’auraient pu 1’Etre par leurs propres observations. 

Les traitements qui ont pour but de recouvrir les plantes d’une mince 
couclio de produils toxiques sont effectuEs avec de 1’arsEniate do plomb, de 
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DESTRUCTION des RATS 

par une preparation a base de SCILLE ROUGE STABILISfiE (Procedd Perrot-Goris) 

RATOSCILLINE 


La Ratoscilline est un pro 
it a base de Scille stabilisce, 
stabilisation lui gardant 


Pour ddtruire les rats, sou- 

W ris, mulots, qui infestent nos « 

1 habitations, il sufflt de placer ' 

§ aux endroits frequentds par 

| ces animaux quelques tablettes de Ratoscilline, en dvitant 
1 de les prendre avec les doigts (prendre ces tablettes avec du 
= papier) pour ne pas leur communiquer l’odeur huraaine qui 
f rendrait mdfiants et dloignerait les rongeurs. 

[ Les animaux emporteront ces tablettes dans leurs trous 

; pour les manger et s’empoisonneront. 

I Ces tablettes sont sans danger pour les animaux domes- 

tiques, h moins de consommation massive. 

Le paquet de 12 tablettes : 4 fr. 

DESTRUCTION des LOIRS 





JM) /$ HORTOSCILLINE 

hr Pour la lutte contre les loirs qui devastent vos 

f vergers utilisez l’Hortoscilline, preparation egale- 

ment a base de Scille stabilisce qui se prdsente sous forme de tablettes a placer 
dans les arbres fruitiers, a la fourche des branches ou sur les espaliers en utili- 
sant des lattes de bois. Ce travail est A entreprendre avant l’apparition des 
fruits, dds le reveil des loirs, fin avril-mai, jusqu’au moment oil leurs petits 
s’dvadent du nid. 

I.e paquet de 1 2 tablettes : 5 fr. 

LES LABORATOIRES DAUSSE 


■4=, RUE AUBRIOT, PARIS 
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chaux ou d’alumine, mis en suspension dans l’eau a raison de 2 a 3 kiios 
par 100 litres d’eau. La bouillie ainsi obtenue est repandue en fines gout- 
telettes sur les plantes 5 l’aide du pulverisateur. 

Ce traitement arsenical doit fitre repdte aussi souvent qu’il est ndces- 
saire pour que les feuilles nouvelles qui apparaissent en cours de vegeta¬ 
tion soient bientot recouvertes de toxiques et aussi pour renouveler 
cette couche de toxiques sur les vieilles feuilles lorsqu’elle a etd la vie par 
des pluies prolongees. Deux traitements au moins, parfois trois, sont 
ndcessaires dans le cours de la vegetation de la pomrae de terre. 

II est du devoir et de l’intdrdt des cultivateurs d’apporter tout leur con- 
cours a la lutte contre le doryphore. Trop d’entre eux ont pu s’apercevoir 
que le danger n’est pas imaginaire, mais bien reel. Ils doivent visiter fre- 
quemment et soigneusement, le moment venu, leurs champs de pommes 
de terre. Si le fieau existe, ce n’est pas en niant son existence ou en le 
cachant, qu’on s’en ddbarrassera. 

Ce serait commettre une mauvaise action que de negliger de reveler 
l’existence d’un foyer et d’empechcr ainsi que par des mesures d’urgence, 
on puisse le faire disparaltre. 


CORBEAUX ET CAMPAGNOLS. 

II reste maintenant, pour terminer cette dtude, a dire quelques mots de 
deux parasites qui sont pour ainsi dire les holes normaux des cultures et 
dont les ddg&ts, commences ddji depuis deux ou trois mois, se poursui- 
vent babituellement pendant tout l’hiver : les corbeaux et les campagnols : 

C’est le freux, ou corbeau de migration, qui est responsable des digits 
commis aux jeunes cereales et c’est lui que les cultivateurs doivent essayer 
de ddtruire. 

II n’existe gufere qu’un moyen pour rdduire, a cette epoque de l’annee, 
l’effectif des corbeaux, c’est de recourir ,1 l’emploi d'appSts empoisonnes 
a la strychnine. 

En pratique, c’est le mais qui paratt le plus indique pour assurer cette 
destruction, le grain de bid empoisonnd pouvant dtre mange par le gibier 
et les petits oiseaux. 

Aussi l’emploi du ble demeure-t-il interdit dans le ddpartement de la 
Somme et seul est autorise celui de la viande avariee et du mais h gros 
grains pour cette destruction, qui peut etre effectuee jusqu’au l er avril. 

Quant au campagnol, il est doud d’une capacitd de reproduction peu 
commune et, s’il n'y avait aucune mortalitd, on pourrait estimer a plus 
de 700 le nombre total d’individus descendant d’un seul couple depuis le 
15 janvier jusqu’au 15 septembre. 

Malheureusement, un certain nombre de cultivateurs, soit par igno¬ 
rance de la gravitd du mal, soit par indifference, se refusent h traiter 
les surfaces envahies. 

C’est pourquoi nous croyons devoir rappeler qu’un arretd prdfectoral, 
en date du 21 novembre 1936, rend obligatoire la destruction des campa¬ 
gnols et que sa non-observation expose aux sanctions prevues (2). 

Nous croyons devoir rappeler dgalement que les syndicats de defense 
rdgulidrement constituds peuvent solliciter du Prdfet 1’autorisation de 
procdder k la destruction des rongeurs sur les biens des rdcalcitrants et a 
leurs frais. 


2. Disposition particutifere au ddpartement de la Somme, mais qui a son ('quivalent 
dans d’autres ddpartements. 
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TTISTIE3 REVOLUTION 

DANS LA CONSERVATION DES 

STOCKS de BLE 

<$><$><$> par la poudre siliceuse activee <$$><$> 

NAAKI 

COMPOSITION : FINESSE : 

98.50 “/o d’anhydride silicique. 95 °/ 0 au tamis 300. 


Renseignements — Prix — Demonstrations : 

N AAKI - ARLES (B.-du-R.i 
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Un APPEL A LA SOLIDARITE. 

Pour que ces methodes de destruction deS differcnts parasites des cultures 
s’avferent opfirantes, il faut, termine M. Sanzillon, que tous les cultivateurs 
n’hfisitent pas k employer les mesures de protection qui ont fait leurs 
preuves et qui leur sont conseill^es. 

II est n6cessaire 6galement que se fortifie, dans les milieux agricoles, 
cet esprit de solidarity qui doit reunir toutes les bonnes volonhis devant 
un fiyau menafant et qui permet ainsi d’appliquer les procedfis de defense 
en communaute avec son voisin. 

L’action individuelle est inoperante et cofiteuse. 

Pour pouvoir agir efflcacement, il faut s’entr’aider et creer des syndicats 
de defense contre les ennemis des cultures. 

Seul, un syndicat groupant le maximum de bonnes volont£s est capable 
d’organiser nielhodiquement et simultan4ment la lutte sur une vaste 
cchelle. Il est ndcessaire evidcmrnent que chaque cultivateur fasse preuve 
de discipline et se conforme rigoweusement aux indications des dirigeants 
des syndicats. 

Un certain nombre de Syndicats de defense permanente contre les enne¬ 
mis des cultures ont 4t4 crefis depuis deux ans dans le dcpartement. Il en 
existe actuellement 250 et il serait desirable de voir, dans chaque commune, 
une association de ce genre. 

Ces syndicats auront tout interet it demander leur affiliation h 1’Union 
Departementale des Syndicats de defense permanente contre les ennemis 
des cultures, dont le siege est it la Maison de 1’Agriculture. 

Cet organisme, dont l'activite a 4t6 tres grande au cours de sa premiere 
ann£e d’existence et auquel ont dejk adhere 225 syndicats, a 6le constitu6 
dans le but d’etudier les ennemis des cultures et les moyens de les com- 
battre, de faciliter aux associations adherentes 1’organisation de la lutte 
contre les parasites animaux et v4gAtaux de toutes sortes et de leur permet- 
tre 1 acquisition, aux meilleures conditions, du materiel et des produits 
n^cessaires aux differents traitements a effectuer. 

Il est superflu de dire que la Direction des Services agricoles apportera 
sa collaboration la plus etroite ii tous ceux qui veulent se grouper en vue 
de la defense des cultures. 

(Exlrait du Progrks de la Somme, a Amiens, numero du 10 janvier 1937.) 


LES AGENTS INSECTICIDES 

La silice insecticide. 

Les recherches dans les perfectionnements de la lutte contre les ennemis 
des cultures, qui s’intensifient depuis quelque temps dans notre pays, 
ont permis de rattraper une partie du retard que nous avions dans ce 
domaine lorsque nous comparions nos moyens 1 ceux utilises aux Etats- 
Unis et en Allemagne, par exemple. 

Dans ces derniSres annees, nous avons assists ?i 1’introduction du fluosi- 
licate de baryum, de la rotenone et de 1’extrait liquide de Quassia amara 
qui constituent d’excellents insecticides, it peu fires inoffensifs pour les 
etres humains et les animaux domestiques. Ils reprfisentent un progrfes 
reel dans la voie id^ale que se sont trac^e les phytopathologistes de mettre 
aux mains des agriculteurs des produits d’une innocuite absolue. 
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Nous croyons util* de signaler un premier terme d’une serie de nou- 
veaux produits qui s’annoncent comme pouvant devenir les insecticides 
de l’avenir, repondant dgalement & cette condition d’innocuitd puisqu’ils 
sont constituds par des corps absolument inertes, c’est-5-dire ne prdsentant 
aucune affinity chimique speciale vis-ct-vis des cellules vivantes, du proto- 
plasme, ou des autres (dements essentiels constituant les Stres animaux 
ou vdgdtaux. 

Plusieurs observateurs ont mentionne que des poudres inertes, comme 
1’argile, la chaux, le talc et mfime la poussi&re des routes pouvaient mettre 
en difficult^ les insectes et mfime enrayer, dans certains cas, leur multi¬ 
plication. Ces faits ont peut-etre ete la base de certains perfectionnements 
apportes la fabrication d’un nouveau produit constitud par de la silice 
h peu prfes pure. Ce produit, qui est constitud par 98,50 % d’anhydride 
silicique (SiO 2 ), qui prdsente une finesse de 95 % k la maille 300 et dont une 
partie se trouve a l’etat quasi colloidal, a dte etudie specialement par les 
physiologistes allemands Germar, Kunicke, Ohnesorge, Zucker et plusieurs 
savants anglais comme Johnson, Butther, etc. 

Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire une partie de l’analyse 
bibliographique parue dans les Annales des Epiphyties et de Phytoginitique 
au sujet d’un article de Germar et qui resume les principales particula¬ 
rity de cette poudre siliceuse : 

« On vient d’experimenter contre Calandra granaria un sable quartzeux 
trfes finement broyd, dont les grains ont des dimensions analogues & celles 
des particules colloidales. 

« Cette matidre, ainsi que la silice hydratee, est supdrieure aux autres 
poudres, argile, chaux, talc, qui sont un peu trop adherentes, trop gros- 
sieres et absorbent mal 1’eau. La silice agit en adherant h toute la surface 
du charanfon et en penetrant dans les espaces intersegmentaires. Elle 
extrait 1’eau du corps de l’insecte, qui meurt quand son humidite tombe 
au-dessous de 28 h 30 %. Cette perte d’eau est due h l’accroissement de 
surface du corps, ainsi qu’k une action capillaire ; elle est d’autant plus 
grande que les insectes sont plus jeunes. L’eau est ensuite rejetde dans 
l’air et la poudre agit indeliniment. Le degrd hygromdtrique de l’atmos- 
phdre a une grande importance. Les insectes meurent au Iaboratoire en 
trois 5 vingt jours. La poudre gene aussi leurs mouvements, surtout ceux 
des pifeces buccales. Les degSts diminuent d’autant. 

« Pratiquement, le stockage des grains doit dtre fait en lieu sec ; en 
hiver, on adrera la nuit et on fermera le jour. Le traitement sera fait 
pendant les mois chauds ou a la fin de 1’hiver. La dose 5 employer est 
de 1 % (un pour cent ) en poids du grain traitd. Ce produit est le meilleur 
qu’on connaisse dans les locaux non stanches ou les gaz ne peuven^ 
dtre facilement employes. II n’est pas toxique et peut dtre dlimind faci- 
lement au moyen d’un aspirateur avant la monture. Les traces qui en 
restent ne gdnent d’ailleurs nullement la panification. Le pouvoir germi- 
natif des grains n’est pas diminud. On peut utiliser le quartz broye pour 
la ddsinfection des locaux vides, k raison de 1 K° par 150 metres carres 
de surface ; on se servira d’un masque pour manipuler ». 

La sdrie des travaux auxquels nous faisons allusion paraissant etre 
passde i peu pres inaperpue, nous avons cru utile d’attirer l’attention des 
phytopathologistes, aprds nous etre rendu compte par nous-mdme de 
la valeur du produit en question. II n’y a aucun doute que cette poudre 
siliceuse constilue un produit ideal pour la conservation des bids et la 
lutte contre les charan?ons. 

Jacques Lugan, 

Ingenieur agricole. 
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Eraploi du Quassia amara comme insecticide. 

D’apres des experiences de H. Thieme, publiees en 1937 dans une revue 
allemande, la valeur insecticide des extraits de Quassia s’est trouv6e plei- 
nement confirmee. 

Pour lutter contre divers parasites des vegetaux, l’auleur recommando 
des pulverisations It base de decoction de copeaux de bois de Quassia et 
de savon mou ordinaire. 

II donne le mode de preparation suivant : 

Faire macerer dans de l’eau, pendant trois heures, k la temperature 
ordinaire, 1.600 gr. de Quassia en copeaux ou en fragments. Faire bouillir 
ensuite le melange pendant une heure. Filtrer, puis ajouter 125 gr. de 
savon mou, pr6alablement dissous dans une quantite suffisante d’eau. 
Completer avec de l’eau pour un volume total de 50 litres. 

Get extrait liquide conserve ses propriei6s pendant plusieurs semaines. 

(D’aprfes Rev. of appl. Enlomol., 1937, 25, p. 465.) 


ACCIDENTS DUS AUX TOXIQUES AGRICOLES 

Empoisonnement accidentel 
par la nicotine insecticide en Alsace. 

C’etait en juin 1936 ; la mfere d’un jeune fermier d’un petit village 
5 quelques kilometres d’une ville alsacienne achetait dans cette dernifere 
localite, chez un epicier-grainier, deux litres de nicotine pour lutter contre 
les parasites de ses champs de houblon et autres ; la vendeuse lui d61i- 
vrait le poison dans deux bouteilles k biere : une etiquette rouge regle- 
mentaire 6tait collee sur l’une seulement des deux bouteilles, parait-il, 
la vendeuse n’cn possedant plus pour la seconde. 

Deux jours apr6s, l’acheteuse donnait 5 son fils (trente-sept ans), qui 
se rendait aux travaux des champs accompagnd de son valet (trente-cinq 
ans), 5 emporter avec lui une bouteille de vin prise k la ferme. Les. deux 
homines burent 5 la regalade et furent pris aussit6t d’atroces douleurs. 
Le valet tomba sans connaissance et, transports au village voisin, ii 
mourait aprSs une Spouvantable agonie ; le jeune fermier, transports 
en liSte 5 l’hdpital de la ville voisine, succombait a son tour dans la 
soirSe, malgre les soins qui lui furent prodigues. Le valet laissait une 
veuve et cinq enfants ; le fermier etait marie et p&re d’un enfant. 

Une des bouteilles de nicotine (celle sans etiquette) dont le contenu 
avait 6tS 5 moitie utilise, Stait parvenue, sans qu’on sache trop comment, 
a la cuisine de la ferme, et avait etc remplie de vin par la mfere du 
fermier. 

Cette affaire d’empoisonnement accidentel fut jugee par le tribunal 
correctionnel de Colmar (mars 1937), qui rendit responsable de la fatale 
meprise, a la fois 1 ’epicier qui avait delivre la bouteille de nicotine sans 
etiquette, la mbre, c’est-k-dire l’acheteuse, qui avait commis la confusion 
de bouteilles 5 la ferme, et les condamnait chacun 5 50 l'r. d’amende : 
Une indemnite matSrielle de 50.000 fr. 5 la veuve du valet et 7.000 fr. k 
chacun des 5 enfants, soit 85.000 fr., devait Stre versSe par 1’epicier, la 
mere du fermier et sa belle-fille U) ; une indemnity de 40.000 fr. ii la 

1. II ne faut pas oublier que le Code civil rend les employeurs de produils 
toxiques responsables des accidents qu’ils pourraient causer aulour d’eux, soit aux 
personnes, soit aux animaux domestiques. 
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veuve du fcrmier et 10.000 fr. h 1’enfant, devait etre versee par l’dpicier. 
Ainsi se terminait cette triste affaire d’empoisonnement par imprudence. 
II est Evident que, si un pharmacien, & la place d’un Spicier-grainier, 
avait dSlivrS la nicotine : a) il aurait placS une etiquette rSglementaire 
sur chacune des deux bouteilles ; 

b ) Le praticien n'aurait pas manquS d’avertir l’acheteuse d’avoir Si placer 
les bouteilles renfermant des poisons en lieu stir, de facon qu’il n’y ait 
aucune confusion possible avec des bouteilles pouvant contenir des pro- 
duits alimentaires : vin, par exemple. 

C’est pourquoi : 

1° La liberte de la vente de produits aussi toxiques que la nicotine par 
n’importe qui, est dangereuse pour la santS publique : l’empoisonnement 
citS plus haut en est un lamentable exemple. Seuls les pharmaciens 
devraient litre qualifies pour tenir et dSlivrer ces poisons employes en 
agriculture ; 2° L’absence de contrflle du stockage des toxiques insec¬ 
ticides chez les usagers est un autre danger, et, si 1’Inspecteur des pharma¬ 
cies avait dans ses attributions le droit de visitc chez les particuliers qui 
utilisent des poisons en agriculture, des conseils judicieux pourraient 
etre donnes ,1 domicile sur les precautions & prendre pour conserver les 
toxiques avant 1’usage et, par suite, pour Oviter des confusions aussi 
regrettables que celle qui a provoque la mort de ces deux hommes jeunes 
cn plein travail. 

Prdfesseur A. Guillaume, 
de la Faculty de Pharmacie de Strasbourg, 
lnspecteur des Pharmacies. 


LIGUE NATION ALE DE LUTTE CONTRE LES ENNEMIS 
DES CULTURES 

La II e Journee de la Defense sanitaire des vegetaux. 

Cette Journee, qui fait suite k celle du 19 mars 1937, s’est ddroulee le 
lundi 21 fevrier 1938, k 1’occasion du Salon annuel de la Machine agricole, 
ouvert du 18 au 23 fevrier. 

Le programme comprenait, matin et soir, une serie de conferences : 

9 h. 30. — La technique actuelle des traitements contre : 

a) Le dorypliore, par M. Trouvelot, de l’Ecole d'Horticulture de Ver- 

b) Le carpocapse, par M. Balacitowsky, de l’Ecole d’Agriculture de 
Grignon ; 

c) L’eudemis et la cochylis, par M. Marsais, de l’Institut agronornique. 

14 h. 30. — Le materiel moderne des traitements par pulverisation, con¬ 
tre les parasites des arbres fruitiers, par M. Coupan (Ecole de Grignon). 

Ou en est la question du contrdle ojficiel d’efjicacitt des produits des¬ 
tines a lutter contre les ennemis des cultures ? L’exemple de I'etranger, 
ipar M. R. Register (Rouen). 

Ou en est Vorganisation de la defense sanitaire des vegetaux ? L’organi- 
sation professionnelle, par M. Gonde, inspecteur de l’Agriculture. 

Des avantages pour le voyage & Paris et l’entrfe au Salon etaient con¬ 
sents aux membres de la Ligue nationale de lutte contre les ennemis des 
cultures. 

Nous reviendrons ult&rieurement sur cette importante manifestation, 
appelce a se renouveler desormais chaque annce. 

Em. P. 


ant : M. Lehmann. 
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VIII E ASSEMBLEE DE L’ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE LA PHYTOPHARMACIE 

tenue a la Faculty de Pharmacie de Paris 
le lundi 7 mars 1938. 

Pr6sidence de M. le Professeur Em. Perrot, president. 


La seance est ouverte h 14 h. 35, dans la Salle des Actes de la Faculty 
de Pharmacie. 

Sont presents : M. le Professeur Em. Perrot (Paris), M. le doyen Sar- 
tory (Strasbourg), MM. les professeurs Goris, H£rissey, R. Fabre, Lutz, 
Mascre (Paris) ; A. Guillaume (Strasbourg) ; MM. SoufcGEs et Joffard, 
secretaires ; Ravaud, reprgsentant M. Louis, trisorier. MM. G. Barthet, 
J. Clement, F. Dechosal et Jean Dechosal (Paris) ; Berthon (Si Laon) ; Dela- 
bri£re ; Delbecque (Noyon) ; R. Deletang (pharmacie Bailly) ; Desvignes 
(Society Adrian) ; Douard (Uzel, Cdtes-du-Nord) ; Duteil ; Frossard (Vil- 
lers-Cotterets) ; M. Guigon (Sucy-en-Brie) ; G. Hubert (Asnieres) ; H. Lemee 
(Paris) ; Leroy (Boulogne-sur-Mer) ; Luton (Society Adrian) ; Malterre 
(Sarcelles, S.et-O.) ; C. Marchand (Amiens) ; Monteillet (laboratoires Me- 
tadier) ; D r Moreau-Defarges ; Eug. Moro, reprfeentant le Syndicat de la 
banlieue Ouest et Nord ; H. NoguIis, J. Perrin, F. Prevet (Paris) ; J.-M. 
Ricardou (Verzy) ; I. Roche, Rondeau du Noyer (Paris) ; S. Wagner (Bou- 
logne-sur-Seine) ; D r R. Weitz, etc. 

M. le President fait part des excuses de M. le professeur Manceau, de la 
Faculty de M£decine et de Pharmacie de Lyon ; MM. les Maitres de confe¬ 
rences Regnier et Janot (Paris) ; M Uo Francois, chargee de cours & la 
Faculty de Pharmacie de Nancy ; M. le professeur agrfigd Revol (Lyon) ; 
MM. Giroux et Susplugas (Montpellier) ; M. R. Paris, chef de travaux 5 la 
Facultfi de Paris ; MM. A. Blanc, G. Boinot, H. Lenoir, M. Leprince, 
A. Louis (Paris) ; Aubert (Poitiers) ; Paul Bernard (Valr£as) ; De Ber- 
i^ardi (Bourg-Saint-And£ol, ArdSche) ; L. Danzel, £ Cherchell ; J. Izart, a 
B6ne (Alggrie) ; Frederic (succursale de la Cooper, Nancy) ; Georges Guile 
(Saint-Philibert de Grandlieu, Loire-Inf&rieure); Gabriel Hubert (Mayenne); 
Louis Lecoq (Souppes, Seine-et-Marne) ; E. Lorr£e, president flu Syndicat 
des Pharmaciens des C6tes-du-Nord ; L. Mathis (Bourbon-Lancy) ; Merel 
(Selles-sur-Cher, Loir-et-Cher) ; G. Redon (C6bazat, Puy-de-D6me) ; L6on 
Thiriet (Nancy) ; etc. 

Discours du President. 

Mes chers Confreres, 

Apris une longue absence pour mission d’etudes en Afrique occidentale 
franfaise, j’ai le plaisir de reprendre cette place. 

Pendant ce temps, MM. Soueges, Weitz et mon ami Perrin, ont fait de 
leur mieux pour repondre aux questions poshes par nos confreres, et je 
les en remercie vivement. 





WtTtj;, 
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Qu’a-t-il 6t6 fait au cours de cette premifere annee d’existence de notre 
Association P Rien d’autre que des prises de contact, des ^changes de 
vues, qui se traduisent, dans differentes directions, par quelques realisa¬ 
tions qu’il s’agit de poursuivre. 

Nous devons d’abord nous poser la question suivante : Les ev£nements 
justiflent-ils l’initiative de votre President ? Si non, mieux vaut aban- 
donner 1’effort ; si oui, au contraire, il Ie faut organiser methodiquement. 
C’est ce probleme que je me dois d’examiner devant vous ; il vous appar- 
tiendra de degager la solution : 

Pr£s de 200 adhesions, Si notre A.P.P., c’est certainement peu, mais elles 
prouvent que l’idce a fait son chemin ; les resistances qui se sont mani- 
festees dans les milieux agricoles, officiels ou non, semblent k peu pres 
disparues, et ceci est encourageant. 

D’autre part, si l’on veut bien songer que, fondamentalement, le phar- 
macien a comme devoir de suivre toute substance toxique, depuis sa fabri¬ 
cation jusqu’i sa destruction, 1’on confoit que les plus hautes autorites 
soient parfois inquires, car leur responsabilite n’est pas couverte dans 
les conditions actuelles, en face de la manipulation — sans surveil¬ 
lance, — en dehors meme de toute precaution eiementaire, des substances 
veneneuses comme le plomb, 1’arsenic, la nicotine, les cyanures, le phos- 
phure de zinc, les fluosiPcates, etc. 

Certes, pour les usages agricoles, on ne saurait exiger des reglementa- 
lions draconiennes, mais il semble qu’on puisse utiliser une corporation 
composee de personnalites instruites, presentant toute garantie pour 
exercer une sorte de contrdle dans la manipulation et la distribution de 
ces substances, abandonees actuellement k des mains totalement igno- 
rantes, pour la plupart, du danger qu’elles comportent, et comme cer¬ 
tains empoisonnements r&ents par la nicotine sur lesquels le silence a 
et6 fait, le confirment k nouveau. 

Il va sans dire que la question doit fitre fitudi£e avec soin, afln d’abord 
de ne gfiner, en aucune fafon, les intfiresses (industriels, intermMiaires 
et acheteurs), mais surtout de preserver, dans une large mesure, la sante 
publique. 

A ce sujet, je suis heureux de me trouver, encore une fois, en commu¬ 
nion d’id^es avec M. Eug. Roux, I’ancien Directeur des Recherches agro- 
nomiques au Minist&re, a qui l’on doit, pour la plus grande part, 1’appli- 
cation de la loi de 1905 sur la Repression des Fraudes. La preface qu’ii a 
ecrite pour le livre de M. le Prof. Guillaume est 5 mediter. 

Comme lui, je pense aussi que les veterinaires et les pharmaciens 
devraient negocier une entente pour apporter aux services de 1’Agriculture 
leur concours le plus complet dans la lutte contre les ravageurs, dont les 
degflts s'elevent chaque ann6e it plusieurs milliards ! 

N’a-t-on pas ecrit, en effet, que nous n’avions it notre disposition, en 
ce qui concerne les denies alimentaires, que ce que voulaient bien nous 
laisser ces ennemis varies 1 

Dans ces conditions, notre tentative est legitimee, et nous devons per- 
severer pour aboutir ; aucune difficulte ne saurait Stre un obstacle defi- 
nitif : on doit la surmonter. 

Admettons done que VAssociation professionnelle de la Phytopharmacie 
(A.P.P.), ait un r61e important & jouer dans l’economie nationale, et que 
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la profession, — corame il a gtg dit et redit anterieurement, — puisse en 
retirer un double bdnefice moral et pdcuniaire, il s’agit des lors de nous 
organiser rapidement sur un plan realisateur. Que faut-il pour cela ? 

A. Mesures ceneraees. — 1° Mieux instruire le pharmacien de campagne, 
du rdle qu’il peut et doit jouer ; n’accuse-t-on pas dgj4, ce qui est grave, 
le pharmacien d’etre un obstacle a la diffusion de certains toxiques ranges 
au tableau A, comme le phosphure de zinc ! Attention, mes chers con¬ 
freres P C’est pourquoi, peut-Stre bien lentement, nos Facultgs et Ecoles 
cherchent 4 mettre sur pied des conferences pratiques, complements des 
etudes pharmaceutiques ; elles sont dgj4 commencees cbez certaines d’entre 
elles, et prfes d’etre rgalisdes chez d’autres. Cependant, nos etablissements 
d’enseignement ne peuvent reussir qu’avec des ressources financi&res spe- 
ciales, difficiles 4 trouver, malgre toule la bonne volonte et le ddsinteresse- 
ment des professeurs et de leurs assistants, auxquels le praticien n’attache 
pas toujours 1’importance professionnelle qu’ils meritent. 

2° Constituer, dans nos Ecoles, des collections des principaux parasites 
des plantes cultivees, et des Centres de ditermination en connexion avec les 
Ecoles d’Agriculture ; c’est un programme qui est assez rapidement rgaii- 

B. Mesures p articuliIsres. — C’est ici qu’intervient le role de l’A.P.P., 
4 laquelle il incombe : 

a) De grouper les intgressgs pour gtablir une liaison directe entre eux, 
les Ecoles et les Pouvoirs publics. 

b ) De publier, chaque mois, une courte notice donnant un resume de 
1’activity de leur Association, et des indications sur les gpoques de lutte 
contre tel ou tel parasite, en rappelant les moyens les plus efflcaces, dont 
les details d’application leur auront gtg fournis au cours des conferences 
complgmentaires ou dans les ouvrages et publications, dont le nombre est 
croissant et parmi lesquels un choix judicieux est indispensable. 

A cet effet, il v a lieu de croire que, dans la partie rgservee 4 la Phyto- 
pliarmacie, dans le Bulletin des Sciences pharmacologiques, il sera possible 
de rgaliser ces desiderata. 

c) De tenir au courant les membres de l’A.P.P. des etudes faites sur les 
produits insecticides et le matiriel nicessaire 4 leur emploi. 

Nous espgrons que les industriels voudront bien convenir que leur intgrgt 
est de nous envoyer toute documentation utile et contribuer, par une 
publicite de bon aloi, 4 nous faire connaitre leurs produits avec garantie 
de formule, ainsi que les instruments les meilleurs pour effcctuer les pulve¬ 
risations et les poudrages. 

Il est evident qu’un triage s’impose, et que le B.S.P. fera tout le ngces- 
saire pour ne recommander que des produits ou du materiel offrant les 
garanties ngcessaires. 

L’gdition d’un catalogue des formes spgcialisges de produits insecticides 
et anticryptogamiques en particulier serait desirable, car il parait impos¬ 
sible au Pharmacien de detail de faire lui-mgme ses melanges. D’ailleurs, 
la grosse industrie chimique ne peut livrer qu’en quantites glevges. II 
taut done en prStique -faire un choix entre les produits offerts par les 
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La Ioi du 4 aout 1903 etait relative au commerce des produits cupriques 
anticryptogamiques. Elle a 616 modifi^e et compile par la loi du 10 mars 
1935, qui englobe les insecticides et fongicides autres que les produits 
cupriques et qui a pr£vu, dans son art. 2, que des rfeglements d’adminis- 
tration publique determineraient les conditions de son application. 

Le Bulletin des Sciences pharmacologiques, dans son numero de no- 
vembre 1937, pages xci & xciv, a donn6 le texte du ddcret du 11 mai 1937, 
qui est le premier des textes pr6vus par la loi du 10 mars 1935. 

Le Journal Officiel du 7 janvier 1938 vient de publier, aux pages 365 5 
367, une longue circulaire, adress5e aux agents de la repression des fraudes 
et relative 5 l’application du decret du 11 mai 1937. 
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mtermcdiaires qui peuvent d’ailleurs ctrc nos confreres ou entre les 
produits specialises que nous offre la publicite. 

d) Enfin, comme il est de notre devoir de servir au raieux nos adherents, 
nous pensons etablir au B.S.P. une rubrique de « Correspondance », sorte 
■de Bolte aux lettres, dans laquelle il serait repondu bri&vement aux ques¬ 
tions posees. 

' C’est ainsi que nous arriverons a donner satisfaction aux uns et aux 
autres, pour le mieux de l’interet general. 

Je fais done appel, chers confreres, k votre comprehension pour faire 
autour de vous la publicite necessaire. Notre budget est trop pauvre 
encore, les cotisations doivent devenir tr£s sensiblement plus nombreuses. 

Nous devons, en effet, organiser un secretariat actif, ce qui ne va pas 
sans indemnity, car ddj& le travail est considerable. 

Le Bureau vous soumettra ses propositions. 

Il faut esperer que cet appel sera entendu, et qu’l noire prochaine 
reunion nous pourrons fonctionner normalement. 

Aux Membres de l’A.P.P., non encore abonnes au B.S.P. , il sera envoye 
ehaque mois, si possible, le resume de nos travaux, ce qui represente une 
depense elevee. ^ 

Au milieu des difficultes sans nombre ou se debat le Pbarmacien, au 
moment ou les charges augmentent dans une progression effarante, tandis 
que les rendements diminuent, nous ne devons laisser passer aucune 
occasion de benefice, mfime leger, au triple point de vue moral, financier 
et social. 

Je veux esperer que cet appel sera entendu et que les groupements 
pharmaceutiques nous apporteront un concours effectif. 

Em. Perrot. 


M. R. Joffard, secretaire, donne lecture du compte rendu moral sur 
J cxercice ecouie, appuye sur des considerations generates d’une haute 
portee. 

Il propose la redaction d’une courte note, donnant au Pharmacien le 
resume des dispositions qui reglent la detention, la deiivrance et l’emploi 
des substances toxiques destinees l’agriculture (phosphure de zinc, 
appats empoisonnes, etc...) ( Voir ci-apr&s). 

M. Ch. Ravaud, au nom du Tresorier, donne lecture du compte rendu 
financier sur l’exercice 1937 et du projet de budget pour 1938. 

MM. G. Hubert (Asnieres) et J. Perrin (Paris) sont ddsignes comme 
commissaires aux comptes. 

M. J. CiisMENT appelle l’attention de 1’Assemblee sur la circulaire du 
4 janvier, inseree au Journal officiel du 7 janvier 1938. Il y a 1&, au sujet 
de la specification du titre des insecticides, exprime on rotenone ou en 
pvrethrines, un defaut de redaction qui risque de conduire & des impossi- 
bilites pratiques. 

Conformement. & l’ordre du jour, on aborde ensuite la question de la 
propagande 5 faire aupr&s des pharmaciens, soit par les periodiques profes- 
sionnels, soit par tout autre moyen, — puis la question d’un placard 
illustre ou d’une etiquette speciale pour les produits de Phytopharmacie. 
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M. le professeur Lutz donne ensuite lecture des Iettres qu’il a regues de 
Strasbourg, Montpellier, Lyon, Toulouse, Marseille, Rennes, Nantes, 
Tours, etc..., relatives i l’enseignement de la Phytopharmacie par des confe¬ 
rences, travaux pratiques ou meme par correspondance. 

II semble que la Faculte de Strasbourg soit a la tfite du mouvement, 
puisqu’elle a pu, diss 1’ete 1937, reunir un nombre important d’auditeurs 
(pbarmaciens et etudiants) et qu’elle se dispose 5 faire fhieux encore cette 
ann£e. 

M. le doyen Sartory et M. le professeur Guillaume donnent d’int&es- 
santes precisions (Nous publierons prochainement i ce sujet une note de 
M. le professeur A. Guillaume). Pour 1’instant, les cours sont sanctionnes 
par un certificat d’assiduite. 

Une serie de conferences et exercices pratiques aura lieu & la Faculte de 
Pharmacie de Paris, vraisemblablement & partir du 13 juin. Les inscriptions 
seront regues par M. le professeur Lutz. 

Enfln, M. Rondeau du Noyer fait passer des tableaux, du format d’environ 
1 m. sur 0 m. 70, reproduisant le Doryphore de la Pomme de terre et les 
diverses phases de son developpement. Ces tableaux peuvent Stre cedes, 
en vue de l’enseignement, pour un prix trfes modere. D’autres tableaux, 
representant les insectes parasites les plus communs, sont en preparation. 

Aprds 1’expose de diverses questions de detail, la seance est levee & 
16 h. 10. 


REGIME DES SUBSTANCES VENENEUSES 
DU TABLEAU A 

LORSQU’ELLES SONT DESTINEES A V AGRICULTURE (*) 


La preparation et la vente des appats empoisonnes 
au Phosphure de zinc. 

La loi donne le droit de faire le Commerce des substances veneneuses 
destinees ii l’industrie ou ci 1’agriculture & quiconque se conforme aux 
prescriptions suivantes : 

A. Faire une declaration prealable h la Mairie. 

B. Tenir un registre des ventes. 

En ce qui concerne les pharmaciens, le depdt pour visa du dipldme a 
la prefecture tient lieu de declaration. 

Le pharmacien doit exiger un bon, signe de l’acheteur, 9ge au moins 
de dix-huit ans, ou de son representant et indiquant son nom et son 
adresse. Ce bon sera conserve par le pharmacien, pendant trois annees. 

Les substances en question doivent 6tre additionnees de matieres odo- 
rantes et colorantes suivant des formules etablies par arrStes du Ministre 
de 1’Agriculture. 

Lorsqu’elles sont destinees it la destruction des sauterelles, des rongeurs, 

1. Pour plus de details, voir Legislation jnmcaise des substances veneneuses. 
1 vol. par MM. Bosviel, Dufau, Razet et L.-G. Toratjde. — Vigot frferes, 4dit., Paris, 
1936. Ou bien : A. Guillaume. Les animaux ennemis de nos cultures, Paris, 1938, 
pages 261 i 273. 
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DESTRUCTION des LOIRS 
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ant des lattes de bois. Ce travail est a entreprendre avant l’apparition des 
’uits, dfes le r6veil des loirs, fin avril-mai, jusqu’au moment ou leurs petits 
'evadent du nid. 
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des taapes, bgtes fauves, etc., elles doivent gtre mglangees 4 dix fois, au 
moins, leur poids de substances inertes et insolubles, puis additionnges 
d’une matigre colorante intense noire, verte ou bleue. 

Par derogation 4 la regie ci-dessus enoncee, la vente de ces appats est 
interdite 4 quiconque n’est pas pourvu du dipldme de pharmacien. 

D’autre part, en application d’un arrete du Ministre de l’Agriculture en 
date du l er fevrier 1923, la destruction des courtiligres au moyen du plios- 
phure de zinc peut gtre organisee par les Syndicats agricoles de defense et 
suivant un arrete prgfectoral. Mais la preparation des app4ts empoisonngs 
est placge sous le contrdle de l’lnspection des Pharmacies. 

Les pbarmaciens peuvent faire proceder 4 cette preparation sous leur 
contrdle, dans les locaux appartenant au Syndicat de defense. Mais dans ce 
cas, les bons de commande de phosphure de zinc Atablis par les syndicats 
devront Atre vises par les pharmaciens charges de la confection des appAts 
empoisonnes. 

En resume : 1° Les pharmaciens ont le droit de vendre les substances 
vengneuses destinges 4 1’agriculture sans avoir 4 faire la declaration pres¬ 
erve aux autres commergants. 

2° Ils ont seuls le droit de vendre les app4ts empoisonnes comme il est 
dit ci-dessus. 

3° Ils sont seuls habilitAs a prAparer les app4ts au phosphure de zinc et 
ils ont le devoir de se mettre 4 la disposition des Syndicats de defense 
lorsque la destruction collective des courtiligres est prescrite par arrgte 
prefectoral ; car les bons de commande des Syndicats doivent obligatoi- 
rement gtre signgs par eux et la preparation de ces appdts effectuAe par 
eux-mSmes ou sous leur contrdle. 

Les pharmaciens ne doivent pas gtre un obstacle 4 la defense des cultures 
par l’emploi du phosphure de zinc. Au contraire, ils ont 14 le moyen de 
prouver leur competence, et aussi manifester leur dgvouement 4 la cause 
de la protection de la Santg publique. ^ Joffard 

Docteur en pharmacie, licencig en droit. 

Note importante. — Nul n’a le droit de dglivrer du phosphure de zinc, 
en nature, pas mgme les pharmaciens. 


LE PHARMACIEN ET LE PHOSPHURE DE ZINC 


Au cours des siances des Journges de la lutte chimique contre les 
ennemis des cultures, M. J. Stoquer, licencii As sciences, demanda une 
revision du dAcret inscrivant le phosphure de zinc, utilisA en phytophar- 
macic, dans le tableau A des substances toxiques, sous le prAtexte que ceci 
restreint Vemploi dans la destruction d-’animaux nuisibles. 

Comme cette tendance s’esi dAjA manifestAe et qu’elle est contraire aux 
buts poursuivis par 1’Association professionnelle de la Phytopharmacie, 
nous conseillons vivement la lecture de cette note ( J ) [reproduite ci-aprgs]. 

Les pharmaciens de campagne, comme nous le leur demandons, doivent 
rapidement s’organiser pour la vente de ces produils toxiques et la sur¬ 
veillance des manipulations, si possible en accord avec les Synldicaits* 
-de Defense agricole. C’est urgent. Professeur Em. Perrot. 

1. Comptes rendus des Journees dc la lutte chimique, 1937, p. 135. 
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LE PHOSPHURE DE ZING 

Par J. Stoquer, 

Licenci6 es sciences. 

Ce corps, connu depuis bien longtemps, n’a 4t6 employe pour la lutte 
contre les ravageurs des cultures que depuis quelques armies seulement. 
C’est a la suite d’invasions importantes, en Italie, d’un insecte nuisible, la 
Courtili&re, dont les degftts prenaient des proportions trfes inqui^tantes, que 
le phosphure de zinc est apparu sur le marche comme insecticide d’inges¬ 
tion particulierement efflcace contre cet insecte, sous la forme d’app&ts 
empoisonn^s. Ces app&ts au phosphure de zinc furent mis au point aprts 
toute une s6rie d’essais par le Professeur Ettore Malenotti, directeur de 
la Station de Phytopathologie de la Vgnetie. Ils furent employes en grand 
et donn&rent d’excellents r^sultats. 

Proprieties et qualites commerciales. 

Le phosphure de zinc, dont la formule chimique est P 2 Zn 3 , s’obtient 
par combinaison du zinc et du phosphore. II se presen to sous forme d’une 
poudre brune fine, et est livre en boites m6talliques de difterentes conte- 
nances. Le phosphure de zinc dit agricole est un phosphure de zinc conte- 
nant 19 & 21 % de phosphore actif du phosphure, ce qui correspond 
approximalivement & 88 % de puretA Son efficacitS est fonction de sa 
teneur en phosphure pur. Ce produit est un toxique violent, mais il peut 
litre manipule sans danger I la condition de prendre les precautions el&nen- 
taires qu’on ne doit jamais ndgliger quand on utilise des toxiques quels 
qu’ils soient. Ces precautions sont d’ailleurs indiqu^es sur les etiquettes 
des fabricants. II faut eviter de respirer la poussicre, peu intense, que font 
les appSts & l’epandagc, ainsi que l’odeur alliacee qui se ddgage pendant 
la preparation. Celle-ci doit se faire dans des recipients reserves & cet 
usage et bien nettoyes apres l’operation. II ne faut pas toucher les app&ts 
si l’on a des ecorchures aux mains. Les terrains traites seront interdits aux 
animaux domestiques pendant sept a huit jours au minimum. II faut 
remarquer, en effet, que la persistence de toxicite n’excMe pas ce delai, 
par suite de la decomposition du produit au contact de 1’air et de l’humi- 
dite du sol. II faut noter que, contrairement a d’autres produits phos- 
phores, le phosphure de zinc ne presente pas de danger d’incendie ; il ne 
s’enflamme pas spontanement & l’air, mais seulement au-dessus de 420° ou 
au contact d’une matiere en ignition. Il ne craint pas les chocs. 

Utilisations courantes. 

Le phosphure de zinc presente des applications importantes, quoique 
jusqu’S ce jour limitees il quelques cas particuliers. Il s’emploie d’avril & 
septembre contre les courtili&res. De plus, les experiences faites en Venetie 
avaient montre qu’outre les courtili&res, les app3ts detruisaient en meme 
temps les taupes, les mulots et les campagnols, et se montraient efficaces 
contre les rats. 

A la suite des resultats obtenus dans ces differents emplois pendant la 
periodo d’essai, qui dura trois ans environ, la demande de phosphure de 
zinc s’intensifla dans des proportions tr£s importantes et la production, 
qui dlait d’environ 5 5 10 tonnes en 1929 etait, en 1931, de 60 tonnes. 
A litre d’exemple, nous signalerons qu’en 1931-1932, les Syndicats de 
Defense de la Beauce, utiliserent 2.060 K os de phosphure de zinc pour la 
confection des appfits contre les mulots. 
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Mode d’empi.oi. 

A. Courtilieres. —■ On emploie des grains empoisonnes de la maniere 
suivante : faire gonfler des brisures de riz ou du mais concass6 avec Ie 
quart de leur poids d’eau au maximum (Aviter l’excfes d’eau). Malaxer 
ensuite les grains avec du phosphure de zinc en poudre jusqu’k ce que les 
grains aient une couleur grise uniforme d’apres la formule : 


Riz sec.100 

Phosphure de zinc. 5 


Repandre a 1'hectare 25 K°* de l’appdt fraichement prepare, ce qui corres¬ 
pond 5 l’emploi de 1 K° de phosphure de zinc 5 1 'hectare. 

On trouve dans le commerce des appAts specialement prepares et seches, 
qui conservent longtemps leur efficacite. 

B. Taupes. — Placer dans les galeries des vers de terre saupoudres de 
phosphure de zinc ou des grains empoisonnes a 3 % de phosphure au 
minimum. 

C. Rats. — Prdparer des melanges graisseux comme avec les autres 
toxiques. 

Nous signalons que, suivant le professeur Giago Tron, de Milan, le phos¬ 
phure de zinc en solution huileuse a 30 % a donnd d’excellents resultats 
a Trieste et dans d’autres localites de l’ltalie. 

D. Campagnols et mulots. -— Petits las de grains empoisonnds a 5 %, 
proteges par des moyettes, afin de ne pas tuer le gibier. 

Le phosphure de zinc, dtant inscrit au tableau A annexe a la loi du 
2 juillet 1916, est soumis aux prescriptions de cette loi, a celles du ddcret 
d'application du 14 septembre 1916 et a 1’arrSte du ministre de l’Agri- 
culture du l er Kvrier 1933. La vente en est r£serv£e aux pharmaciens, qui 
ne peuvent le vendre en nature qu’aux Syndicats de defense, mais ceux-ci 
doivent priparer leurs appSts sous le contrdle d’un pharmacien. Les appSts 
peuvent Stre vendus par les pharmaciens au public. 

Ces prescriptions ont freine l’emploi du produit. II est a noter qu’en 
Italie la vente est libre et sans restrictions pour le nigoce, les Consorzi 
Agrari et les chaires ambulantes d'agriculture. II serait done facile, par 
une enqufite dans ce pays, de savoir s’il ne serait pas possible de modifier 
la legislation frangaise, et il faut souhaiter que la Commission d’emploi 
des Toxiques se saisisse de cette question. 11 est en effet, certain que, 
quoique les applications en soient limitees, le phosphure de zinc est un 
corps intiressant, susceptible de figurer en bonne place dans la liste des 
produits de phytopharmacie. 


PHYTOPHARMACIE D’ACTUALITE 


III. — La Tavelure du Poirier. 

(Procedes de defense et de protection.) 

La lutte contre la Tavelure est de toutes les saisons ; cependant, Ie 
moment nous semble particuli&rement favorable pour completer, avant 
le depart de la vegetation, les petites Notices que nous avons publiees sur 
ce sujet dans le B. S. P., 1937. Phytopharmacie, pp. lxi et lxxxvi. 
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Dans la premiere de ces Notices, nous avons indiqufi les caractfires et la 
marche du dfiveloppement de la forme as ex u fie d’etfi (phase oonidienne : 
Fusicladium pyrinum), dont l’activitfi se manifeste surtout, au cours de la 
belle saison, depuis l’apparition des premieres feuilles jusqu’ii la fin de la 
periode vfigfitative. 

Dans la deuxieme Notice, nous avons suivi le dfiveloppemcnt de la phase 
sexufie ou pfirithficiale ( Venturia pyrina), qui se manifeste, au cours de 
l’hiver, dans les feuilles tombfies et permet ensuite aux ascospores de repro- 
duire la forme Fusicladium en germant sur les jeunes feuillages. 

Le cycle de Involution se trouve ainsi fermfi ; et; d’une annfie a l’autre, 
les mfimes phfinomenes se reproduisent indfifmiment. 

A vrai dire si, dans nos climats humides et tempfires, l’alternance regu- 
liere des deux phases : ascxuee, Fusicladium et sexufie, Venturia, se 
produit bien comme nous venons de le dire sur le feuillage, elle se com- 
plique du fait que, sur la charpente ligneuse des arbres, et notamment 
sur les diverses branches du Poirier, la forme conidienne se conserve 
parfaitement vivante pendant les hivers, dans u'ne multitude de petits 
chancres visibles sur les ficorces. Ainsi done, meme si les feuilles conta- 
minfies fitaient toutes dfitruites h la fin de l’automne, la propagation de la 
Tavelure serait a peine entravfie, puisque, dans la pratique, il parait tout 
a fait impossible de supprimer entifirement les chancres corticaux. 

Ces principes fitant rappelfis, on voit que la lutte contre la Tavelure devra 
comporter deux sfiries d’opfirations successives : 

A. Des traitements d’hiver, pour combattre & la fois les formes conidienne 
et pfirithficialc. 

B. Des traitements de prinlemps et d’ite, principalement dirigfis contre le 
stade conidien, qui est la forme par excellence de dissfimination dans 
l’espace. 


1° Traitements d’hiver. — Les traitements d’hiver, en ce qui concerne la 
Tavelure du Poirier, doivent fitre envisagfis sous deux aspects bien distincts, 
suivant qu’ils doivent s’appliquer : 

1° Au ramassage et ii la destruction des feuilles lombies ; 

2° A la lutte contre les chancres corticaux, oil persistent, dans nos 
climats tempfirfis, les conidies vivantes de la forme Fusicladium. 

Feuilles tombies. — Puisque e’est dans l’fipaisseur des feuilles tombfies 
que se constitue, pendant l’hiver, la forme pfirithficiale Venturia, on con^oit 
la grande importance du ramassage et de la destruction de ces organes 
avant la mise en libertfi des ascospores. Projetfies hors des perithfices et 
transportfies, par le vent, sur les jeunes feuilles, au moment du dfibour- 
rage, c’est-ii-dire vers fin avril ou dfibut de mai, ces ascospores germeront 
en reproduisant la forme d’fitfi. 

Done, ramassage plutot prficoce, h la fin de l’automne, de toutes les 
feuilles tombfies et destruction radicale, par enfouissement avec de la chaux 
vive ou par le feu. 

D’observations curieuses, faites en Amfirique, il resulte qu’une seule 
feuille morte, laissfie sur le sol pendant l’hiver, peut mettre en libertfi 
8 milliards d’ascospores dans l’espace de quarante-cinq minutes. Ce nombre 
prodigieux d’ascospores est suffisant pour infecter, dans une seule fimission, 
tous les arbres d’une contrfie. 

Chancres corticaux. — On possfide plusieurs moyens d’action contre les 
chancres corticaux ; le plus radical et, par suite, le plus efficace, est 
i’ablation complete des jeunes branches attaqufies. Pour les parties de la 
charpente qui ne peuvent fitre supprimees, une destruction sfivfire des 
parties malades, jusqu’au bois vif, b. l’aide de la serpette, est absolument 
indispensable. Les blessures ainsi faites devront, d’ailleurs, fitre recou- 
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vertes d’un mastic ou d’un enduit protecteur quelconque. Bien entendu, 
toiis les debris de la taille, de mfime que les rfisidus de l’opfiration chirur- 
gicale, devront fitre recueillis et soigneusement brfiilfis. 

Aux deux operations, un peu brutales, que nous venons d’indiquer, 
devra s’ajouter un lessivage aussi complet que possible des arbres I l’aide 
des substances employees en pared cas. L’une des plus avantageuses parait 
fitre la solution de sulfate de fer, couperose verte, & 25 ou 30 %, & laquelle 
on ajoutera une drogue adhfisive quelconque ( gilose , silicate de soude, 
gelie d’alumine, etc.). Ce lessivage, effectufi sous forme de pulvfirisation 
& forte pression, aura l’avantage de dfitruire les Mousses, les Lichens, ainsi 
qu’une foule de parasites abritfis dans les anfractuositfis de l’ficorce. 

D’une manifire gfinfirale, il faut s’abstenir de tout traitement en pfiriode 
de gel, de pluie ou de grand vent. 

2° Traitements de printemps et d’£te. — Les traitements du printemps 
et de l’fitfi, plus spficifiquement dirigfis contre la Tavelure du feuillage et 
des ficorces vertes, doivent fitre rfialisfis sous forme de projections, en 
gouttelettes tres fines, a l’aide d’appareils spficiaux qu’on nomme des pul- 
virisateurs. 

Les produits, susceptibles d’fitre employfis en pulverisations, sont trfis 
nombreux ; toutefois, dans le cas qui nous occupe, puisqu’il s’agit d’un 
champignon, on devra prfiffirer les bouillies cupriques ( bouillie bordelaise) 
et les bouillies sulfocalciques. Notons, d’ailleurs, que le nombre et l’fipoque 
des traitements doivent varier selon les rfigions et selon les annfies. Dans 
les annfies pluvieuses, humides, oil le champignon trouve les conditions 
les plus favorables a son dfiveloppement, on emploiera la bouillie borde¬ 
laise, apres avoir prfialablement fait quelques essais, pour s’assurer de la 
resistance du feuillage. Dans les annfies sfiches et, plus spficialement au 
cours de l’fitfi, la prfiffirence sera donnfie aux bouillies sulfocalciques C 1 ). 

La formule ordinaire de la bouillie bordelaise est-bien connue ; nous 
donnons ici, a titre documentaire, la petite variante adoptfie par les 
Services de Pathologie v6g6lale des Etats-Unis pour les traitements d’fitfi 
ne comportant pas l’addition de plomb ou d’arsenic : 


Eau, en litres.100 

Chaux fiteinte, en kilogramme. 1,250 

Huile de coton. en litre. 1,500 


Solution de sulfate de cuivre a 10 en litres. 8 

Cette solution possede un pouvoir adhfisif supfirieur & celui de la bouillie 
bordelaise ordinaire, tout en diminuant les risques de brulures. 

Sur les appareils de pulvfirisation et sur la constitution des meilleures 
formules anticryptogamiques, on pourra consulter les importants travaux 
de MM. Trouvelot et Willaume, parus dans la Revue de Pathologie 
vegetate et d’Entomologie agricole de 1925 et dans les Comptes rendus du 
pjremier Congris de la Pomme de Table, en 1927. 

Les conclusions qui s’imposent sont les suivantes : 

C'est au cours des piriodes pluvieuses du printemps ( avril, mai ) que les 
traitements anticryptogamiques contre la Tavelure ont le plus de chance 
d’etre efficaces ; mais, comme Vejfet d’une pulverisation n’est pas durable, 
il faut repeter Voperation au moins trois fois, a quinze jours ou trois 
semaines d’intervalle. 

Au cours de l’6te, surveiller le feuillage et les fruits pour inlervenir d 
nouveau, si c’est necessaire. pjoulbERT 

Professeur honoraire 

a 1’Ecole de Mfidecine et de Pharmacie de Rennes 

1. La bouillie sulfocalcique du commerce s’emploie, dilufie, 5 la dose de 1 litre 
de bouillie pour 30 litres d’eau. 


Le gcrant : M. Lehmann. 
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La lutte biologique contre les ennerais des cultures. 

Les precedes actuels mis en oeuvre dans la lutte contre les insectes 
nuisibles k l’agriculture peuvent se classer en 5 categories : mdca- 
niques, physiques, chimiques, culturaux et biologiques. Les precedes 
chimiques sont d’un emploi si courant dans la pratique qu’il n’y a 
pas lieu d’y revenir ici. Les precedes mecaniques (ramassage a la 
main ou a 1’aide d’appareils plus ou moins perfecfionnes : entonnoir 
a altises, appareils Cypriotes pOur les criquets), physiques (emploi de 
1’eau bouillante contre le phylloxera, des lance-llammes de guerre 
contre les criquets, des pieges lumineux contre les papillons de la 
vigne) et culturaux (fagons culturales suppiementaires, emploi de 
varietes prdcoces ou tardives) sont deja plus speciaux. Quant aux 
methodes biologiques, elles ne sont pas a la portee du praticien, mais 
meritent cependant d’etre connues. Appliqudes a propos, en effet, 
elles ont fourni des resultats remarquables, mais il ne faut pas ou- 
blier qu’elles constituent souvent des problemes fort complexes qui 
ne peuvent aboutir qu’aprfes des recherches de longue haleine, faites 
par des biologistes specialises. Resumons en deux mots leur prin- 
cipe : l’extension des dommages causes par les insectes a suivi. le 
developpement prodigieux des moyens de transport et du trafic inter¬ 
national. Nombre d’entre eux possedaient prealablement une aire de 
repartition restreinte, mais, transports aux quatre coins du monde 
par la voie commerciale, la plupart sont devenus cosmopolites (*). 
Or, le plus souvent, ces insectes sont transportes sans leurs parasites : 
bacteries ou champignons entomophytes, insectes parasites ou pr6- 
dateurs, oiseaux ou mammifferes entomophages, etc., qui contribuent, 
dans le pays d’origine, A maintenir un equilibre de l’espece. La lutte 
biologique consiste a rechercher ces parasites dans ledit pays et a les 
introduire dans la contree d’acclimatation. On ne peut donner de meil- 
leur exemple que celui de la cochenille australienne, Icerya purchasi. 
Cette cochenille, originaire d’Australie oil elle etait inoffensive, fut 
importee accidentellement en Amerique oil elle d<5vasta bientdt compl£- 
tement les cultures fruitiferes californiennes. Le celebre entomologiste 
Riley fit rechercher l’insecte et ses parasites en Australie meme ; 
Koebele y trouva, entre autres, une petite coccinelle predatrice. Novius 
cardinalis, qu’il expedia en Amerique et six mois plus tard on mettait 
en liberty 10.000 Novius. Apres dix-huit mois, les degats etaient en- 
rayes. L’Icerya purchasi a depuis manifesto successivement sa pre- 

1. La pratique des cultures intensives et de selection des plantes k grand rcnde- 
raent n’a fait igalement que favoriser les digits, l’insecte trouvant dans les champs 
cultivis une nourriture bien plus abondante et les plantes k fort rendement offrant 
une moindre resistance aux attaques des parasites animaux et vegitaux. 
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sence en Afrique du Sud, aux lies Hawaii, au Portugal, en Jtalie et, 
finalement, en France, en 1912, dans la region de Menton et d’An- 
tibes. Chaque fois on a fait venir des Novius et, chaque fois, l’exten- 
sion de I’Icerya a ete arretce (Vuillet en France). C’est de la memo 
manure que Berlese entreprit, en Italie, la lutte contre la coche¬ 
nille du mftrier, Diaspis pentagona, au rnoyen d’un petit Hymenoplere 
d’Extreme-Orient, Prospatella Berlesei, et qu’il sauva la sericiculture 
italienne de la ruine. La cochenille gagna bientot le Sud-Est de notre 
pays, malgre tous les efforts des phytopathologistes, mais son parasite 
1’y suivit de lui-meme et il s’.y est meme bien acclimate, sauf dans 
la region de 1’Esterel. 

Enfin, on ne peut ignorer les efforts du savant entomologiste 
M. Marchal, pour acclimater en France un parasite americain du 
puceron lanigere. Ce parasite, Aphelinus mali, constitue maintenant, 
surtout dans la region mdridionale, un obstacle serieux aux genera¬ 
tions estivales du puceron. 

II etait naturel d’essayer cette methode biologique sur le Dory- 
phore, puisque cet insecte, d’origine californienne, n’a envahi notre 
pays qu’a une epoque toute r6cente. C’est ce qu’ont entrepris le D’ 
Feytaud, directeur de la Station entomologique du Sud-Ou&t et ses- 
collaborateurs, dont les recherches portent actuellement sur deux para¬ 
sites specifiques : les Doryphorophaga (mouches Tachynaires) et trois 
pr^dateurs : un Carabide, Lebia grandis, et deux punaises, Perillus 
bioculatus et Podisus maculiventris. II est probable que ces insectes, 
volontairement introduits, aides d’ailleurs par d’autres espSces indi¬ 
genes, viendront contribuer a etablir un equilibre naturel du Dory- 
phore et a limiter ses degats. 

Pour montrer les difficultes de realisation de ces methodes, on ne* 
peut mieux faire que de rappeler les periples des entomologistes char¬ 
ges de rechercher les parasites de la mouche des fruits, Ceratitis capi- 
tata. Compere les chercha successivement, mais en vain, aux Philip¬ 
pines, en Cbine, au Japon, aux Etats-Unis, en Australie, aux Indes, 
au Bresil. Ce fut Silvestri qui, finalement, apres avoir explore une 
grande partie de l’Afrique centrale et australe, trouva la mouche et 
ses parasites en Afrique Equatoriale Frangaise. Mais les difficultes du 
probleme se trouverent encore accrues par le fait que certains d’entre 
eux etaient hyperparasites de leurs confreres : la larve de Diachasma 
Tryoni par exemple, coexistant avec celle de Opius humilis, la tue en 
m£me temps que les larves de Ceratitis capitata, de sorte que la pre¬ 
sence simultanee de ces deux parasites ne detruit que 50 % des larves 
au lieu de 90 % avec Opius humilis seul. Ce phenomfene d’hyperpara- 
sitisme est trfes frequent, et il y a tout lieu de se m^fier des introduc¬ 
tions multiples de parasites. Pour qu’un parasite reussisse vraiment, 
il faut que son parasitisme soit specifique, qu’il n’ait pas d’hyperpara- 
sites, qu’il s’acclimate a sa nouvelle patrie et, enfin, que sa feconditd 
soit superieure a celle de son hote (avantage des Hymenopt&res). Ces 
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differentes conditions sont rarement simultanees, c’est la un obsta¬ 
cle frequent aux methodes biologiques. 

En dehors de ces dernieres, on a cherche a utiliser les maladies 
naturelles des insectes, tout particulierement les baeteries et les 
champignons entomophyLes. En 1911, d’Herelle obserya, au Mexique, 
au cours d’une invasion de sauterelles, une epidem.ie due a un cocco- 
bacille qu’il a decrit sous le nom de Coccobacillus acridiorum. II 
chercha a exalter la virulence du microbe par passages successifs sur 
insectes et experimenta la contamination artificielle des bandes de 
criquets. Ses resultats furent encourageants. Malheureusement, les 
essais effectues depuis, en divers endroits, en Afrique du Nord notam- 
ment, ont donne des resultats contradictoires et plutot, meme, nega- 
tifs. La raison en est que les sauterelles possedent normalement le 
microbe dans leur organisme ; il s’y comporte en symbiote et ne 
devient pathogene que dans certaines conditions climatiques defavo- 
rables. La methode continue cependant a etre experimentee en grand 
en Guinee et y donne des resultats en raison du climat chaud et 
humide de la region, tout a fait favorable aux infections. Neanmoins, 
les travaux recents font considerer les maladies bacteriennes comme 
des infections presque toujours secondaires accompagnant une infec¬ 
tion principale due a un champignon, un protozoaire ou un ultra- 
virus. 

Les champignons sont certainement plus interessants et, en tout 
cas, plus pathogenes ; mais lk encore, les facteurs climatiques sont 
preponderants et les mycoses ne se declenchcnt qu’au-dessus d’un 
certain pourcentage d’humidite et entre des limites de temperature 
bien definies. On ne peut nier le r61e des champignons entomophytes 
dans l’equilibre naturel des larves souterraines de certains Coleopteres, 
mais ce r61e n’est reel que lors des hivers doux et pluvieux. II en est 
de. m4me des Entomophtorees, telles que les Empusa, qui provoquent 
reguliercment des epidemics dans les bandes de criquets. Dans ces 
conditions, l’utilisation de ces champignons ne semble presenter que 
peu d’interet et il est certain que la dissemination artificielle des 
spores dans la nature, sur une grande echelle, est illusoire, sauf, peul- 
etre, dans le cas des insectes d’acclimatation recente. Dans ce cas, 
el. dans ce cas seulement, car c’est la que les methodes biologiques 
prennent toute leur valeur, il peut 6tre interessant. de rechercher les 
maladies naturelles de 1’insecte dans son pays d’origine et de les 
introduire dans la region envahie. 

De toute fag,on, champignons et bacteries ne semblent pas devoir 
jouer un grand role dans la lutte contre les ennemis des cultures . 
Il n’en est peut-etre pas de meme des protozoaires, plus specialement 
des Microsporodiks et, surtout, des maladies a ultra-virus dont la 
pathogeiniite pour les insectes est parfois tres grande. Malheureu¬ 
sement les uns et les autres sont encore mal connus et on ne possede 
aucune methode pratique pour les cultiver ; il faudra des recherches 
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de tres longue haleine, par des spdcialistes, avant de pouvoir les uti- 
liser. La methode des insectes predateurs et parasites reste done, pour 
3’instant, la seule k retenir. 

P. Lepesme. 

Pharmacien, Ingenieur agronome. 


ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE LA PH YTOPHARM ACIE 


Assemblee du 7 mars 1938 

IMPRESSIONS DE SEANCE (*). 

Apres l’allocution du President, le compte rendu moral de M. Joffard, 
secretaire, puis le compte rendu financier du Tr6soricr, il a 6t6 traite de 
la question de I’Enseignoment (voir ci-aprfes 1’expose de M. le professeur 
Guillaume, de la Faculty de Strasbourg), et de diverses questions, puis 
la discussion porta sur le choix des produits de Phytopharmacie. 

Le President insiste sur le r61e primordial du Pharmacien dans la 
repartition des toxiques et pense que le Pharmacien devra, ici comme 
-dans tout autre cas, rechercher les meilleurs produits. En ce qui concerne 
des sp6cialites de Phytopharmacie, il recommandera celles pour lesquelles 
une analyse de contr61e aura verifie la nature et, si possible, la proportion, 
des principes actifs declares par le fabricant comme entrant dans leur 
composition. Une liste de ces produits pourrait ensuite Stre etablie et 
envoyee h tous les Pharmaciens membres de 1’Association, de facon que 
les Phytopharmaciens ne deiivrent que des produits d’efficacite certaine 
et de composition contrdiee. 

Sur l’invitation de M. le professeur Perbot, l’un de nos confreres 
indique comment, a son avis, on pourrait etablir ce contrdle et mettre les 
produits reconnus efficaces & la disposition du corps pharmaceutique. 

Deux points principaux sont & envisager : en premier lieu, la verifi¬ 
cation des produits presentes par les divers fabricants et leur conlrSIe, 
au point de vue efficacite et identite de la preparation avec la formule 
donnee. Ceci represente dejii beaucoup de travail, mais ce travail, devant 
6tre accompli dans les laboratoires officials, ne constitue pas la tftche la 
plus ardue de 1'Association. 

La deuxifeme partie de cette tflche s’avere beaucoup plus difficile & 
remplir, les fabricants actuels ayant pris toutes dispositions pour livrer 
leurs produits directement aux Syndicats agricoles en se passant de 
tout intermediaire ; certes, les frais assumes par ces fabricants pour la 
vulgarisation de leurs produits sont tout aussi considerables, parfois plus, 
que s’ils avaient laisse une remise interessante k un intermediaire, mais 
les fabricants ont l’impression qu’en se passant d’intermediaires, ils 
echappent h tout contrfilc, h toute critique et maintiennent plus facile- 
ment leur position. En relations etroites avec les Syndicats, ils leur 

1. Voir dans le Bulletin du mois de mars, p. xxi i xxv, le compte rendu general 
de l’Assembiee du 7 mars dernier. 

En principe, la prochaine reunion aura lieu 11 la Faculte de Pharmacie de Paris, 
3e lundi 16 mai, h 14 h 30. 
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"LE FLY-TOX" 

Societe Anonyme 
au Capital de 7.300.000 Fr$ 

22, Rue de Marignan - Paris-8 e 

R. C. Seine 219 284 B 

PRODUITS- INSECTICIDES POUR L' AGRICULTURE 

POUDRE AGRI-TOX - A base de pyrethrines 
et de rotenone pour la destruction du DORY- 
PHORE, des CHENILLES et des insectes nuisibles 
d la vigne (COCHYLIS et EUDEMIS). 

IVERNOL - A base de colorants organiques pour 
le traitement d’hiver des arbres fruitiers. 

CRYOLOX - A base de composes fluores - Pour la 
destruction du ver des fruits et des chenilles 
du feuillage. 

DODEXO - Insecticide liq uide a base de rotenone et 
de pyrethrines. Pourladestruction des pucerons. 




Mise en vente des produits 
insecticides et fongicides. 

Repression des fraudes. Delivrance des produits toxiques. 


La loi du 4 aoiit 1903 etait relative au commerce des produits cupriques 
anticryptogamiques. Elle a etc modifi^e et compl6t6e par la loi du 10 mars 
1935, qui englobe les insecticides et fongicides autres que les produits 
cupriques et qui a pr4vu, dans son art. 2, que des rfeglements d’adminis- 
tration publique d^termineraient les conditions de son application. 

Le Bulletin des Sciences pharmacologiques, dans son num&ro de no- 
vembre 1937, pages xci & xciv, a donne le texte du d^cret du 11 mai 1937, 
qui est le premier des textes pr6vus par la loi du 10 mars 1935. 

Le Journal Officiel du 7 janvier 1938 vient de publier, aux pages 365 h 
367, une longue circulaire, adress^e aux agents de la repression des fraudes 
et relative k l’application du decret du 11 mai 1937. 
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suggerent des projets analogues a ceux contre lesquels le Corps pharma- 
ceutique a eu 1 lutter depuis quelques annees. C’est ainsi que lorsque 
des detaillants ont fait de la publicity pour faire connaitre les propri6tes 
du borate de soude dans la maladie du coeur de la Betterave, ils ont eu 
la surprise ddsagreable de constater que les Syndicats raettaient ensuite 
en vente ledit borate de soude a un prix inferieur ;i celui paye par les 
detaillants eux-mSmes. II en est de mfime pour l’oxyclilorure de cuivre, 
l’ars4niate d’alumine, les preparations a la nicotine, le soufre, le perman¬ 
ganate, le chlorate de soude, etc. 

La plupart du temps, ces produits sont repartis cntre les membres des 
Syndicats de Defense contre les ennemis des cultures par les dirigeants 
des maisons departementales d’Agriculture. D'iriggs par des fonction- 
naires de 1’Etat, ces organismes recoivent directement du fabricant, & des 
prix inferieurs a ceux du commerce, les produits exempts de toute taxe, 
parce que commandes par des Syndicats agricoles et destines & des usages 
exclusivement agricoles. Alors que 1’Administration demande toutes 
sortes de justifications & un commergant pour l’exonerer de la taxe de 
8 %, les Syndicats agricoles recoivent en franchise de taxe. N’ayant aucun 
frais, puisque la repartition en est faite par des fonctionnaires paves par 
l’Etat, ils repartissent ces produits en se contentant d’une marge de 5, 6, 
ou 10 %, qui constitue un benefice net, benefice que beaucoup de com- 
mergants seraient heureux de realiser net sur leurs operations. 

Dans ces conditions, la lutte ou mSme la concurrence entre le com¬ 
merce et les Syndicats servis directement par les fabricants est impossible, 
la difference de prix constatee par le consommateur entre le merae produit 
pris au Syndieat et pris chez le detaillant faisant passer ce dernier pour 
un exploiteur aux yeux du consommateur. Or, non seulement le detaillant 
ne gagne pas le moindre argent, mais ses frais generaux, ses impfits et le 
salaire de ses employes l’obligent b. augmenter le prix des produits cedes 
d’une marge necessaire ii la bonne marche de sa maison. 

M. le professeur Perrot demande si des demarches ne pourraient pas 
etre tentees auprfes des fabricants pour faire cesser cet etat de choses. 
M. Marchand donne lecture des tarifs appliques dans certains departe- 
ments aux adherents des Syndicats de Defense et 1’Assemble constate 
que lesdits tarifs sont inferieurs aux prix payes par les detaillants com¬ 
mandant directement eux-mfimes chez leurs fabricants. 

L’avenir de la Phytopharmacie tout entier semble done devoir reposer 
uniquement sur une question de marques. II sera necessaire que l’Asso- 
ciation de la Phytopharmacie recommande des marques de fabrique de 
formule scientifiquement etablie, de fabrication impeccable et de presen¬ 
tation parfaite. Vendues a un prix obligatoire, ces marques laisseront 
aux adherents de la Societe une marge lrineficiaire suffisante pour leur 
permettre de developper toute leur activite, et cela non seulement dans 
leur interSt particular, mais dans l’interSt mSme de la sauvegarde de 
la culture frangaise. 

Point n’est besoin, en effet, de repandre les toxiques un peu & l’aveugle, 
romme cela se passe actuellement, puisque dans la plupart des cas les 
produits toxiques pourront etre remplacds par des produits beaucoup plus 
simples, n’offrant aucun danger pour les humains, pour les animaux et 
pour les .plantes. 

M. Marchand demande que cette question soit mise X l’elude d’une 
Commission, car tout 1’avenir de notre Association reside dans la solution 
de ce probl&me. 
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DESTRUCTION des RATS 

par une preparation a base de SCILLE ROUGE STABILIS&E (Procedd Perrot-Goris) 

RATOSCILLINE 

La Ratoscilline est un pro 
duit d base de Scille stabilisie, 
la stabilisation lui gardant 
toute son activity. 

Pour detruire les rats, sou- 
ris, mulots, qni infestent nos 
habitations, il sufflt de placer 
aux en droits frfequentes par 

ces animaur quelques tablettes de Ratoscilline, en dvitant 
de les preDdre avec les doigts (prendre ces tablettes avec du 
papier) pour ne pas leur communiquer l’odeur humaine qui 
rendrait mefiants et filoignerait les rongeurs. 

Les animaux emport.eront ces tablettes dans leurs trous 

( pour les manger et s’empoisonneront. 

Ces tablettes sent sans danger pour les animaux domes- 
tiques, & moins de consommation massive. 

DESTRUCTION des LOIRS 





HORTOSCILLINE 

Pour la lutte contre les loirs qui devastent vos 
vergers utilisez l'Hortoscilline, preparation egale- 
ment 4 base de Scille stabilise qui se presente sous forme de tablettes d placer 
dans les arbres fruitiers, a la fourche des branches ou sur les espaliers en utili- 
sant des lattes de bois. Ce travail est a entreprendre avant (’apparition des 
fruits, des. le reveil des loirs, fin avril-mai, jusqu’au moment oil leurs petits 
s’6vadent du nid. 


LES LABORATOIRES DAUSSE 

m SocifiTfi Anonyme au Capital de 11.000.000 de Francs :::: 

RUE AUBSIOT, PARIS 
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Creation du Centre d’Enseignement de Phytopharmacie 
a la Faculte de Strasbourg, pour la region de l’Est. 

II a et£ fait appel : 

1° Aux Etudianls en pharmacie de 4® annie — c’est-l-dire a ceux it la 
veille de quitter la Faculty — pour les Cours et Travaux pratiques : 52 sur 
58 ont r^pondu, se sont inscrits et suivent l’enseignement qui a com¬ 
mence en janvier 1938. 

2° Aux Pharmaciens d’officine des trois dipartements du Haut-Rhin, du 
Bas-Rhin et de la Moselle. Pour ceux-ci, il a ete proc6d6 en deux temps : 

1) Envoi aux Presidents des Syndicats pharmaceutiques des trois d(5par- 
tements d’une lettre relative & la creation d’un Centre d’enseignement, 
lettre qui a ete reproduite dans le Journal de Pharmacie d’Alsace et de 
Lorraine et dont void la teneur : 

<( Vous savez que la Phytopharmacie est & l’ordre du jour en ce moment. 
A la suite d’une campagne tres active menee depuis 1933 dans notre pays 
par M. le Prof. Em. Perrot, appuyee par nos confreres P. Metadier, de 
Tours, Toraude, de Paris, etc., il a ete cree le 3 avril 1936 une Association 
professionnelle de la Phytopharmacie {A.P.P.), qui comprend actuelle- 
ment un grand nombre de professeurs de Facultes et d’Ecoles de Phar¬ 
macie, les grandes Associations pharmaceutiques, ainsi que de nombreux 
pharmaciens ruraux et des petites et moyennes villes de France. 

Le Pharmacien, en contact quotidien avec le cultivateur, est bien place 
pour devenir l’auxiliaire predeux, officiellement reconnu par la loi, des 
Services agricoles, des Syndicats de defense, des agriculteurs, maraichers, 
horticulteurs, usagers. De par ses etudes, il peut apporter 5 la Ligue de 
Defense des vegetaux, aux services agricoles, le concours le plus devoue et 
le plus efficace dans cette lutte contre les nombreux ravageurs (animaux, 
vegetaux) de nos cultures. 

Mais, pour cela, il lui faut un enseignement de Phytopharmacie, et 
ce n’est que lorsqu’il l’aura regu qu’il pourra pretendre it devenir le 
conseiller technique edaire et dcoute de sa clientele, dont la gratitude 
ne saurait se manifester sans profit moral et financier : reievement du 
prestige scientifique de la profession, attirance & l’officine de nouveaux 
clients, vente de nouveaux produits. 

Dans les derni6res reunions de 1’A.P.P., 4 Paris, M. le Prof. Lutz, 
President de la Commission de 1’Enseignement de cette Association, e 
eiaborfi un programme d’enseignement compUmentaire pour les phar¬ 
maciens d’officine interessds et il a demand^, dans chaque region, la 
creation le plus tdt possible de Centres d’enseignement (qui seraient en 
m$me temps des centres de determination et de renseignements phyto- 
pathologiques), en liaison avec les organismes agricoles existants dans 
la dite region, bien entendu. 

C’est ce Centre d’enseignement pour la Region de l’Est que nous avons 
1'intention de cr6er h Strasbourg it la Faculty de Pharmacie et pour lequel 
nous venons 'vous demander votre concours. L’enseignement commen- 
cerait en janvier 1938, 4 la Faculty, It partir d’une date que nous serions 
trfes heureux de fixer avec vous. Il comporterait au maximum 20 seances 
•de cours, dont 8 de Parasitologie v6g6tale portant sur les champignons 
parasites des plantes, les maladies des vegetaux et leur traitement, les 
produits fongicides ; 8 de Parasitologie animale, portant sur les insectes, 
acariens, mollusques, rongaturs ennemis de nos cultures ; les ddglts 
■commis ; les proc6d6s de traitement ; produits insecticides et raticides. 
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les PLANTES a ROTENONE 

(LONCHOCARPUS-NICOU, CUBE, TIMBO) 

en RACINES 
e.n POUDRES 
en EXTRAITS 

ROTENONE PURE, CRISTALLIStE 

RENSEIGNEMENTS ET PRIX . 

Union Mutuelle Des Propri£taires 

r. C. LYON B. 899 20, RUE GASPARIN, LYON 


TTLTL] REVOLUTION- 

dans LA CONSERVATION DES 

STOCKS de BLE 

<S><S><S> par la poudre siliceuse activee <8><s><8> 

NAAKI 

COMPOSITION : FINESSE : 

98.50 °/ 0 d’anhydride silicique. 95 °/ 0 au tamis 300. 

Renseignements — Prix — Demonstrations : 

NAAKI - ARLES (B.-du-R.) 
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Quatre exercices pratiques portant sur : 

1° Examen des parasites, des affections des plantes, des produits fon- 
gicides, insecticides et raticides. 

2° Examen et fonctionnement d’appareils de lutte : poudreuses, pul- 
verisateurs. 

Nous serions tres heureux, apres vous avoir fixe nos intentions qui 
n’ont d’autre but que d’aider nos confreres et de faciliter un nouveau 
debouche aux pharmaciens praticants, de prendre contact avec vous pro- 
chainement afm d’avoir vos id<5es, et en vue d’achever la mise au point 
du programme de realisation, qui comportera, en outre, des stances heb- 
domadaires de consultations phytopathologiques & 1’usage des pharma¬ 
ciens (determination de parasites, indications de moyens de traitement). 

Lorsque ce contact sera pris, nous vous demanderons d’intervenir puis- 
samment, dans vos Syndicats, comme Presidents, auprfes des pharma¬ 
ciens, afin de nous envoyer le plus d’adherents possibles. 

Notre intention sera d’exiger un droit d’entree au Cours (que nous 
fixerons avec vous) et la deiivrance par la Faculte d’un certiflcat d’assi- 
duite, sous forme de Cours complimenlaire de Phytopharmacie : 

Monsieur X..., pharmacien, & ..., a suivi avec assiduite les Cours et les 
Travaux pratiques du Centre d’enseignement de la Region de 1’Est, h la 
Faculte de Pharmacie de Strasbourg, de janvier a juillet 1938. 

Signe : le Doyen, 

les deux Professeurs. 

Ce certiflcat permettra aux interesses d’entrer trfes facilement dans les 
Syndicats permanents de defense des cultures (dans lesquels actuelle- 
ment devraient flgurer nombre de pharmaciens) et de s’imposer aupres 
des Pouvoirs publics pour la protection de la sante publique et pour 
faciliter le developpement agricole de notre riche region. 

Strasbourg, le 19 novembre 1937. 

Signe : le Doyen de la Faculte : A. Sartory ; 

Le Secretaire du Centre d’enseignement : A. Guillaume. 

— L’occasion de prendre contact nous a ete fournie par la visite de 
M. Lormand, lorsqu’il est venu en decembre 1937 & Strasbourg, nous 
parler du nouveau Codex. 

2) Mise au point du programme d’enseignement phytopharmaceutique 
aux Pharmaciens, parue egalement dans le Journal de Pharmacie d’Alsace 
et de Lorraine. 

Les Cours auront lieu i la Faculte le samedi & 11 heures, de janvier a 
juin ; les Travaux Pratiques, l re quinzaine de juin : le samedi pour les 
Etudiants, le dimanche pour les Pharmaciens, de 10 4 12 heures. 


a) Parasitologic animale. — - Premiere legon : le samedi 22 janvier 1938 : 
Generalites sur la Phytopharmacie : son but. L’organisation de la lutte 
contre les ennemis des cultures : la defense des veg6taux ; la police phyto- 
sanitaire. — L’Association professionnelle de Phytopharmacie. — Coup 
d’oeil d’ensemble sur les animaux ennemis de nos cultures et sur les pre¬ 
cedes de destruction. 
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Deuxiime legon : Les Insectes Col6opteres nuisibles ; precedes de des¬ 
truction. 

Troisitme legon : Les Lepidoptfires ou Papillons nuisibles (Chenilles). 

Quatrieme legon : Les Hymenoptferes et les Dipleres nuisibles. 

Cinquitme legon : Les Acariens et les Mollusques nuisibles. — AperQir 
general de la lutte contre les Insectes, Acariens nuisibles : moyens m6ca- 
niques, agents physiques. 

Sixitme legon : Agents chimiques : les insecticides, methodes culturales, 
lutte biologique. 

Septitme legon : Les Rongeurs nuisibles des villes et des campagnes : 
rats, souris, mulots, campagnols ; les proc^des de destruction. 

Huititme legon : Les Vertebras & la fois utiles et nuisibles : les taupes, 
les corbeaux. Quand il faut les detruire ; les proced6s de destruction. 

Chacune des legons sera accompagnee de presentation de degats cominis,, 
et de parasites, de tableaux en gris et en couleurs illustrant le cours. 

b) Parasitologie vegetale. — Premitre legon : Generalites. — La des¬ 
truction des parasites v6getaux et la lutte contre les maladies parasitaires 
dues a des Bactefies ou k des Champignons. — Maladies physiologi- 
ques, etc... 

Deuxitme legon : Les maladies bacteriennes causees par les genres : Mi¬ 
crococcus-Bacterium-Bacillus. 

Troisitme legon : Les virus filtrants. 

Quatritme legon : Champignons parasites des plantes : G6n6ralites. — 
Etude des maladies causees par les Myxomycfetes, les Phycomyc&tes. 

Cinquitme legon : BasidiomycAtes. 

Sixitme legon : AscomycAtes. 

Septitme legon : Champignons imparfaits. 

Huititme legon : Les Orobanches et autres vegetaux sup^rieurs para¬ 
sites des plantes. — Conclusions : considerations generales sur les traite- 
ments et la prophylaxie. 


II. — Travaux pratiques. 

a) Parasitologie animale. -— Premiere stance : Examen des parasites : 
ColeoptAres, Lepidoptercs, HymenoptAres, Dipteres, OrthoptAres, HAmip- 
teres. — Acariens. — Rongeurs. 

Deuxieme stance : 1° Examen des produits insecticides et raticides, des 
poudres insecticides et des emulsions pour pulverisations. 

2° Examen et fonctionnement d’appareils de lutte : poudreuses, pulvA- 
risateurs. 

b) Parasitologie v£g£tale. — Premitre stance : Examen de parasites des 
plantes appartenant aux groupements suivants : Bacteries. — Champi¬ 
gnons : Myxomycetes et PhycomycAtes. 

Deuxieme stance : Basidiomycetes. — AscomycAtes et Champignons im¬ 
parfaits. Les traitements et les principaux produits employes. 

— Un droit d’inscription pour les cours et travaux pratiques a ete fixe 
ii 20 fr. par personne, apres entente entre les Presidents des Syndicats 
pharmaceutiques des trois departements, M. le Doyen de la Faculte et les 
deux professeurs interesses. 

Afin de permettre aux pharmaciens d’offlcine eioignes du Centre d’en- 
seignement ou qui ne pourraient se faire remplacer pour venir a Stras¬ 
bourg, un Cours par correspondance sera etabli et 1’envoi du cours sous 
une forme sommaire de grandes directives, 4 pages, sera effectue moyen- 
nant un droit suppiementaire de 5 fr. par cours, les frais d’envoi en plus. 
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Les exercices pratiques seront rigoureusement obligatoires, mais les profes- 
seurs s’eftorceront de les bloquer en deux dimanches, a intervalle, dans le 
but d’eviter des frais de dfiplacemenl. 

— Risullats acquis actuellement (20 mars 1938) : 1° Sont inscrits et 
suivent reguli&rement, & la Facultd, les Cours commences le samedi 
22 janvier 1938 : 52 Etudiants de 4 e ann.ee ; 

2° Sont inscrits et re?oivent rdgulierement les Cours par correspondence, 
cbaque semaine depuis le 22 janvier : 88 Pharmaciens des trois departe- 
ments, k savoir : Bas-Rhin : 36 ; Moselle : 27 ; Haut-Rhin : 25. 

Les Cours de Parasitologie animate ont etc termines en mars. 

Le Secretaire du Centre d’Enseignement, 
A. Guillaume. 


Ligue nationale de lutte contre les ennemis des cultures. 

AssembUe generate. — La Ligue nationale de lutte contre les ennemis 
des cultures a tenu, le 17 mars dernier, sous la prdsidence de M. Chappaz, 
son assemblde gdndrale statutaire. 

Furent successivement examines : 

Avec M. Paul Marsais, secretaire gdndral technique, le compte rendu de 
1’activity de la Ligue au cours de l’exercice dcoule ; avec M. Fredou, 
tresorier, la situation financidre de ce mflne exercice. 

II fut procedd au renouvellement du tiers du Conseil d’administration, 
et 1’assemblde entendit ensuite : 

1° Une communication de M. Dekeirel sur les conditions qu’il y aurait 
lieu de realiser pour ameliorer la qualite de la production fruitikre par la 
lutte contre les insectes parasites et les maladies. 

2° Un exposd de M. le D r J. Chevalier sur les plantes a roUnone. Un 
voeu fut adoptd tendant k demander aux Pouvoirs publics de faire tous 
efforts pour introduire et intensifier dans nos colonies la culture de plantes 
& rotdnone, notamment celle du Lonchocarpus Nicou. 

3° Des observations presences par M. HelnIs sur certaines decisions que 
se disposait ii prendre la Commission des produits toxiques en ce qui 
concerne la reglementation d’emploi de l’acide cyanhydrique. 

La communication faite par le D r Fettaud & l’Academie d’agriculture 
dans sa stance du 16 fdvrier et relative k Faction attribute aux engrais sur 
le doryphore. 

L’assemblee se sdpara pour laisser le Conseil d’administration procedcr 
Si 1’flection de son bureau, qui devient ainsi constitud : President, 
M. Chappaz ; vice-presidents : MM. le professeur E. Perrot, Marchal, 
Sanson, Blaringhem, Astier, Tony Ballu, Foiix ; secretaire general techni¬ 
que, M. Paul Marsais ; secretaire general administratif, M. Brancher ; 
secretaire general adjoint, tresorier, M. Fr£dou. 
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Alb. GUILLAUME. Les Animaux ennemis de nos cultures. 

Procedes de destruction. Paris, 1938, 1 vol. in-8°. Vigot fr. ed. 

328 p., avec 124 figures. (Preface de M. Eugene Roux. Illustrations 

de M. Rondeau du Noyer). Prix : brochb, 70 francs ; relifi toile, 85 francs. 

Le Prop A. Guillaume n’a pas failli 4 la promesse faite 4 l’Association 
professionnelle de la Phytopharmacie, qu’il dote d’un excellent livre. 

Non seulement, chaque personne instruite qui, possbdant un jardin, par 
intbret ou simple dbsir d’apprendre, doit l’avoir dans sa bibliotheque, mais 
ceux qui, par leur situation et notamment les confbrenciers et les profes- 
seurs specialises, doivent connaitre les ravageurs des cultures, y trouveront 
immbdiatement une documentation sbrieuse et precise. 

J’aurais mauvaise gr4ce 4 ne pas m’associer 4 ce que dit M. Eugene 
Roux qui, dans sa Preface, conseille aux pharmaciens de bien vouloir 
s’intbresser 4 la question, ni au voeu qu’il formule, de voir paraitre bientdt 
un deuxieme ouvrage semblable 4 celui-ci, confu avec le m5me plan, redigb 
avec le m6me soin et qui serait consacrb aux cryptogames ennemis des 
cultures. 

M. A. Guillaume a puisb dans les ouvrages speciaux le meilleur des ren- 
seignements techniques, de telle sorte qu’il a rbussi 4 grouper harmonieu- 
sement nos connaissances, ce que seul pouvait faire un esprit scientifique 
capable d’operer un triage judicieux ; ceci n’empbchera pas de se reporter, 
s’il est nbcessaire, aux publications auxquelles il a fait des emprunts et 
qu’il cite largement. 

Dans un premier chapitre, il traite de 1'etude biologique et des procbdes 
de destruction des Insectes nuisibles, puis des Acariens ; il termine par un 
tableau recapitulate bien com;u. Toute cette partie est illustrbe par une 
serie de dessins bien detailles, les uns empruntes surtout 4 1’ouvrage savant 
et remarquable de Balachowsky et Mesnil, les plus nombreux dus au 
talent de naturaliste et de dessinateur de M. Rondeau du Noyer, assistant 
de zoologie 4 la Faculte de Pharmacie de Paris. 

La deuxieme partie comprend un apergu general de la lutte contre les 
Insectes deprbdateurs : les moyens mbcaniques, physiques et chimiques, 
les mbthodes culturales, la lutte biologique. 

Puis l’auteur passe en revue le matbriel de lutte, pulvbrisateurs, pou- 
dreuses. Un chapitre est rbservb 4 la rbglementation spbciale sur l’emploi 
des toxiques du tableau A en agriculture ; viennent ensuite, sur le 
commerce des insecticides et sur leur contrdle, une sbrie de considerations 
du plus grand intbrCt. 

Ayant bpuise le sujet concernant les Insectes, il continue par les Mol- 
lusques, les Rongeurs (rats, souris, campagnols, etc.), puis les Corbeaux, 
Pies, Geais, les Taupes. 

Pour terminer, il s’occupe du dbcret de reorganisation du Service de 
Dbfense (1932), de la police sanitaire aux frontiferes et 4 l’interieur, de 
l’action de la Ligue nationale contre les ennemis des cultures et de l’Asso¬ 
ciation professionnelle de la Phytopharmacie. 

Les pharmaciens de campagne, 4 qui M. Roux voudrait voir s’associer les 
vetbrinaires, sont done arrribs et doivent, dans cette lutte contre nos ennemis, 
dont les dbgftts ont etb chiffrbs annuellement par milliards de francs, 
jouer un rdle actif et efficace. 

Em. Pehrot. 


Le gerant : M. Lehmann. 
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Contribution a l’etude des poudres rotenonees. 

par G. Chevalier et P. Laffond. 

(C. R. Acad. d’Agr. de France, Paris, 23 mars 1938, 24, n° 10, p. 380-386.) 

Les auteurs, attaches aux Services de l’Agriculture d’Algerie, ont etudie 
les poudres rotenonees dans le double but de connaitre leur composition et 
de contrdler leur efflcacite. Pour cela, ils ont determine : 1° 1’extrait 
soluble a l’acetone, au tetrachlorure de carbone et a l’dther ; 2° la teneur 
en rotenone pbre. 

Ils s’accordent & rappeler que la methode de Jones ne donne pas de 
rdsultat bien prdcis, surtout pour les grandes dilutions et ils ont « mis aa 
point une mithode colorimetrique de dosage leur donnant toute satisfac¬ 
tion. » 

L’interet du sujet meriterait que les auteurs aient expose la mdthode 
qu’ils ont suivie ; ndanmoins, voici leurs conclusions : 

« Les observations faites au cours de ces essais ont permis de. constater 
que : 

1° La mort des Coldopteres studies survient apres un temps variable, 
inais en rapport avec la teneur des poudres en principes actifs. Cette teneur 
restera suffisante dans la pratique, m@me si on l’abaisse 5. des taux cor¬ 
respondent & 0,25 et 0,50 de rotenone (poudres n 08 1 et 2) ; d’oii la possi- 
bilitd de traiter les parasites en question avec des insecticides d’une 
richesse moindre et d’un prix de revient beaucoup plus bas que ceux 
gendralement offerts sur le marche. 

2° Le complexe toxique rotenone -i- substances annexes, qui se rencontre 
dans les poudres de vegetaux d’origine, se revele nettement plus efficace 
que la rotenone pure. 

3° La rapidite d’action est 5 peu pres independante du mode d’appli¬ 
cation, 1’insecticide depose sur le feuillage agissant dans des temps voisins 
de ceux obtenus par enrobage ou poudrage direct des parasites. 

4° Tout insecte touche cesse aussitOt de s’alimenter, done de porter pre¬ 
judice au vegetal. Malgre la lenteur relative de leur action, les poudres 
rotenonees peuvent done, dans la pratique, fitre considerees comme aussi 
efflcaces que d’autres insecticides ci effet plus immediat (pyretbrines, nico¬ 
tine) . 

5° Les differences constatees dans l’action insecticide de certaines pou¬ 
dres commerciales de ricbesses voisines demontrent la necessite, pour des 
produit de ce genre, de completer l’analyse chimique par un essai biolo- 
gique de leur efficacite. » 
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PHYTOPHA IlMA CIE : 

ETAT DE LA PREPARATION 
DE L’ENSEIGNEMENT PHYTOPHARMACEUTIQUE 


D’aprcs les renseignements regus des differentes Facult4a et Ecoles et 
qui ont ete pour la plupart communiques & la dernifere Assembl4e de 
l’Association professionnelle de la Phytopharmacie ( x ), la preparation de 
1’Enseignement de la Phytopharmacie se presente 5 l’heure actuelle de la 
fagon suivante : 

Paris. — Le lahoratoire de Cryptogamie a constitue une collection com¬ 
plete des anti-cryptogamiques et des insecticides, grace a la bienveillante 
collaboration des fabricants int4ress4s. 

II dispose, par ailleurs, de collections importantes d’ecbantillons d’her- 
bier et de preparations microscopiques, mais est encore assez pauvre en 
4chantillons assez copieux pour les exercices pratiques. On s’occupe de 
rem4dier a cette lacune. 

Par ailleurs, MM. Fabre, Rondeau du Noyer et Lutz ont commence la 
preparation de leurs Conferences, de manure a etre prets pour la premiere 
serie. 

La seule difficulte a resoudre etait celle de l’epoque, par suite de la 
necessite de 1’intercalation des Conferences entre les seances de travaux 
pratiques de la scolarite reguliere et les examens pratiques. Cette difficulte 
est aujourd’hui resolue et les Conferences auront lieu du 13 au 25 juin 
prochain. 

Le Centre de Documentation, bien qu’aucune propagande n’ait ete faite 
a son sujet, a donne jusqu’ici plus de 20 consultations, accompagnees de 
toutes indications 4crites sur la nature des parasites, et sur le traitement 
a appliquer. 

Strasbourg. -— L’enseignement, d’apr£s les donnees communiquees par 
M. le Doyen Sartory, est commence depuis le mois de janvier dernier. II 
est ouvert a la fois aux Etudiants et aux Pharmaciens. 

Pour les Etudiants, les legons sont en quelque sorte 1’annexe du Cours 
magistral de Cryptogamie. Elies groupent actuellement 52 auditeurs sur 58 
eiSves de 4® ann4e. 

Pour les Pharmaciens, il a ete d’abord fait une propagande sous forme 
d’une lettre aux Presidents des Syndicats, annongant la constitution de 
l’A. P. P. et I’organisation pr4vue de 1’Enseignement en Alsace-Lorraine. 

Elle a ete compietee lors de la rencontre avec les Presidents des Syndicats 
pour la presentation du nouveau Codex par M. Lormand. Les cours ont 
lieu le samedi et les travaux pratiques le dimanche ( 1 2 ). II sera deiivre aux 
assistants un Certificat d’Assiduite permettant aux possesseurs d’entrer 
dans les Syndicats de Defense. 

Pour ceux qui ne peuvent se deplacer pour suivre les Cours, il a ete 
institue un Cours par correspondance, comportant un droit d'inscription 
de 5 fr. par conference. 

88 Pharmaciens sont inscrits pour recevoir ce Cours. 

Toulouse. — M. le Professeur Ribaut a pris en mains la direction de 
l’enseignement. D4s maintenant il s’est acquis le concours de M. Martin- 

(1) Voir ce Bulletin, n° de mars, p. xxv et n° d’avril,. p. xxxvi. 

(2) Pour le programme de ces cours et travaux, voir B. S. P. r avril 1938, Supple¬ 
ment de Phytopharmacie, pages xxxvn-xxxvm. 
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Sans qui fera les Conferences de parasitologie cryptogamique avec la col¬ 
laboration de M 1Ie Mathieu, assistante de la Chaire. La phytopharmacie sera 
professee par M. Caujoi.le, charge des fonctions d’agr^ge et la parasito¬ 
logic animalc par M. Bouisset, assistant. 

Lyon. — De renseignements communiques par M. Revol, il riisulte que 
M. le Professeur Mance.au a accepts la direction de l’Enseignement. II son- 
geait & cr4er, des cette annee, la preparation au Certificat de Phytophar- 
macie, mais, apres reflexion, il croit devoir remettre a l’an prochain la 
realisation de ce projet, afin de pouvoir, d’ici la, constituer une collection 
et preparer des tableaux en nombre suffisant. Cependant, dfes 1’an dernier, 
et actuellement encore, M. le Professeur Revol a introduit dans son Cours 
de Cryptogamie une part importante de nations de Phytopathologie et 
beaucoup de parasites sont egalement Studies aux Travaux pratiques. 

Enfin, sur la demandc de 1’Association des Etudiants en Pharmacie, il va 
6tre organist des Conferences suppldmentaires sur les maladies des cul¬ 
tures int^ressant plus particuliferement la region lyonnaise (vigne, arbres 
fruitiers, etc.). Ces Conferences auront lieu en avril-mai et serviront de 
preiiminaire au Certificat de l’an prochain. 

Marseille. — La Faculte de Marseille a fait demander des renseigne¬ 
ments sur la manifere dont nous comprenions les Conferences et sur la 
reunion d’echantillons de collection et de tableaux. 

Rennes. — M. le Professeur Cormier a organise un cours par correspon- 
dance comportant 5 lccons : arbres fruitiers a noyau, arbres fruitiers it 
pepins, pomme de terrc, cerealcs, plantes maraicheresi Maladies et trai- 
tements. 

Deux seances de travaux pratiques auront lieu en juin, portant sur la 
demonstration des principaux Champignons et Insectes nuisibles. Prepa¬ 
ration des remedes communs et application. 

140 adherents des departements bretons, recrutes uniquemont parmi 
les pharmaciens praticiens, se sont faits inscrire pour ces cours par corres- 
pondance 

Montpellier, Nancy, Tours et Nantes n’ont rien ajoute a leurs sugges¬ 
tions anterieure.s. 

Enfin, il y a lieu de signaler une interessante initiative de M. Rondeau 
du Noyer, qui poursuit la realisation de tableaux d’entomologie agricole 
par un procede photographiquc peu couteux. Il a presente & la dernifere 
Assemble de 1’A. P. P. plusieurs echantillons de. ces tableaux (format 
50 x 75 cm) qui ont recueilli les tr&s vifs encouragements des assistants. 

Comme on peut en juger, 1’organisation de l’Enseignement de la Phyto¬ 
pharmacie est en bonne voie et il resle a souhaiter que de nombreux 
confreres tiennent & proflter de la nouvelle branche d’activite qui s.’offro 
& eux et qui ne peut que contribuer au relevement, du prestige professionnel. 

L. Lutz. 

Professeur a la Faculte de Pharmacie de Paris, 
President de la Commission de l’Enseignement 
de l’A. P. P. 
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R. C. Seine 219 284 B 

PRODUITS INSECTICIDES POUR L AGRICULTURE 

POUPRE AGRI-TOX - A base de pyrethrines 
et de rotenone pour la destruction du DORY- 
PHORE, des CHENILLES et des insectes nuisibles 
a la vigne (COCHYLIS et EUDEMIS). 

IVERNOL - A base de colorants organiques pour 
le traitement d'hiver des arbres fruitiers. 

CRYOLOX - A base de composes fluores - Pour la 
destruction du ver des fruits et des chenilles 
du feuillage. 

POPEXO - Insecticide liquide a base de rotenone et 
de pyrethrines. Pour la destruction des pucerons. 




Mise en vente des produits 
insecticides et fongicides. 

Repression des fraudes. Delivrance des produits toxiques. 


La loi du 4 aout 1903 6tait relative au commerce des produits cupriques 
anticryptogamiques. Elle a et<5 modifiee et completee par la loi du 10 mars 
1936, qui englobe les insecticides et fongicides autres que les produits 
cupriques et qui a pr6vu, dans son art. 2, que des rfeglements d’adminis- 
tration publique determineraient les conditions de son application. 

Le Bulletin des Sciences pharmacologiques, dans son num<5ro de no- 
vembre 1937, pages xci 6 xciv, a donne le texte du ddcret du 11 mai 1937, 
qui est le premier des textes pr£vus par la loi du 10 mars 1935. 

Le Journal Officiel du 7 janvier 1938 vient de publier, aux pages 365 k 
367, une longue circulaire, adress<5e aux agents de la repression des fraudes 
et relative 5 l’application du dficret du 11 mai 1937. 
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Le tamisage des poudres. 

Dans un article recent sur les poudres insecticides (*), nous avions 
anontrd que les indications donndes au sujet des tamis destines h etablir. 
le degrd de tdnuitd des poudres, dtaient insuffisantes, aussi bien celles 
iournies par le commerce : numdros des tamis indiquant le nombre de 
mailles par pouce lineaire franfais (27 mm.) que celles inscrites au Codex; 
1908 : nombre de mailles par centimetre lineaire. Elies ne tenaient pas: 
suffisamment compte de la grosseur du fil servant ii la fabrication de la 
toile du tamis. 

II vaudrait mieux, disions-nous : 

I. Conservant les indications (le pouce ou le centimetre), les faire suivre 
fi’un chiffre indiquarit le diametre du fil ; c’est ce que l’on fait gdndra- 
lement : ainsi, les numeros des 7 tamis de 60 it 300 (nomenclature commer- 
■ciale) figurant au decret du 11 mai 1937 (relatif a l’application de la loi 
fie mars 1935 concernant la repression des fraudes dans le commerce des 
produits insecticides) sont suivis du diametre des fils en millimetres : 
•exemple, tamis n° 200, diametre ou dpaisseur des fils : 0,07-0,08 mm. 

II. Mais il est plus simple et plus rationnel de caractdriser les tamis 
par les longueurs des entre-mailles, c’est-d-dire des vides entre les fils 
indiques en microns, ce qui permettait de faire abstraction de la grosseur 
•du fil et, pour un mdme numdro de tamis, les vides restant entre les 
fils seraient identiques : exemple : tamis 200, vide entre fils en microns 75. 
•Or, au nouveau Codex (1937), tous les tamis (de fer etamd, de laiton, de 
soie, c’est-.l-dirc en dehors des tamis de crin qui sont ddsignds dans ie 
•commerce sous les n os 1, 2 et 3) portent des numdros qui correspondent 
ii une classification dtablie par la Commission internationale de Normali¬ 
sation et basde sur la dimension intirieure des mailles, exprim&e en milli¬ 
metres, et non sur le nombre de mailles au centimetre lindaire : c’est prdci- 
sdment ce que nous ddsignons plus haut sous le nom de longueur des 
entre-mailles, mais indiqude ici en millimdtres et non en microns). Et la 
nouvelle Pharmacopde donne un tableau de correspondence des numdros 
•des tamis des anciennes nomenclatures et de la nouvelle, en tenant compte 
•des numdros d’ordre des tamis du Codex 1908. 

1° En n’envisageant que les tamis employds en pharmacie, ceux-ci sont 
ddsignds sous les modules 32, 20, 24 et 22 correspondent respectivement ii 
■de la poudre grossidre, de la poudre demi-fine, de la poudre fine et de la 
poudre tres fine. 





III. Poudre grossiere. . 10 6 1,230 32 

VI. Poudre demi-fine. . 60 22 0,315 26 

VIII. Poudie line .... 80 30 0,200 24 

X. Poudre tr6s fine . . 120 45 0,125 22 

1. A. Goh.lau.we. Les poudres insecticides. Bull. Sc. pharm., Phytopharmacie : 
ippidment n° 12 (D6c. 1937), p. ci 5 civ. 
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SUPERBIOGINE 

Engrais concentre et soluble. 
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infections. C’est un engrais 
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partout une recolte maxima. 
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adressee h Versailles. 




PUY1OPHA RMA CIE = ===== xlv 

Le Codex ajoute : une poudre designee par un module de tamis doit 
passer presque entierement (5 % de tdsidu au maximum) au tamis indiqud 
et il ne doit pas y avoir plus de 40 % de cette poudre qui passe au tamis 
du module immediatement infdrieur. 

2° Au-dessus du tamis 52 (le dernier des 11 tamis du Codex 1908) qui 
porte au Codex 1937 le module 21, flgurent dans la nouvelle nomenclature 
quatre autres tamis (n’ayant pas leur correspondence dans l’ancienne 
nomenclature) et qui doivent fournir des poudres impalpables et 11 1’occa- 
sion des poudres insecticides : 


Module 20, ouverture des mailles.0 mm. 080 

Module 19, ouverture des mailles.0 mm. 003 

Module 18, ouverture des mailles.0 mm. 030 

Module 17, ouverture des mailles.0 mm. 040 


II est regrettable que la Pharmacopde de 1937 n’ait pas fait flgurer en 
face les numeros de la designation de l’ancienne nomenclature, d’apres 
le nombre de mailles par pouce lindaire, car nous aurions trouve I a des 
numdros de tamis superieurs & 140 (tamis 52 du Codex 1908), c’esba-dire 
les n os 200, 240, etc., qui sont utilises couramment a l’heure actuelle 
dans l’industrie pour l’obtention des poudres insecticides. 

Professeur A. Guillaume (Strasbourg). 


Le deperissement des Pechers. 

Pour repondre a une question qui m’a dtd'posde par un de nos membres, 
au sujet du deperissement des pdchers je ne puis que m’en rdferer it la 
communication faite par M. Bruneteau au cours des « Journies de la Lutte 
chimique contre les ennemis des cultures » ( l ). Les observations de l’auteur 
sont de nature k interesser tous ceux qui, dans leur jardin, possddent 
quelques pdchers, comme ceux aussi qui en ont fait une culture indus- 
trielle. 

« Avant la guerre, on avait l’habitude de voir des arbres ne produisant 
que pendant une pdriode assez courte et on considdrait qu’au bout de 
six ans, le pecher avait fini de produire et qu’au bout de sept ou huit ans, 
il devait dire remplacd. Mais bien que le pdcher vienne d’Orient, de Perse 
et plus certainement de Chine, il a du, depuis le moment de son arrivde en 
France, s’acclimater chez nous et acqudrir des caracteres de rdsistance 
particuliers. Rien n’empecherait done que les cultures de pechers de quinze 
ou vingt ans ne soient plus un accident. Eh bien, dans la region borde- 
laise, je me suis occupe des ddperissements de pechers, du point de vue 
entomologique surtout ; une chose m’a frappd ; e’est qu’ils sont la proie 
des xylophages, et cela m’intdresserait de savoir comment ces animaux 
peuvent arriver, avant que nous nous en doutions, sur les arbres qui 
souffrent. 

Dans les ddperissements de pdchers, j’dtablirai, en gros, trois classes. 
Dans la premiere, je placerai les arbres ayant souffert du coryneum ou 
ayant ete plus ou moins la proie d’accidents mdtdorologiques, grele, gel, 
etc..., puis aussi des insectes, pucerons, etc..., qui abiment dnormdment 


1. Voir compte rendu dditd par Chimie et Industrie, vol. 38, n° 4 bis, octobre 
1937, p. 184, avec figures demonstratives. 
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DESTRUCTION des RATS 

par une preparation a base de SCILLE ROUGE STABILISfiE (Procddd Perrot-Goris) 

RATOSCILLINE 


La Ratoscilline est un pro 
duit a base de Scille stabilisie, 
la stabilisation lui gardant 
toute son activity. 

Pour detruire les rats, sou- 
ris, mulots, qui infestent nos 
habitations, il suffit de placer 
aux endroits frequentes par 
ces animaux quelques tablettes de Ratoscilline, en 
de les prendre avec les doigts (prendre ces tablettes avec du 
papier) pour ne pas leur communiquer l’odeur humaine qui 
rendrait mAfiants et Aloignerait les rongeurs. 

Les animaux emporteront ces tablettes dans leurs trous 
pour les manger et s’empoisonneront. 

Ces tablettes sont sans danger pour les animaux domes- 
tiques, A moins de consommation massive. 


DESTRUCTION des LOIRS 





) d) HORTOSCILLINE 

Pour la luile contre les loirs qui devastent vos 
vergers utilisez 1’Hortoscilline, preparation egale- 
ment a base de Scille stabilisie qui se presente sous forme de tablettes a placer 
dans les arbres fruitiers, a la fourche des branches ou sur les espaliers en utili- 
sant des lattes de bois. Ce travail est a entreprendre avant l’apparition des 
fruits, des le reveil des loirs, fin avril-mai, jusqu’au moment oil leurs petits 
s’evadent du nid. 

LES LABORATOIRES DAUSSE 

:::: SociiStS Anonyms au Capital pe 11.000.000 de Francs :::: 

4, IRTTIE AUBRIOT, PARIS 
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les frondaisons, compliquent les formations de tailles ulterieures et des 
•cochenilles qui contribuent pour une grande part aux mortalites. 

Dans la seconde classe, je placerai les pechers plantcs en terrain trop 
humide ou, ce qui revient au meme, plants trop profondement dans le 
sol. Ces pSchers-15 montrent, au bout d’un certain nombre de mois, 
quelquefois des la premiere annee, des phenomenes d’asphyxie tree carac- 
teristiques, 1’oxydation de l’argile qui se transforme en marne bleue au 
contact des racines : lorsqu’on coupe les organes souterrains, une forte 
odeur d’alcool indique une fermentation. 

Dans la troisieme classe se placent les pf'chers atteints d’une sorte de 
chancre. Je dis « chancre », mais, en fait, ce sont des lesions qui interes- 
sent la region cambiale, depuis le collet et remontent en flamme plus ou 
moins haute sur l’arbre. Ces lesions cambiales existent aussi bien sur des 
arbres qui ont et6 la proie d’insectes que sur des arbres plardes en terrain 
trop humide. Est-ce que ces lesions cambiales sont dues 5 des parasites 
de faiblesse, comme le disait tout & l’heure, M. Joessel, comme le Valsa? 
Dufrenoy a travaille cette question-15 et je crois qu’il n’a jamais trouve de 
parasites bien determines. II faut done admettre pour l’instant que le 
phenomene existe. 

Parallelement a cette question de presence de chancre, qui est extreme- 
merit importante dans la region du Sud-Ouest, nous nous interessons, 
Dufrenoy et moi, 5 l’emploi de certains sels un peu nouveaux, en parti¬ 
culier le sel de bore, ce qui n’est pas nouveau pour certaines autres plantes, 
en particulier on l’emploie contre la maladie du cceur de la betterave. 
Nous avons essayA les sels de bore sur des pechers deperissants ; depuis 
cinq ans que nous nous occupons de cette question, nous commeruions 5 
voir, en particulier sur de jeunes sujets, ceux qui seront plus tard la proie 
de ces d^pfirissements, la disparition de ces chancres. » 

L’auteur conclut qu’il y a, a une certaine epoque, une difference surpre- 
nante entre les arbres traites au bore (sels de bore), mais il ne dit pas quel 
compose l’on doit choisir, le borate de soude, sans doute. On essaie egale- 
ment des composes de selenium et il parait en ressortir « que la presence 
de pucerons serait incompatible avec la presence de selenium a la base ». 

Ce sont 15 des experiences tout a fait dans le cadre des pliarmaciens de 
campagne sur les pSchers de leur jardin. 

Em. Perrot. 


LES DANGERS DES TOXIQUES AGRICOLES 

La toxicite de la Metaldehyde (Meta). 

Depuis quelques mois, les agriculteurs, et specialement les maraichers, 
utilisent, avec des r4sultats tr&s satisfaisants, contre les limaces et les 
-escargots, des appAts 5 base de metaldehyde (Meta, designation commerciale). 

11 est necessaire de faire connaitre que ce produit est toxique, et qu’en 
nature il a dej5 determine des accidents mortels 5 la suite de l’ingestion 
de doses relativement peu importantes chez des enfants qui en avaient 
ingere par megarde. 

Il est egalement toxique mortel pour le cobaye 5 la dose de 0 gr. 20 ( : ) ; 
son ingestion pourrait egalement determiner des accidents chez les lapins 
et les animaux de basse-cour, si les appftts, d’ordinaire prepares avec du 
son, etsKent ingeres en quantite un peu importante. 


L. Extrait Bull, agricole, 1937, 57, p. 21. 
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RENSEIGNEMENTS ET PRIX . 
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II faut done manipuler le Mila avec une certaine prudence ; lorsque les 
applts sont vendus tout prepares, malgre la dilution du Mila, on devrait 
obligatoirement indiquer sur l’etiquette et les prospectus la presence de 
ce corps et sa toxicite possible pour les enfants et les pelits animaux 
domestiques, comme cela se pratique pour la vente du Mila en tablettes. 

D r J. Chevalier. 


ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE LA PHYTOPHARMACIE 


La neuvieme Assemblee de 1’A.P.P. a eu lieu le lundi 16 mai, dans la 
Salle des Actes de la Faculty de Pharmacie de Paris, devant une assistance 
ou les Pharmaciens de province elaient largement repri^sentes. 

Apres 1’approbation du proc&s-verbal de la precedente reunion et du 
rapport financier sur l’exercice 1937, M. le Professeur Em. Perrot, Presi¬ 
dent, a rendu compte des resultats acquis depuis la reunion de mars 
dernier : une feuille mensuelle d’informations a etc cri'ce ; une lettre a 
ete adressee a chacun des Presidents des quatre-vingt-dix Federations ou 
Syndicats de France et d’Algerie ; plusieurs centaines de brochures ont ete 
envoyees, & titre de propagande, etc. 

M. le Professeur Lutz expose ou en est l’organisation de l’enseignement 
de la Phylopharmacie. La Faculte de Pharmacie de Strasbourg poursuit 
l’enseignement qu’elle a commence d&s janvier, par conferences et par 
correspondence. A Paris, les seances vont commencer le 13 juin. Des cours 
vont avoir lieu egalement Toulouse et & Rennes. D’autres Facultes et 
Ecoles donneront un enseignement analogue pendant l’annee scolaire 
1938-1939 (voir ci-dessus, pages xlh-xliii). 

Parmi les questions portees ii l’ordre du jour ou suscitees par les lettres 
de plusieurs correspondents, signalons encore la legislation des appfits 
empoisonnes (phosphure de zinc et autres), la question des marques, les 
relations avec les Syndicats de Defense agricole, etc. 

Nos confrferes doivent etre mis en garde contre les interpretations erron- 
nees qui sont donnees parfois des textes legaux. 

Nous publierons le mois prochain le proces-verbal detailie de cette 
seance. R. Wz. 


LIGUE NATION ALE DE LUTTE 
CONTRE LES ENNEMIS DES CULTURES 


II e Journee de la detense sanitaire des vegetaux. — Cette mani¬ 
festation, organisee par la Ligue, s’est tenue, le 21 fevrier dernier, au Salon 
de la Machine agricole, sous la presidence de M. Chappaz, president de la 
Ligue. 

Affluence nombreuse pour entendre et discuter les questions ci-apr^s, 
prises dans l’ordre ou elles ont ete presentees : 

La technique actuelle des traitements : a) contre le Doryphore. Rappor¬ 
teur : M. Trouvelot. 

En matiere de traitements curatifs, il passa en revue les pulverisations 
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arsenicales (arseniaies, aceto-arscnite de cuivre) et des poudrages avec des 
composes ro-tenones, avec le fluosilicate de baryum, laissant esperer que, 
bientdt, pourraient gtre autorises les poudrages arsenicaux, rSserves, jusq.ui 
present, & des essais exp^rimentaux. 

En ce qui concerne la precision des traitements, il souhaita la creation 
de services divertissements collectifs regionaux, pour permettre l’appli- 
cation des traitements chimiques dans des conditions plus judicieuses et 
plus economiques. 

A l’occasion de l’examen des mesures preventives, il fut donne le conseil 
de s’attacher & avoir des plantes non dfigenerees, de vegetation rapide et 
accompagnee d’un important developpement foliaire printanier, car, d’une 
manifcro generale, plus les cultures sont belles et vigoureuses au printemps, 
moins leur attaque est grave. 

b) Contre le Carpocapse. — Dans un expose clair, precis et particulierc- 
ment documents, M. Balachowsky fit le point de cette question dont on 
peut dire qu’elle est resolue, en matiere de pommes et de poires tout au 
moins, 

M. Balachowsky rappela ses experiences et conflrma que dans toute la 
France moyenne, la contamination des fruits dans les vergers est prati- 
quement impossible avant le l er juin, quels que soient le lieu et les condi¬ 
tions climatiques de l’annee. La duree de la contamination se prolonge, en 
raison des dclosions echelonnees de papilions, sur une tres longue periode, 
allant gendralement jusqu’en septembre, mais elle passe par un maximum 
qui se trouve ordinairement plac6 entre le 15 juin et le 20 juillet. Les dates 
de traitement qu’il convient de prevoir en consequence (aux environs des 
l er juin, 20 juin, 10 juillet, l er aoiit), se maintiennent dans la limite des 
delais autorises par la loi (jusqu’a deux mois avant la recolte) pour la 
quasi-totalite de nos varieties de pommes de table de production industrielle 
et pour les poires rdcoltees aprds le l er octobre. Dans I’etat actuel de la 
legislation, le traitement des poires precoces ne saurait 6tre aussi efficace- 
ment realise. 

Le rapporteur signala, avec exemples 4 l’appui, les resultats befireux que 
permet actuellement d’obtenir l’emploi des huiles blanches arsenicales, 
traitement qu’il y a lieu de completer par le ceinturage des troncs k l’aide 
de carton onduie, imbibe ou non de naphtol g. 

c) Contre I’Eudimis et la Cochylis. ■— M. Marsais passa en revue dans 
cette etude les methodes de traitement actuellement eprouvees pour se 
defendre contre les depredations de ces dangereux insectes, depredations 
comparables & celles du Carpocapse. Il rappela les conclusions qu’il avait 
recemment, sur la memo question, presentees au Congr^s de Macon, et 
insista sur la necessite de la creation de stations divertissements, dans les 
regions ou, comme en Bourgogne, fit necessite s’en fait le plus imperieu- 
sement sentir. 

Le contrdle d’efjicacite des produits utilises dans la defense sanitaire des 
vigiilaux. — Dans une communication ou le rapporteur, M. Regnier, direc- 
teur de la Station de Zoologie agricole du Nord-Ouest, apporta toute sa 
comnaissance de la matiere et sa manifere de voir personnelle, fut h nouveau 
agitee (elle I’avait deja ete l’annee derniere lors d’une semblable manifes¬ 
tation) la question de la necessite de 1’institution d’un contrflle officiel 
obligatoire, deja amorcee d’ailleurs en matiere de substances antidorypho- 
riques. 

An cours de la discussion qui suivit apparut la difficulte d’instituer ce 
contrdle sur une large echelle avec les moyens dont disposent actuellement 
les stations et laboratoires offlciels. . 
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Force fut alors de reconnaitre que, bien que l’etablissement du contrSle 
preconis6 soit souhaitable, celui-ci ne serait sans doute realist qu’ci longue 
echeance et qu’en attendant, pourrait Stre etudi£e 1’institution d’un con- 
trSle facultatif dont les modalites seraient k preciser et qui serait appelti 
4 fonctionner comme moyen terme, durant une p£riode dont le provisoire 
dependrait de la plus ou moins grande rapidity de realisation du contr61e 
offlciel. 

L’organisation professionnelle de la defense des vigUaux. — Confi6 & 
M. l’inspecteur Gonde, 1’examen de cette question fut pousse par lui dans 
les moindres details. Apr£s avoir montr6, par des chiffres tires d’une 
enquete recente, ce qu’est actuellement dans notre pays 1’organisation 
professionnelle de la defense des vegetaux, a pres avoir indiqu6 ce que 
devrait et ce que pourrait etre cette organisation, il convia les agriculteurs 
presents & s’unir au sein de syndicats de defense, moyen le plus stir et le 
plus efficace de lutter victorieusement contre les parasites qui font peser 
chaque ann£e sur le gain possible de l’agriculteur la plus lourde et la plus 
implacable des charges. 

A l’ordre du jour de la II e Journ6e de la defense sanitaire des v6getaux 
6tait encore une question relative au materiel moderne de traitements par 
pulverisation employe contre les parasites des arbres fruitiers. M. Cotjpan, 
professeur a l’Ecole de Grignon, devait la traiter, mais il ne put se liberer 
en temps voulu. Son rapport sera heanmoins publie dans le compte rendu 
qui sera fait de la II e Journfe et sera envoye & tous les participants. 

Au cours de la stance de la matinee, M. Brasart, directeur de 1’AgricuI- 
ture, vint apporter au Congress le salut et les excuses du Ministre de 1’Agri¬ 
culture. Il ne manqua pas de souligner l’interfit de la pr£sente manifes¬ 
tation et promit k la Ligue, l’appui du Ministere de 1’Agriculture dans 
toutes les initiatives qu’elle pourrait entreprendre en matifere de defense 
des v£g6taux. 

Par ailleurs, une Exposition d’appareils et de produits destines i la 
defense sanitaire des vegetaux, organisee par la Ligue au Salon de la 
Machine agricole, permit aux participants de la II e Journ6c d’emporter de 
la manifestation du 21 f6vrier des enseignements complets. 

(Extrait de la Feuille d’Informations agricoles, 129, boulevard Saint- 
Germain, Paris, YI e , n° 94, 10 mars 1938.) 
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II 6 Journee de la Detense sanitaire des Vegetaux (Paris, 21 fevrier 
1933). Une broch. in-8°, 32 pages. Prix : 5 fr., franco. Ligue nationals 
de lutte contre les Ennemis des Cultures, 129, boulevard Saint-Germain, 
Paris. Compte cheques postaux : Paris, 1034-69. 

La manifestation dont nous venons de parler ci-dessus vient d’avoir son 
compte rendu imprime en une intcressante brochure, d’un texte serre, 
qui reproduit les rapports pr^sentfo, avec un resume des discussions qui 
ont succ6d6 k la presentation de ces rapports. 

Rappelons que les questions examinees furent les suivantes : Technique 
actuelle des traitements contre le Doryphore, — contre le Carpocapse, — 
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contre l’Eudemis et la Cochylis ; — Le materiel pour la Defense sanitaire 
des Y'Egetaux ; — Etat actuel de la question du contrdle des produits anti- 
parasitaires ; —- L’organisation professionnelle de la Defense sanitaire des 
VEgEtaux. 

Pour un prix des plus modiques, cette brochure fournit une utile docu¬ 
mentation sur des sujets dont il serait superflu de souligner davantage 
l’actualite et l’importance. 

R. W . 

Action stimulante de certains traitements insecticides et fongi- 

cides sur les plantes cultivdes. F. YVii.laume. Revue de Pathol. 

vigetale et d’Enlomol. agricole de France, 1936, XXIII, n" 1, p. 28 i 32. 

Au cours de nombreux traitements des vegetaux par des bouillies insec¬ 
ticides et fongicides, l’auteur a observe des phenomfenes tout 5 fait 
caractEristiques de simulation de la vegetation : feuillage plus Epais, plus 
abondant, plus vert — prolongation de la vEgEtalion a 1’automne — 
recolte de fruits sur des arbrcs n’ayant pas produit depuis plusieurs 
annees. 

De nouvelles observations ont eu lieu en 1936 sur des Pommiers rece- 
vant des pulverisations hivernales de « carbolineum soluble », c’est-a-dire 
d’huile d’anthracene emulsionnee. Des observations ont ete faites aussi 
sur des vignes et des arbres fruitiers ayant regu des traitements assez 
varies. L’action stimulante de la bouillie bordelaise, en particulier, a pu 
Etre confirmee. De nombreux auteurs, depuis Mii.lardet jusqu’a 
L. Mangin, ont essaye, sans donner d’explication \Taiment satisfaisante, 
d’Elucider le mecanisme de ces phenomEnes. 

M. Wn.t.AUME a*note, en outre, en dehors de leur action directe sur lej 
parasites, I’identite des effets, dans bien des cas, du sulfate de fer et du 
sulfate de cuivre. II lui apparait que les phenomfenes de stimulation 
observes ont une mSme cause initiate et sont des phfinomenes de photo- 
senSibilisation ou de pliotocalalyse provoquie. 

Ces phenomenes sont done h rapprocher de ceux que l’on a constates 
avec les substances fluorescentes et avec certaines matiEres colorantes 
(Cosine, violet de gentiane, bleu de Nil, etc.). Certains traitements peuvent 
meme provoquer, 1 la lumiere, une photocatalyse trop intense : chez des 
Pommiers, trails par les carbolineums, on a observe de vEritables brfl- 
lures sur les branches, accident comparable au « coup de soleil acridi- 
nique » des malades traites par le chloromethylate de la diamino-rncthyl- 
acridine et signal^ quelquefois sur les ouvriers qui appliquent des Emul¬ 
sions d’huile d’anthracene sans se proteger le visage. 

Les conclusions de M. Willaume sont les suivantes : 

« La photosensibilisation par pulverisations de bouillies insecticides 
et fongicides : carbolinEums, Emulsions d’huiles, bouillies bordelaises 
et sulfo-calciques, par exemple, correspond h Faction sur la plante d’une 
gamme plus complete de radiations lumineuses, ou d’un flux lumineux 
plus intense, ou plus prolongE que la normale. 

« Cette action est variable suivant la qualitE et la quantitE du sensibili- 
sateur mis en jeu, et suivant l’insolation rogue ; elle se traduit soit par 
une stimulation, soit au contraire par des troubles allant jusqu’4 des 
brulures (coup de soleil). » 


Le gerant : M. Lehmann. 
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ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE LA PHYTOPHARMACIE 


NeuviSme Reunion. 

Compte rendu de la stance du lundi 16 mai 1938. 

L’Association professionnelle de la Phytopharmacie a tenu sa neuvieme 
reunion g^ndrale le 16 mai dernier, dans la Salle des Actes de la Faculty 
de Pharmacie de Paris. 

La stance est ouverte a 14 h. 30, par M. lc Prof. Em. Perrot, president, 
assists de MM. Sources et Joffard, secretaires, Marchand, secretaire des 
stances, Ravaud, representant M. Louis, tresorier. 

Prennent egalement place au Bureau MM. les Prof. Lutz (Paris), 
Guillaume (Strasbourg), Etienne (Tours), MM. Barthet et Maurice Leprince. 

Assistaient en outre a la seance, MM. les Prof. Herissey et Mascre, 
MM. Andre fils, A. Blanc, Caruelle, Cunin (Torcy), F. Daguin (Corbeil), 
G. David, F. et J. Dechosal, Delarriere (Cosne), Delamare, Delbecque, 
R. Del£tang (Pharmacie Bailly), Desvignes (Societe Adrian), Frossard 
(Villers-Cotterets), Guigon, Hamel, Hubert (Asniferes), Louis Lecocq 
(Souppes), Lemee, H. Lenoir, Lepesme, Malterre (Sarcelles), Monteillet 
(Laboratoires Metadier), D r Moreau-Defarges, H. Nogues, Penne (Auber- 
villiers), Perot (La Trimouille, Vienne), Peyre, E. Revel, Rondeau du 
Noyer, A. Royer, R. Soudan, G. Valette, R. Weitz, etc. 

M. le President met aux voix le procfes-verbal de l’Assembiee du 7 mars, 
qui est adopte a l’unanimite, sans observation. Le compte rendu financier 
presente au cours de la dernifere seance, mis aux voix, est egalement adopte 
a l’unanimite. 

M. le President donne ensuite lecture de la liste des nouveaux adherents, 
auxquels il souhaite la bienvenue, et des lettres d’excuses des personna- 
lites qui n’ont pu assister a la seance : M. le doyen Astruc (Montpellier), 
M. le doyen A. Sartory (Strasbourg), M. le Directeur de l’Ecole de Medecine 
et de Pharmacie de Grenoble, M. le Prof. A. Juillet, MM. Giroux et 
Susplugas, de la Faculte de Montpellier, MM. les Prof. Manceau et Revol, 
de la Faculte de Lyon, Morvillez, de la Faculte de Lille, oil il organise, 
avec le M. le Prof, agrege Dehay, des cours de Phytopharmacie ; M. le 
Prof. QumiN, de l’Ecole de Reims ; M. Suard, de l’Ecole d’Angers ; 
MM. Lor£e et Douard, president et secretaire du Syndicat des Cdtes-du- 
Nord ; M. le President Reaubourg (Paris), M. F. Panc.ier, Directeur hono- 
raire de 1’Ecole d’Amiens, MM. Paul Bernard (Valreas), Brognahd (Lille- 
bonne), J. Clement (Paris), Danzel (Cherchell), Frederic (Nancy), F. Prevet 
(Paris), Sejournet (Chatou), Sevelinge (Bourg-de-Thizy), S. Wagner (Bou- 
logne-sur-Seine), etc. 

Lecture est donnee de plusieurs lettres relatives a des problfemes d’ordre 
professionnel, entre autres, de MM. Douard (Uzel-pres-l’Oust) et Laforce 
(i Valence). 

Passant en revue l’activite de la Societe, M. le President Perrot signale 
que de grandes difficultes sont a vaincre si on veut organiser rationnelle- 
ment la Phytopharmacie sur le territoire. 
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II propose qu’il soit crdd, comme il a ete fait jadis a 1’Office des Matieres 
Premieres, des Comitds Itegionaux. Dans le cadre de ces Comics, des Sections 
s'occupant plus spdcialement des diverses cultures de la region se consti- 
tueraient ensuite librement dans les milieux pharmaceutiques et ces Sec¬ 
tions prendraient des initiatives particuliferes & des cultures ddterminees ou 
locales. 

Chaque section aurait ainsi & s’occuper plus particulierement des cultures 
de sa region, c’est-4-dire des pommiers dans les pays & cidre ou a culture 
de pomme & couteau ; des vins dans les regions comme la Champagne, 
l’Alsace ou le Midi ; des primeurs dans les pays comme le Lot-et-Garonne 
ou la Bretagne. En un mot, les intdrdts regionaux dtant diffdrents, chaque 
Section s’occuperait dans le cadre et en suivant les directives du Comity 
Regional, des intdrdts plus spdciaux de ses adherents. 

La France est partagde en huit grandes regions, placdes chacune sous la 
Direction d’un Inspecteur Principal de 1’Agriculture. Notre President pro¬ 
pose done que huit grands Comitds Rdgiohaux soient erdds par notre Asso¬ 
ciation, en concordance avec ces Inspections generates et se tiennent cons- 
tamment en liaison avec eux. 

Chacun des Comitds ou Sections rdgionales creerait des Sections locales 
susceptibles de les documenter. 

La rdgion du Sud-Ouest, par exemple, s’dtend de la Charente-Inferieure 
a 1 ’Ariege. II pourrait etre ct66 des Sections locales dans les villes de 
Facultes, comme Bordeaux, Toulouse. 

Ces Sections locales se subdiviseraient elles-mdmes en sous-sections ddpar- 
tementales ou communales. 

Montpellier et Marseille se partageraient la Region du Sud-Est, intd- 
ressde surtout par les cultures de la Vigne, de l’Olivier, de l’Oranger, etc. 

Clermont-Ferrand ferait une Section regionale avec d’autres sections 
locales. 

Lyon serait erige en section regionale avec sections locales it Grenoble, 
Besanpon et Dijon. 

Rennes, section regionale, aurait des sections locales h Nantes, Angers 
et Poitiers. 

Tours, section regionale, aurait des sections locales a Limoges et une 
sous-section pour le Morvan. 

Lille dirigerait le Nord et le Nord-Ouest avec une section i Amiens. 

Nancy serait un centre regional ayant comme sections locales Reims, 
les Ardennes, l’Aube. 

Strasbourg, centre regional, s’occuperait naturellement de l’Alsace et de 
la Moselle. 

Pour l’Afrique du Nord, le centre principal serait Alger, ville de 
Faculte, avec sections ii Tunis et b. Rabat. 

Paris, enfin, constituerait un centre general avec Seine-et-Oise et Seine- 
et-Marne et pourrait sans doute diriger certains centres autonomes : Rouen, 
Caen, etc... 

Les huit grands groupements doivent dtre administrativement constituds 
pour demeurer en liaison constante avec les Inspecteurs gdndraux de 1’Agri¬ 
culture et notre Association doit tout faire pour que nous soyons prdts en 
octobre prochain, et que toutes les Regions soient, & cette dpoque, credes 
et ddlimitees. 

M. Blanc trouve l’idee de M. le President excellent^, mais estime que la 
premiere condition pour la rdaliser est de trouver des animateurs dans 
chaque section. 

M. le President repond que la division regionale facilitera Faction des 
animateurs. Cette division regionale est d’ailleurs ndeessaire pour faire 
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comprendre Faction de l’Association de la Phytopharmacie aux Services du 
Ministere de l’Agriculture. 

M. Blanc demande si les regions envisagees ne sont pas trop elendues. 

M. le President repond qu’il en serait. ainsi si des sections locales et des 
sous-sections dfipartementales ou communales n’avaient pas <5t6 envisages. 

M. Blanc pense que les cultures sont trop difterentes, m@me dans nne 
region, pour qu’un seul animateur puisse s’en occuper. 

M. le President Perrot repond que les enseignements etant donnds dans 
les Ecoles, un noyau de Phytopharmaciens qualifies sera tres rapidement 
forme et ceux-ci pourront faciliter l’oeuvre de l’Association. 

Une douzaine de centres ont deja et6 constitu^s dans les diverses Faculty 
ou Ecoles, et commencent a donner un Enseignement aux etudiants et des 
renseignements aux praticiens desirant s’instruire sur la Phytopharmacie. 

M. le President Perrot, approuvd par toute 1 ’Assemblee, estime ndcessaire 
qu’il y ait, dans chaque region, une Faculty responsable de 1’enseignement 
des Ecoles et que chaque Ecole soit responsable de ses sections. 

M. Marchand voit l’organisation g-e iterate de la fagon suivante : un centre 
general h Paris ; des sections regionales dans les villes de Facultes, des 
sections locales dans les Ecoles, enfin des sous-sections dans certains depar- 
tements ou meme arrondissements le cas echeant, mais le tout dans le cadre 
trace par le Ministere de l’Agriculture et en restant en contact avec les 
Inspecteurs G6n6raux du Ministere de l’Agriculture. 

Le centre de Paris, siege de l’Association aura pour mission de se tenir 
en contact permanent et direct avec le Ministere. II aura, pour ce contact, 
1’autorite que lui confdreront les avis recueillis dans les grandes regions. 

M. le Professeur Guillaume estime que les Centres d’instruction devront 
entretenir un contact permanent avec les Inspecteurs rdgionaux du Minis¬ 
tere de l’Agriculture. 

M. le President Perrot se declare entierement d’accord et dit que la liaison 
sera faite entre les sous-sections, les sections et le centre de Paris par la 
Feuille mensuelle d’Informations, dont le premier exemplaire a ete envoys 
ce mois-ci. Certes, cette premiere feuille n’est pas encore arriv6c a sa forme 
definitive, mais elle est cre6e, et desormais elle existe et continuera. 

Nous voulons, dit M. le President Perrot, que le Pharmacien sacbe qu’il 
peut nous dcrire II toute occasion pour se renseigner, s’instruire et sou- 
mettre au Bureau les questions interessantes. Celui-ci lui repondra toujours. 

Deja, a la suite de Faction de noire Association, et se rendant a ses 
raisons, les Services du Ministere sont favorables a la suppression du plomb 
dans la destruction des parasites, et a son remplacement par l’arseniate 
d’alumine, moins toxique. Envisageant la fagon dont les pharmaciens 
apporteront leur collaboration a ce commerce, M. le President Perrot pense 
qu’ils acheteront d’abord aux grandes usines, puis que petit a petit et au 
fur et a mesure que leur nombre augmentera, et que leurs quality de 
techniciens seront reconnues et appreciates, nous assisterons a la naissance 
de veri tables Speciality phytopharmaceutiques, comme il y a, a l’heure 
actuelle, des Speciality pharmaceutiques. 

M. Joffard, prenant la parole, pense que 1'organisation des Syndicats 
de Defense actuels est a refaire sur un plan geographique. Nous pourrions, 
ajoute-t-il, joindre les deux questions, et organiser la Phytopharmacie en 
liaison administrative avec les Syndicats de Defense. 

M. le President Perrot pense qu’il est d’abord necessaire d’exister et de 
mettre notre Association en liaison avec les Inspecteurs generaux. Nos 
Comites et Sections devront fonctionner en accord complet avec cet orga- 
nisme superieur. Lorsque cet accord sera entterement realise, notre Asso¬ 
ciation arrivera a la liaison avec les organ ismeg de repartition. 
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1935, qui englobe les insecticides et fongicides autres que les produits 
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vembre 1937, pages xci 5 xciv, a donne le texte du d6cret du 11 mai 1937, 
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M. le Professeur Perrot demande que quatre ou cinq personnalitys dc 
province soient designees immediatement pour creer des groupements. 
M. le Professeur Etienne prendrait la tete pour la region de Tours. 

Rennes en ferait autant pour 4 & 5 d^partements de l’Ouest. 

Toulouse, Bordeaux, Montpellier, s’organiseraient chacun pour sa region 
et se mettraient en liaison avec le Comite central. 

M. le Professeur Etienne demande si ces Commissions devront etre seule- 
ment interscolaires, ou si ellos devront prendre des Pharmaciens dans leur 

M. le President Perrot croit ridcessaire de faire rentrer le plus grand 
nombre possible de Pharmaciens dans les Corniles. 

M. Marchand, tout en approuvant M. le President Perrot, pense que les 
bureaux et organismes directeurs des Comit£s r^gionaux devront etre consti- 
tues par des Professeurs qui assureront la continuity administrative de notre 
Association. Seuls, en effet, les Professeurs, ajoute-t-il, sont qualifies pour 
constituer l’armature solide de l’Association en s’adjoignant cependant le 
plus grand nombre possible de Pharmaciens susceptibles de leur apporter 
un actif concours. 

M. le President Perrot fait remarquer qh’en province, le contact demeure 
efroit entre les Praticiens et les Ecoles. A ce sujet, il demande it T Assemble 
de se joindre k lui pour remercier vivement M. Metadier du gyndreux et 
prticieux concours qu’il a apportd & notre Association et & la creation de 
l’Enseignement special & l’Ecole de Tours. L’Assemble, unanime, se joint 
a son President pour remercier notre Confrere Metadier. 

M. le President Perrot met ensuite aux voix l’approbation du programme 
de creation de ComitCs Regionaux avec unity d’action, en liaison avec les 
Inspections gynyrales de 1’Agriculture. Cette proposition, mise aux voix, 
est adoptye & l’unanimity. L’Assembiye dycide que le compte rendu en sera 
publie dans le prochain Bulletin d’Informations. 

M. le Professeur Lutz donne ensuite lecture de son rapport sur le deve- 
loppement de l’Enseignement depuis notre dernifere ryunion et insiste, en 
particulier, sur les resultats obtenus a Rennes : 140 praticiens se sont 
inscrits pour suivre les cours par correspondance dans les dypartements 
bretons et viendront i Rennes pour suivre des syances de travaux pratiques. 

A Paris, les Cours, organisys par M. Lutz, commenceront k la Faculty le 
13 juin prochain. Ils dureront deux semaines et seront professys par M. le 
Professeur Fabre, M. Chkramy et M. Rondeau du Noyer. 

Pour yviter que les Pharmaciens se heurtent aux belles difflcultys de 
l’etude des Champignons, M. le Professeur Lutz a etabli des tableaux qui 
permettent de dytermincr la plupart des maladies agricoles. 

II sera instituy des travaux pratiques de trois categories : Cryptogamie, 
Zoologie, Toxicologie, et une cohesion parfaite a yty ytablie entre les trois 
Professeurs. 

Des organisations analogues ont yty ryalisees & Strasbourg, a Tours, 4 
Rennes ; l Toulouse, par MM. les Professeurs Ribaut, Maurin et Martin- 
Sans ; par M. Joyeux k Marseille ; M. le Professeur Manceau, a Lyon, a 
ycrit 4 M. le Professeur Lutz qu’il organisait, pour 1939, des cours dans 
cette Faculty. 

M. Ravaud estime indispensable que le Comite central se mette en rap¬ 
ports directs avec les Inspecteurs de Pharmacies d’une part, et avec les 
Directeurs d’Ecoles, d’autre part, afin que ces derniers connaissent bien la 
ligne de conduite de l’Association et ne refoivent pas de renseignements 
inexacts. 

M. le Prysident Perrot rappelle que le livre de M. le Professeur Guil¬ 
laume : « Les Animaux Ennemis de nos Cultures », peut constituer le 
bryviaire du Phytopharmacien. Celui-ci y trouvera, sous un volume ryduit, 
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tous les renseignements dont il peut avoir acluellement besoin on ce 
domaine. Le petit livre ftdite par la Ligue de defense des cultures com¬ 
plete utilement le precedent. 

M. Marchand fait observer qne notre Association, (Rant dftjft arrivee it 
d6montrcr la ndcessite de la suppression du plomb dans les traitements 
agricoles, devra ggalement lutter pour arriver ft la suppression du phosphure 
de zinc et ft son remplacement par le fluosilicate de baryum, beaucoup 
moins dangereux ft employer. 

M. le Professeur Guillaume croit utile de rappeler que le Pharmacien ne 
doit pas vendre le Phosphure de zinc en nature, mais seulement apres 
l’avoir transform^ en appftls prepares. Le Bulletin, ajoute-t-il, devra ren- 
seigner le Pharmacien le plus tdt possible sur ses devoirs et sur la fafon 
d’exercer la Phytopharmacie, pour la plus grande satisfaction des popula¬ 
tions intftressftes, aussi bien que dans l’intftrfit sup£rieur du Pays. 

M. Perrot r^pond que bien des choses ont dftjft 6te dites, mais que le 
travail sera repris sur des bases ftlargies et en tenant compte des indications 
du Professeur Guillaume 

M. le President donne lecture du rapport d’un de nos Confreres, docteur 
en pharmacie, sur les Conferences faites par le Directeur des Services agri- 
coles d’un dftpartement du Nord devant les Membres de la Socifttft d’Agri¬ 
culture et les adherents aux Syndicats de Defense contre les ennemis des 
Cultures de ce departement. 

Si ces Conferences sont interessantes du point de vue pratique, la fagon 
dont les Syndicats de Defense envisagent leur oeuvre de propagande semble 
devoir @tre modifiee dans 1 ’Interftt general. Rien, en effet, ne justifie le 
traitement priviiegie dont jouissent ces Organismes commerciaux. 

M. le Professeur Perrot pense que, de plus en plus, les toxiques seront 
eiimines de la destruction des parasites. La plupart des parasites dispa- 
raissent dfts qu’ils sont touches par les huiles blanches, neutres, deriv6es 
du petrole. Les Pharmaciens savent cela et savent aussi ou se trouve cette 
huile. ns savent que les poux et les kermfts touches par une emulsion de 
ces huiles trfes neutres meurent dans l’heure mOme. Ils etudieront non 
seulement les precedes Volck, mais les precedes Cooper. Ces derniers, dont 
les produits se vendent dans le monde entier, sont tres peu repandus en 
France. Une grande organisation devra etre crftfte et rechercher les formules 
que les Pharmaciens s’interessant ft la Phytopharmacie pourront utiliser. 

M. Marchand parle des prix appliques par les Cooperatives et montre 
que les prix speciaux consentis ft ces organismes rendent 1’exercice de la 
Phytopharmacie extrfimement difficile pour les Pharmaciens. Les exemples 
qu’il donne impressionnent un peu l’Assemblde et M. le President Perrot 
r6pond qu’en presence de cette situation, il faudra demander aux grosses 
Maisons de crfter des produits ft l’usage exclusif des Pliytopharmaciens. 

M. Marchand pense qu’avant d’en arriver ft ce stade purement commer¬ 
cial, il est necessaire de suivre d’abord le plan d’action prftvu par notre 
Association, c’est-ft-dire : instruire le Pharmacien. Lorsque nous possftde- 
rons, dit-il, un cadre de Phytopharmaciens important, fions-nous ft 1’esprit 
d’initiative des membres de notre Profession pour voir se dfivelopper les 
Speciality phytopharmaceutiques. 

M. Malterre appuie le point de vue de M. Marchand et pense qu’il faut 
d’abord instruire le Pharmacien, puis lui donner des Speciality cremes 
sp^cialement pour lui. 

M. le President demande instamment aux membres actuels do 1’Asso¬ 
ciation de s’efforcer d’augmenter le nombre des adherents, de maniftre ft 
recueillir des cotisations suffisantes pour notre propagande. 

M. Weitz rend compte, au nom du Secretariat, de la prospection qu’il a 
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faite dans quelques departements. II a envoys 800 brochures avec bulletins 
d’adhesion. Un certain nombre de reponses ont ete revues. 

M. le President Per hot ajoute qu’il a ete envoye des circulairqs poly- 
copiees a tous les Syndicats professionnels, que l’on a refu quelques 
reponses tres encourageantes, mais qu’il est a souhaiter que les adhesions 
syndicales deviennent plus nombreuses. 

M. le Prbfesseur Guillaume pense qu’avant de se livrer 4 une prospection 
methodique, il faudra attendre les resultats obtenus par les Centres des¬ 
truction regionaux. Lorsque ces resultats seront substantiels, les Pharma- 
ciens seront les premiers il adherer. 

M. le Professeur Perhot dit que cbaque Syndicat devrait, de toute 
necessity, etre represente dans noire Association, si nous voulons exercer 
une action directe sur le Pharmacien et faire oeuvre utile en liaison avec 
les organisations professionnelles. 

M. Weitz communique a l’Assemblee une note sur l’invasion du Dory- 
phora en Suisse (Cette communication sera ins6r§e ulterieurement). 

M. le Professeur Perrot donne lecture de sa lettre du 11 mars 1938 
a M. le Ministre de 1’Agriculture, relative a la Circulaire n° 139 pour 
l’application du Decret du 11 mai 1937. 

Apres avoir indique les precisions qui doivent Stre apportees & la desi¬ 
gnation des huiles insecticides, cette Circulaire ajoute que, pour les pro- 
duits d’origine veg6tale les elements utiles devront etre indiques par 
leur proportion centesimale et par le nom usuel joint au nom botanique 
de la plante dont ils proviennent. Exemples : 

X % de rotenone du Derris ( Derris elliptica ) ; 

X % de pyrethrines du Pyrethre (Py rethrum cineraricejolium) ; 

X % de glucosides de la Scille rouge d’Algerie ( Scilla maritima ) ; 

X % de quassine du bois de Quassia ( Quassia amard), etc. ; 

M. le Professeur Perrot fait remarquer les exigences exagerees et les 
difficultes pratiques d’une telle specification. Par exemple,. en ce qui con- 
cerne la Scille, qui d’ailleurs croit egalement dans des regions autres que 
l’Algerie, le taux des glucosides parait sans intergt pour la destruction 
des Rongeurs. Pour la rotenone et les pyrethrines, comment le chimiste 
ferait-il pour verifier de quelle espeee botanique viennent ces principes 
actifs ? 

M. Perrot se propose d’entretenir de cette question la Ligue nationale 
de lutte conlre les ennemis des Cultures lors de sa trfes prochaine reunion. 

Ligue Nationale de Defense des Cultures. — M. le Professeur Perrot fait 
partie, personnellemcnt, de la Ligue Nationale de Defense des Cultures. 
Pour que notre Association v soit egalement representee, il demande a 
l’Assembiee de designer un representant official de l’Association de la Phyto- 
pbarmacie a cette Ligue Nationale. M. le Professeur Lutz est designe ii 
l’unanimite comme representant de l’Association de la Phvtopharmacie & 
la Ligue Nationale de Defense des Cultures. 

Plus rien ne figurant a l’ordre du jour, la seance est levee it 16 h. 30. 

La prochaine seance, sauf necessite ou urgence, aura lieu en octobro 
prochain. 
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PHYTOPHARMACIE D’ACTUALITE 


L’emploi du « meta », (metaldehyde) 
dans la destruction des limaces. 

Les premieres applications de ce compost dans la lutte contre les Limaces 
ont etS effectuces, au dSbut de 1936, dans les cultures maraich&res des 
environs de Pau et de Toulouse, ii la suite d’observations qui ont etel faites 
par des jardiniers, lesquels auraient trouve des milliers de limaces mortes 
autour de tablettes de « m5ta » abandonees par des touristes. 

Le commerce livre en effet depuis une quinzaine d’annees la metaldehyde 
sous forme de tablettes opaques de 4 gr. 25, comprimSs rappelant 1’aspect 
du sucre en morceaux, faciles 5 fragmenter, d’un blanc pur, portant 
l’estampille « meta » et constituant le charbon blanc (*) : combustible 
portatif, non explosif, de pouvoir calorifique voisin de celui de l’alcool ( 1 2 ) 
et dont l’usage tend 5 se generaliser. 

II a 6t5 fabrique tout d’abord en Suisse par les usines electriques de la 
Lonza et, depuis 1926, en France oil sa production a et§ annexee 5 la 
fabrication de 1’acide acStique (section de 1’ace to-svn these) 5 l’usine 
Kuhlmann de Villiers-Saint-Paul, pr&s de Creil (Oise), qui, d5s cette cpoque, 
fournissait un rendement quotidien de plus de 600 K os de meta : il est 
obtenu 5 partir de 1’acetaldehyde, ddrivee elle-meme par synthese de l’ac5- 
tylfene par hydratation en presence d’un catalyseur [S0 4 Hg] ( 3 ). 

La poudre de meta degage a l’air une legere odeur d’acfitaldehyde des 
la temperature ordinaire. 

En 1936, le meta a ete largement utilise dans le Midi de la France pour 
lutter contre les Gasteropodes ravageurs, puis l’usage s’est repandu dans 
tout le pays en 1937. 

Les Mollusques nuisibles aux cultures maraichferes, aux jardins et autres 
cultures sont surtout constitues par les Limaces : la Grande Limace grise : 
Umax maximus, la Limace rouge, Arion rufus, repandue dans les bois 
humides, la Limace des jardins, Arion hortensis et la petite Limace grise 
appeiee encore Loche : Agriolimax agrestis, tres commune et tres nuisible 
dans les potagers, les vergers, les prairies artiflcielles, les cer&des recem- 
ment levies ; aussi par les Escargots, exemple Escargot des jardins, Helix 
hortensis. 

Ces animaux hermaphrodites sont d’une fdconditg tres grande : les 
Limaces pondent deux 5 trois fois par an une centaine d’ceufs au moins, 
qui 6closent quinze jours apres, et le jeune mollusque s’attaque aussitdt 
aux v^getaux 5 sa portee : sa voracity est tres grande, sa croissance rapide. 
Adulte deux 5 trois mois apres sa naissance, il se reproduit de suite. 
Deux, trois generations peuvent se succeder dans une annee. Les Limaces 
frequentent surtout les lieux humides, ombrages ; elles sortent pendant 

1. Appele improprement « alcool solidifie ». 

2. Mais de prix plus Sieve : en 1937, le prix du meta Stait de 40 fr. le K°. 

3. Cette acStaldhSyde se polymSrise facilement en donnant 2 trimeres (CH 3 CHO) 3 , 
1’un solide, la metaldehyde (trans), l’autre liquide, la paraldehyde (cis), L’acetal- 
dfihyde, dirigSe dans des marmites en fonte refroidies vers —15°, donne, en pre¬ 
sence d’un catalyseur (SO 4 H 3 par exemple), un prScipite de metaldehyde, alors que 
le m&me corps, envoye dans des barboteurs en aluminium, fournit, par oxydation 

par l’oxygfene vers +50°, de l’acide acStique de synthfese (P. Bruebe, 1926 ; L. Mar- 
chet, 1933). 
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la nuit et abondent le jour par temps pluvieux. Elies redoutent la 
secheresse. 

Jusqu’Si 1936, les procedes employes pour ddtruire ces ravageurs etaient 
plutdt des procedes de fortune, peu pratiques ni economiques ; exemple : 
1° emploi de pifeges attractifs ; 2° utilisation d’animaux mangeurs de 
limaces : le crapaud ; 3° emploi de produits toxiques : S0 4 Ca, sylvinite, 
alun ; 4° de produits qui provoquent chez ces limaces une s<5cr6tion exa- 
g6r6e de mucus amenant leur deshydratation, puis la mort : ex. chaux 
dteinte, suie, charbon, cendres de bois. C’est a ce dernier groupe qu’appar- 
tient le m6ta. 

En septembre 1936, M. Balachowsky instituait & 1’Ecole nationale d’Agri- 
culture de Grignon des recherches sur la valeur reelle de ce compose et 
son mode d’action : du son mglangg & de la poudre de m6ta : 60 gr. par 
kilogramme de son (mgme 40 gr.) 6pandu en lignes ou dispose en petits 
tas dans des champs infestes de loches, possfede un pouvoir attracLif consi¬ 
derable d grande distance sur les limaces (*) : 1° quand celles-ci sont en 
contact avec le son au mgta, leurs glandes s£cretrices cutanees s^crfetent 
en abondance du mucus et six heures au maximum apres le premier 
contact, c’est la mort sur place. Douze heures apr&s, les limaces ont un 
aspect raidi, dessechii, cassant, trfes caract^ristique ; elles paraissent avoir 
subi une vigoureuse deshydratation. Resultat : mortality 100 % dans ies 
experiences de laboratoire. 

2° Le meta agit rapidement comme poison de contact : il n’est pas 
necessaire que les mollusques se soient alimentes de son toxique ; on 
obtient le mtoe resultat positif en les saupoudrant simplement avec le 
melange. 

En septembre 1937 nous avons essaye et avec plein succ&s, ce produit 
h la dose reduite de 2 gr. de poudre de meta pour 100 gr. de son legfe- 
rement humide et une goutte d’essencc de badiane ( 4 5 ), dans un jardin 
en bordure de la forSt de Lyons (Eure) : nous disposions les tas (40 gr. 
environ) le soir sous un abri constitue par des briques et nous ISchions 
a une vingtaine de metres de lh, 20 limaces rouges : le lendemain, nous 
avions sur les tas de nombreux cadavres de limaces et en plus des loches 
et des escargots. 

Balachowsky, pour essayer d’expliquer l’intoxication, a emis l’hypothese 
que le son agissant comme corps hygroscopique se collait & la cuticule des 
limaces provoquant remission du mucus et que celui-ci pouvait intervenir 
sur le meta insoluble qu’il depolymerise en acetaldehyde toxique : le 
phenomfene irait en s’amplifiant, le mollusque secretant de plus en plus 
de mucus, par 1& mfime s’intoxiquerait davantage & mesure. 

Quoi qu’il en soit, le son au meta est consider actuellement par tous 
les usagers comme un melange heiicide actif, facile Si employer et pas 
trfes onereux ( 6 ). Mais le meta presente une certaine toxicite. C’est cette 
dernifcre qui a ete bien etudiee par L. Marchet, en 1933, a la suite de 
quelques empoisonnements accidentels chez des enfants ; l’auteur indi- 
quait que leur nombre n’atteignait pas une vingtaine au total pour la 
France et l’etranger (en 1933) : le plus souvent ce sont des enfants en 
bas Sge qui ont absorbe par la bouche, hors de la vue de leurs parents, 


4. Le son employd seul est incapable de provoquer une attraction de cette ampli- 

5. Formule que nous avons donnee dans le livre : « Les animaux ennemis de 
nos cultures ; precedes de destruction », Paris, 1937. 

6. D’apris Balachowsky, le prix de traitement d’un hectare revcnait, en moyenne, 
i 100-120 fr. en 1937. Actuellement, on vend du m<5ta en tablettes par bottes de 20 
et de la poudre de m£la, qui convient mieux ici pour l’usage contre les limaces. 
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des fragments de tablettes de meta, ressemblant & des morceaux de sucre 
et qui ont ete ensuite plus ou moins gravement malades. C’est & la 
suite de ces quelques accidents que des mesures prophylactiques ont ete 
prises : l’industrie fabriquant le metaldehyde n’a pas hesite ft supprimer 
les jouets fonctionnant au meta et elle a pris (Sgalement la precaution 
d’avertir le public de la toxicite du produit ( 7 ). Actuellement, la poudre 
de meta est vendue dans des boites portant l’etiquette verte « dangereux » 
et les boites de tablettes sont munies d’une double etiquette jaune et 
bleue (une sur le cdte horizontal, 1’autre sur le cdte vertical) : Attention 1 
precaution k l’emploi ! ne pas laisser les tablettes meta k la portee des 
petits enfants ; avaie meme en quantite minime un morceau de tablette 
de meta est toxique ; le son au « meta » doit fitre conserve dans des boites 
metalliques et en lieu stir. 

M. J. Chevalier, dans son intervention & la Ligue de Defense des Cultures, 
mentionnait en outre que les appftts au son pouvaient determiner des 
accidents chez les lapins et les animaux de basse-cour, et que ceux vendus 
tout prepares dans le commerce devraient obligatoirement, malgre la dilu¬ 
tion du meta, indiquer sur 1’etiquette et le prospectus la presence de ce 
corps et sa toxicite, comme cela se pratique pour la vente du meta en 
tablettes. En resume done, le son au « meta n apparait actuellement 
comme un excellent produit pour detruire les limaces, mais des precau¬ 
tions que le Phytopharmacien doit connaitre, sont h prendre dans son 
emploi h cause de sa toxicite (0,60-1 gr. par kilogramme de poids vif en 
moyenne sur chien). Professeur A. Guillaume. 
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ETAT ACTUEL 

DE L'ENSEIGNEMENT PHYTOPHARMACEUTIQUE 


Comme complement et rectificatif aux informations donnees le mois 
dernier dans ce Bulletin, nous croyons devoir ajouter les quelques preci¬ 
sions suivantes : 

Strasbourg. — C’est cette Faculte qui a, la premiere, instituee des 1937, 
un enseignement special de Phytopharmacic, en dehors des Cours magis- 
traux de Bacteriologie, de Zoologie et du Cours compiementaire de Crypto- 
gamie. 

En 1938, le Cours a commence des janvier et, & la demande de nouveaux 
auditeurs, des lemons suppiementaires ont ete faites apres Piques. 

7. On a envisage la dinaluration du milta, cn modifiant sa couleur, en lui donnant 
un goO.t trhs (iesagroablc, mais sans donner suite aux essais. 
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91 pharmaciens ont suivi les cours par correspondence, 72 etudiants ont 
suivi les lefons orales ; tous ont assists a des seances speciales de manipn- 
lations, faites le dimanche. 

Paris. -— Les cours ont commence le 13 juin et se sont termine le 
25 juin ; ils ont compris 4 conferences d’Entomologie, 5 de Cryptogamie 
et 3 de Toxicologie et autant de stances de Travaux pratiques. Ces cours 
ont et6 suivis avec beaucoup d’intdrfit par les Pharmaciens inscrits. 

Rennes. — Comme 5 Strasbourg, l’enseignement a eu lieu par corres¬ 
pondance pour les Pharmaciens installes, puis ceux-ci sont venus 5 l’Ecole 
participer a des sdances pratiques. 140 Pharmaciens ont suivi cet ensei- 
gnement, qui a ete termind pour le 15 juin. 

D6s le debut de l’annec scolaire 1938-1939, de nouveiles Facultes et 
Ecoles organiseront un enseignement analogue. Nous ne manquerons pas 
d’en aviser nos lecteurs. 

Professeur a la Faculty de Pharmacic de Paris, 
President de la Commission de l’Enseignemcnt 
de l’A. P. P. 


Ligue Rationale de Lutte contre les Ennemis des Cultures. 

Reunion du 19 mai 1938, ■— La Ligue nalionale de lutte contre les ennemis 
des cultures s’est reunie dans l’aprfes-midi du 19 mai, sous la presidencc de 
M. Chappaz. 

Elle a tout d’abord entendu M. Lugan presenter une communication sur 
Faction de la silice activie dans la destruction des insectes qui nuisent a 
la bonne conservation des grains. Une discussion interessante a suivi, 
tendant 5 prdciser l’origine, le mode d’action et l’emploi de ce nouveau 
produit. 

M. Paul Bary, ancien chef de travaux a l’Ecole de physique et de chimie 
industrielles, a fait ensuite un expose tres remarqu5 sur une methode 
nouvelle de pulverisation, tendant a la fabrication extemporanee de bouillies 
ou de melanges, rendus de ce fait plus efficaces et plus economiques dans 
leur emploi. 

M. le Professeur Perrot est intervenu pour apporter quelques observa¬ 
tions sur la redaction de la circulaire 139 (relative 5 la repression des 
fraudes dans le commerce des produits antiparasitaires), observations por- 
tant en particulier sur 1’obligation d’une indication d’origine pour ia rote- 
none et les pyrethrines et d’une indication de dosage des glucosides pour 
la scille ; il insista sur les difficultes pratiques d’obeir 5 ces prescriptions. 
Fut egalement signaiee, par le ratoe rapporteur, la necessite de completer 
la designation du terme‘« huile blanche » par le qualificatif « minirale », 
en vue d’eviter toute confusion. 

Avant de lever la seance, le secretaire general annonga la parution pro- 
chaine d’une deuxieme edition du « Guide pratique de la defense sanitaire 
des vegetaux ». 

(Feuillc d’Informations agricolcs, 18 e ann6e, n° 99, 25 mai 1938.) 


Le gcrant : M. Leiimann. 
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SUPPLEMENT n“ 7. 

PU YTOPHARMACIE 


ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE LA PHYTOPHARMACIE 


Leltre aux Presidents des Syndicats pharmaceutiques et a nos Confreres. 


Au cours de la reunion du 16 mai 1938, I’Associaiion professionnelle de 
la Phytopharmacie, sur la proposition de son President, a decidd, en prin- 
cipe, la creation de Sections rigionales, dans le cadre existant des « Regions 
agricoles » crce au Minislere de l’Agriculture sur l’initiative de M. Etienne 
Clementel. 

Kile a charge son President d’etablir un Rapport preliminaire, qui serait 
adressc aux Doyens et Directeurs des Facultes et Ecoles de Medecine et 
l’harmacie du Terriloire francais, comme aussi de l’Afrique du Nord. 

Elant donnees, d’une part, la multiplicity des ennemis des cultures, 
d’autre part, la repartition inegale des productions agricoles sur le Terri- 
loirc, il a sembld & l’A. P. P. que, si la centralisation des efforts est indis¬ 
pensable pour que 1 ’element pharmaceutique intervienne avec efficacite 
dans la lutte, il n’est pas moins necessaire d’interesser chaque region, de 
faipon toute particulifere, a l’etude des problemes que soulfeve sa speciali¬ 
sation dans la production agricole, horticole ou arboricole. 

La destruction des parasites de l’olivier, de l’oranger ou de la vigne, 
n’interesse pas la Bretagne, ni le Nord de la France, et reciproquement la 
culture de la betterave, de la chicorfie, du houblon n’interesse pas les 
departements du Midi. Point n’est besoin d’insister. 

E’Association professionnelle de la Phytopharmacle, — donl le rdle prin- 
cipal'est d’intervenir dans la repartition et la manipulation des substances 
dangereuscs ou toxiques utilisees dans la lutta contre les ennemis des 
cultures, a cause des dangers que ce commerce peut faire courir a la sante 
publique, — pense que le Pharmacien a, dans cette voie, un role social a 

Les discussions qui se sont elevdes au sein des reunions, dont celle du 
16 mai est la plus recente, presentent un intdret qui n’a pas ydiappd aux 
confreres de la campagne notamment ; aussi la plupart de nos Faculty et 
Ecoles seront bientdt prates a donner un enseignement pratique comple- 
mentaire, dont il faut attendre les meilleurs resultats. 

Nous avons offert aux Pouvoirs publics une collaboration qui peut ctre 
feconde en resultats, quand une comprehension totale sera etablie entre 
les Services agricoles, le corps pharmaceutique et les dirigeants de la Santd 
publique. 

L’A. P. P. propose done qu’il soit etabli, dans chacune des huit grandes 
eirconscriptions agricoles, dont le contrdle et la direction sont confies if 
un Inspecteur gyneral de l’Agriculture, une Section phytopharmaceulique 
rigionale, ayant son sifege dans cette mfime circonscription. 

La France compte : 

A Facultes de Pharmacie : Paris, Montpellier, Nancy, Strasbourg ; 

5 Facultes mixtes : Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, Toulouse ; 

U Ecoles dje plein exercice : Clermont-Ferrand, Nantes, Rennes, Tours : 

10 Ecoles preparatoires : Amiens, Angers, Besanfon, Caen, Dijon, Gre¬ 
noble, Limoges, Poitiers, Reims, Rouen. 

A cette liste, il faut ajouter la Faculty d’Alaer avec Sous-Section & Rabat 
et Tunis. 
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PUL V E RI5A TEUR5 
et POU DREU5ES 


VERMOREL 

VILLEFRANCHE -SUR-SAONE . ( Rhone) 

Societe Anonyme au Capital de 8.000.000 de Francs 


DESTRUCTION RADICALE 

des ESCARGOTS, LOCHES et LIMACES, par le 

“Limacide Herba” 

des Etablissements BLAIN 


SAINT-REMY-DE-PROVENCE (B.-d.-Rh. 


RESULTATS FOUDROYANTS EN UNE NUIT 
VISIBLES IMMEDIATEMENT 

PRODUIT LE PLUS ACTIF ET LE MEILLEUR MARCHE 
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II serait clone desirable que, dans chacune des 8 Regions agricoles 
s’etablisse un Centre actif de coordination, ayant pour sifege l’une de nos 
grandes K coles, que sa situation geographique ddsignerait plus speciale- 
rnent a cet elfet, loutefois sans tenir compte, d’une tagon rigoureuse, de 
1’importance administrative des Sous-Sections pouvant Stre cremes a leur 
tour en nombre a determiner. 

C’est ainsi, par exemple, qu’en dehors d’un enseigneinent complemen- 
taire technique, et surtout pratique general, l’Ecole de Rennes devien- 
drait lc centre de la Rigion Ouest, avec une Section <\ Nantes, a Angers, h 
Limoges, et son activite devrait se porter surtout sur la lutte contre 
les ennemis du Pommier et du Poirier. 

Montpellier et Marseille, centres de la region Sud-Est, elaboreraient un 
programme d’enseignernent ,ayant trait surtout aux parasites de la Vigne, 
de l’Olivier, des Orangers, etc... . 

Lyon s’enlendrait avec Grenoble, Dijon, Besangon. 

Tours, centre d’une region vaste, examinerait le probleme pour faire 
toute suggestion utile. 

Lille et Paris pourraient se partager le Nord et le Nord-Ouest. 

Bordeaux et Toulouse representeraient la Rtlgion Sud-Ouest, etc... 

Si de Irop gros inconvenients surgissaient dans l’application, on pour- 
rait detacher fii et lh quelques departements ranges dans les Regions 
agricoles offlcielles, auxquelles, cependant, il l’aut attacher une importance 
dominante. 

II va sans dire que Centres et Sections s’organiseraient avec la plus grande 
autonomie ; mais, pour le bon fonctionnement des Centres et Sections, il 
est evident que, si le personnel enseignant des Facultes et Ecoles doit servir 
de pivot, celui-ci devra s'adjoindre les personnalites pharmaceutiques syn- 
diquees ou non, praticiens de campagne surtout, qui sembleraient par 
leurs qualites, leurs connaissances ou leur activite, les plus aptes a con- 
courir a 1’oeuvre commune. 

Le rote de VAssociation professionnelle de la Phytopliarmacie , dont, 
nalurellement, tous les pharmaciens adherents aux Centres et Sections 
devront faire partie, consisterait : a reunir tous les documents, dont la 
vulgarisation serail reconnue necessaire — a etablir entre eux une liaison 
constante, sans laquelle rien dc tangible ne saurait etre realise — .i 
discuter les programmes d’enseignement en vue de l unite indispensable 
de methode — a maintenir avec les organ ism os agricoles un contact per¬ 
manent — imprimer des tracts et autres publications, etc... 

Nalurellement, chaque Centre deleguerait l’un de ses membres au Conseil 
de 1'Association. 

En ce qui concerne les ressources necessaires au fonctionnement de ces 
Centres et Sections, l’Assemblee de l’Association professionnelle de la 
Phytopharmacie pense qu’elles pourraient etre couvertes par des subven¬ 
tions de groupements locaux, ou de souscriptions volontaires, comme cela 
s’est deja manifesto pour l etablissement des conferences et travaux pra¬ 
tiques, et par un prelevement de 20 % sur les cotisations recueillies dans 
la region et versees a la caisse de l’Association. 

Des milliers de Confreres sont. interesses au developpement de cette 
branche particuli&re de 1'activity pharmaceutique, et il est permis de penser 
qu’ils ne sauraient se desinteresser de l’effort entrepris ; le succes est 
fonction de leur concours effectif, dont ils doivent tirer, en dehors d’une 
consideration morale professionnelle, un profit qui ne saurait etre negli- 
geable. 

Pour !e Conseil d’Administration 
de l’Association professionnelle de la Phytopharmacie. 

Professeur Em. Perrot. 
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EXTRAIT DES STATUTS 

Art. 3. — L ’Association a pour but : 

1° D’apporter sa collaboration, sous toutes ses formes dans la luttc 
contre les parasites et les maladies des vdgdtaux ; 

2° D’etudier la repercussion et les dangers pouvant rdsulter, pour la 
sante humaine, de l’emploi constant des substances toxiques ou tous 
autres produits de merne ei'ficacite, contre les parasites ; 

3° De recliercher et d’etudier les moyens efficaces nouveaux de defense 
et, en particulier, ceux qui seraient absolument inoffensifs pour la sante 
de l'homme et des animaux utiles. 

4° De contribuer il la vulgarisation de tous les moyens de defense ; 

5° En general, de s’interesser a toutes questions se rapportant a la Pliyto- 
pharmacie. 

Art. 4. — Les cotisations des membres actifs, associes et bienfaiteurs, 
seront fixees chaque annee, par le Conseil d’Administration. Seuls, les 
membres actifs auront voix deliberative aux Assembiees. Les cotisations 
ont ete fixfies a : 

Membres actifs ou associes, pharmaciens isoles : 60 fr. par an ; 

Syndicats departementaux : 250 fr. par an ; 

Membres bienfaiteurs : 500 fr. par an. 

Pour les groupemenls ou collectivites : cotisation annuelle de 1 fr. par 
membre avec minimum de 250 fr. 

Les membres actifs ou associes pourront acheter leur cotisation par le 
versement, pendant trois annees consdcutives, d’uno somme annuelle de 
250 fr. 

Nota. — Une feuille mensuelle d'informations est envoyde <5 tous les 
adherents. Ceux-ci trouveront, en outre, dans la partie specialement reservde 
h la Phytopharmacie, du Bulletin tics Sciences pharmacologiques, les docu¬ 
ments les plus indispensables. 

Ecriro pour tous renseignements complementaires : a Association pro- 
Jcssionnelle de. la Phytopharmacie, 4, avenue de I’Observatoire, Paris. 


LE CHANCRE DU PEUPLIER 


Notre Collegue, M. Metadieh, a communique dernidrement & M. le 
Professeur Perrot un article de M. Ducomet, paru dans La Petite Gironde 
et signalant l’apparition, dans les environs d’Agen et en plusieurs points 
des vallees du Lot et de la Garonne, du Chancre du Peuplier qui, jusqu’ici, 
etait localise dans une zone bien dclimitee comprenant les vallees de la 
Somme, de l’Aisne, de l’Oise, de l’Ourcq, du Grand et du Petit Morin. 

C’est lit une decouverte extremement preoccupante, les arbres chancreux 
perdant toute valeur marchande. Et l’extension de la maladie dans des 
regions aussi eloigndes de son aire d’invasion actuelle n’est pas sans 
eveiller de legitimes apprehensions. 

Nous croyons done utile de decrire les lesions caractdristiques du Chancre, 
afin de mettre nos Confreres en garde contre cette maladie peu connue en 
dehors de la rdgion prdcitde. 

Le Chancre attaque indifferemmenl les rameaux et le tronc, aussi bien 
des jeunes suje*s que des arbres 8ges. II est presque exclusivement observd 
sur tous les Peupliers du groupe des Peupliers noirs. 
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"LE FLY-TOX" 

Societe Anonyme 
au Capital de 7.300.000 Frs 
22, Rue de Marignan - Paris-8 e 

R. C. Seine 219 284 B 

PRODUITS INSECTICIDES POUR L’AGRICULTURE 

POUDRE AGRI-TOX - A base de pyrethrines 
et de rotenone pour la destruction du DORY- 
PHORE, des CHENILLES et des insectes nuisibles 
a la vigne (COCHYLIS et EUDEMIS). 

IVERNOL - A base de colorants organiques pour 
le traitement d’hiver des arbres fruitiers. 

CRYOLOX - A base de composes fluores - Pour la 
destruction du ver des fruits et des chenilles 
du feuillage. 

DODEXO - Insecticide liquide a base de rotenone et 
de pyrethrines. Pour la destruction des pucerons. 




UNE CLIENTELE NOUVELLE 

“REMEDES DUQUESNE” 

pour Volailles, Chiens, Oiscaux 


VERMADOL 

A base de pyrdthrines, delruit le ver 
rouge et les vers intestinaux chez tous 
les gallinacSs. 

VERMO-COCCIDIOL 

A base de pyrethrines, traitement cu- 
ratif de la coceidiose des volailles, 
faisans, lapins... 

ASSAINISSANT 


ANTIPIC 

Iiemede radical contre le picage de 
tous les gallinares. 

POUDRE 

Contre la diarrhee des poussins, 
volailles, faisans, perdreaux. 

ANTIPUCE 

Tue a, sec les puces et parasites 
externes des chiens, chats, volailles, 
oiseaux. 


Antiseptique non toxique destine a 
l’hygiene gendrale des elevages de vo¬ 
lailles, faisans, lapins... 

AVINOX 

Tue les poux des volailles. 


SHAMPOOING MOUSSE 

Lave les chiens. 

SEL DUQUESNE 

Remade efficace pour toutes les mala¬ 
dies des oiseaux. 


DUQUESNE, specialise depuis i883, MONTFORT (Eure) 
a PARIS (9‘), 32, rue Caumartin Teleph. : OPEra 34-21. 
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II commence a se manifester s\ir les jeunes rameaux par un leger renflc- 
ment et, souvent, par des taches superficielles jaunAtres, oblongues, sans 
lesions apparentes. En incisant le rameiu, on voit, sous l’ecorce, une tache 
rougeatre. 

Plus tard, le renflement augmente de volume, l’ecorce se gerce, se cre¬ 
vasse, puis elle eclate et, par la fente, s’ficoule un liquide brunAtre. Le 
pourtour de la lesion devient l’origine de bourrelets de cicatrisation qui 
s’infectent it leur tour, provoquant l’extension du Chancre. On voit alors 
la tige marquee de bourrelets longitudinaux saillants, sApares par des 
depressions fitroites qui pfin&trent radialement jusqji’au centre de la tige. 

Cette phase peut durer plusieurs annAes. 

Lorsque le Chancre a envahi toute la circonference du tronc ou du rameau, 
il en provoquc la mort par arret de nutrition, el il devient lui-mfime la 
proie de. saprophytes qui amenent sa pourriture. 

L evolution de la maladie est d’autant plus rapide que la partie attaquee 
est plus jeune. Sa propagation est favorisec par la montee de la sfive, qui 
facilite, grAce a l’ecoulement liquide qui se fait par les fissures de l’ecorce, 
la multiplication des Chancres sur le memo sujet. 

La principale consequence de la flssuration du hois provoquee par le 
Chancre est de rendre le bois inutilisable comme bois d’ceuvre, son debit 
regulier devenant impossible. 

Si le Chancre survient sur des rameaux, on peut y rentedier par 1’filagage 
et le badigeonnage de la plaie avec un antiseptique. 

L attaque du tronc est beaucoup plus grave, Cependant, des resultats 
interessants ont ete obtenus, dans la vallee de 1’Ourcq, & la suite de badi- 
geonnages des lesions & l’aide d’huile d’anthracene. 

Bien qu’on ne connaisse pas exactement son parasite, on ne devra pas 
oublier que le Chancre rentre dans la categorie des parasites de blessure et 
que les Insectes xylophages : Cossus, Susies, Saperdes, peuvent fit re incri- 
minfis comme vecteurs de la maladie. Recemment, M. R. R£gnier, directeur 
du Laboratoire de Zoologie agricole du Nord-Ouest, h Rouen, a pu attribuer 
le rnfiine rfile a la larve d’un petit Dipt&re, le Mycetobia pallipes. 

L’une des causes initiales de la propagation excessive du Chancre durant 
ces dernieres ann^es, doit vraisemblahlement fitre cherchfie dans ce fait que 
la multiplication des Peupliers se fait uniquement par bouturage. Lors de 
la reconstitution des regions dfivastfies par la guerre, il s’est produit une 
demande considerable de jeunes plants & laquelle les p£pini6ristes ont eu 
peine a suffire. II s’en est suivi une selection moins rigoureuse des sujets 
destines ;i fournir les boutnres et, par voie de consequence, des contamina¬ 
tions des jeunes plants ne se manifestant ouvertement qu’apr&s leur mise 
en place definitive. Quoi qu’il en soit, les arbres chancreux doivent toujours 
fit re abattus, leur valeur diminuant de jour en jour et leur presence cons¬ 
tituent un danger certain de contamination. 

Les pepinieres doivent fitrc etablies en dehors des regions contaminees 
et faire l’objet de verifications repfitfies, tendant a eliminer les plants 
malades, des 1’apparition des premieres lfisions. Les plantations doivent 
fit re faites apres un labour profond ; la fumure, avec apport de superphos¬ 
phates, est tres utile dans le jeune Age ; lors des filagages, ne pas negliger 
de badigeonner les plaies a 1’aide d’huile d’anthracene ou de coaltar. 

Cependant, on ne pourra lutter efflcacement contre le Chancre que par 
la selection de varifites resistantes, ce A quoi s’emploie activement la Com¬ 
mission d’Etude des maladies des Arbres, au Ministere de 1’Agriculture, 
dans sa pepiniSre expfirimentale de Cuts. 

L. Lutz. 

President de la Commission 
de I’Enseignement de l’A. P. P. 
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Tout ce qu’il taut pour le Jardin 


ENGRAIS 

GRAINES POTAGERES ET DE FLEURS 
PLANTES 

QUINCAILLERIE HORTICOLE 


ETA BLISSEMENTS ET LAB OR A T OI RE S 

GEORGES TRUFFAUT 

CRtATEUR DE LA CHIMIOTH^RAPIE DES VtGfeTAUX 


ELGETE 

Huile emulsionnable nicotinee, 
insecticide et ovicide. Protege 
les fruits et le raisin contre les 
vers et les pucerons. 


SUPERBIOGINE 

Engrais concentre et soluble. 
La Superbio gine augmente 
la resistance des plantes aux 
infections. C’est un engrais 
atomique universel; il assure 
partout une recolfe maxima. 


SUCCURSALE : 

PARIS 

22-24, Avenue Victoria 

m : Central 52-27 


90 bie , Avenue de Paris 

VERSAILLES 

Tel. : 33-40 et la suite. 


SUCCURSALES: 

ALGER — BORDEAUX 
LILLE - LTON 
R0UBAIX — AMIENS 


Catalogue gdndral illustrd, gratuit et franco, indispensable A tous ceux 
qui possfedent un jardin ou une propridtd, envoyd sur simple demande 
adressde A Versailles. 
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LES PLANTES A ROTENONE, LEUR UTILISATION 


L'application des produits rotenones comme insecticides s’est diffusee 
1 an nee derniere d’une fapon tout & fait extraordinaire et les resultats 
obtenus ont et(5 tels que ces produits sont employes non seulement conlre 
le doryphore, mais egalement dans les cultures horticoles et maraicheres, 
dans le vignoble, contre la pyrale, la cochylis et l’eudemis. 

I) ’apres les renseignements que j’ai pu me procurer, on a import e en 
France, en 1937, environ 150 tonnes de Timbo bresilien et 300 tonnes de 

I’ar aillours la quantity de Dorris est beaucoup moindre, a peine quelques 
dizaines de tonnes. 

Aux Elats-Unis, la progression de la consoinmation des poudres rote- 
nonces parait etre du memo ordre, car, dans ce pays, on s’efforce de substi- 
tuer d’aulres insecticides aux arsenicaux et tous les laboratoires d’Etats 
publient journellement leurs recherches sur les produits synthetiques les 
plus divers. 

Les produits rotenones sont en passe de devenir le principal insecticide 
agricole et on peut dire qu’actuellement, malgre l’extension des cultures 
au PCrou, au Bresil el en Malaisie, la consommation n’est pas loin d’egaler 
la production, ce qui s’est traduit, l’annee derniere, par une liausse impor- 
tante de ces matieres premieres au depart, non comprise 1’augmentation 
du fret et du change. 

11 serait done necessaire que nos colonies puissent nous envoyer rapide- 
ment des vCgetaux riches en rotCnone. Malheureusement, il n’apparait pas 
jusqu’ici, du moins d’apres les echantilIons de Milietia et de Muntlulea, de 
Tephrosia, que j’ai ref us d’Afrique et de Madagascar, que nous puissions 
concurrencer les Lorichocarpus americains. II serait nCcessaire de faire en 
Guyane, de suite, une plantation type pour la multiplication de ces 
especes indigenes, de mSme que les Hollandais, nos voisins. 

Les Brasilians et les Peruviens s’efforcent de conserver un jnonopole et 
interdisent I exportation de loute plante en flat de vegetation ou de graines, 
mais on doit pouvoir passer outre. 

Au Brasil et dans l’Etat de Para en particulier, il est mime interdit 
d’exporter des racines entieres ; elles sont broyees sur place et on ne rccoit, 
en barils en bois, que de la poudre de Timbo provenanl de Lorichocarpus 
Mcou et L. Urucu, titree en rotenone, sous le contrdle de 1’administration. 

Il y a deux ans, cette poudre lilrait 6 et memo 7 % de rotenone ; acluel- 
lemont on n’en trouve plus que litrant 4 % et on prevoit meme un abaisse- 
ment de ce titro a 3,5 %, teneur minimum exigee pour i’cxportation. 

L’accroissement de la dernande 1 a tres probablemerit fait utiliser des 
Lorichocarpus moins riches en rotenone, tels que le L. jloribundus et 
d’autres especes, signages par Lecointi; comme ne titrant que 2,5 ou 3 % 
de rotenone. 

• A Belem, en particulier, de grandes installations industrielles se sont 
montees pour Je broyage et la fabrication d’extraits et on y homogenise 
les lots, methodiquement titres. 

Du Haut-Amazonc, du Perou, au contraire, on ne recoit, presque exclusi- 
vement que des racines, sous le nom de Cube et de Barbasco. 


1. Communication faitc a la Ligue nationalc dc Uiltc conlre les ennemis des 
Cultures, seance <lu 17 mars 1938. 
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DESTRUCTION des RATS 

par une preparation a base de SCILLE ROUGE STABILISfiE (ProcedO Perrot-Goris) 

RATOSCILLINE 

La Ratoscilline est un pro 
duit a base de Scille stabilise, 
la stabilisation lui gardant 
toute son activity. 

Pour detruire les rats, sou- 
ris, mulots, qui infeslent nos 
habitations, il suffit de placer 
aux endroits frequentes par 
| ces animaux quelques tablettes de Ratoscilline, en Avitant 
1 de les prendre avec les doigts (prendre ces tablettes avec du 
| papier) pour ne pas leur communiquer l’odeur humaine qui 
| rendrait mdflants et Aloignerait les rongeurs, 
j Les animaux emporteront ces tablettes dans leurs trous 

pour les manger et s’empoisonneront. 

Ces tablettes sont sans danger pour les animaux domes- 
tiques, A moins de consommation massive. 

DESTRUCTION des LOIRS 


HORTOSCILLINE 

Pour la lutte contre les loirs qui devastent vos 
vergers utilisez l’Hortoscilline, preparation Agale- 
ment A base de Scille stabilisee rrui se presente sous forme de tablettes a placer 
dans les arbres fruitiers, A la fourche des branches ou sur les espaliers en utili- 
sant des lattes de bois. Ce travail est A entreprendre avant 1’apparition des 
fruits, dAs le rAveil des loirs, fin avril-mai, jusqu’au moment oil leurs petits 
s’evadent du nid. 

LES LABORATORIES DAUSSE 

:::: SochStS Anonyme au Capital de 11.000.000 de Francs :::: 

RUE AUBRIOT, PARIS 
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Elies arrivent en lots de teneur variable en rotenone, mais actuellement 
cette teneur es't toujours superieure ,1 celle des poudres de Timbo. 

Certains de ces lots sont tr5s homogenes, semblent ne renfermer qu'une 
seule espece et la grosseur des racines est assez egale ; ils paraissent provenir 
de culture ; ils sont propres et bien seches. 

D’autres, au contraire, proviennent de ramassage, ils sont de grosseur 
tres inegale et paraissent constitu^s par des especes varices mais voisines. 
Ils se differencient par leur epiderme, qui peut etre lisse ou plisse, quel- 
quefois verruqueux ou squameux ; la couleur est egalement variable, passant 
du jaune clair au gris rougefitre ; la partie corticale blessee prend ou non 
une teinte rouge,lire ; la coupe transversale est plus ou moins compacte. 
Malheureusement, nous n’avons encore aucune indication precise qui per- 
mette de differencier ces diverses varietes ; une etude botanique complete 
sur des echantillons bien determines s’imposerait. Le plus souvent, la 
teneur moyenne en rote none est (■levee, sauf lorsqu’on constate que les 
racines ont ete mouill6es ou mal s§ch£es, ou encore lorsqu’elles ont fitti 
ernallies par des « borers ». Mon fils et moi avons trouv6 dans un lot non 
seulement des larves qui avaient creuse des galeries dans les racines, mais 
mSme des Coleopteres parfaits qui ont et4 determines et reconnus etre 
des Cyllina fuluachevrola ; on y retrouve une certaine quantity de rotenone 
dans les debris et ce fait montre nettement que ce corps n’est pas un poison 
universel, mais que certains individus ne sont pas sensibles & son action 
ou plutot ne 1’absorbent pas pratiquement. 

Ttaymondo Monteiro da Corta, dans un compte rendu officiel, indique 
les teneurs suivantes en rotenone pour les divers Lonchocarpus : L. sp. 
courants 7 a 12 %. L. Urucu 5 a 12 % ; L. Nicou 15 h 17 % ; ce dernier 
chiffre nous parait exagfire, mais dans la pratique, les racines de moyenne 
grosseur titrcnt facilement 9 12 %. 

II semble m@me que la culture puisse, dans de bonnes conditions, ame- 
liorer encore ce rendement, car les Br6siliens ont signald des teneurs de 
20 %. 

Ce L. Xieou est done reellement l’esp5ce qu’il faudrait developper, et elle 
est spontanee en Guyane. 

Les Derris de Malaisie ne nous arrivent qu’en petite quantite et sont 
d’ordinaire plus chers que les Lonchocarpus, quoique leur teneur en rotfi- 
none soit moindre. Elle est surtout tres variable d’un lot & l’autre et pour 
le f). elliptica varie de 2 5 12 %. II faut cependant reconnaitre que les 
qualites s'am^liorent et on refoit rnaintenant des lots de petites racines de 
culture, homogenes, tres propres, qui titrent reguliferement 7 a 9 % de 

I’estime qu’au point de vue economique, nous avons interet 5 importer 
en France des racines de Cub5 et de les pulveriser nous-memes. II existe 
actuellement chez nous, comme l’a indiqud M. Vinas, des installations de 
broyage trfes perfectionnees, qui procluisent des poudres presque impal- 
pables, Ires actives, qui fourniront de meilleurs resultats que Jes poudres 
de Timbo, clont on ignore le temps depuis lequel elles ont ete prepnrees 
et dans lesquelles la rotenone conserve moins bien son activite que dans les 
racines seches. 

Depuis quelques mois, on propose, en provenance du Bresil, des extraits 
de racines de Timbo, fabriques avec les refus des poudres et litres a 20 ou 
25 % de rotenone. Ces extraits constituent une preparation chi-re, dont la 
valeur insecticide n’est pas en proportion avec son prix de vente. Ils renfer- 
ment trop de resines et matures extractives inactives et se redissolvent mal, 
toujours incompietement. 

I)u reste, en France, on a fabriqu6 des extraits analogues pour la prepa¬ 
ration de produits liquides 5 pulveriser aprfes dilution ; ces pulverisations 
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etudieos et recommandees dans certains cas par Feytaud et de Lapparent, ne 
paraissent pas s’etre diffusees ni avoir donne des resultats superieurs h ceux 
des poudrages ; en tous cas, le traitemenl est d un prix superieur en raison 
des solvants, mouillants et adhesifs qui doivent 6Ire ajoutes a l’extrait. En 
horticulture, ils ont cependant rendu des services. 

Etant donne la variabilite de teneur en principes actii's des differentes 
sortes de racines qui arrivent sur notre marche, il est indispensable d’en 
connaitre et d’en verifier 1’activite. 

De nombreux travaux, qui se publienl encore tous les jours, inontrent les 
difficultes de la mise au point d’une methode rapide et precise sur laquelle 
on puisse etre d’accord. Cependant, il serait desirable d’y arriver, car les 
planles a rotenone semblent devoir res ter encore longtemps le principal 
insecticide agricole actif et non nocif pour 1’homme, et comrne le dit 
J. Kipert, l’avenir de ces produits est immense, si on veut bien observer 
des teneurs en rot<5none raisonnables et non pas se contenter de l’emploi 
de doses homdopatliiques agissant seulement apres quelques jours de con¬ 
tact sur 1’insecte. En effet, contrairement aux pyrethrines, dont Faction 
est immediate ou presque, la rotenone agit a retardement. 

11 faut, dans chaque preparation, avoir un titrage minimum, laissant 
une grande marge de securite ; les essais des stations experimentales et 
ceux executes en plein champ indiquent des doses qu’il faut observer pour 
obtenir de bans resultats. 

Les experimentations faites pendant la derniere campagne par la Com¬ 
mission de la lutte contre la cochylis et l’eudemis de l’Herault prdsidee 
par le Prof. Bran As, ont rnontre que les traitements faits avec des poudres 
renformant 0,50, 0,75, 1 % de rotenone donnaient des mortalites de plus 
en plus considerables et que malgre 1’augmentation du prix, il y avail 
interet a se tenir au voisinage de 0,75 %. 

De plus, il ne faut pas oublier que les divers insectes sont plus ou rnoins 
sensibles a Faction de la rotenone et des extraits ; certains meme, comme 
les sauterelles sont refractaires ; de nombreux travaux ont etc deja publies 
sur ce point ; il serait utile que les services de phytopbarmacie puissent 
nous donner un tableau comparatif des divers resultats obtenus surtout 
par les Americains, travail en partie fait par C. Roarck. 

L’etude chimique et physico-cliimique des principes actifs de ces plantes 
est a peu pres complelement elucidec et les differences reconnues de la 
constitution de la rotenone, de ses isomeres el derives directs permettent 
d’expliquer leurs differences d’activity. 

En definitive, la rotenone, poison nerveux et musculaire, est surtout le 
corps actif a consid&er ; la degueline, la tephrosine, le sumatrol, le toxi- 
carol, les produits resineux, inal connus cliimiquement, et consideres par 
certains comme le constituant primitif de la rotenone n’ont qu’une impor¬ 
tance toxique secondaire ; lour association dans la plante est cependant 
utile. 

En effet, il est reconnu que les exlraits et les poudres possedent une 
valeur toxique sup^rieure i celle de la rotenone qu’ils renferment. 

La rotenone, ellc-meme, presente un toxicite variable suivant Fetat sous 
laquelle elle se presente : (cristaux, poudre fine, precipite, emulsions, 
solutions). Ces differences proviennent des variations de sa solubilite dans 
les lipoides eellulaires et humoraux qui conditionnent son absorbtion et 
son assimilation par l’animal en experience. Ces faits ont d6jb etc vus, en 
partie, par A.-Ivl. Ambrose et H.-B. Haag. 

De plus, le melange de la rotenone avec la degueline et surtout le toxi- 
carol, augmente la solubilite de la rotenone d’une fagon g6n6rale. 

Enfin, c’est une loi gdneralc de pharmacodynamie, le melange de piu- 
sieurs substances possedant une activite synergique, possede une activite 
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superieure a la somme des activites de chacun d’eux pris separement (loi 
de Burgi). Ces divers notions n’ont pas et6 mises en lumiere et permet- 
tent d’expliquer le mecariisme de ces actions toxiques diverses. 

En particulier, au point de vue pratique, il taut se souvenir qu'une 
meme poudre passant au tamis trois cents, sera toujours plus active que 
cette mSme poudre passant au tamis deux cents et cette difference d’etat 
physique presente beaucoup plus d’importance a mon avis que la variation 
des produits accompagnant la rotenone et dont on veut faire et.at dans les 
analyses. De mOme, le support ajout5 5 une poudre rotenonee est egale- 
ment a considerer et peut faire varier la toxicite. 

On a propose de nombreuses formules pour fixer la valeur toxique d une 
preparation en fonction de ses divers constituants : Joses et Smith evaluent 
la toxicit6 par la formula suivante : pourcentage de rotenone + extrait 
non rot<inon£ x 0,5 dans le cas de Derris etx0,4 dans le cas de Culid; 
j’avoue que je ne vois pas le pourquoi de cette difference. 

Fink et Haller attribuenl exclusivement la difference de toxicite aux 
homologues actifs sur la lumiere polarisee, tels que la degu^line et propo- 
sent de doser cette derniere. 

Gross et Smith preconisent le dosage colorimdtrique du mdlange rote- 
no ne + degueline. 

Campbell, Sullivan et Jones utilisent le dosage des melhoxyles totaux de 

Toutes ces mdthodes ont fait 1’objet de critiques reellement fondees. 
Mi’tuc pour le dosage de la rotdnone, de multiples methodes ont ete 
proposees. 

En ce qui concerne cette derniere, je crois que celle ddcrite en detail 
par .1. Ripert 5 la Jonrnie de lutte chimique coiitre les ennemis des cultures 
(mai 1937) est celle qui donne les meilleurs resultats et devrait el re admise 
officiellement chez nous pour le titrage des preparations rotdnonees. 

Je demanderai qu’il ne fut pas tenu compte des autres substances acces- 
soires ; elles amelioreraient 1’activity des produits et pourraient contre- 
balancer les pertes d’actmfe qui peuvent se constater lors du vieiUissement 
des produits l'abriques depuis un certain temps. 

On a beaucoup parle des methodes biologiques ; je ne les crois guere 
applicables dans ce cas et de peu d’utilild pratique pour 1’examen officiel 
de ces produits. Pour etre correctes elles devraient etre effectuees dans des 
conditions strictement semblables, sur des insectes de meme souche, arrives 
au meme stade de developpement ; de plus, elles ne sont valables que pour 
l’espece sur laquelle on a opfire et perdent toute signification pour les 
especes etoignees de celle-ci. 

t n test sur la grenouille n’est guere possible, en raison de la grande 
sensibility de cet animal, qui rfiagit a des doses de 0 milligr. 25 par litre. 

Les poissons sont encore beaucoup plus sensibles ; la mort se produit 
avec 0 milligr. 10 et meme 0 milligr. 03 suivant les espfeces considerees, 
leur taille et la temperature de l’eau. 

Du reste, on doit s’empresser de rejeter l’essai pbysiologique des qu’on 
peut utiliser une autre met bode devaluation. Pour la rot&none, nous 
possedons un procede de dosage ponderal qui est largement satisfaisant 
pour perinettre d’apprecier la valeur d’une racine et 1 activity d une prepa¬ 
ration et je propose que nous nous en tenions 15. 

La toxicity de la rotdnone et des plantes 5 rotenone vis-5-vis des insectes 
a yt5 tres eludiee par les entomologistes et les phytopalhologistes au cours 
de ces dernieres annfies, et ils ont tous constate que cette toxicity variait 
enormement suivant le groupe d’insectes envisage, et memo suivant les 
especes. 

Malheureusement ces travaux ont ete faits en ordre disperse et demandent 
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a etre repris dans des conditions experimenlales bien determinees, portant 
sur des insectes parfaits, leurs ceuf's, leurs larves, et autres formes d’evo- 

De plus, on a utilise des preparations Ires diverses : emulsion de rote- 
no ne dans divers milieux, poudres de plantes a concentration variable en 
rotenone, avec diluants et adhesifs variables dont la valeur insecticide 
n’est pas comparable. Cependant la poudre de racines fine, dilute a un 
titrago de 0,75 % en rotenone est dans la pluparl des cas la preparation 
type a utiliser. Avec elle, on peut, dans la pratique agricole, se baser sur 
les resultats suivants : 

Les Orthopteres semblent resister assez bien & la rotenone. C’est sans 
doute parce qu’il est difficile de la leur faire absorber mdme par ingestion. 
A la suite des essais entrepris au Maroc par M. Regnier, il semble bien que 
l’emploi de la rotenone contre les sauterelles migratrices sera toujours 
malaisd et pratiquement sans rdsultats satisfaisants (10 5 50 % de morta- 
Mtd). 

Les cancrelats ou cafards sont plus facilement vulnerables avec ce pro- 
duit. Wilbaux indique qu’on obtient de bons resultats en poudrant ces 
insectes avec du talc contenant 1 % de rotenone ou de poudre de racine 
dilute en quantitd correspondante. 

Les pucerons sont tous particulierement sensibles a la rotenone. On a 
obtenu au laboratoire des rdsultats tres interessants avec des solutions 5 
3 gr. de rotenone pour 1.000 litres, rnais, dans la pratique agricole, il faut 
arriver 5 des concentrations voisines de 2 gr. 5 pour 100 litres et ajouter au 
melange un produit rendant la preparation mouillante ou utiliser des 
poudres a 0,50 , 0,75 %. 

En comparant avec la nicotine et la pyrethrine pure, on arrive a cette 
conclusion que, vis-a-vis des aphidiens el il la mSme dilution, la rotenone 
a la dose de 1 gr. possede la intone toxicite que 10 gr. de nicotine ou que 
1 gr. 25 de pyrdthrine. La rotenone est done un peu plus toxique pour eux 
que les pyrdthrines et 10 fois plus toxique que la nicotine. 

Les Aleurodes sont presque aussi vulnerables que les pucerons, les Coche- 
nillcs, sauf celles de la tribu des Pseudococcinds, rdsistent bien 5 la rotd- 
none, mais on peut renforcer 1’action des huiles mindrales avec des extraits 
de Cube, pour obtenir une prdparation 5 0,30, 0,75 % de rotdnone. 

Les rdsultats toxiques sont tres diffdrents, pour les Coldopteres, suivant 
la famille considdrde. Les Curculionides ou Charanpons paraissent assez 
rdsistants. 

Au contraire, les larves de Chrysomdlides et de Coccinellides phyto¬ 
phages sont efficacement combattues par des poudrages avec une poudre 
a 0,75 % de rotdnone ou des pulvdrisations titrant 1/10.000 h 1/30.000 de 
rotdnone en dmulsion (Davidson, 1930). Les adultes sont moins sensibles. 

On connait son action efficace contre le Doryphore, les Altises, les Crio- 
ceres, les Anthonomes. La poudre normale 5 0,75 %'les ddtruit en tres 
grande partie. 

Les essais effectues avec la rotdnone contre les diverses sortes de chenilles 
montrent que ce produit est plus actif que la nicotine. Outre son action 
externe de contact, elle possede un pouvoir insecticide interne analogue 5 
celui de l’arseniate de plomb (Shepard, Campbell, 1932). 

Aux Etats-Unis l’emploi de la rotdnone en poudrage contre les chenilles 
a la dose de 2 % de poudre de Cube a 5 % de rotenone mdlange 5 du 
kaolin, du talc, de la bentonite, de la terre d’infusoires, a donne d’excellents 
resultats contre les Pidrides du chou et de la rave (Davidson, 1930). Des 
observations analogues ont dtd obtenues avec des pulvdrisations d’extrait 
emulsionne titrant 6 gr. de rotdnone par hectolitre. Divers auteurs toute- 
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fois discutent los resultats contradictoires obtenus avec la rotenone contre 
quelques Tortricides des fruits (Haegele, 1932), 

Les differents Vers de la vigne : Pyrale, Eudimie, Cochylis, doivent Atre 
trades avec la poudre a 0,75 %. 

Les Thrips sont beaucoup plus resistants et il faut, pour en debarrasser 
les plantes, effectuer des pulverisations contenant 10 gr. de rotenone par 
hectolitre. 

Les Dipteres paraissent tres sensibles A l'action de la rotenone, mfime 
tres dilute. D’apres Wilbaux, des mouches, plongies dans des infusions 
& 1 % de racines de Derris ou de Cube, ont d’abord les pattes paralyses, 
puis meurent, dans 75 % des cas, au bout de quarante-buil beures. 
L’action toxique est toujours lente. 

Les agriculteurs ont Agalcmenl interfit a ditruire les parasites culanis 
de leur cheptel. 

Les divers Poux des homines et des animaux sont trfes sensibles a 
Paction de la rotenone, mais leurs eeufs sont plus resistants, il faudra 
done plusieurs traitements successifs. Les Mallophages des oiseaux de 
basse-cour sont facilement detruits par poudrages ou pulverisation de 
solution il 1 % de rotenone (Davidson, 1930 ; Little, 1931). 

Les Puces de l’homme et des animaux domestiques sonl tuees au bout 
de cinq 5 dix minutes par des poudrages, des frictions ou des lotions 
a 1 p. 1.000. 11 faudra poudrer les parquets, dans les fentes desquels les 
Puces pondent leurs oeufs. 


Bibliographie. 


G. Viennot-Bourgin. — Sur l’emploi de bandes-pieges dan» la 
lutte contre le Carpocapse ( Laspeyresia pomonella L.). 

En dehors des mithodes chimiques, couramment adoptees, et des 
pieges lumineux, on utilise avec succAs, contre le Carpocapse, la methode 
dite du a banding n qui consiste u en tourer le tronc des Pominiers avec 
des bandes de toilc, avec des sacs, ou mieux avec uue ceinture etroile de 
carton ondule impregnee au prdalable avec une solution concentric de 
g-naphtol. 

Ce procede, d’abord utilise! en Amerique, a ite expirimentd par 
l’auteur, en 1937, sur des arbres du domaine de Grignon. Les bandes ont 
ete posees dans la seconde quinzaine de juillet, epoque qui correspond ou 
succede immidiatement au maximum des infections de fruits. On peut 
les laisser jusqu'a la fin de janvier ou le courant de fivrier. Il semble 
que ce sont les bafldes situies Aim. 50 au-dessus du niveau du sol qui 
arrctenl le plus grand nombre de chenilles ; il suffit de fixer un tour 
complet de carton ondule ; ce carton sera enleve et hr tile six mois apres. 

Des leur pinitration dans les alveoles du carton ondule, les chenilles 
y forment leur cocon ; d’autres chenilles se fixent A meme 1 'ecorce ou 
sous l’icorce au niveau de la bande. Cette pratique permet de reduire de 
prAs des deux tiers le nombre des chenilles hivernantes du Carpocapse : 
die est susceptible de completer tres efficacement les traitements (Pete 
diriges contre les chenilles actives de cet Insecte. 
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SUR LE CHARBON DU BLE 


M. Crepes, directeur de la Slation d’amfilioration des plantes de grande 
culture, & Versailles, a parle, lors de 1’assemble generate du Syndicat 
des producteurs de semences selectionn^es, de 1’herMite de la rdsistancc 
des c^r^ales aux maladies charbonneuses. 

Particuli&rement en ce qui concerne le Charbon de Ble, il a ddclard : 

« Pour le charbon du ble, les <5pis charbonnes rfipandent leurs spores 
au moment de la floraison du ble. Une spore de charbon vient-elle au 
contact du stigmate d’une flour ? Elle y germe, comme le fait le grain 
de pollen ; un filament s’introduit dans 1’embryon et s’y endort. A 
maturite, le grain de ble parasite ne se distingue pas d’un grain non 
parasite, mais il don'ne une plante qui ne produit que des 6pis char- 
bonnds. Le seul traitement efflcace est le trempage & 1’eau chaude, dont la 
temperature doit fitre telle qu’elle tue le parasite sans tuer le germe du 
ble (1). La temperature critique pour celui-ci est tres voisine de la tem¬ 
perature mortelle pour le parasite, d’ou difficult^s techniques de traite¬ 
ment considerables. 

« Cependant, sous l’inspiration.de M. Boeuf, en Tunisie, les agriculteurs 
ont realise, il y a deux ans, une installation en grand qui assure une 
bonne sterilisation du grain, sans le tuer. 

(( En Tunisie, le probleme a resoudre etait d’une acuite particuliere, puis- 
que les cultures de ble avaient une proportion depassant souvent 30 % 
d'<5pis charbonnes. A pres traitement, ce pourcentage tombe 4 queiques 
unites %. 

« Chez nous, le charbon fait habituellement peu de degats, a tel point 
qu’il passe inapergu. Mais depuis trois ans, dans beaucoup de cultures, 
on observe pas mal d’fipis charbonnes vers la floraison (en general 3 a 
4 %). C’est peu en regard des degflts subis en Tunisie, mais e’est tout 
do mfime un quintal de moins k l’hectare, quand celui-ci en produit 25. 

« Si on table sur une production en France de 70 millions de quintaux, 
3 % reprdsentent tout de mfime plus de 2 millions de quintaux. 

En outre,- vous savez que certains de nos bies sont en train de conquerir 
une belle place dans les pays situks au Nord de la France : la Belgique et 
la Hollande, par exemple, oil leur productivity, leur tenue et, dirai-je, 
leur prestance, les font apprecier. 

« Or, les Hollandais limitent le plus possible 1’introduction de certaines 
de nos varietes, en invoquant les queiques cpis charbonnes % qu’clles 
peuvent presenter... 

1. Void le traitement indiquk 1 ce sujet, page 231, par le Guide pratique pour 
la Defense sanitaire des Vegelaux, edite a la Maison de l’Agriculture, 129, boulevard 
Saint-Germain, Paris-6 e . 

(1 vol. in-16, cartonnd, 300 pages. Prix : 12 fr., franco.) 

‘i Les traitements aux produils chimiques n’exercent aucun eftet sur le Charbon 
du ble, qui est situ6 k l’intfirieur des tissus du grain. La seule mdthode efficace, 
mais tres delicate, est la suivante : 

a Plonger le grain, plac4 dans un sac, pendant quatre heures, dans l’eau froide 
ou tiede. Le placer ensuite dans de l’eau k 48-49° pendant cinq minutes, puis k 52-54°, 
ires exadement pendant dix minutes. Si on depasse cette temperature, on altkre 
le 1)16 : si on ne l’atteint pas, on ne d6truit pas le charbon. 

« Mettle ensuite le grain k s6cher et semer aussitflt que possible. » 






PHYTOPHARMA CIE 


PUL V E R/5A TEURS 
et POUDREUSES 


YERHOREL 

VILLEFRANCHE -SUR-SAONE .(Rhone) 

Societe Anonyme au Capital de 8.000.000 de Francs 


DESTRUCTION RADICALE 

des ESCARGOTS, LOCHES et LI MACES, par le 

“Limacide Herba” 

des Etablissements BLAIN 


SAINT-REMY-DE-PROVENCE (B.-d.-Rh.) 

RESULTATS FOUDROYANTS EN UNE NUIT 
VISIBLES IMMEDIATEMENT 

PRODUIT LE PLUS ACTIF ET LE MEILLEUR MARCHE 









LXX1I 


PHYTOPHA RMA CIE 

« ...Pour avoir des plantes exemptes de charbon, devons-nous avoir recours 
a )a lutte par l’eau chaude ? Je ne le crois pas... 

« De plus, le traitement par 1’eau chaude diminue l’energie germinative 
des grains traites et si ceci est sans grande consequence en Tunisie, en 
raison du climat, il n’en serait vraisemblablement pas de mfime chez 
nous, en semis de novembre ou de decembre. 

(( Au lieu de recourir 4 des moyens exterieurs, c’est vers la plante-ble 
elle-mgme que nous devons nous tourner et voir si la resistance au charbon 
est bien un attribut de certaines varietes. 

« Techniquement, le probleme est trks facile a resoudre, parce que : 

u 1° Le caractfere resistance est dejk l’apanage de bies qui se placent 
parmi les plus productifs de nos bies frangais... II s’agit, par exemple, 
de croiser <( Vilmorin 23 » et « Vilmorin 27 », trfes bons producteurs tous 
deux du point de vue frangais. Les descendants d’un tel croisement sont 
aptes & Stre le point de depart d’une varikte productive. II sufflt de ne 
retenir parmi eux que ceux qui sont doues de la resistance au charbon. 

« 2° La resistance ou la sensibilite s’apprdcient facilement en contami¬ 
nant les ovules avec la poussiere de charbon (spores). » 

(Feuille d’lnformations agricoles, n° 107, du 25 septembre 1938.) 


LE SOUFRE EN PHYTOPHA RMACIE 


Le soufre qui, avec le sulfate de cuivre, occupe dans la therapeutique 
des vegetaux une place preponderante, ne possede pas dans les formes 
sous lesquelles il est connu habituellement les proprietes particulieres 
que l’on est en droit d’attendre des poudres utilisees en phylopharmacie. 
Aous croyons que les caracteristiques les plus importantes qui devraient 
6tre exigees sont les suivantes : 

1° Les soufres doivent 6tre de la plus grande finesse possible, de fagon 
que le produit utile Atant extrftmement divise soit plus actif et que la 
poudre ait le maximum de pouvoir couvrant. Un soufre normal devrait 
pouvoir passer au tamis 200 avec un refus maximum de 5 % par exemple. 

2° Il est indispensable que la substance en poudre possede le maximum 
d'adherence. Il y a lk un probleme special ressemblant k celui que doit 
resoudre le fabricant de poudre de riz pour la beautk des femmes. En 
effet, les diverses parties des vegetaux sont recouvertes de substances 
cireuses sub lesquelles la plus grande partie des produits utilises glisse, 
tombe k terre sans produire aucune action ; meme lorsque les vegetaux 
sont pubescents, les poils rev@tus kgalement de matieres cireuses sont 
loin de faciliter la retention des poudres. Il sufflt, a pres avoir soufre une 
vigne, d’imprimer quelques secousses au feuillage pour se rendre compte 
du pourcentage de soufre qui tombe k terre. 

3° Il serait tres utile que les soufres soient mouillables non seulement 
pour permettre leur incorporation dans les bouillies, mais surtout pour 
ne pas Stre entrain6s tres facilement par la rosee ou la pluie. 

En effet, lorsqu’il vient a pleuvoir, les substances non mouillables 
coinme le talc et le soufre flottent k la surface des gouttes d’eau qui, 
elles-memes, glissent le long des feuillages des vegetaux et sont facile¬ 
ment entrainees. Ce fait est trks facile k constater soit en projetant avec 
un arrosoir de l’eau sur une vigne soufree, soit en plongeant lentemenb 
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dans l’eau une feuille soufree, on la retirera sans qu’une parcelle de 
soufre ait etc retenjie. 

Pour remedier a ces inconvenients et pour correspondre aux trois 
exigences que la phytopharmacie doit demander aux soufres mis a sa 
disposition, des industriels ont ct66 des soufres viticoles. 

Parmi les soufres viticoles, le plus ancien parmi les produits frangais, 
si ce n’est le plus connu, est certainement le soufre d’Apt, prepare avec 
des minerals extraits d’un gisement sulfurifere situe aux environs de la 
ville d’Apt dans le deparlerncnt du Vaucluse. 

Le soufre d’Apt repond aux desiderata de la phytopharmacie que nous 
xenons d’exposer. II passe k la maille 200 avec un refus de 5 % maximum, 
mais une tres grande proportion du soufre y est h une finesse beaucoup 
plus grande. II est trfes adherent et il est mouillable. Le soufre d’Apt 
offert dans la rndtropole dose 48 a 50 % de soufre. Ce pourcentage ne peut 
etre augmente car sa finesse, amplifiant faction du soufre qu’il renferme, 
provoquerait des brulures sur les vegdtaux. Dans l’Afrique du Nord, le 
pourcentage de soufre doit etre encore reduit sous peine de brulures, ce 
qui prouve que 1'extreme division du soufre augmente son action d’une 
facon considerable. 

Le complement, loin de provenir d’addition de matieres etrangores, est 
constitue par la gangue meme du minerai qui contient du soufre natif 
lui-mSme extremement divise et re parti d’une fagon homogene dans sa 
masse. Ce complement qui renferme un pourcentage el eve d’hydrocar- 
bure cyclique n’est pas lui-meme sans efficacite. 

Nous estimons que parallelement & la teneur en elements utiles comme 
pour la pharmacie, la forme sous laquelle les produits destines a la lutte 
contre les ennemis des cultures sont presents, joue un role considerable. 

Marcel Lugan, 

Ingenieur agronome. 


LIGUE NATIONALE DE LUTTE 
CONTRE LES ENNEMIS DES CULTURES 


Les residus d ’arsenic sur les pommes et les poires traitees contre le 
carpocapse. — Sous ce titre, les Annates des Epiphyties et de Phytog&nilique 
ont publie dans le fascicule 2 du tome IV (1938), et sous la signature de 
MM. Uaucourt, B. Trouvelot et Castets, un rapport dont nous extrayons 
ci-dessous les conclusions plus particulierement susceptibles de retenir 
l’attention. 

II s’agit d’essais effectues en 1935 dans cinquante-deux vergers situes 
dans toules les regions de France, essais ayant pour but de determiner 
les dates limites au dela desquelles il devient dangereux de proceder sur 
les pommiers et poiriers a des pulverisations d’arsdniate de plomb, le 
depdt d’arsenic sur les fruits ne devant pas d^passer i la cueillette, pour 
demeurer inoffensif, la tolerance de 1 milligramme d’arsenic par kilo¬ 
gramme de fruits : 

« Est-il possible de r^duire encore les dMais entre le dernier traitement 
arsenical et la r^colte P 

Des essais effectuds, il resulte qu’il faut ramener ce delai 5 moms de 
quaranlc-cinq jours pour que la moyenne des depdts depasse 1 milligramme 
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par kilogramme. Mais dans ces traitements tardifs, quelques lots peuvent 
presenter de fortes teneurs en Elements toxiques et la question du plomb 
devra fitre envisagee ik cdte de celle de rarsenic. 

Pour les fruits traites h moins de deux mois de la rdcolte, on peut mon- 
trer l’action de deux facteurs sur l’importance des depdts d’arsenic : 

a) La nature des bouillies : Les experiences n’etaient pas assez precises 
pour qu’on puisse comparer diffdrentes bouillies arsenicales de mfime 
richesse. Par contre, les depots excessifs correspondent presque toujours 
aux bouillies les plus riches en arsenic. Cependant, mSme si on dlimine 
des applications abusives, la moyenne des resultats ddpasse 1 milligramme 
par kilogramme quand le temps ecould entre le dernier traitement et la 
rdcolte est inferieur & quarante-cinq jours. 

Si l’on considdre la question au point de vue insecticide, il semble 
d’ailleurs que ces bouillies riches et susceptibles de devenir dangereuses 
ne sont pas indispensables pour la protection des fruits ; 

b) L’applicalion des bouillies : il cst evident qu’une bouillie correcte 
chimiquement, mais pulverisee dans des conditions defectueuscs, par 
exemple au moyen d’un appareil qui n’empfiche pas une sddimentation de 
l’arseniate, pent apporler k certains fruits un depth toxique important. 

Mais ce qui ressort plus nettement de nos essais, e’est l’influence de la 
forme des arbres sur les residus de traitement : ceux-ci sont toujours plus 
abondants pour les petites formes que pour les arbres de grand developpe- 
ment. L’explication nous parait simple : e’est que, malgre les efforts des 
operateurs, on applique toujours relativement plus de liquide sur les petits 
arbres que sur les grands. 

Avec les pulvdrisateurs actuellement utilises en France, 1’epandage de 
30 il 50 litres de bouillie sur un gros pommier haute-tige est une operation 
assez longue et on ne ddpasse gudre ces volumes de liquide, qui restent 
faibles en comparaison de la surface foliaire a traitor. 

Au contraire, des poiriers en contre-espalier ou des cordons horizontaux 
de pommiers repoivent toujours des pulverisations copieuses. On voit sans 
peine tous les fruits et on s’efforce de les atleindre : d’oii un dep6t d’insec- 
ticide considerable. 

En resume, si l’on voulait donner une extension plus grande k la pdriode 
des traitements arsenicaux, il serait prudent de prendre en meme temps 
les mesures suivantes : 

a) Etablissemcnt d’un programme officiel de traitement indiquant aux 
horticulteurs la fapon d’eviter les depdts excessifs d’arsenic et de plomb 
sur les fruits recoltes. Parmi les principales mesures ik conseiller, citons : 
la limilation de la richesse des bouillies & 80 grammes d’arsenic par hecto¬ 
litre ; — l’interdiction de l’addition d’huile (pour les traitements leS plus 
tardifs) ; — la suppression de tout traitement arsenical passd le 15 aout, date 
apres laquelle ils paraissent devenir inutiles ; 

b ) Vulgarisation des pratiques de nettoyage des fruits. Un simple essuyage 
des poires est suffisant pour abaisser considerablement leur depot toxique 
el cettc operation ne parait pas entrainer de frais exagdrds. Quant aux 
pommes, elles pourraient dtre lavees suivant des techniques ddja raises 
au point aux Etats-Unis ; 

c) Conlrdle chimique des fruits mis en vente, permettant d’arreter ceux 
qui auraient eld trailds au moyen de bouillies trop riches ou qu’on aurait 
insufflsammen t nettoyds. Ce contrdle n’entrainerait pas un nombre d’ana¬ 
lyses aussi grand qu’on pourrait le penser tout d’abord, car les fruits trop 
forlement trailes sont couverts de taches bien visibles et le contrdle chi¬ 
mique pourrait n’intervenir qu’apres un examen rapide permettant de 
ddceler les lots suspects. » 

(Feuille d'Informations agricoles, n° 106, du 10 septembre 1938.) 
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ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DE LA PHYTOPIIARMACIE 


La 10 e assemble de I’Associalion profcssionnelle de la Phytopharmacie 
esl, prevue pour le lundi 24 oclobre, a 14 li. 30, dans la salle des Actes de 
la Faculte de Pharmacie de Paris. 

Chaque membre adherent recevra, en temps ulile, une convocation 
imprimde, avec le programme de cette reunion. 


TEXTES OFFICIELS 


Utilisation en Agriculture 
de l’acide cyanhydrique pour la disinfection. 

Arre 16 du 20 juillet 1938. 

Le Ministre de 1’Agriculture, 

Yu le ddcret du 14 septembre 1910 portant reglemenl d’administration 
publique pour l’applicalion de la loi du 19 juillet 1845, modifiee par la 
loi du 12 juillet 1916 et completee par la loi du 13 juillet 1922, sur les 
substances vdndneuses, et, notamment, les articles 8, 9, 10 et 11 dudit 
ddcret ; 

Yu l'avis de la Commission cliargde d’eludier les conditions d'emploi 
des toxiques en Agriculture ; 

Vu l’avis du Comite consultatif des' Epiphyties ; 

Vu l’avis du Conseil superieur d’Hygiene publique de France ; 

Sur le rapport du Directeur de la Repression des fraudes, 

Arrdte : 

Article premier. — I,'utilisation de I’acide cyanhydrique pour la disin¬ 
fection des produits vegetaux, des vegetaux sur pied et des sols ainsi que 
des serres et des locaux industriels on sont traitees ou entreposees des 
denrees aliinentaires, n’est aulorisee qu’en fumigation et sous les condi¬ 
tions enumdrdes dans les articles suivants. 

I. — Produils vigilaux. 

Art. 2. — La disinfection des produits vegetaux par vapeurs cyanliy- 
driques pourra Fire operde l> toute epoque de 1’annee. File ne devra dire 
effectuee que dans les stations officielles designees par le Ministre de 
1’Agriculture, - et operant uniquement sous vide partiel. Les operations 
seront placdes sous le contrdle et sous la surveillance* d'agents qualifies 
du service de police phytosanitaire. 

II. — V6<j6laux sur pied et sols. 

Art. 3. — La disinfection des vegetaux sur pied i! Fair libre et des 
sols pourra dire operee a toute epoque. Elio ne devra dire effectuee que 
par les services publics ddsignes par le Ministre de 1’Agriculture, ou, sous 
la surveillance d’un agent du service de police phytosanitaire designe a 
cet effet, par des dquipes qualifiees et entrainees appartenant soit 1 des 
syndicats de ddfense, conlre les ennemis des cultures, soit h des entre- 
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DESTRUCTION des LOIRS 





HORTOSCILLINE 
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prises privies, dont les demandes auront fite agreees par le Ministre de 
{’Agriculture. 

Les demandes des syndicats ou des entreprises privies devront fit re 
adressfies a l’inspecteur de police phytosanitaire, qui les transmettra au 
Ministre de 1’Agriculture. 

La demande devra obligatoirement porter designation de la personne 
qui sera civilement responsable de l’utilisation des produits cyanhy- 
driques et contenir les renseignements determines par les instructions 
jointes au present arrfitfi. 

L’autorisation de pratiquer ces traitements devra fitre renouvelee 
cliaque annee, etant bien entendu qu’elle devient automatiquement 
caduque le 31 dficembre. 

Art. 4. — Les fumigations ne devront fitre effectuees que sur des arbres 
n’abritant pas de plantes potageres. 

III. — Serves et locaux industriels. 

Art. 5. — La disinfection des serres et des locaux industriels de trai- 
tement ou d’entrepfit de denrees alimentaires pourra filre opfiree a toute 
epoqne de l’annfie, sous les conditions prficisfies a l’article 6. Elle ne devra 
fitre operfie que par les services publics dfisignfis par le Ministre de l’Agri- 
culture, ou, sous la surveillance d’un agent du service de police pliytosa- 
nitaire designe a cet effet, par des equipes qualiflees et entrainfies appar- 
tenant soit 4 des syndicats de defense contre les ennemis des cultures, 
soit h des entreprises privies, dont les demandes auront file agrfifies par 
le Ministre de 1’Agriculture. 

La demande devra obligatoirement porter designation de la personne 
qui sera civilement responsable de l’utilisation des produits cyanhy- 
driques et contenir les renseignements determines par les instructions 
jointes au present arrfiti. 

L’autorisation de pratiquer ces traitements devra fitre renouvelee 
chaque annfie, etant bien entendu qu’elle devient automatiquement 
caduque le 31 dficembre. 

Art. 6. •— La disinfection ne devra fitre effectuee que si les locaux satis- 
font aux conditions suivantes : 

a) Etre siparis des maisons d’habitation par une distance minimum de 
six mfitres. Dans le cas contraire, celles-ci devront fitre evacuees, surveillies 
et signalees a I’attenlion du public, pour toute la duree des operations, 
y compris la ventilation des locaux ; 

b) L’entreprise de desinfection sera responsable et devra prendre en 
charge, pendant toute la durie des operations, l’ensemble des locaux, y 
compris ceux dont les usagers auront ete prfialablement fivacufis ; 

c ) Les locaux devront fitre debarrassfis de toutes denrees alimentaires. 

Art. 7. — Ne devront fitre utilises pour les fumigations prfivues aux 
articles precedents que le procede de production d’acide cyanhydrique 
suivant, ou tous autres precedes agrdfis par le Ministre de 1’Agriculture, 
sur l’avis d’uno sous-commission nommfie cet effet par la Commission 
chargee d’etudier les conditions d’emploi des toxiques en Agriculture. 

Proc6d6 applicable exclusivement par les stations de disinfection 
sous vide partiel. 

La dose maximum d’acide cyanhydrique gazeux par metre cube d’auto- 
clave sera de 3 gr. 5. 

L’acide cyanhydrique sera produit par reaction, dans un recipient 
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hermetiquement clos, de 1’acide sulfurique etendu sur unc solution de 
cyanure de sodium a 36,7 %, d’apres la formule suivante : 

Pour obtenir 1 K° d’acide cyanhydrique gazeux : 

Acide sulfurique a 60° B. (78 % de pure hi). . . 1.600 cm 3 = 2 K os 670 

Eau. 2.670 cm 3 = 2 K os 570 

Solution de cyanure de sodium a 36,7 % de pro- 
duit commercial. 4.520 cm 3 =5 K os 460 


Le cyanure de sodium (94 5 95 % de purete) ne pourra <Mre delivr<5 que 
sous forme de granules, colords en vert avec de la laque de fer de la com¬ 
position bisulfitique de l’orllio-nitroso-betanaphtol, ft raison de 0 K° 500 
pour 100 K os de cyanure, et rendus odorants par de l’essence de mirbane, 
ft raison de 0 K° 100 pour 100 K os . 

Pendant l’introduction du melange gazeux dans l'autoclave, il lui sera 
incorpore, comme detecteur des vapeurs toxiques, 0 gr. 06 de bromac6tato 
d’ethyle par metre cube d’autoclave. 

Procidis utilisables par les syndicats de defense ou les entreprises privies 

pour la disinfection des vigitaux sur pied, des sols, des serres et des i 

locaux industriels. 

Utilisation des produits commerciaux remplissant les conditions de 
preparation flxdes par Particle 8 du dlcret du 14 septembre 1916, agrdds 
par le Ministre de l’Agriculture, suivant la procedure indiquee plus haut. 

Art. 8. — Les produits cyanures destines aux fumigations prevues aux 
articles precedents ne doivent etre deiivres que dans les emballages 
d’origine, ft l’etat de melange avec les denaturanls et detecteurs designes 
pour chacun d’eux. Ces emballages ne pourront etre que des recipients 
metalliques, hermetiquement clos, revetus d’etiquettes iedigees confor- 
mement aux dispositions des decrets des 14 septembre 1916 et 11 mai 
1937, portant, notamment, le nom chimique et le pourcentage du produit 
act if. 

Art. 9. ■— Pendant les operations, en particulier pendant la desinfec- 
tion des serres et des locaux industriels, la personne responsable, autorisee 
ft. effectuer ces desinfections, devra prendre toutes mesures voulues pour 
prevenir le public de la zone interessee par la fumigation, notamment 
celles prevues aux instructions annexees au present arrete. 

Aprfts les operations, les emballages vides et inutilisables devront etre 
recueillis, mis hors de la port£e du public et. enfouis dans le sol. En aucun 
cas, ils ne devront etre jetes sur les bas-c6tes des routes, les fosses, mares 
ou ruisseaux, ni dans les boites a ordures. 

Les operateurs et aides seront dotes d’un masque ft gaz (Pun modele 
ofticiellement agree. 

Les masques seront frequemment conlroles par les soins de la personne 
responsable. 

Les produits toxiques faisant Pobjet de cet arrete devront etre conserves 
dans les emballages d’origine, hermetiquement clos et enfermes dans des 
arinoires ou des locaux dont, seules, les personnes autorisees ft les employer 
auront la clef. 

II est interdit de laisser les ouvriers, appetes ft manipuler ces produits 
toxiques, prendre de la nourriture sans avoir quitte leurs vetements de 
travail et sans s’ftre prealablement laves soigneusement au savon les 
mains et le visage. Toute facilite sera donnee au personnel ft cet effet. 

Au cours de ces operations, un materiel sanitaire et un materiel de res¬ 
piration artificielle seront installs sur place pour lutter contre les intoxi- 
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Les personnes autorisies 5 utiliser ces produits sont tenues de porter k 
la connaissance de leur personnel les prescriptions pricidentes et d’en 
assurer i’execution sous leur propre responsabilite. 

Les dispositions du present article seront affichies dans les locaux de 
toutes les entreprises autorisees. 

Enfin, dans les stations officielles de disinfection, toutes mesures utiles 
seront prises pour que les produits residuels soient evacues par des cana¬ 
lisations speciales et parfaitement itanches, et dans des conditions offrant 
toutes garanties pour la protection de la sante du personnel et de 1’hygiine 
publique. 

Art. 10. — L)es contraventions aux dispositions du present arrite 
seront punies des peines privues a l’article l er de la loi du 12 juillet 1916, 
modifiant la loi du 19 juillet 1845 sur les substances vinineuses. 

Art. 11. — Le Directeur de l’Agriculture et le Directeur de la Repres¬ 
sion des fraudes sont charges de l’exicution du present arrete. 


Instructions annexees a 1’arrete du 20 juillet 1938 
concernant l’utilisation en agriculture de l’acide cyanhydrique 
pour la disinfection. 

Paris, le 20 juillet 1938. 

Fumigations a l’Acide Cyanhydrique. 

I. — Mesures ginirales. 

Dans le cas ou la disinfection par les vapeurs d’acide cyanhydrique sera 
jugie nicessaire, elle devra itre pricidie, au moins deux jours h l’avance, 
d’un afflchage & la mairie et etre effectuie sous la surveillance d’un agent 
du service de police phytosanitaire. Celui-ci s’assurera que toutes les pri- 
cautions privues 5 l’article 7 ont iti prises. 

Des pancartes « Difense d’approcher » — « Danger de mort », seront 
mises en vue, aux issues des locaux ou sur le pourtour des terrains d’arbo- 
riculture soumis au traitement. 

L’agent du service de police phytosanitaire aura qualiti pour faire cesser 
toute opiration qui, selon lui, peut itre difectueuse et risque de provo- 
quer un accident immidiat ou futur. II en avisera, aussitit, ses chefs 
hiirarchiques. 

II. — Mesures spiciales. 

A. — Stations officielles de disinfection des vegetaux. — L’agent de 
service de police phytosanitaire s’assurera du bon fonctionneinent des 
appareils, de leur itanchiiti par une opiration de vide prialable. II 
exigera l’emploi d’enregistreurs notant toutes les phases et la durie d’une 
opiration, ainsi que les quatites de riactifs utilisis et la prisence perma- 
nente dans le local d’un ditecteur d’acide cyanhydrique (papier riactif 
5 l’acitate de benzidine). 

L’agent du service devra veiller attentivement au bon itat et au bon 
fonctionnement des tuyaux d’ivacuation des gaz et des liquides, les uns 
et les autres neutralisis. 

Enfin, les phases d’une opiration de fumigation en autoclave devront 
se succider dans 1’ordre suivant : 

Fermeture de 1’autoclave apres son chargemcnt ; 

Vide de 635 mm. ; 
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Introduction des vapeurs toxiques 4 raison de 3 a 4 gr. par m 3 ; 

Introduction d’air pour faire diminuer le vide jusqu’a 20 a 40 mm.; 

Contact des produits & dfisinfecter avec le melange toxique pendant une 
heure ou une heure et demie ; 

Retablissement de la pression atmosphfirique ; 

Vide de 635 mm.; 

Retablissement de la pression atmosphfirique ; 

Vide de 500 mm. ; 

Nouvelle et derniere entree d’air pour retablissement de la pression 
atmospherique ; 

Ouverture de la porte de sortie. 

.Aprfis une operation de dcsinfection, il sera interdit au personnel de 
penfitrer dans les autoclaves pour leur dechargement avant que l’ageht 
du service de police phytosanitaire, muni d’un masque, ait procedfi au 
contrfile de 1’absence d’acide cyanhydrique par un reactif approprie. 

B. — Entreprises de traitements syndicates ou privies. — o) Module 
de demande annuelle prfivue 5 l’article 5 et 5 1’article 6 : 

« Je soussigne ., demeurant 5 ., demande & b6neflcier des dispo¬ 

sitions de 1’arret6 du 20 juillet 1938 concernant les fumigations par 
vapours cyanhydriques. 

a Je m’engage k me conformer aux prescriptions de l’arrfite prficitfi 
et des notices qui le complfitent. 

« J’affirme avoir constitufi des equipes spficialisecs et n’utiliser pour le 
degagement des vapeurs toxiques que les produits prevus a l’article 7 
dudit arrfile. 

« Fait k ., le ., ». ( Signature.) 

b ) Envoi des demandes. — Les demandes devront fitre adressfies 5 l’ins- 
pecteur de police phytosanitaire, qui les transmettra au Ministre de l’Agri- 
culture (service de la Defense des Vfigfitaux), 35, rue Barbet-de-Jouy, 5 
Paris (7 e ). 

Les demandes de renouvellement doivent rfiguliferement arriver a 
l’adresse ci-dessus avant le 31 decembre de l’annfie en cours, si l’entre- 
prise a l’inlention de conserver l’autorisation Fannie suivante, sans inter- 

c) Envoi des autorisations. — Le reprfisentant responsable de l’entreprise 
devra prevenir, huit jours avant chaque operation, l’agent du service de 
police phytosanitaire, qui aura fite designfi dans F aulorisation et qui sera 
appele 5 contr61er les fumigations. 

III. — Mesures en cas d'intoxications cyanhydriques. 

En cas d’intoxication cyanhydrique, faire appeler un medecin. 

En attendant son arrivee, lutter contre l’asphyxie si la respiration spon- 
tanfie est abolie ou pratiquement nulle. 

Pratiquer la respiration manuelle ou mficanique avec inhalation d’oxy- 
gfine ou, de preference, de carbogfenc. Si la respiration spoillanee existe, 
mais est insufflsante comme rythme et cornme amplitude, utiliser seule- 
ment 1’inhalation de carbogfine. 

Le medecin, s’il le jugc necessaire, praliquera une injection intra- 
veineuse de caffiine, dont l’effet-stimulant sur le bulbe est tres electif. 

Les mfithodes dites spficifiques de 1’intoxication cyanee, qu’il s’agisse 
soit d’hyposulfite de soude en injection intra-veineuse (40 cm 3 de la solu¬ 
tion k 30 %), soit du bleu de methylene en injection intraveineuse 
(50 cm 3 de solution 5 1%) peuvent fit re utilisees concurremment pour 
renforcer Faction au niveau des cellules. 

Enfln, dans le cas de mort apparcnte, realisfie par 1’intoxication cyanee, 
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si 1'injection intraveineuse de cafeine ne donnait rien, tout en continuant 
la respiration artificielle et 1’inhalation de carbogene, il est conseille au 
medecin de recourir, en dernier ressort, d 1’injection intracardiaque 
d’ouabai'ne (1 demi-milligr. en ampoule de 1 cm 3 ), soit a 1’injection intra- 
rachidienne de lobeline (0 gr. 005 en ampoule). 

he Minton dc VAgriculture, 
Henri Queuille. 

(J. O. du 24 juillet 1938, p. 8821-8822.) 


Controle des produits insecticides. 

Le 28 du mois de fevrier, le Ministre de l’Agriculture signait 1’arrete 


Article premier. —• Le laboratoire de pbytopharmacie du Centre natio¬ 
nal de recherches agronomiques est charge d’assurer le contrdle de 1’effi- 
cacite des produits insecticides commerciaux utilises dans la lutte contre 
le doryphore. 

Art. 2. — Les frais d’experimentation desdits produits seront couverts 
par les fabricants ayant sollicite les essais par verseinents prealables de 
fonds de concours dans les conditions qui seront flx^es par l’Administra- 
tion, sur la proposition du directeur de l’Agriculture. 

Art. 3. ■— Pour cliaque produit experiments, les conclusions des essais 
seront indiquees dans un « bulletin de contrdle » dSlivrS au fabricant. Ce 
bulletin portera, en outre, les indications necessaires & l’identiflcation du 
produit. 

Art. 4. — Le directeur de l’Agricullure est charge de l’execution du 
present arretS. 

Signi : Chapsal. 

Si, ajoute M. F.-L. Brancher, dans la Feuille d’Informations agricoles 
du 10 avril 1938, l’Administration de l’Agriculture consent a engager sa 
responsabilitS 5 l’egard du contrOle d’efflcacitS des produits utilises contre 
le doryphore, quelles raisons donnera-t-elle pour refuser 1’extension de ce 
contrdle aux produits utilises contre d’autres parasites P 

Si les fabricants ont accepts (apr&s 1’avoir demand^, parait-il) le controle 
officiel en matiere antidorypborique, quelles raisons opposeront-ils pour ne 
pas admettre un contrdle officiel generalise, s’il est demaiide d nouveau 
par les utilisateurs ? 

Enfin, quelle attitude sera prise par l’Administration de l’Agriculture et 
par les fabricants lors des deliberations qui doivent prochainement avoir 
lieu au sujet de la constitution d’un Comite interprofessionnel de contrdle 
des produits antiparasitaires ? 


Le gerant : M. Lehmann. 
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X e ASSEMBLED DE V ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE LA PHYTOPHARMACIE 


Compte rendu de la stance du lundi 24 octobre 1938. 


L’Assembl6e professionnelle de la Phytopharmacie, rfiunie sur convo¬ 
cation rigulifire, a tenu sa 10° Assemble dans la Salle des Actes de la 
Faculty de Pharmacie de Paris, le 24 octobre. La stance est ouverte 4 
14 h. 30 par M. le Prof Emile Perrot, president, assists de M. le Prof* 
Lutz (Paris), Joffard, secretaire ; Pichon, secretaire de seance ; Ravaud, 
representant M. Louis, tresorier. 

Assistaient k la seance : M. le Doyen P. Guerin et M. le ProF Herissey 
(Paris), M. le Doyen Astruc (Montpellier), M lle M.-Th. Francois, professeur 
a la Faculte de Pharmacie de Nancy ; M. le ProF Etienne (Tours) ; 
MM. Aubier, Baert (Chaumonl), G. Barthet, Berthou (Laon), Caruelle 
(Etabl. Delamare), J. Clement, Danzel, C. David, A. Delbecque, 
Deletang (Pharmacie Bailly), Desvignes (Societe Adrian), Etienne (Leval- 
lois), Genot (Laboratoires Dausse), Guigon (Sucy-en-Brie), Hubert 
(Asnieres), Lemee, H. Lenoir, Lepesme, Maurice Leprlnce, Lericolais, Linet, 
Luton (Societe Adrian), Malterre (Sarcelles), F. Merel (Selles-sur-Cher), 
Peyre, Pipault, Realbourg, Riboulleau, Rondeau du Noyer, Rene Soudan, 
S. Wagner, R. Weitz. La feuille de presence portajt en outre plusieurs 
noms illisibles. 

Le President presente d’abord les excuses de MM. les ProF s Goris, Fabre, 
Mascr£ (de Paris) et Guillaume (de Strasbourg) ; de MM. Janot et 
.1. Regmer, mattres de conferences ; Soueges, R. Paris, Valette, chefs de 
travaux 5 la Faculte de Pharmacie de Paris. II fait part des lettres de 
MM. P. Beaugeard, ii Sable (Sarthe) ; Bassouls-Dumayne, a Perpignan ; 
Chabay, k Quimper ; Roger Delamare, .1 Gace (Orne) ; Douard, treso¬ 
rier du Syndicat des Cdtes-du-Nord ; Fourton, a Clermont-Ferrand ; Kohl, a 
Abbeville ; Lafaye, & Poitiers ; L£onardon, President de la Federation 
Centre-Berry-Bauce ; Leprestre ; Loree, President du Syndicat des Cdtes- 
du-Nord ; C. Marchand, & Amiens ; Louis Mathis, it Bourbon-Lancy ; 
A. Narodetzkt, 4 Paris ; Rosset, & Levroux (Indre) ; A. Salmon, directeur 
de la « Cooper », a Melun ; Sevelinge, it Bourg-de-Thizy, etc. 

Le President donne immediatement la parole k M. le ProF Lutz, qui 
doit un instant plus tard faire partie d’un jury d’examens. Celui-ci resume 
ce qui a etd fait, pendant 1’annde scolaire 1937-1938, comme conferences 
et travaux pratiques de Phytopharmacie, dans les diverses Facultds et 
Ecoles. II a erriL aux Doyens et Directeurs en vue d’avoir leurs sugges¬ 
tions pour 1938-1939. La plupart d’entre eux ont rdpondu. M. le Doyen 
Astruc (Montpellier) a remis un programme delaiile. M. le ProF T fillet, 
dans son cours, insistera particuliferement sur les maladies des Rosacdes 
(arbres fruitiers), des Ampdlidacdes et de la Pomme de terre. 

M Ue Francois dit. qu’& Nancy le cours de M. Seyot est desormais intitule : 
Cryptogamie gdndrale et Cryptogamie appliqude & la Phytopathologie ; 
des conferences de Parasitologie seront faites par M. J.-G. Marchal, charge 
de cours. M 110 Francois, chargee du cours d’Hygi&ne aux etudiants de 
quatri&me ann6e, consacrera pl-isieurs lecons k la destruction des para¬ 
sites des vf-giitaux. 
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A Lyon, MM. Revol, professeur agrdge, et Netibn, chef de travaux, ont 
fait cet 616 quelques conferences sur les maladies des arbres fruiliers 
et de la vigne et quelques seances de travaux pratiques. Pour 
l’an prochain, ils se proposent, en outre, de dirigor des visites dans les 
cultures de la region lyonnaise. 

A Paris, le programme de l’an dernier sera conserve, car il parait avoir 
donne entiere satisfaction aux confreres qui ont suivi les deux semainos 
de cours. Mais l’epoque sera sans doute reportee au mois d’Octobre. 

L’experience a mo n I re que l’on peut, en deux semaines, donner un com¬ 
plement d’enseignement de Phytopharmacie sufflsamment approfondi. 
En vue des cours de l’an prochain, les instructeurs s’occupent de com¬ 
pleter les collections de parasites et de. plantes parasilces. - 

M. Perrot declare qu’il est nicessaire que l’enseignement soit coor- 
donne entre les diverses Facultes, cliacune do celles-ci pouvant, bien 
entendu, insister sur les cultures regionales. Le certificat d’Etat unique 
et offlciel ne peut litre envisage avant que l’enseignement soit bien regie. 
Strasbourg et Paris ont donne l’an dernier des certificats locaux. M. Perrot 
insiste sur la necessite d’un budget suffisant et regrette le nombre actuel 
trop reduit d’adherents ft 1’A.P.P. pour indemniscr sinon les professeurs, 
du moins les assistants et moniteurs qui les secondent. II ne faut pas 
oublier non plus qu’ft c&te de l’enseignement donne aux dludiants, des 
cours sont necessaires pour les Pbarmaciens etablis. 

M. Lutz attire 1’attention sur les depots de toxiques agriroles qui font 
courir de graves dangers par leur nombre et leur importance. Le Ministre 
de la Sante Publique a et6 avise et semble dispose ft s’entendre avec le 
Ministre de l’Agriculture pour que la visits de ces ddpdts soit faite par les 
Inspecteurs des Pharmacies. 

M. le Doyen Astrcc rappelle que l'lnspecteur des Pharmacies a bien 
dans ses attributions la visite des ddpdts de produits toxiques utilises 
par 1’Agriculturc et 1’Industrie. Dans le ressort de l’Academie de Mont¬ 
pellier, les Inspecteurs ont attire l’attention des Prefets sur les dangers 
que font courir ces depots aux adultes et aux enfants. M lle Francois 
estime qu’en pratique, les Inspecteurs n’ont pas toujours la liste tenue 
ft jour de ces depots. M. Rkaubourg et M. Hubert prennent part ft la dis¬ 
cussion : non seulement les depdts peuvent causer des accidents, mais le 
principal danger des toxiques agricoles reside chez les usagers, qui sont 
le plus souvent ignorants des risques que font courir les produits qu’ils 
manipulent inconsiderement. 

C’est ainsi que l’on a pu voir 1’arseniate de plomb voisiner avec la 
farine de mais. Dans certains cantons, les perdreaux ont disparu, des 
bestiaux, en particulier des moutons, ont ete empoisonnes. II y a eu des 
accidents chez l’homme, dans un departement de l’Ouest, par suite d un 
empoisonnement de 1’eau des puits. Les Pbarmaciens doivent se joindre 
aux autorites pour la protection de la Sante publique. M. Rondeau du 
Noyer dit que malgre les circulates, on emploie encore des arseniates 
solubles et qu’on en retrouve souvent des paquets depourvus d’etiquette. 
Ils servent ft tuer les lapins* de garenne quand ceux-ci sont trop abon- 
dants, mais ils intoxiquent aussi les oiseaux utiles jet les moutons. 
M. Perrot se propose de porter un jour la question ft la tribune de 
l’Acaddmie de Mddecine. 

M. Lutz quitte la seance, appeld par ses fonctions. 

On reprend l’ordre normal de l’ordre du jour. Le proces-verbal de la 
stance de juin a 6t6 imprimd et distribue. II est adopts ft l’unanimite. 

Au nom du Tresoricr, M. Ravaud signale quo sur 325 inscrits, de nom- 
breuses cotisations de 1938 ne sont pas encore rentrdes. M. Perrot insiste 
sur la necessity de ressources sufflsantes pour les frais de secretariat et 
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de propagande. Une traite sera adressee, pour le 15 novembre, aux 
membres qui ne sont pas & jour de leurs cotisations, major^e de 5 francs 
pour frais de recouvrement 

M. Perrot rappelle l’int6rfit qu’il y a pour la profession, (jue les Phar- 
maciens se fassent inscrire comme membres de la Ligue nationale de 
Defense des Cultures. II indique aussi qu’il est difficile, pour le petit 
amateur de jardins, de se procurer des solutions insecticides de nicotine. 
Les Syndicats agricoles, qui diitiennent de l'ars6niate de plomb et d’autres 
toxiques, n’emmagasinent g6n6ralement pas d’extraits titr«5s de nicotine, 
car l’industrie des tabacs 6tant contrdl^e par une RAgie spAciale, la vente 
du tabac et de la nicotine n’est pas libre. M. Perrot a Acrit k ce sujet k 
la Direction 'genArale des Tabacs, en faisant remarquer que d’autres 
plantes insecticides peuvent At re librement cultivees et que de nouveaux 
insecticides pourraient prendre place sur le marchA, faisant concurrence 
au Monopole des Tabacs. L’Algerie peut donner beaucoup de nicotine, 
mais il semble que l’Etat en achAte a 1’Stranger, ce qui est, & premiere 
vue, un peu paradoxal. II parait Agalement que l’on repoit de Russie des 
extraits d’Anabasis, sous le nom de « nicotine russe ». En pratique, pour 
obtenir des jus nicotines, il faut s’adresser aux Entrep&ts des Tabacs, 
mais il n’en existe pas dans les petites locality. 

M. Louis Lecoq (de Souppes), dAsirant se renseigner sur les Syndicats 
de Defense agricole, a vu, tout d’abord, les maires de son canton, qui sont 
souvent dAbordAs par la question du stockage et de la delivrance des 
insecticides. Il a eu connaissance d’un cas d’intoxication arsenical, heu- 
reusement non mortel. S’adressant ensuite & la Prefecture, il n’a pu 
obtenir la liste des Syndicats agricoles de sa region, ou diverses rAcoltes, 
en particulier la Betlerave, ont ete celte annAe fortement endommagees 
par les vers blancs. Aussi, il envisage de s’inscrire ;'i un Syndicat local 
ou. si celui-ci est inactif, de fonder un Syndicat nouveau. 

M. Perrot indique que la prochaine reunion, qui pourrail avoir lieu 
vers le 15 dAcembre, devra s’occuper en detail de la question des Sections 
rAgionales et locales, dans le cadre des grandes Inspections d’Agriculture. 
M. Astruc demande si ces sections comprendront des Pharmaciens etablis. 
Il est rApondu par l’afflrmative. M. Astruc suggAre de s’adresser aux 
Syndicats professionnels de Pharmaciens. M. Perrot ne croit pas que ce 
soit la meilleure solution. L’essentiel est de trouver dans chaque Region 
ou chaque dApartement des personnalitAs agissantes, qu’elles soient ou 
non a la tete des Syndicats. 

M. le Professeur Etienne (Tours) signale que dans son dApartement, 
qui est une region de grande culture, on rencontre beaucoup de toxiques 
chez les agriculteurs et qu'en raison de la concurrence des Syndicats agri¬ 
coles, le Pharmacien ne voit pas d’intArAt matAriel A la vente des insecti¬ 
cides. On fait remarquer dans la salle que le Pharmacien trouve un 
interAt moral incontestable h s’intAresser A la Phytopharmacie el qu’il 
serait bien Atonnant que ce benefice d’ordre moral ne s’accompagne pas 
d’un benefice materiel, qui peut, bien entendu, varier selon la situation 
el le genre de clientele de chacun. En oulre, 1’un des membres presents 
afflrme qu’il a pu, aprAs deux annAes, enregistrer en produits insecticides 
et vAtArinaires, un chiffre d’affaires approchant 20.000 fr. 

M. le President resume plusieurs lettres qu’il vient de recevoir, en parti¬ 
culier une de M. Douard (Uzel prAs l’Oust) et une de M. Mathis (Bourbon- 
Lancy). Leurs suggestions seront retenues et incorporAes ft 1’ordre du jour 
de la stance de decembre. 

M. Perrot aborde la question de l’approvisionnement des Pharmaciens 
en produits de Phytopharmacie. Pour lui, on peut distinguer trois sortes 
de produits : 1° Ceux qui sont vendus en vrac, gAnAralement par grosses 
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quaritit6s : ces produits sont du ressorl de la grande industrie chimique 
et le Pharmacien ne voit pas d’autre inconvenient a leur dclivrance ])ar 
les Syndicats de defense que le manque de precaution dans la dclivrance 
et l’emploi des produits toxiques ; 2° Produits courants vendus sous 
marque comme insecticides : il en existe dejft un grand nombre. Le Phar¬ 
macien ne peut pas se poser en concurrent des maisons qui ont CtudiC 
et crCC ces produits ; 3° II en est d’autres qui necessitent encore des 
etudes scientifiques ; leur preparation n’est pas accessible ft tous. On peut 
envisager la fabrication de produits de ce genre auxquels le Pharmacien 
serait inleresse et leur repartition par un organisme, sorte de Cooper ou 
d’O.C.P. phytopharmaceutique. II serait necessaire aussi de faire une 
notice concise pour les Pharmaciens, sorte de vade-mecum pbarmaceu- 
tique facile ft consul ter et qui permettrait au Pharmacien, dans les cas les 
plus courants, de dire ft l’agriculteur : « Voici le produit que je peux vous 
conseiller dans le cas que vous me soumettez ». D’ailleurs, pour un pro¬ 
duit donne, un des laboratoires existants peut se charger de preparer une 
ou plusieurs speciality de Phytopharmacie, sous une marque reservee 
aux Pharmaciens. En rCsume, il n’y a pas interel a multiplier ces specia¬ 
lity ni ccs marques ; ceci ne pourrait que crCer la confusion dans l’esprit 
du cultivateur et meme du pharmacien. 

M. HumssEY fait remarquer que de telles speciality de Phytopharmacie 
seraient comparables aux speciality's pliarmaceutiques telles qu’elles exis- 
taient avant la loi de juillet 1926, puisque ]’etiquette couvrirait des pro¬ 
duits de composition inconnue. 

Un auditeur rappelle que, maintenant, les engrais doivent @tre accom- 
pagnes du litre on prinrtpe act if. Pour les insecticides, un ou deux tcxtes 
ont egalement prescrit l’inscription de la formule ou du litre en cons¬ 
tituent utile. Si ces tcxtes ne sont pas devenus jusqu’ici executoires, 
c’est parce que le reglement d’administration publique correspondant n’a 
pas encore paru f 1 ). 

M. le Professeur Perrot revient sur la necessity do 1’organisation des 
Sections regionales ; cellos ci pourraiont, par exemple, outre leur action 
locale, envovcr un dciegue ft chaque reunion de I’A.P.P., don't la pro- 
chaine pourra avoir lieu vraisemblablement vers le 15 ou 20 d6cembre, 
on principe le mercredi 21 decembre. 

La stance est levee ft 16 h. 15. 


La sortie automnale des Doryphores. 

Sous ce litre, M. le Comte Delamarre de Monciiaux, membre de l’Aca- 
demie d’Agriculture de France, vient de faire, ft la seance du 12 oclobre 
1938, une importante communication, qui continue 1’urgence qu’il y a 
ft detruire ce dangereux parasite (Leplinotarsa decemlineala Say) de la 
Pomme de terre. Aussi croyons-nous bon de la reproduire a peu pres 
textuellement. 

Des lettres replies de plusieurs de nos correspondants nous montrent 
d’ailleurs que cette lutte donne d’excellents resultats quand ellc est 
methodiquement conduite. autant- que possible simultamiment par les 
proprietaires voisins. 

1. Voir le fexle du d<5crel du 11 roai 1937 dans le B. S. P. de novembre 1937 
(supplement de Phytopharmacie). Une circulaire relative & l’application de ce 
•d<cret a 6t6 publifie dans le Journal officiel du 7 janvier 1938. 
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« En fin de saison, quand s’achfeve la v6g6tation adrienne des Pommes 
de terre, on voit surgir du sol, on s’etaient enfouies les larves adultes, 
des Doryphores nombreux, a l’etat d’Insectes parfaits, et ces Chrysome- 
lides couvrent les pieds encore verts des varietes tardives de notre pre- 

Les variates plus Mtives n’ont alors plus de fanes vertes ou ont deja 
6te i ecoltees. 

Aussi la population entiferc des Doryphores, sortie de terre a la fin de 
l’6te ou au dfibut de l’automne, se groupe-t-elle en quantity conside¬ 
rables sur les pieds qui peuvent encore satisfaire a ses appetils. 

C’est ce que nous avons pu observer, notamment, en deux champs oil 
nous avions plac<5, intentionnellement, k cdtk des vari6t6s conslituant la 
culture principale de ces champs, deux rangs de Pommes de terre plus 
tardives, plant6es en bordure, pour ne pas gpner la rdcolte. 

Le premier comportait une culture des \ari6tes Early rose et Ester- 
lingen, qui furent successivement rexolt^es, et des ltondes jaunes en bor¬ 
dure, sur lesquelles nous ne pumes capturer que peu d’adultes au 
moment de l’arrachage, les pulverisations k l’ars^niate de plomb ayanl 
ete faites normalement dans ce champ. 

Le second, sur lequel nous avions experiments difKrents poudrages qui 
avaient dfitruit quantite de larves, mais respects les Insectes parfaits, 
etait plants en Esterlingen et Rosa, avec deux rangs de Ronde jaune en 
bordure, mais seulement sur une longueur de 30 metres. 

Les Esterlingen et les Rosa ayant <St6 arrachees, alors qu’elles ne poss6- 
daient plus de fanes vertes, les adultes ont 6t6 trouv6s rassemblds sur les 
deux rangs de Ronde jaune encore verts, et ils y 6taient si abondants 
que sur un si petit nombre de pieds, nous avons pu en capturer environ 
2.500. en trois rteoltes faites 5 deux jours d’intervalle. 

Inutile d’ajouter que les feuilles et la partie superieure et tendre des 
tiges furent rapidement et enti&rement rongees, l’appiitit des adultes 6tant 
fort grand, contrairement ci ce qui a 6t6 parfois imprimfi. La sortie de 
terre. des Doryphores, favoris4e par des alternatives de temperature enso- 
leillee et humide, continuait, tr&s active, pendant ce temps ; et ceux qui 
sortaient prfes des rangs r^coltes s’appliquaient k ronger, faute de feuilles, 
les tubercules d^fectueux, endommagfis par les outils, qui avaient ete pro- 
visoirement laisses sur le sol, les coupes fraiches de ces tubercules faci- 
litant leurs attaques. 

La capture des adultes est aisee, dans les conditions que nous venons 
d’exposer, et l’on peut dire que la plantation de quelques rangs de 
Pommes de terre tardives constitue, dans un champ, des plantes-piSges 
sur lesquelles il devient facile de detrude le redoutable parasite. » 

... Certains cultivateurs discutent, a tort, sur le Mn6fice de cette des¬ 
truction, sous pr^texte qu’ii ce moment la r^colte est dejSi assuree. II est 
cependant bien Evident que sans cette destruction, « tous ces adultes, aprfes 
avoir satisfait leur appetit, s’entcrreront pour hiverner et, au printemps. 
sortis du sol, ils s’accoupleront, pondront et multiplieront l’esp&ce k 
l’infini, rendant bientdt, si l’on n’y prend garde, la culture de la Pomme 
de terre extrSmement difficile et on^reuse » (*). 


1. Pelamarhk de Monchaux. C. H. Acad. d'Agric. de France, stance du 12 octobrp 
1938, 24. n° 23, p. 825-827. 
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DESTRUCTION des RATS 

par une preparation a base de SCILLE ROUGE STABILISflE (Procedd Perrot-Goris) 


RATOSCILLINE 



La Ratoscilline est un pro 
duit a base de Scille stabilisee, 
la stabilisation lui gardant (V. 
toute son activity. 

Pour detruire les rats, 
ris, mulots, qui infestent 
habitations, il sufflt de placer 
aux endroits frequentes par 
ces animaux quelques tablettes de Ratoscilline, en evitant 
de les prendre avec les doigts (prendre ces tablettes avec du 
papier) pour ne pas leur communiquer l’odeur humaine qui 
rendrait mdflants et 61oignerait les rongeurs. 



Les animaux emporteront ces tablettes dans leurs trous 
pour les manger et s’empoisonneront. 

Ces tablettes sont sans danger pour les animaux domes- 
tiques, A moins de consommation massive. 


DESTRUCTION des LOIRS 


HORTOSCILLINE 

Pour la lutte contre les loirs qui devastent vos 
vergers utilisez PHortoscilline, preparation egale- 
ment a base de Scille stabilisee nui sc presente sous forme de tablettes a placer 
dans les arbres fruitiers a la lourche des branches ou sur les espaliers en utili- 
sant des lattes de bois. Ce travail est a entreprendre avant l’apparition des 
fruits, des le reveil des loirs, fin avril-mai, jusqu’au moment oil leurs petits 
s’6vadent du hid. 



LES LABORATORIES DAUSSE 

RTJE AUBBIOT, PARIS 
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Propagande pour la lutte 
eontre le Doryphore de la Pomme de terre. 

II n’y a pas qu’en France que la lutte eontre le Doryphore est entre- 
, prise d’une fagon systematique. 

En Belgique, elle s’accompagne d'une propagande postale. Un de nos 
collogues a re?u derniferement une lettre dont les timbres etaient obli- 
tiires par un cachet rectangulaire porlant en grosses lettres ces mots : 
« Traquez le Doryphore ». 


TEXTES OFFICIELS 


Emploi des poudrages a l’arseniate de chaux 
pour les traiteraents des Pommes de terre. 

Arreti du l er aout 1938. 

Le ministre de 1’Agriculture, 

Vu ie decret du 14 septembre 1916, portant reglement d’administration 
;publique pour 1’application de la loi du 19 juillet 1845, modifiSe par la loi 
du 12 juillet 1916 et compKtSe par la loi du 13 juillet 1922, sur les subs¬ 
tances venen coses, et notamment les articles 8, 9, 10 et 11 dudit d6cret ; 

Vu l’avis de la Commission chargee d’etudier les conditions d’emploi 
des toxiques en agriculture ; 

Vu l’avis du Cornit/; consultatif des Epiphyties ; 

Vu l’avis du Conseil superieur d’Hygifene publique de France, 

Sur le rapport du Directeur de la Repression des Fraudes, 

Arrete : 

Art. l er . — Les champs de pommes de terre pourront fitre traites par des 
poudrages 4 l’arseniate de chaux, dans les conditions d’autorisations, 
d’emplois et aux epoques fixees ci-apres. 

Art. 2. — Les traitements vises a l’art. l er ne pourront etre effectues 
que par les syndicats de defense eontre les ennemis des cultures constituds 
selon les dispositions de la loi du 3 juin 1927 et les entreprises de traite- 
ment presentant toutes garanties, dont les demandes auront ete agrSees 
par le ministre de l’Agriculture. 

Les demandes des syndicats ou des entreprises devront etre adressees 
au directeur des services agricoles du d£partement, qui les transmettra, 
avant le l 6r f6vrier, au ministre de I’Agriculture. 

La demande devra obligatoirement porter designation de la personne 
qui sera civilement responsable de 1’utilisation des produits arsenicaux. 

Elle devra contenir les renseignements determines par les instructions 
jointes au present arr6t6 et relatifs notamment aux caracteres climatiques, 
agronomiques, topographiques et demographiques du lieu ou les traite¬ 
ments doivent 6trc effectues. 

La demande des entreprises de traitement devra, en outre, porter l’avis 
d’un syndicat de defense eontre les ennemis des cultures, 16galement 
constitu6. 

L’autorisation donnte sera valable pour un an. 




les PLANTES a ROTENONE 

(LONCHOCARPUS-NICOU, CUBE, TIMBO) 

en RACINES 
en POUDRES 
en EXTRAITS 

ROTENONE pure, cr ,stalls 

RENSE1GNEMENTS ET PRIX . 

Union Mutuelle Des PropriLtaires 

R. c. LYON B. 899 20, RUE GASPARIN, LYON 


XT1STIE REVOLUTION- 

DANS LA CONSERVATION DES 

STOCKS DE BLfi 

par la poudre siliceuse activee <$<S><8> 

NAAKI 

COMPOSITION : FINESSE : 

98.50 °/ 0 d’anhydride silicique. 95 °/ 0 au tamis 300. 

Renseignements — Prix — Demonstrations : 

NAAKI - ARLES (B.-du-R.) 
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Une demande de renouvellement devra etre adressfie avant le l er ffivrier 
de chaque annde. 

Art. 3. — Les produits destines Si ce traitement ne doivent etre ddlivrds 
que dans les emballages d’origine, Si 1 ’6tat de melange, avec des dSinatu- 
rants ayant la composition chimique et les caracteres physiques ci-aprfcs, 
ou de tous autres melanges agrees par le ministre de l’Agriculture sur 
l’avis d’une sous-commission nornm6e & cet effet par la commission 
chargee d’eludier les conditions d’emploi des toxiques en agriculture : 


Arseniate tricalcique dosant de 24 Si 27 p. 100 d’arsenic. 40 Si 50 %. 

Ac6to-ars6nite de cuivre (colorant).4 %. 

Essence de mirbane.0,1 %. 

Mati&re inerte.56 a 46 %. 


Densite apparente du melange : entre 350 et 600 grammes le decimetre 
cube. 

Finesse au tamis : le produit doit passer au tamis module 20 (ouverture 
des mailles : 0 mm. 080) avec un refus ne dcpassant pas 5 %. La fraction 
passant au tamis module 18 (ouverture des mailles : 0 mm. 050) formera 
au maximum les 20 % de la poudre. 

Dans certains cas, une partie de la matiere inerte pourra 6tre remplac4e 
par des substances fongicides ne contenant pas d’arsenic et ne reagissanl 
pas avec les autres composants du melange. 

Ges melanges ne pourront etre vendus ou livrfe que dans des recipients 
metalliques, revgtus d’etiquettes redigees conform6ment aux dispositions 
des decrets du 14 septembre 1916 et 11 mai 1937, portant notamment les 
indications suivantes : 

X % d’arsenic et Y % de calcium combines 5 l’etat d’arseniate trical¬ 
cique. 

x % d’arsenic et y % de cuivre combines 5 l’etat d’aceto-arsenite de 
cuivre. 

Nature et taux du fongicide incorpore dans la matiere inerte. 

La repartition du produit s’effectuera d’une mani&re homog&ne dans 
les champs et de telle sorte que la dose d’epandage ne depasse pas 40 K os a 
l’hectare. 

Art. 4. — Les poudrages ne sont autorises que de l’epoque s’etendant 
depuis la sortie des pousses de pommes de terre, jusqu’k une semaine 
avant l’arrachage. 

Art. 5. — Pendant les operations, la personne autorisee devra prendre 
toute mesure voulue pour prevenir le public de la zone interessee par le 
poudrage. 

Les appareils de poudrage 5 dos ne devront pas etre utilises en groupe, 
mais par des operateurs isoies et a vingt mfetres au moins des habitations 
et des cultures consommables placees directement sous le vent. 

Les appareils de poudrage a grand rendement ne devront etre employes 
qu’en grande culture, et & 100 m. au moins des habitations et des cultures 
consommables placees directement sous le vent. 

Les appareils devront etre vidis et nettoyes aprts l’operation dans les 
champs mfimes qui viennent d’etre traites. 

Les poudres residuelles inutilisables devront etre recueillies avec soin 
et enfouies dans le sol. En aucun cas elles ne devront etre jetees sur les 
bas-c6tes des routes, fosses, mares et ruisseaux. 

Les operateurs et aides seront dotes d’un masque h poussieres. 

Le melange arsenical detini 5 l’art. 3 doit etre conserve en emballage 
d’origine, dans des armoires ou des locaux fermes, dont les employeurs 
autorises (chefs d’exploitation ou leurs representants), auront seuls la clef. 

Ce melange ne pourra etre manie directement avec les mains nues. 
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En dehors des manipulations, les recipients contenant les preparations 
arsenicales devront 6tre toujours maintenus fermes a l’aide d’un couvercle. 

Les personnes autorisees fourniront aux operateurs des vetements ou 
blouses servant exclusivement k ce travail et pouvant £tre serres au col 
et aux poignets, ainsi que des gants impermeables. 

Elies assureront un lavage frequent des vetements et des gants. 

II est interdit de laisser ies ouvriers prendre leur nourriture sans avoir 
quitte leurs vetements de travail et sans s’fitre prealablement laves au 
savon les mains et le visage. 

Les objets necessaires a ce lavage, tels que recipients a robinet conte¬ 
nant de l’eau, cuvettes et savon, seront mis k la disposition des ouvriers 
sur les lieux mfimes du travail, de fafon que chacun d’eux puisse se laver 
avec de l’eau propre. 

Les ouvriers ne devront pas fumer pendant le travail. 

Les instruments hors d’usage ayant servi it ces manipulations seront 
soigneusement laves avant d’etre mis au rebut. 

Les feuilles ou objets touches par le traitement aux produits arsenicaux 
ne pourront servir & presenter, envelopper ou expedier aucune substance 
alimentaire. 

Les personqes autorisees seront tenues de porter les prescriptions qui 
precedent k la connaissance de leur personnel et d’en assurer 1’execution 
sous leur propre responsabilite. 

Les dispositions du present article seront affichees dans les exploitations 
agricoles ou l’on emploie les produits arsenicaux. 

Art. 6. — Les contraventions aux dispositions du present arrfite seront 
punies des peines prbvues & Fart. l cr de la loi du 12 juillet 1916 modiflant 
la loi du 19 juillet 1846 sur les substances veneneuses. 

Art. 7. — Le directeur de l’Agriculture et le directeur de la repression 
des fraudes sont charges de l’execution du present arrSte. 

Fait & Paris, le l er aoht 1938. 


Henri Queuille 


Instructions annexees a l’arrete du 1 aout 1938, 
concernant l’emploi 
des poudrages a l’arseniate de chaux 
pour les traitements des Pommes de terre. 

Paris, le l er aobt 1938. 

Redaction et envoi des demandes d’autorisation prevues a Varl. 2 
de Varriti. 

a ) Modele de demande pour un syndicat de defense contre les ennemis 
des cultures. 

« Je soussigne . (nom) . (fonction) du syndicat de defense conlre- 

les ennemis des culturbs de . (departement), demande, en vertu de 

l’arrete du l er aortt 1938 concernant les traitements antidoryphoriques 
faits par poudrages a sec, l’autorisation de proebder, sous ma responsabi¬ 
lite, a l’execution de ces traitements chez les exploitants dont les noms 
suivent : 

« Communes. 

<( L’ensemble des traitements porterait au maximum sur . hectares de 

pommes de terre, rbpartis en . champs. 
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<( Le nornbre maximum des appareils utilises serait de : 

<i Poudreuses ii dos . 

(i Poudreuses h grand travail . 

« Nombre maximum de personnes autorisees a se servir des appareils : 
« Personnel temporaire : 


<( Personnel permanent (') : 


« Les caracteres de la culture sont les suivants dans la region . 

(Indiquer si, les habitations sont disperses ou groupees en hameaux, 
villages ; abondance des cultures de pommes de terre loin des habitations, 
etc. Giter tous les documents utiles pour l’examen de la demande.) 

« Notre syndicat s’engage a organiser, diriger et surveiller les operations, 
en suivant a cet 6gard les indications contenues dans les notices minist6- 
rielles dont il a pris connaissance. 

« Fait h ., le . ». 

(Signature.) 

b ) Demande faite par une entreprise de traitement. 

Dans ce cas utiliser le mome libelle que pour les demandes d’un syndicat 
de defense, en replar;ant les mots : « syndicat de defense contre les ennemis 
des cultures » par « entreprise ». 

Cette demande portera le visa et l’avis du syndicat de defense. 

c) Envoi des demandes. 

Les demandes des syndicats de defense et celles des entreprises rev£tues 
de l’avis favorable du syndicat seront envoyees & la direction des services 
agricoles du d^partement, et seront par celle-ci acheminees au minist&re 
de l’Agricullure, avec avis et, le cas ficlieant, tous documents complemen- 
taires utiles pour permettre de statuer sur les requites. 

Les demandes doivent parvenir aux directeurs des services agricoles 
avant le l er fdvrier. 

d) Durec de validity des autorisations. 

Les autorisations accord^es sont valables pour un an (sauf retrait anti- 
cipd 4 la suite d’enqugte). 

Visa des demandes par les syndicats de defense contre les ennemis 
des cultures. 

(Pn§vu it Particle 2 de l’arrgtA) 

Les entreprises devant effectuer des poudrages arsenicaux enverront au 
syndicat le plus proche (communal, cantonal), leur demande dans des 
ddlais suffisants pour que la r6exp6dition de celle-ci ait lieu en temps 
opportun aux directions des services agricoles. 

Le syndicat prend note des demandes transmises et ne donne avis favo¬ 
rable que pour les personnes donnant toutes garanties de soin et de 
prudence. 


Envoi des autorisations. 

Les autorisations seront envoyees par l’intermddiaire des directions des 
services agricoles puis des syndicats ayant vis6 les demandes contre accuse 
de reception portant indication que l’interesse a repu et pris connaissance 
des notices offlcielles concernant les poudrages. 

1. On designers par personnel permanent, les personnes specialises dans les 
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Travaux a faire par le syndicat de defense contre les ennemis des cultures 
autorise d, faire des poudrages, ou qui organise des poudrages. 

Le syndicat fera parvenir aux mairies des communes ou les poudrages 
aufont lieu, un exemplaire des notices et brochures concernant les pou¬ 
drages, la liste des personnes dont les champs sont soumis aux traite- 
ments, ainsi que leur adresse et les surfaces maximum par exploitant sur 
lesquelles pourront porter ces operations. 

Cette liste sera affich<5e dans les mairies une semaine avant le debut 
normal des traitements. 

Au point de vue de la surveillance 4 exercer, le syndicat s’assurera par 
tous les moyens appropri<5s que les operations autorisees sont normale- 
ment exdcutties. En cas de non-observation des prescriptions, notamment 
en cas de prfit d’appareil 4 des personnes non autorisees, le syndicat trans- 
mettra aussitOt au directeur des services agricoles le nom des personnes 
en defaut et la nature des faits reproches. 

Mesures spiciales pour le recrutement des condueteurs d’appareiis 
d. grand rendement. 

Ces condueteurs seront, toutes les fois ou il le sera possible, des agents 
directs des syndicats. Eventuellement, ils peuvent dependre d’entreprises 
de traitements ; dans ce cas, l’agr6ment donn6 par le syndicat lors de 
l’examen des demandes peut 6tre retirfi sans d61ai par celui-ci, si des 
fautes operatoires sont reconnues en cours d’inspection ; l’opSration devra 
alors cesser immfidiatement. 

Tout conducteur d’appareiis a traction doit faire un stage d’instruction 
dans un centre oil l’on emploie normalement des poudreuses. II recevra 
en plus, contre Enlargement, les notices de travail. 

Modifications apporties en cours de saison au plan de travail 
propose au debut de la campagne. 

En cas d’invasion brusque et tres grave du doryphore des extensions 
territoriales des autorisations dEj4 donnEes seront accordees exceptionnel- 
lement et d’urgence par l'autorit4 pr6fectorale, en application de la loi 
du 3 juin 1927, et dans les formes prfivues par l’arr§t6 du l er aodt 1938. 

Le ministre de l’Agriculture, 
Henri Queuille. 

(./. 0. du 3 aoOt 1938, p. 9.177-9.178.) 


Le gerant : M. Lehmann 
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SUPPLEMENT n° 11. 

PHYTOPHARMACIE 


COMMENT CONCEVOIR 
L’INTRODUCTION DE LA PHYTOPHARMACIE 
DANS L’EXERCICE PROFESSIONNEL 


Avec l’accroissement du nombrc de praticiens que la lutte eontre les 
ennemis des cultures interesse, les difficulty pratiques apparaissent plus 
nettement. Notre Association professionnelle voit grandir le Hot des ques- 
tions et des suggestions souvent judicieuses et je voudrais dans cette note 
tenter une mise au point devenue necessaire, tout en remerciant nos 
correspondants. 

En premier lieu, on peul affirmer que les essais d’enseignement com- 
plementaire out domic toute satisfaction dans relies de nos Facultes et 
Ecoles qui s'y sont livrees ; de ee c6te, aucune diffieulte grave ne peul 
surgir. Au Certiticat scolaire se substituera bien vite un diplome officiel 
de Phylopharmacie. 

Dans l’application pratique, le probleme est plus complexe et il est. 
evident qu’il faudra plusieurs annees pour que se degage une methode 
satisfaisante d action. 

II va sans dire, que le resullat est fonction des efforts individuels el 
n’apparaitra qu’aprfes des tentatives nombreuses et varices dues aux initia¬ 
tives des uns et des autres. II faut patiemment, d6s le debut, degager les 
inconnues et s’attacher a la recherche des realisations immediatenrent 
possibles, en effectuant les autres par el apes successivcs. Encore est-il 
indispensable de s’attaquer au probleme avec la volonte de vaincre ! 

Personne ne nie plus que dans l’excrcice de la Phylopharmacie, actuelle- 
ment entre les mains de l’Agriculture ol'flcielle, le pharmacien n'ait une 
part legitime a revendiquer et 1’on parait avoir compris, surtout cliez 
les praticiens de campagne, isoles, abandonnes a eux-memes que, pour 
attirer a leur officine les petits proprietaires de jardins ou pares, les 
maraichers, les agriculteurs ou horticultcurs, e’est un moyen efficace 
d’aclion qui peut leur procurer consideration et benefice. 

Mais il s’agit d’incorporer dans l’exercice journalier de la profession 
une activite spcciale dont les repercussions sont multiples. 

Tout d’abord, la detention de compositions ou produits nombreux, dont 
beaucoup sont toxiques, va necessiter un local approprie et une compta- 
bilite spcciale et, d’autre part, n’y aura-t-il pas lieu d’emmagasiner aussi 
un appareillage important, accessoires de cette therapeutique speciale : 
soufreuses, poudreuses, pulverisaleurs pour les liquides, etc. ? 

D’ordinaire, a la campagne, la question du local peut se trancher aise- 
ment et celle de la comptabilite n'est pas insurmonlable, car l’application 
des lois sociales a deja necessite toute une organisation. Le pharmacien 
est ac,coutum6 a la manipulation des toxiques et e’est la raison principale 
de son introduction dans le commerce des drogues insecticides ou fongi- 
cides, lui seul ayant une responsabilite delimitee par la loi. 

Toutefois, on ne doit pas oublier le fisc, et il apparait comine une pre¬ 
caution necessaire que les benefices provenant de cette nouvelle source no 
puissent fit re incorpores a ceux de la vente courante en pharmacie 
humaine ou nieme velfirinaire, pour une mfime Officine. (Au cas seule- 
ment oil la vente nouvelle abaisserait le pourcentage de benefice brut que 
le fisc considere comme normal et dont il s’accommode.) 

Phvto. 11 
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Ce n'est pas tout. Ces difficultes pouvant fitre vaincues, il reste a con- 
siderer comment fiviter 1’ficueil le plus important et le plus delicat ; la 
question se pose, en effet, de savoir si le bfinefice legitime de l’effort, les 
honoraires dus aux connaissances acquises, apres prfilevement de liuterfit 
des fonds engages, seront suffisants. 

Or, actuellement, le commerce des substances destinfies k la lutte 
contre les ennemis des cultures est entre les mains des Cooperatives agri¬ 
coles et des Syndicats de Defense qui peuvent vendre a des prix invrai- 
semblables de bon marche ; fonctionnani avec des frais reduits, exemptos 
ou & peu pres d’impfits, ces Cooperatives peuvent faire une concurrence 
qui annihilerait tout effort. Chacun sait que ce privilege tend a miner 
le commerce libre, surcharge d’obligations fiscalcs. Est-il done intangible 
et faut-il croire a une fitatisation desastreuse, rapide et dfifinitive ? 

C’est au syndicalisme k prendre en mains la question ; les objections en 
faveur du pharmacien ne manquent pas, mais la reussite ne peut deeouler 
d'efforts isoles, c’est une discussion corporative qu’il faut institucr. 

La Sante publique est en jcu el des empoisonnements recenls, sur 
lesquels on a fait a peu pres le silence, restent une arme dont la valeur 
ne saurait fitre contestee. 

Dans cette controverse, la collectivite doit pouvoir compter sur les Iois 
et rfiglemenls, et ce fut le premier argument mis en valeur au moment 
de la creation de 1’Association professionnelle de la Phytopharmacie, et 
peut-fitre me me sa principale raison d’etre. 

Dejii, certains groupements professionnels etudient les questions d'appli¬ 
cation. Les usagers reclament de bons produits, d’activite contrfilee qui, 
ii cause de leur destination qui implique la necessity d’employer de grosses 
quantities, doivent fitre fournis au meilleur marchfi. 

Des centaines de specialities sont dejSi offertes, parmi lesquelles il en est 
beaucoup qui ont etc parfaitement etudiees dans les laboratoires indus- 
triels ; j’ajouterai que parmi les fabricants, certains sont pourvus du 
diplfime de pharmacien ou bien notre profession est representee dans les 
Conseils d’administration et dans les Conseils techniques par des phar- 
inaciens ; mais des contrats existent qui, sans doute, ne permettent pas 
une extension immfidiato pour la vente, en dehors des depositaires actuels. 

Get etat de choses peut et doit se modifier et l’on parle deji'i d’etablir 
des produits specialises destinfis au pharmacien qui aura la latitude 
interessee de les faire connaitre a sa clientele. L’organisation commerciale 
de la Phytopharmacie sera, somme loute, ce que les praticiens pourront 
ou voudront faire, suivant les conditions du milieu dans lequel ils ont 
k se mouvoir. 

Le r61e de l’A.P.P. est de vulgariser les connaissances acquises, de tenir 
ses adherents au courant du progrfis scientifique et c’est pourquoi il a 
etc demandfi au Bulletin des Sciences Pharmacologiques de reserver une 
place importante dans chaque numfiro & la Phytopharmacie, ce qui a fite 
fait depuis plus d’une annee. D’autre part, l’A.P.P. adresse chaque mois 
5 ses membres une feuille de renseignements les plus varifis se rapportant 
cette question. Il n’est pas exagfirfi de songer que, dans un delai peu 
eloigne, la I’harmacie sera dotee d’excellents produits insecticides et fongi- 
cides, contrAles par les moyens dont elle dispose • officiellement, garantie 
que le public appreciera particulierement. 

Instruit specialement a cet effet, le praticien de campagne est certainc- 
ment appele k prendre une place meritee dans 1’application et la diffu¬ 
sion des moyens de lutte. Plusieurs milliers d’entre eux devraient deja, 
par leur cotisation & l’A.P.P., donner a ses dirigeants les moyens d’activer 
la propagande et l’action. 

Qu'on me permette d’ajouter que, comme toujours dans la profession, 
nous sommes en retard ; il est encore possible de ne pas laisser k nouveau 
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s’echapper une occasion de reconquerir la faveur du public, mais on doit 
se hftter et agir en bloc. 

Ainsi seront ulilisees, dans l’int<5rfit general, des connaissances scienti- 
fiques acquises au prix d’un effort supplemental qui donne a nos 
Confreres le droit, avec une satisfaction d’amour-propre, h gagner la 
reconnaissance de leurs clients, non sans espoir d’une remuneration satis- 
faisante. 

Em. Perrot, 

Professeur honoraire a la Faculte de Pharmacie de Paris, 
President de 1’Association professionnelle de Phytopharmacic. 


DE L'EMPLOI DES CANTHARIDES COMME INSECTICIDE 


Dans le numero du 27 juillet 1938 de la Seifensieder-Zeilung, K. Gornitz 
a signale que les Cantliarides (*) pouvaient utilement etre utilisdes 
comme insecticides. 

D’apres cet auteur, la cantharidine, a des doses excessivement reduites, 
exerce une attraction speciale sur les Insectes de diverses families et cons- 
titue, en outre, un insecticide d’une toxicite comparable a celle des insec¬ 
ticides organiques courants. 

Ce produit est plus actif que la nicotine, car aucun insecte touche ne 
revient i la vie. II agit sur les Chenilles, les Hymenoptcres, les Coleopt&res, 
les Rynchites, les Punaises, qui meurent rapidement, apres avoir passe 
par des stades d’excitation puis de paralysie. 

Bien que ce produit soit toxique pour les humains, il peut etre utilise 
comme la nicotine, la veratrine, les ars6niates, etc. • 

On utilise soit les Cantharides elles-mSmes, soit leur principe actif, la 
cantharidine. 

Gornitz donne les formules suivantes : 

1° Broyer 1 gr. de cantharidine avec 99 gr. de talc, contre les Chenilles ; 

2° Broyer des Cantharides de Chine [& 1,55 °/ 0 de cantharidine] ( 1 2 ) avec 
une quantite double de talc, contre les Chenilles £galement ; 

3° Preparer une suspension aqueuse de Cantharides ( Zonabris ) avec 
10 % de laurylsulfonate de sodium contre les Pucerons ; 

4° Melanger de l’extrait chloroformique de Cantharides ( Lytta) avec du 
kaolin pour constituer une poudre a teneur de 0,5 % de cantharidine 
contre les pucerons noirs. 

De l’examen de ces formules, il ressort qu’un insecticide a base de Can¬ 
tharides serait actif, h condition d’avoir une teneur voisine de 0,5 % de 
cantharidine. 

Or, d’apres notre Codex, la Cantharide devant renfermer au minimum 
0,4 % de cantharidine, il faudrait, pour obtenir un insecticide actif, 
employer la poudre 5 l’etat pur, ce qui rend nettement prohibitif l’usage 
de ce produit tant 5 cause de son prix 6le\6 que des dangers que presente 
sa manipulation 5 1’etat pur. 

Les hauts prix de la cantharidine empechent egalement son utilisation. 

Ayant, apres avoir pris connaissance de cet article, constate l'efflcacite 
reelle des Cantharides, j’ai pense qu’il serait peut-@tre possible de les 
employer en les utilisant suivant le procedfi deja ancien donne par G. 
Dragendorff sous le nom de « Cantharides prepares ». 

1. Dans ce travail, l’auteur considere les Cantharides de divers genres, el non 
pas seulement celle officinale en France, Lytta vcsicatoria Fabr. 

2. Sans doute Mylabris sidac Fabr. 
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Des Cantharides pulverisees sont amenfies & 1’etat de pate aver une 
solution de soude ou de potasse de D = 1,1, soit environ 89,50 de soude 
au litre. On chauffe le tout au bain-marie bouillant trenle minutes. II se 
forme du cantharidate de potassium ou de sodium trfes actif. 

Si 1’on se reporte a la formule de la preparation du cantharidate de 
potassium do mule au Supplement dii Codex 1884, on trouve : 


Dhsoudre au bain-marie : 

Cantliaridine. .10 

Potasse caustique ' pure. . 5,75 

Eau distiiU'e.200 

Par refroidissement le cantharidate de potassium crista 11 iso 


Or, ces 10 gr. de cantharidine sont extrails de 2 K os 500 de poudrc de 
Cantharides. Si Ton avait prepare le cantharidate de sodium, il cut fallu 
employer seulement 4 gr. 10 de soude caustique ou 456 cm 3 de lessive de 
soude dilude k D = 1,1. 

J’ai done trait d 20 gr. de poudre de Cantharides suivant la methode de 
Dragexdorff avec 3 cm 3 70 de lessive de soude de D = 1,1, ce qui repre- 
prdsente une prise de 0 gr. 08 de cantharidine, et cette « Cantharide pre¬ 
pare », je l’ai dmulsionnee avec du savon noir, 200 gr., et ai a.joute de 
l’eau pour avoir 10 litres de solution prdte h l’emploi. 

Le titre de la solution en cantharidine est done de 0,008 %. 

Cet insecticide, je l’ai utilise avec un reel succes contre les chenilles du 
Chou et les pucerons du Chou et des Chrysanth&mes. 

Ce produit ne revient pas cher, n’est pas dangereux 5 employer, et peut 
dtre prepare facilement par le pharmacien, soit sous forme de solution 
savonneuse, soit en ptlte 5 diluer. 

Au lieu de savon noir, on peut employer le sulforicinale de sodium, 
ou un autre stabilisatit, le laurylsulfonate de sodium indiqud par Gornitz 
n’dtant pas un produit de vente courante en France. 

Ce qui m’a fait utiliser la formule de Dragendorff, e’est quo d’une 
part cet auteur avait iridique, en collaboration avec Masing, qu’une solu¬ 
tion de 0 gr. 00017 de cantharidate dans 0 gr. 03 d’eau impregnant 

1 cm 2 de toile, produit une vesication sensiblement egalc & celle donnde 
par l’empl&tre vdsicatoire, et que Delpech et Guichard avaient propose 
d’dtaler sur une feuille de gutta-percha 1 centigr. de cantharidate de 
potassium en solution pour 1 cm 2 de gutla pour obtenir egalement une 
vesication, et que, d’autre part, Liebrich et Frbudenberg avaient propose 
d’utiliser le cantharidate de potassium a la dose de 1/5 de d6cimilligr & 

2 decimilligr. contre le lupus, la cystite, la tuberculose et le pityriasis. 

D’un autre cdte, le Codex 1937 indique la dose maximum de cantha¬ 
ridine par vingt-quatre heures, pour un homme, comme egale a 2/10 de 
milligramme. 

Par analogie, j’ai pense que la solution, prdparde sans recourir & un 
produit chimiquement pur et de prix eieve, etait suffisante pour le trai- 
tement des plantes. 

Je serai heureux de voir confirmer cette opinion a priori et les quelques 
essais que j’ai entrepris, par des experiences que beaucoup de confreres 
peuvent facilement repeter. 

II leur sera facile de remettre a des clients des echantillons de ce nouvel 
insecticide pour le contrdle, et je serai reconnaissant & tous mes confreres 
que la question interesse de bien vouloir m’adresser le resultat de leurs 
constatations personnelles ou des indications communiqudes par leurs 
clients. 

L. Douard, 

Pharmacien h TJzel (C6tes-du-Nord). 
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CONSEILS SUR LA CAPTURE DES INSECTES NUISIBLES 
AUX CULTURES 

LEUR PREPARATION, LEUR CONSERVATION 


Dans un article precedent C 1 ), allant au plus urgent, nous avons donne 
des conseils sur les moyens d’envoyer, dans les meilleures conditions, les 
Insectes parasites au laboratoire de Zoologie appliquee, en vue de leur 
determination. Dcpuis, on nous a demand^ quelques renseignements sur 
la fafon de les capturer, de les preparer et de les conserver en collection, 
clYlever les chenilles. C’est evidemment par Ik quo nous aurions du com- 
mcncer et nous nous excusons d’avoir adopts l’ordre inverse. Ces ren¬ 
seignements se trouvent plus ou moins disperses dans un grand nombre 
d’ouvrages d’Entomologie : ils figurent notamment dans les petits Atlas 
d'Entomologie du Comptoir Central d’Histoire Naturelle ( 2 ) et dans un 
livre recent sur : « Ce qu’il faut savoir des Insectes » ( 3 ) ; nous les con- 
densons ici pour les pharmaciens. 

A. — Capture ou chasse. 

I. — Colioptires, Dipteres, Hym6nopUres, Hdmipt&res adultes. 

1. Le Fauchoir : filet, genre filet a papillons, mais bcaucoup plus robuste : 
cercle plus gros et plus rigide. Usage : promener vigoureusement cet engin 
sur les horbes, les plantes basses, do i'acon k faire tomber dans la poche 
une foule d’insectes invisibles, quo l’on ne pourrait capturer autrement 
que tres difficilement. Puis verser le contenu du filet sur une toile. 

2. Le Troubleau : filet encore plus solidc que le precedent, muni d’une 
poche en toile claire (toile k son) laissant passer 1’eau facilement. II sert 
k peeher les insectes aquatiques ; on le promene energiquement dans les 
mares, etangs, cours d’eau, en tous sens (en surface et en profondeur). 
Verser le contenu sur une toile k mailles assez lkches pour que l’eau 
sYcoule rapidement. 

3. Le Parapluie : on peul. se servir du parapluie dit japonais, invente en 
France vers 1838 : engin 16ger, facile k plier pour le transport et k monter 
au moment du besoin ; il se compose d’un carre de toile blanche de 0,85 
do cdte, tendu par deux batons en croix (la toile est fixee aux quatre extre¬ 
mity k l’aide de petites chevillcs (fig. 1). Usage : on bat au-dessus de lui, 
k l’aidc d’une canne ou d’un Mton solide, les arbustes, branches basses 
des arbres, grands chardons. 

1. Comment envoyer au laboratoire de Zoologie appliquee. pour determinations : 
1° des insectes parasites des I'cgelau.f ; 2° des plantes parasitees. Bull. Sc. Pharm., 
n° 2 de Phytopharmacie, fevrier 1938. 

2. Maison Boubee et C le , 8 place Saint-Aiidre-des-\rts, Paris. Nous conseillons a 
ceux qui ne voudraient pas fabriquer eux-memes leurs instruments de chasse de 
s’adresser, en toute confiance, i cette maison qui s’est sp6cialis<ie dans la vente de 
tout le matfiriel n6cessaire a l’entomologiste. 

3. G. Portevin. Ce qu’il faut savoir des insectes, 2 vol., Libr. P. Le Chevalier, 
Paris, 1938. 
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DESTRUCTION des RATS 

par une preparation a base de SCILLE ROUGE STABILISfiE (Procede Perrot-Goris) 

RATOSCILLINE 


La RatosciUine est un pro 
duit a base de Scille stabilise, 
la stabilisation lui gardant 
toute son activity. 

Pour detruire les rats, sou- 
ris, mulcts, qui infestent nos 
habitations, il sufflt de placer 
aux endroits frAquentAs par 
ces animaux quelques tablettes de Ratoscilline, en evitant 
de les prendre avec les doigts (prendre ces tablettes avec du 
papier) pour ne pas leur communiquer l’odeur humaine qui 
rendrait mdfiants et Aloignerait les rongeurs. 

Les animaux emporteront ces tablettes dans leurs trous 
pour les manger et s'empoisonneront. 

Ces tablettes sont sans danger pour les animaux domes- 
tiques, A moins de consommation massive. 


DESTRUCTION des LOIRS 





HORTOSCILLINE 


Pour la lutte contre les loirs qui devastent vos 
vergers utilisez l’Hortoscilline, preparation Agale- 
ment A base de Scille stabiliser, nui se presente sous forme de tablettes A placer 
dans les arbres fruitiers a la tourche des branches ou sur les espaliers en utili- 
sant des lattes de bois. Ce travail est a entreprendre avant l’apparition des 
fruits, dAs le rAveil des loirs, fin avril-mai, jusqu’au moment oil leurs petits 
s’evadent du nid. 


LES LABORATOIRES DAUSSE 
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4. Le Tamis on Crible : manchon de toile de 0 m. 25 de diametre, p'ortant 
& l’un des bouts une toile ronde 5 mailles de 5 mm. environ. Usage : cribler 



Fio. 1. — Parapluie dit japonais. 


au-dessus les mousses, ecorces raclees, tas d’herbes couples, debris de 
toutes sortes. Rapporter chez soi le produit du tamisage pour examen. 

5. Ricolte des Insecles cachis dans les plantes s&ches : placer cellos-ci 



Fig. 2. — Appareil chauffant, pour plantes sfeches. 


dans un verre de lampe (voir schema), fermer avec un bouchon & chaque 
extr6mit6 : entourer ce tube d’un papier noir, exposer une partie du tube 
5 Faction d’une lampe electrique qui chauffera progressivement la paroi 



Fio. 3. — Aspirateur. 


du tube et 1’atmosphere correspondante (tig. 2). Les insectes quitteroul 
les plantes chauffees pour venir se rassembler pr&s du bouchon demeurf 
5 la temperature de la pi5ce. 

6. Saisie des Insectes : soit avec une pince tr&s souple, soit avec un aspi¬ 
rateur (voir modele) que l’on peut confectionner soi-mgme, permettant de 
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recolter les insectes fragiles ou tres vifs ou difficiles a prendre : tube de 
verre de 5 cm. de diametre, ouvert aux deux extremites ; un bouchon troue 
a chacune et traverse par un tube eii verre ou en cuivre. L’un sert d’entree, 
a l’autre (muni interieurement d’un petit capuchon de toile metalliquc 
rccouvert de gaze pour arreter les insectes dans le gros tube) est adapte 
un tube de caoutchouc pour aspirer. 

7. Mise a mort : placer les insectes, aussildt captures, dans des bouteilles 
de chasse (tlacons ii large ouverture de 60 h 125 cm 3 ) conlenant une petite 
couche de rapure de liege ou de sciure de bois blanc non resineux, sans 
poussiere, imbibee d’acetate d’dthyle, ou mieux un petit tube en verre 
ouvert & sa partie inferieure, inclus dans le bouchon et contenant un 
tampon de coton hydrophile imbibe moddrement do tetrachlorure de car- 
bone, availt do partir en chasse. Avoir soin de mettre dans le flacon 
plusieurs bandes de papier-flltre pour eviter quo les insectes ne se salissent. 

8. Saisons de chasse aux Coleopteres, elc. — a) Pendant la belle saison : 
avec le fauchoir, le parapluie, le troubleau ; remeltre en liberty les carabes 
et les coccinelles qui sont des insectes utiles, nos auxiliaires. 

b) D’octobre d avril : sous les pierres, les troncs d’arbres renverses, 
sous les mousses, les ecorces, les branches rnorles ; employer 1'aspirateur 
et le tamis. 

II est expressement defendu de transporter le doryphore (adulte ou larve) 
vivant, pour ne pas risquer de le propager dans d’autres cultures. Mettre 
l’echantillon dans un flacon contenant du pelrole, de l’essence ou de 
l’alcool. 


II. — Lipidopleres. 

a) Adultes : a l’aide du filet a papillons (different du fauchoir) dont la 
poche est en etamine solide et dont la canne peut se demonter en deux 
ou trois parlies. Le papillon, saisi au vol, est emprisonne dans la poche ; 
a travers la gaze, on lui comprime lcgerement le thorax pour paralyser 
momentanement les muscles moteurs des ailes ; on peut alors, sans diffi- 
culte, libdrer le filet, prendre le papillon et le placer dans le flacon pour le 
tuer, ou mieux dans le pliage indique dans l’article precedent. La chasse 
aux Nocturnes (dont de nombreuses chenilles sont nuisibles) se fait au 
crepuscule et au debut de la nuit & l’aide d’une lumiere vivo qui sert a 
les attircr (lampe 1 acetylene de cycliste, lampe de poche, lampe electrique). 

b) Chenilles et Chrysalides, vivant soit isol4ment, soit en socictes sur les 
plantes : les capturer avec le fauchoir ou le parapluie. Certaines especes 
ne vivent que dans le haut des arbres et ne se rencontrent & terre ou sur 
les branches basses que rarement : les faire tomber. des arbres par le choc 
brusque, contre le tronc, d’un maillet garni de plomb et recouvert de cuir ; 
surprises par cet ebranleinent soudain, elles se detachent. Reaucoup de 
chenilles s’enfoncent dans la terre pour se metamorphoser : les recherclier 
surtout au pied des arbres ; d’autres s’enferment dans un cocon ou se 
nymphosent a l’air libre suspendues par un fll qui passe par le milieu 
du corps ou par l’extremite de l’abdomen : examiner avec soin les troncs 
d’arbres, les inurs. 


1° Etude biologique. — 1. Elevage des chenilles : apres la rficolte, les placer 
provisoirement dans des boites de fer blanc perches de petits trous. Si 
l’on est certain de trouver la nourriturc qui leur convient, tenter 1 ’elevage : 
soit dans des boites speciales, cages d chenilles rnunies d’une porte et 
d’ouvertures garnies de toile metallique. Disposer sur le fond une couche 
de terre propre et tamisie ou de sable reconvert de mousse pour les chenilles 
qui se transforment en terre ou qui s’y cachent pendant le jour , soit en 
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placant les chenilles sur un pot a fleurs contenant la plante nourrici4re, 
le tout enlourd d’une mousseline. 

2. Nymphose : disposer les chrysalides sur un lit de mousse dans une 
boite recouverte d’un tissu dc gaze. 

2° Etude systematique. — 1. Mise a mort : les plonger dans des flacons 
contenant du formol a 6 % ou, pour celles de coloration verte, dans cette 
solution additionnee de 0 gr. 25 de S0 4 Cu ou, simplement, dans les flacons 
a CGI 4 reserves pour elles (voir plus haut). 

2. Conservation, a) Procddd par voie liquide : rapide et facile dans des 
tubes ou des flacons contenant le liquide precedent ; mais, souvent, defor¬ 
mations, decolorations ; b) Procddd par voie sdche : le meilleur ; il consiste 
a vider la chenille, de facon a ne conserver que la peau et & rendre 4 celle-ci 
son volume primitif en soufflant de Fair chaud ; pour cola, saisir la 
chenille pres de la tfile avec un petit morceau de papier filtre, appuyer 
sur le corps de la tSte a la queue pour refouler le tube digestif, qui finit 
par sortir par l’anus. Sectionner le rectum pres de son orifice. Introduire 
par l’anus 1 ’extremity d’un lube de verre. Souftler doucement sans defor- 
mer la peau, que l’on a perc£e d’un trou d’aiguille sous la tSte. Quand la 
peau gonflee a repris sa forme primitive, 1’exposer (tout en continuant & 
souftler) sur une plaque de Idle ou une toile metallique, a distance conve- 
nablc d’uno lampe 4 alcool, pour la secher. Mettre ensuite en collection 
dans un tube de verre ou sur un fil de laiton, introduit par l’anus (G. Pon- 
tevin). 

B. — Examen des insectes : 1’etude est facilitee par 1 usage de loupes assez 
fortes, soit loupes 4 main, soit loupes binoculaires, permettant de garder 
les mains libres ; emploi du microscope a sec : oc. 6, obj. 0-1-2-3. 

C. — Preparation et conservation des Insectes adultes : l'entomologie com- 
prend 1'observation des insectes dans la nature, l’etudc de lours mceurs, 
de lour Evolution, puis la conservation des fichantillons captures per¬ 
mettant les comparaisons et le classement methodique. 

a) Preparation : au retour de la chasse, vider les flacons sur une feuillc 
de papier blanc, separer les gros insectes, qu’il faudra piquer, des petits, 
qu’il faudra coller. En g6n£ral, piquer ceux qui ont plus de 1 cm. 

1. Piquags : a) tous les insectes en dehors des papillons : les piquer sur 
1’elytre droit, vers le haut, 4 l’aide d’dpingles vernies noires (que l’on 
trouve dans le commerce) pour eviter l’oxydation du metal. 11 faut ramener 
les pattes au-dessous du corps : les anterieures en avant, sous le corselet, 
les intermediaires et les post4rieures en arri&re. On peut aussi se servir 
d’un « gtaloir », compose de deux planchettes accoupl^es laissant entre 
elles une rainure pour le passage de l’epingle qui vient piquer dans une 
plaque de li£ge qui est au-dessous. 

b) Upidopteres : etaler les ailes et, pour cela, se servir d’un etaloir a 
coulisse permettant de faire varier la largeur de la rainure suivant la 
grosseur du corps 1 ; les ailes etalees (la base affleurant les bords desjplan- 
chettes) sont maintenues en place par des bandes de papier mince, fixees 
par des 6pingles. Les papillons diurnes doivent rester environ dix jours 
sur l’6taloir, les gros nocturnes jusqu’fi un mois. 

2. Collage : sur des rectangles d^coupSs dans du bristol blanc, avec une 
colie obtenue avec gomme arabique + 1/3 saccharose pour 1'empPcher d’etre 
cassante + quelques gouttes d’acide phenique 4 90 % Codex (Phenol, 90 ; 
Eau distiltee, 10), passer sur tarlatane. 

Pour les insectes tu6s h l’acetate d’6thyle ou 4 CC1 4 , attendre deux jours 
avant de les preparer. Pour les insectes desseches, les ramollir en les 
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plapant pendant une nuit sur du sable hurnide additionnd d'un tampon 
de coton imbibe de CHC1 3 (pour eviter les moisissures), au fond d’un tube 
fermant bien ou sous une cloche. 

g) Conservation : dans des boltes vitrees a collections d’insectes, on 
piquant les preparations sur une plaque de liege. On empdche les parasites 
soit avec plusieurs boules de naphtaline, fixees dans les coins, soit, mieux, 
en fixant un petit tube rempli de solution saturde de paradichlorobenzdne 
dans CC1 4 et Louche au coton. 

Prof. A. Guili.aume. M. Rondeau du Noyer. 

Faculte de Pharmacie de Strasbourg Assistant, Faculld de Pharmacie de Paris. 


ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE LA PHYTOPHAR MACIE 


La prochaine assemblee generate aura lieu le mercredi 21 decembre pro- 
■hain, & 14 h. 30, & la Faculte de Pharmacie de Paris. 

Tous les confreres sont admis aux stances de l'Association. 


LIGUE NATIONALE DE LUTTE 
CONTRE LES ENNEMIS DES CULTURES 


Conseil d administration —• Le 27 octobre 1938, le Conseil d administra¬ 
tion de la Ligue a tenu seance, sous la prdsidence de M. Foex, vice-presi- 
‘dent. 

Cette assemblee s’est, entre autres questions, plus particulidrement prdoc- 
cupee de la IIP Journie de la Defense sanitaire des Vegetaux, qui se tiendra, 
le 20 fdvrier 1939, pendant le Salon de la Machine agricole et dans son 
enceinte. 

File a adopte le principe d’une VP Exposition des produits destines & 
la lutte conlre les ennemis des Cultures, et a examind la rdforme apportee 
par le decret du 11 octobre 1938 h l’organisation et ii la constitution du 
Comite consultatif de la Defense des vdgetaux. II a dtd procdde h la consti¬ 
tution d’une liste de reprdsentants & proposer par la Ligue a l’attention 
du Ministre de l’Agriculture. 

Apres examen de 1’ensemble des questions qu’il semblerait opportun de 
retenir pour les travaux futurs de la Ligue, l’assemblde se separa sur 
annonce de la parution toute procliaine de la deuxifeme edition du Guide 
pratique pour la ddfense sanitaire des vegetaux. 

III e Journee de la defense sanitaire des vegetaux. — Faisant suite & la 
I re Journee organisee en 1937, et ii la II e Journde organisde en fdvrier 1938 
au Salon de la Machine agricole par la Ligue nationale de lutte coptrc les 
ennemis des Cultures, une IIP Journie de la D&fense sanitaire des Vigi- 
taux se tiendra, dans les mdmes conditions, & Paris, sous le patronage du 
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Ministere de l'Agriculture, le 20 fevrier 1939. Comme les precedentes, die 
aura lieu au Parc des Expositions, Porte de Versailles, pendant le Salon de 
la Machine agricole et dans son enceinte. 

Un programme provisoire a ete dresse, auquel figurent les questions ci- 

1° La technique actuelle des trailements contre : 

les mauvaises herbes ; 

les gelees printanieres ; 

les rongeurs et les ennemis de la conservation des grains. 

2° Pulverisation et pulv4risateurs. 

3° L’amelioration de la qualite des fruits par l’organisation profession- 
nelle, notamment dans la lutte contre les parasites. Exemple d une coope¬ 
rative en bon etat de fonctionnemenl. 

4° Les ameliorations ou reformes 4 envisager dans l’organisation admi¬ 
nistrative, professionnelle et interprofessionnelle de la Defense sanitaire 
des Vegetaux. 

Une reduction do transport de 40 % sur les cliemins de fer franpais sera 
accordee, sur leur demande, aux participants, cjui benefleieront, en outre, 
du libre acces au Salon de la Machine agricole pendant la duree du Congres 
et du service gratuit du Compte Rendu de la III 0 Journee de la Defense 
sanitaire des VdgCtaux. 

Renseignements complementaires a la Ligue nationale de lutte contre 
les ennemis des Cultures, Maison de l’Agriculture, 129, boulevard Saint- 
Germain, a Paris (6 e ). 

VI° Exposition de produits utilises contre les ennemis des Cultures. — 
Cette Exposition, la sixieme organisee par la Ligue nationale de lutte contre 
les ennemis des Cultures, aura lieu & Paris, du vendredi 17 au mercredi 
22 fevrier 1939, au Parc des Expositions de la Porte de Versailles, & l’occa- 
sion et dans l’enceinte du Salon de la Machine agricole. 

Etant donne l’emplacement assez restreint mis par le Salon de la Machine 
agricole & la disposition de la Ligue, les fabricants de produits antiparasi- 
taires, desireux de prendre part a cette manifestation, sont pries de se 
mettre le plus tdt possible en relations avec la Ligue nationale de lutte 
contre les ennemis des Cultures, Maison de l’Agriculture, 129, boulevard 
Saint-Germain, & Paris (teleph.: Odeon, 93-31). 

Prociiaine reunion. — La reunion de novembre de la Ligue aura lieu 
exceptionnellement le 24 novembre 1938, Si 14 b. 30, en raison de la date 
Si laquelle se tiendront Si Livron (Drdme) les Journees de la defense contre 
les geUes de printemps (14 au 20 novembre 1938). Les reunions suivantes 
reprendront a leur date normale, c’est-Si-dire le troisiihne jeudi du mois. 
(en principe le 15 decembre 1938 et le 19 janvier 1939). 

(Extrait de la Feuille d’lnformations agricoles, n° 110, Paris, 10 nov. 1938.) 


Le gerant : M. Lehmann. 
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ASSOCIATION PROFE SSIONNELLE 
DE LA PHYTOPHARMACIE 


XI e REUNION 

Complc rendu de la stance du mercredi 21 decembre 1938. 

Cette XI e reunion de l’A. P. P. a 6te tenue le 21 decembre dans la 
salle des Acles de la Faculte de Pharmacie de Paris. 

La seance est ouverte it 14 h. 30, sous la presidence de M. le Professeur 
Emile Perrot, assists de M. le Professeur Lutz (Paris), M. le Professeur 
Guillaume (Strasbourg), M. R. Joffard, secretaire ; M. Ravaud, repre¬ 
sentant M. Louis, tr6sorier ; M. Marchand, secretaire de seance. 

Parmi les confreres assistant it la reunion, nous avons note MM. les Pro- 
fesseurs IKrissey et Mascre (Paris) ; MM. Baer, tresorier du Syndicat des 
Pliarmaciens de la Haute-Marne ; Bailey et Bonny, representant l’A. A. 
des Eludiants en Pharmacie ; Bertjiou (Laon) ; Bourdet, R. Colas, 
Creissent, Daxzel, David-Rabot (Paris) ; Etablissements Delamare (Romilly- 
sur-Andelle) ; Desvignes (Societe franjaise Adrian) ; Dumontet, G. Hubert 
(Asni6res) ; Laporte, H. Lem£e, L. Leprestre (Paris) ; Monteillet (Labo- 
ratoires Metadier) ; D r Moreau-Defarges ; Mougnaud (Longjumeau) ; 

Perrin (Paris) ; M. Pichon (Amiens) ; Rondeau dij Noyer, A. Royer, 
R. Soudan, R. Weitz. 

En raison d’une temperature particulierement inciemente, un grand 
nombre de membres ont envoye des lettres ou des teiegrammes pour 
excuser leur absence, en particulier M 1Ie Francois, Professeur it la Faculte 
do Pharmacie de Nancy ; M. Revol, agrege it la Faculte de Lyon ; 
MM. G. Bartiiet et .J. Clement (Paris) ; Bassouls-Dumayne (Perpignan) ; 
CelliIire, President du Syndicat de la Savoie ; Douard, tresorier du Syn¬ 
dicat des C6tes-du-Nord ; Etienne (Levallois) ; M. Frossard (Villers- 
Cotterets) ; L. Lecoq, President de l’Amicale des Pharmaciens de cam- 
pagne (Seine-et-Marne) ; L. Mathis (Bourbon-Lancy) ; R. Paris et 
G. Valette (Paris), etc. 

M. le President remercie le Doyen de la Faculte, qui veut bien mettre 
regulierement la Salle des Actes a la disposition de l’Association. II 
remercie egalement les membres presents, dont certains n’ont pas craint 
de faire un long deplacement par un froid rigoureux. 

Le procAs-verbal de la seance du 24 octobre, mis aux voix, est adopte 
ii l’unanimite. 

Dans la correspondence recue, M. le President signale particuli&rement 
une lettre du confrere Douard (Uzel, pri-s l’Oust) qui considere comme 
une necessite la creation d’une marque propre aux Phytopharmaciens ; 
un projet d’organisation dans le mime sens, du a M. Frossard, docteur 
en pharmacie h Villers-Cotterets ; une lettre de M. Lecoq, President do 
FAmicalc des Pharmaciens dc campagne, qui annonce 1’adhesion it 
FA. P. P. du Syndicat des Pharmaciens de Seine-et-Marne. 

La parole est donnee it M. Ravaud, representant M. Louis, tresorier, qui 
donne lecture d’un rapport relajif & la situation financi&re. AprSs deux 
rappels par lettres, des traites ont 6t6 times sur les membres adherents 
n’ayant pas encore, ft la date du l er decembre, verse leur cotisation. 
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Certaines de ces traites ne sont pas encore rentrees et la situation se 
prdsente actuellement comme suit : 193 membres titulaires ayant versd 
ieur cotisation de 60 fr. pour 1938 ; 11 Syndicats adherents et 1.780 fr. 
de recettes diverses. Ces recettes de l’annde ont dtd presque integralement 
absorbdes par les depenses a ce jour, s’dlevant a 14.111 fr. et constituics 
pour plus des deux tiers par des frais d’impression et de clichage. 

A l’actif de l’Association, il faut joindre 8.000 fr., & titre de solde de 
! exercice 1937, et une somme qui ddpassera vraisemblablement 2.000 fr. 
au titre de cotisations de 1938 non encore recouvrdes. Le budget 1938 est 
done en dqullibre, et les reserves sont constitutes par des versements 
effectuds en 1936 et 1937 par diverses grandes flrmes, versements qui ne 
se sont malheureusement pas renouvelds en 1938. 

Le President remercie le tresorier de sa gestion et estime que les 
Pharmaciens ne s’inldressent pas encore suffisamment a la Phytophar- 
macie, malgre les avis donnds par tous les journaux pharmaceutiques ; il 
regrette dgalement que les Syndicats ne soient pas dotds de ressources 
suffisantes, ce qui leur permettrait d’dtre tous en relation avec notre 
Association. 

Il donne ensuite la parole & M. Joffahd, seerdtaire, qui donne lecture 
de son rapport moral, dans lequel il met en paralldle I’dducation spdeiale 
phytopharmaceutique du Pharmacien et le point de vue commercial de 
la Phytopharmacie. 

Rapport de M. R. Joffard, secretaire. 

On remarque au sein de l’A. P. P. deux courants paralleles qui se cou- 
doient et quelquefois se heurtent : 

Celui de la doctrine et de la documentation; 

Celui des prdoccupations commerciales. 

Dds nos premidres reunions, ces deux courants se sont manifestds, le 
second surtout, et nous avons dh tout d’abord batailler contre le ddsir 
premature d’une application commerciale immddiate de la Phytopharmacie. 

Des confreres se sont dleves contre cette conception qui consistait & 
mettre la charrue avant les boeufs et nous avons chassd sans mdnagements 
cette prdoccupation de nos ddbats. 

Il fallait agir ainsi parce qu’avant tout il importait d’assimiler la notion 
et les principes de la Phytopharmacie et de s’adapter d un exercice pratique 
par un minimum d'dtudes. 

Cependant nous n’ignorons pas que les deux points de vue existent c6te 
a c6le. Cela est inevitable puisque la Phytopharmacie, comme la Phurmacie 
proprement dite, est un commerce entre les mains d’un detaillant averti 
qui ne vend pas & proprement parler, mais qui delivre cependant & titre 
onereux des produits spdeiaux dont beaucoup sont toxiques : acte commer¬ 
cial dont il doit mesurer la portee parce que ses connaissances le lui per- 
mettent, et dont il doit supporter la responsabilitd parce qu’il a un diplfime. 
C’est le caractdre special de la profession de Pharmacien, qui peut etre belle 
et hautement considdree, ou, au contraire, une profession mdprisde et 
entourde de ddflance si ceux qui l’excrcent ne savent pas rdaliser un judi- 
cieux dquilibre entre les connaissances scientifiques, la conscience profes- 
sionnelle et 1’effort indispensable k toute pratique honorable. 

Done, dans l’exercice de sa nouvelle fonction, la Phytopharmacie, le 
Pharmacien doit dtre instruit, il doit pouvoir rendre service, mais aussi, 
comme acte final de son rfile de vulgarisation et de documentation, il doit 
avoir k conseiller quelque chose, quelque chose de sdrieux, sous sa respon- 
sabilitd. Depuis 1936, le cdtd documentaire, le c6td de l’enseignement ont 
fait leur chemin ; faction se ddveloppe normalement ; d vrai dire, il 
n’dtait pas possible d’aller plus vite. 
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II faut se rendre compte, en effet, de l’ampleur de la chose a rdaliser 
et l’on peut dire que, sans le timbre dnergique d’une voix autorisde et 
ecoutee, nous n’aurions gufire progress^. J’ajouterai, en passant, que malgrd 
le dfivoucmcnt de certains, nous aurions besoin encore du concours de 
quelques confreres travailleurs et energiques. Encore faction de notre 
President est entravee faute d’une collaboration suffisante, et aussi faute 
de moyens ; et je puis dire en toute sincdritd qu’anime du seul ddsir de 
remercier un Maitre qui se ddvoue 4 la cause professionnelle, je regrette 
de ne pouvoir personnellement faire davantage pour le seconder. 

II y a done quelque chose de construit, ce sont les fondations, et mainte- 
nant il n’est peut-Stre pas premature de r£server une place avix preoccu¬ 
pations pratiques, c’est-4-dire commerciales, afm de les reconnaitre, de 
les discipliner, de les adapter. 

Depuis deux ans, les journaux professionnels ont, l’un aprfes 1'autre, 
ouvert une rubrique ; les Pharmaciens ont tous entendu parler de Phyto- 
pharmacie et, pour un trds grand nombre, s’y intdressent ; chacun d’eux 
attend que son voisin ddclenche le mouvement d’action pour y participer. 

II y a quelque chose de fait et on ne peut gudre espdrer aller plus loin 
sans envisager le cdtd commercial. 

Comment ? C’esl la une question importante et delicate. Je dirai sim- 
plement mon impression personnelle ; je pense que cela doit faire l’objet 
d’un groupement qui travaillerait sous la direction, sous la tutelle morale 
de l’A. P. P. ; mais qui serait cependant distinct, car l’Association elle- 
mdme ne peut assumer cette fonction. Nous avons regu a ce sujet des 
suggestions interessantes de plusieurs confreres. Le probleme est pose. 

Mais il est une autre question — un autre clou 4 enfoncer -— qui me 
parait dgalement meriter tous nos soins : faire connaitre 4 tous et partout 
le r61e que le Pharmacien peut jouer dans la defense des cultures, sa parti¬ 
cipation utile au fonctionnement des Syndicals de defense et la mission 
quasi-officielle dont peut filre investi tout le corps pbarmaceutique au 
regard de la protection de la Sante publique. 

Cette dtude a ete dbauchde au cours de nos reunions de juillet 1937. J’ai 
pour ma part expose ma conception, et il importe, je le crois, de ne pas 
ndgliger cette action, principalement dans nos rapports avec les pouvoirs 
publics. 

En resumd, on peut dire : 

1° Le c6te enseignement est en marche, il faut persdvdrer ; 

2° Au point ou nous en sommes, il est possible d’envisager paralldle- 
ment le c6td commercial ; 

3° L’Association, par chacun d’entre nous, doit repandre en mdme temps 
chez nos confreres, dans les milieux agricoles et dans les spheres adminis- 
tratives, l’idde du rOlc social et quasi-offlciel que le Pharmacien peut et 
doit jouer dans la lutte contre les ennemis des cultures au titre de ddfen- 
seur de la Sante publique. 

Tout cela est expose et prdcisd. Pour dviter des redites, je rappellerai 
simplement 4 ceux de nos confreres qui s’intdressent vraiment 4 la Phyto- 
pharmacie que tout, ou 4 peu pres tout ce qui peut faire l’objet de ques¬ 
tions ou de discussions, a dte exposd par ecrit ou debattu au cours de nos 
prdeddentes rdunions. 

Tout cela a dtd rapportd dans le B. S. P. ainsi que dans les six Notices 
ddj4 publiees, et, en se reportant 4 la documentation publide depuis 1936, 
chacun de nous peut maintenant possdder la notion de la Phytopharmacie, 
dans son essence, et acqudrir les connaissances qui lui permettront de 
pouvoir, trds prochainement, faire du bon travail dans la voie des reali¬ 
sations pratiques. 

Aussi, pour terminer, je ne puis mieux faire que de conseiller 4 tous mes 
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"LE FLY-TOX" 

Societe Anonyme 
au Capital de 7.300.000 Frs 
22, Rue de Marignan - Paris-8° 

R. C. Seine 219 284 B 

PRODUITS INSECTICIDES POUR L’ AGRICULTURE 

POUDRE AGRI-TOX - a base de pyrethrines 
et de rotenone pour la destruction du DORY- 
PHORE, des CHENILLES et des insectes nuisibles 
a la vigne (COCHYLIS et EUDEMIS). 

IVERNOL - A base de colorants organiques pour 
le traitement d'hiver des arbres fruitiers. 

CRYOLOX - A base de composes fluores - Pour la 
destruction du ver des fruits et des chenilles 
du feuillage. 

DOPEXO - Insecticide liquide a basederotenoneet 
de pyrethrines. Pourladestruction des pucerons. 


UNE CLIENTELE NOUVELLE 

“REMEDES DUQUESNE” 

pour Volailles, Chiens, Oiseaux: 




VERM1DOL 

A base de pyrethrines, detruit le ver 
iouge et les vers intestinaux chez tous 
les gallinacds. 

VERMO-COCCIDIOL 

A base de pyrethrines, traitement cu- 
ratif de la coccidiose des volailles, 
faisans, lapins... 

ASSAINISSANT 


ANTIPIC 

Remede radical contre le picage de 
tous les gallinacds. 

POUDRE 

Contre la diarrhee des poussins, 
volailles, faisans, perdreaux. 

ANTIPUCE 

Tue & sec les puces et parasites 
externes des chiens, chats, volailles, 
oiseaux. 


Antiseptique non toxique destine a 
l’hygiene gdndrale des elevages de vo¬ 
lailles, faisans, lapins... 

AVINOX 

Tue les poux des volailles. 


SHAMPOOING MOUSSE 

Lave les chiens. 

SEL DUQUESNE 

Remede efficace pour toutes les mala¬ 
dies des oiseaux. 


DUQUESNE, specialise depuis i883, MONTFORT (Eure) 
a PARIS (9°), 32, rue Caumartin Teleph. : OPEra 34-21. 
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confreres, de lire et de relire soigneusement ce qui a 6t6 public dans notre 
organe officiel, depuis deux ans, sur la Phytopharmacie, en commengant 
par 1 ’expose fait par notre President !e jour de l’Assemblee constitutive. 
Outre un interfit precieux de documentation gSnfirale, cette 6tude retrospec¬ 
tive leur permettrait d’assimiler parfaitement les prinCipes directeurs 
encore trop mai connus de notre Association, en meme temps que les 
notions indispensables & toute entreprise pratique. 

Le President remercie M. Joffard et declare s’associer aux conclusions 
de son rapport. En resume, dit-il, la question de l’Enseignement de Phyto¬ 
pharmacie est actuellement au point ; il ne reste qu’a -coordonner les 
efforts des diverses Facultes. Le c6te commercial merite maintenant d’etre 
specialement envisage, nous y reviendrons tout a l’heure. Enfin, le Phar- 
macien ne doit pas oublier qu'il a un r61e social h jouer, comme defen- 
seur de la Sante publique. 

Quant aux renscignements pratiques pour le travail journalier, le Phar- 
macien doit savoir que des maisons, specialisees en produits ou en appa- 
reils agricoles et horticoles, ont elles-mfimes edite des guides ou bro¬ 
chures, dont la partie technique est presque parfaite. II cite notamment 
la seric des brochures Vehmorel, qui donnent non seulement des indica¬ 
tions de traitements, mais aussi des formules ; egalement les opuscules 
de Guichard et Chatenay, de Truffaut, et d’autres. II y a actuellement 
une quinzaine de maisons de produits de Phytopharmacie et presque 
toutes ont publifi des notices ou des fascicules plus ou moins importants. 

Le President rappelle que, mime lorsqu’une formule est publiee, ainsi 
que le veut la loi, il reste toujours dans la preparation place ci des soins 
particuliers ou &. des tours de main qui font qu’k formule identique, deux 
produits peuvent etro de valeur differente ; c’est aux Pharmaciens 
d’exercer leur competence et leur ingeniosite pour que des formules appro- 
prifies aux traitements classiques s’imposent par une preparation soignee, 
qui leur procurera des qualites et une activite irr^prochables. D’ailleurs, 
il ne manque pas do maisons susceptibles de preparer des produits dont la 
vente soil reservee aux Pharmaciens. M. Perrot demande alors si des 
personnalites devours sont des a present disposees & s’interesser prati- 
quemcnt & une entreprise de Phytopharmacie reservee aux seuls Pharma¬ 
ciens et evoluant en marge de l’A. P. P. 

M. Creissent estime que la question est trfes complexe. Il croit que, 
dans l’ensemble, le corps pharmaceutique n’est pas entierement pr£t. Les 
cours de Phytopharmacie ont ete tres bien professes et ont remporte un 
reel succes, mais le Phytopharmacien doit se tenir en rapport etroit avec 
les agriculleurs et leurs associations. Il n’est pas bien place pour com- 
battre les maladies les plus connues, celles que le viticulteur et l’agri- 
culteur savent d6jii combattre couramment avec succes. Par contre, le 
petit cultivateur, l’amateur de jardin, peuvent Stre utilement conseilies 
par les Pharmaciens, et cette clientele est tres nombreuse. Actuellement, il 
y a de nombreux produits que le Pharmacien ne trouve pas, chez ses 
fournisseurs, divisfis en petites quantities susceptibles de 1’interesser et 
toutes prfites pour la vente. 

M. Laporte prend la parole et propose la creation de produits confra- 
ternels, mis a la disposition des Pharmaciens avec une forte remise. En 
general, les membres presents estiment que les grosses remises ne sont 
pas compatibles avec la quality et les bas prix n6cessaires ii la diffusion 
des produits de Phytopharmacie. 

MM. Hubert, Creissent, Pichon et autres, prennent part it la discussion. 
Il faut un outillage assez complet, d’ordre industriel ; il faudra mfime 
parfois entreprendre la fabrication chimique de produits qu’il est peu 
facile de trouver dans le commerce. 
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Tout ce qu'il taut pour le Jardin 


ENQRAIS 

GRAINES POTAGERES ET DE FLEURS 
PLANTES 

QUINCAILLERIE HORTICOLE 


a 

ETABLISSEMENTS ET LABORATOIRES 

GEORGES TRUFFAUT 

CRltATEUR DE LA CHIMIOTHfcRAPIE DES VtGtTAUX 


ELGETOL 

( Brevete) 

Colorant organique jaune poor 
la disinfection generate des 
arbres fruitiers en hiver. 11 
prepare et assure one recolte 
saine et abondante. 


SUPERBIOGIN E 

Engrais concentre et soluble. 
La Superbiogine aogmente 
la resistance des plantes aox 
infections. C’est on engrais 
atomiqoe oniversel; il assure 
partoot one recolte maxima. 


SUCCURSALE : 

PARIS 

22-24, Avenue Victoria 

TY-1.: Centiiai, 52-27 


90 bi8 , Avenue de Paris 

VERSAILLES 

Tel. : 33-40 et la suite. 


SUCCURSALES : 

ALGER - BORDEAUX 
LILLE - LYON 
R0UBAIX - AMIENS 


Catalogue gdndral illustrd, gratuit et franco, indispensable A tous ceux 
qui possfedent un jardin ou une propri6t6, envoys sur simple demande 
adressee h Versailles. 
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M. Perrot propose la creation d’une Soci6t6 d’eludes. M. Creissent 
estime que le Phytopharmacien doit, avant tout, bien connaitre sa region 
el les productions locales. 

M. Leprestre est partisan de la formiile cooperative. 

M. Laporte et d’aulres sont partisans de l’initiative individuelle ou 
d’une Societe k effectif restreint. 

M. .Ioffard resume de la fagon suivante son impression, a la suite de 
ces differentes interventions : 1° L’Assemblde est d’accord sur le principe 
de la necessite d’un effort commercial immediat ; 

2“ II Xaut maintenant determiner la forme juridique sous laquelle cet 
effort sera realisfi ; 

3° On ne peut aujourd’hui cntrer dans le detail de l’action commerciale. 
Geci doit d^pendre des circonstances et des moyens. Par contra, il importe 
d’6tablir les principes directeurs de notre action, et la redaction des textes 
constitutifs de la Societe envisage est d’une importance capitale et merite 
tous nos soins. 

Une Commission est done designee pour dtudier ce projet et se reunir 
k Paris, en principe, le vendredi 20 janvier. Ellc s’efforcera d’etablir une 
Societe privee possddant ses statuts propres ; clle examinera les plans deja 
envoy^s it l’A.P.P. pur plusieurs confreres. Bien entendu, tous les Phar- 
maciens s’intiressont k la question pourront assister a cette reunion. 

Au titre des questions diverses, M. Baer, de Chaumont, demande s’il est 
possible de creer des cours par correspondence, plus specialement destines 
aux confreres qui ne peuvent que difficilement s’absenter de leur ofricine. 
M. le Professeur Lutz repond que si les cours eux-mdrnes peuvent it la 
rigueur etre imprimes et distribu^s, il n’en reste pas moins que des tra- 
vaux pratiques sont ndeessaires pour que les confreres puissent 6tudier 
les parasites eux-mtaies, ainsi que les plantes parasitees. Il estime ces 
travaux absolument indispensables. 

M. le Professeur Guillaume remet un rapport Ires documents sur les 
Syndicats de Defense des cultures, rapport qui sera public en janvier 
dans le B. S. P. 

Enfin, M. le Professeur Perrot revient sur la formation n^cessaire de 
Comit6s regionaux affilies a l’A.P.P. et pouvant d616guer un ou plusieurs 
membres a chaque reunion trimestrielle de 1’Association. 

La sdance est levde a 17 heures. 


LES RESPONSABILITES DES SYNDICATS DE DEFENSE 
CONTRE LES ENNEMIS DES CULTURES (■) 


En raison de la mise en vigueur de l’arrete du l er aofit 1938 sur l'emploi 
des poudrages a l’arseniate de chaux pour les traitements des pommes de 
terra, les Syndicats de defense contre les ennemis des cultures ont seuls le 
droit, aprfes avoir rempli diverses formalitds administratives, de faire exe- 
cuter des poudrages a 1 ’arseniate de chaux contre le Doryphore, sur les 
champs de pommes de terra de leurs adherents. 

L’autorisation ne leur en est accordde qu’apres designation d’une 
personne responsable civilement, qui devra payer en cas d’accidents sur- 
venus aux travailleurs ou meme aux tiers. 

Il y a done lieu d’attirer serieusement l’attention des Syndicats de defense 

1. Communication 4 la Ligue nationale de tulle contre les ennemis des Cultures, 
seance du 24 novembre 1938. 
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DESTRUCTION des RATS 

par une preparation & base de SCILLE ROUGE STABILISE (Procedd Perrot-Goris) 

RATOSCILLINE 


La Ratoscilline est un pro 
duit A base de Scille stabiliste, 
la stabilisation lui gardant 
toute son activity. 

Pour detruire les rats, sou- 
ris, mulots, qui infestent nos 
habitations, il suffit de placer 
aux endroits frequentes par 
ces animaux quelques tablettes de Ratoscilline, en evitant 
de les prendre avec les doigts (prendre ces tablettes avec du 
papier) pour ne pas leur communiquer l’odeur humaine qui 
rendrait mdflants et dloignerait les rongeurs. 

Les animaux emporteront ces tablettes dans leurs trous 
pour les manger et s’empoisonneront. 

Ces tablettes sont sans danger pour les animaux domes- 
tiques, k moins de consommation massive. 


DESTRUCTION des LOIRS 





HORTOSCILLINE 

Pour la lutte contre les loirs qui devastent vos 
vergers utilisez l'Hortoscilline, preparation dgale- 
ment A base de Scille stabilisee uui se presente sous forme de tablettes a placer 
dans les arbres fruitiers, a la lourche des branches ou sur les espaliers en utili- 
sant des lattes de bois. Ce travail est a entreprendre avant 1’apparition des 
fruits, des le reveil des loirs, fin avril-mai, jusqu’au moment oil leurs petits 
s’evadent du nid. 


LES LABORATOIRES DAUSSE 

:::: Soci6t6 Anonyme au Capital de 11.000.000 de Francs :::: 

^=, RUE AUBRIOT, PARIS 
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sur les consequences de cette responsability en cas d’accidents. Elle peut se 
traduire par le versement d’indemnity plus ou moins clevees et par le 
'paiement de pensions d’invalidity, si des accidents chroniques peuvent etre 
constates au bout d’un temps variable. 

Avec l’emploi toujours croissant des arsenicaux pour combattre les para¬ 
sites des v^getaux, les intoxications agricoles, rares jusqu’ici, se multiplient, 
quelquefois myconnues, mais souvent maintenant diagnostiqu£es par les 
rnddecins, si bien qu’en Allemagne, actuellement, elles sont cataloguees 
comme maladies professionnelles des vignerons. 

C’est ainsi que cette ann£e, Th. Schondorf d’une part, en juillet, 
von H. Frohn, en octobre, viennent de publier deux ytudes sdrieuses sur 
des series de telles intoxications. 

Le premier ( Zeitschr. /. Klin. Med., 1938, n° 6) decrit des intoxications 
survenues chez des paysans des environs de Ludwigshafen avec troubles 
cutanes, accidents gastro-intestinaux, cirrbose du foie, hyperleucocytose, 
polynevrites. 

Le second ( Wiener med. Wochenschr., 1938, p. 1630-1636) relate 23 cas 
d’intoxications, chez des vignerons de la vallee de la Moselle et du fihin, k 
la suite de l’utilisation de bouillies et de poudrages arsenicaux : arseniate 
de cbaux, vert de Schweinfurth et autres produits similaires. 

Sur ces 23 intoxiquys, 14 presentent des troubles du sysleme nerveux 
et 9 d’entre eux des polynevrites, 11 des accidents hepatiques, cirrhose et 
ascite, certains de la leucocytose ; la plupart d’entre eux sont atteints de 
troubles cutanes avec pigmentation, m<51anose, chute des cheveux, mal¬ 
formation des ongles, qui apparaissent d6s le dybut de 1’intoxication chro- 
nique et doivent permettre de diipister rapidement l’arsenicisme. 

Dans ce travail, il rappelle ceux de Ziecler et de Heger ( Zeitschr. /. Klin. 
Med., 1930, p. 112 ; Klin. Wochenschr., 1934, p. 1698), portant sur 66 obser¬ 
vations du mfime type, egalement chez des vignerons de ces mfimes regions, 
et il reclame le remplacement de ces arsenicaux par le Pyrfethre ou les 
plantes k rot&ione, non toxiques pour l’homme. 

Il semble qu’en France les accidents soient moins frequents, mais n’en 
existent pas moins ; les Prof. Cazeneuvf, et Fonzes-Diacon en ont signals ; 
& la derrii^re stance de la Society de Phytopbarmacie, M. Lecoq a rapporty 
4 intoxications, dont 1 accident grave ; j’ai connu moi-mfime des paralysies 
arsenicales, d’autres pourraient certainement en communiquer s’ils 
n’ytaient retenus par le secret professionnel, ou simplement par la crainte 
des ennuis possibles de clientele ; de plus, comme je vous le disais en 1936, 
l’origine des troubles toxiques est assez souvent meconnue, les accidents 
cutanes, gastro-intestinaux, hepatiques, pulmonaires ne sont souvent pas 
spycifiques et ce n’est gufere que les polynyvrites et les paralysies des 
extenseurs, accidents graves et prolonges, qui forcent 1’attention du myde- 
cin, qui en recherche alors la cause. 

L’application du decret va changer, maintenant, la situation du mydecin ; 
il y a un responsable lygal qui peut filre mis en cause ; le mydecin sera 
done consulty pour dyterminer si les troubles morbides ne sont pas attri- 
buables & l’arsenic manipule, s’ils sont susceptibles d’etre accidents du 
travail, intoxication professionnelle, aptes & donner naissance k des reven- 
dications devant la justice. 

La preuve de l’arsenicisme est susceptible d'etre faitc par expertise 
et analyse chimique, mSme plusieurs semaines aprfes l’exycution des tra- 
vaux ayant pu dyterminer l’absorption de la substance toxique. 

Il est done nycessaire que les Syndicats de dyfense soient pryvenus 
des risques d’intoxication en cas de non-observation rigoureuse des pry- 
cautions spyrifiyes par le dycret sur les poudrages. Ils devront s’assurer 
spycialement, k mon avis, contre ce risque. 
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TOTJS LES PRODUITS 

pour soigner la vigne 
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CONTRE 
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II serait desirable que tous les employeurs soient convaincus que tous 
les arsenicaux, m@me theoriquement insolubles, ne le sont pas entiere- 
ment et peuvent provoquer des accidents toxiques plus ou moins graves 
lorsque les precautions prises sont insufflsantes (et elles le sont souvent), 
soit dans la preparation des bouillies, soit pendant leur emploi. 

Tout accident chez l'homme, sur les animaux domestiques, ou mgme le' 
gibier, entraine la responsabilite de l’employeur ; il est certain que cette 
responsabilite sera rechercbee et que reconnue, entifere ou plus ou moins 
attenuee, elle se traduira par le versement i l’accidente d’indemnites. 

L’assurance contre ce risque s’impose done et il devrait etre enonc6 
dans les polices d’assurances des agriculteurs. 

D r J. Chevalier. 


LIGUE NATION ALE DE LUTTE 
CONTRE LES ENNEMIS DES CULTURES 


La reunion mensuelle a eu lieu le 24 novembre 1938, sous la presidence 
de M. Chappaz. 

Le Professeur VayssiIsre, directeur du Laboratoire d’Entomologie 
appliquee, a presente une communication de M. P. Lepesme, sur la dese¬ 
lection des legumes secs. 

M. Lepesme, aprSs avoir fait 1’enuingration des divers procedes utilises 
pour liberer les legumes secs, en particulier les lentilles, des parasites 
qui nuisent & leur conservation (triage, immersion, fumigation, desinfec- 
tion sous vide partiel), a montre les resultats qu’il y a lieu d’attendre 
de l’emploi en fumigations du sulfure de carbone, du trichlorethyiene et, 
sous vide partiel, de T’oxyde d’ethyiene et du bromure de methyle. Il n’a 
pas neglige de signaler egalement 1’intergt qui s’attache a l’emploi, dans 
certaines circonstances, de la silice activee et de la magnesie calcinee. 

La communication, attentivement suivie, s’est terminee par un veeu & 
transmettre au Ministre de l’Agriculture, pour lui demander d’intervenir 
aupres de son coliegue de la Sante publique, aux tins d’obtenir que 
l’emploi du bromure de methyle soit autorise dans les operations de desin- 
fection au m§me titre que celui de 1’oxyde d’ethylene. 

M. Marsais a fait le compte rendu d’experiences effectuees en Cham¬ 
pagne, i Bouzy (Marne), suivies par. une Commission designee au sein 
de la Ligue et ayant pour but de recbercher la valeur d’un procede de 
lutte contre cochylis, eudemis et pyrale, procede 1 base de spores de 
bacteries pathogenes, mis au point par le Professeur Metalnikov, de l’lnsti- 
tut Pasteur. 

Il fut ensuite rendu compte des « Journees de defense contre les geiees 
de printemps », tenues k Livron (DrSme), du 14 au 20 novembre 1938, et 
qui furent fertiles en enseignements. 

En fin de seance, deux interventions dues l’une au D r J. Chevallier, 
qui attira l’attention sur les responsabilites encourues par les JSyndicats 
de lutte dans l’emploi, sous leur autorisation, de sels arsenicaux, notam- 
ment en poudrages ; 1’autre due k M. Trempoux, president du Syndicat de 
defense de Balainvilliers (pres Longjumeau, Seine-et-Oise), qui exposa les 
difficultes rencontrees par son Syndicat pour lutter efficacement contre le 
Doryphore, par suite de 1’indifference des agriculteurs non syndiques et 
de la carence des services prefectoraux. 

(.Feuille d’Informations agricoles, n° 112, du 10 decembre 1938.) 
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de l’A. P. P. (21 decembre 1938). 


Laffond (P.). — [Voir Chevai 


Lepesme (P.). — La Iutte biologi 
que centre les ennemis des cul 



Lugan (Jacques). — La silice ins 

ticide. 

Lugan (Marcel). — Le soufre 

Phytopharmacie. 

Lutz (L.). — Le chancre du Peu- 

—. — Etat de la preparation de 
1’enseignement phytopharma- 
ceutique. 


Perrot (Em.). — Discours a la 
VIII" Assemblee de l’A, P. P. 

(7 mars 19J8). 

—. — Le depdrissement des P6- 

chers. 

—. — Lettres aux presidents des 
Syndicats et aux pharmaciens . 
—. — L'introduction de la Phyto¬ 
pharmacie dans l’exercice pro- 
fessionnel. 


Raucourt (M.), Trouvelot (B.) et 
Castets. — Les rdsidus d’arsenic 
sur les pommes et les poires . 
Regnier (Robert). — Contiole de 
l'efflcacitfi des produits pour la 
defense des vegetaux . . . . v, 
Rondeau du Noyer (M.). — [Voir 
Guillaume (A.) et —]. . xi, xl, 


Sanzillon. — Les ennemis des cul¬ 
tures et les methodes de defense. 
Stoquer (J.). — Le phosphure de 


Trouvelot (B.). — Technique des 
traitements contrele Doryphore. 
—. — [Voir Raucourt (M.). — et 


SVillaume (F.). — Action stimu- 
%nte de certains traitements in- 
\;ticides et fongicides .... 

Le gerant : M. Lehmann. 
























PHARMACIE CENTRALE DE FRANCE 



SLdlGE SOCIAL : 25, Boulevard Beaumarchais, PARIS (IV*) 
• Telephone : ARCHIVES 18-67. 

USINE A SAINT-DENIS (8EINE) 


Laboratoires et Ateliers des FABRICATIONS 

Pilules, Granules, Dragees medicamenteuses, Comprimds, 
Pastilles, Granules, Chocolate medicamenteux, Sirops, 
Pommades, Pfttes dentifrices, Farines alimentaires. 


FABRICATIONS SP^CIALES 

SULFATE DE MAGNE8IE 

(Codex, Saint-Denis, desseohe) 

SULFATE DE SOUDE 

(Codex, Saint-Denis, dess6ch6) 

MAGNE8IE 

(legfere, lourde, hydratee) 

CARBONATE DE MAGNESIE 
(lourd et leger, en pain et pulverise) 

IODURES, BROMURES, SEL8 DE BISMUTH, ADRENALINE, 
DIGITALINE, CHLORHYDRATE DE CHOLINE, SELS DE MERCURE, 
TRI-IODURE DARSENIC, BROMOFORME 


Fabrique de tous sels de quinine 


Produits conditionn6s 

CREPE VELPEAU 
CHOCOLAT dPCf 



SpEcialit6s dPCf 

PRODUITS INVAR 
NEUFALINE 


Exposition Univer&elle : TROIS GRANDS PRIX, Paris 1900. 
Exposition Coloniale : GRAND PRIX, Paris 1931. 














